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PRÉFACE 
 

En 1996, au tout début de l’internet grand-public avec ses modems à 28k, Altavista, le 
web 1.0  sans smartphones ni sites de réseaux sociaux, les interactions thématiques 
collectives civilisées ont lieu sur des listes de discussion. 

Vingt ans plus tard, la liste-oulipo existe toujours. C’est en son sein que j’ai animé 
pendant quelques mois des jeux littéraires oulipiens, dans l’esprit de l’émission de 
France Culture « Les Papous dans la tête ». 

 

La première partie de ce livre contient les archives de ces jeux autrefois hébergées sur 
barbery.net 

 

杲 

 

En 1999, Jean-Pierre Arbon et Bruno de Sa Moreira qui ont fondé 00h00.com, l’une des 
premières maisons d’édition d’ebooks en France, m’ont demandé d’organiser sur leur site 
des jeux hebdomadaires du même type. 

 

Après la fin de l’activité de 00h00.com, j’ai déplacé les archives des jeux sur une 
plateforme web 2.0, sabirs.net, qui faute d’être mise à jour, a été au bout d’un temps 
hackée et n’a plus été accessible pendant plusieurs années.  

 

Des sabirateurs me demandaient depuis de trouver une solution afin de pouvoir à 
nouveau consulter les jeux. Alain Zalmanski n’a jamais relâché sa pression amicale à ce 
sujet. C’est lui qu’il faut rendre responsable de la constitution de ce fichier. 

 

Lors de l’été 2016, grâce à l’aide experte de Pascal Baillehache (bayashipascal@gmail.com), 
j’ai pu recouvrir la quasi-totalité (sans images ni dates) des données qui suivent. Je 
n’aurai jamais imaginé que le fichier représente 1500 pages au format A4… 

 

杲 



 

 

 

La participation aux jeux impliquait naturellement la publication en-ligne des textes 
sauvegardés en partie sur la wayback machine (archive.org). Tout participant qui 
souhaiteraient voir ses contributions effacer de ce fichier peut me contacter 
directement (barbery@gmail.com). 

 

Stéphane Barbery 

Manigod, août 2016 

  



 

 

LISTE-OULIPO 
 (1996-1997) 

 

Il est possible de s’abonner à la liste-oulipo à 
l’adresse suivante : 

https://groupes.renater.fr/sympa/info/oulipo 

 



 

 

BIO 
 

Invention de fausses biographies à partir d'un nom et d'un indice. 



 

 

HENRI GIBOULO - 16EME 

Henri Giboulo (18..-18..)  
Henri Giboulo, passe' a la posterite' sous le sobriquet du "doux Giboulo", se rendit compte tres tot que 
le seizieme siecle pouvait encore se reveler meurtrier: c'est a la chute inopinee d'un volume des 
oeuvres completes de Ronsard que son pere, precurseur meconnu d'Albert-Marie Schmidt, dut de 
quitter prematurement ce bas monde.  
Le jeune Henri, dont la mere avait fui peu apres la naissance en compagnie d'un montreur d'ours, se 
retrouva donc orphelin a l'age de six ans. Eleve' par une grand-tante acariatre, il eut une enfance 
solitaire, a peine egayee par la lecture assidue de Louise Labe. Il s'enfuit a seize ans du pensionnant ou 
sa tante (qui n'est pas sans rappeler la Mme MacMiche imaginee par la Comtesse de Segur) l'avait 
place, et vecut d'expedients, jusqu'a sa rencontre providentielle avec le prestidigitateur Jean-Eugene 
Robert-Houdin, dont il devint le disciple assidu. Des lors, il se consacra tout entier a l'art alors 
adolescent de la prestidigitation: bientot, le carton magique, la femme sans tete, les fausses coupes et 
le sac a l'oeuf n'eurent plus de secrets pour lui. Ses spetacles eurent helas moins de succes que ceux de 
son illustre predecesseur, et le Theatre des Soirees Fantastiques (ou devait s'illustrer par la suite 
Melies) periclita sous sa direction, malgre l'idee novatrice de ponctuer ses spectacles d'extraits de 
Charles d'Orleans et de Rabelais. Son horloge a pedales et son lapin mecanique en boue sechee 
n'eurent pas, eux non plus, le succes escompte'. Henri, pourvu d'un optimisme sans faille, perseverait 
neanmoins dans ses efforts de renovation de la prestidigitation. Il y reussit au-dela de ce qu'on eut pu 
imaginer: un soir de novembre 18.., presentant le nouveau tour d'invisibilite qu'il venait de mettre au 
point, il disparut devant les yeux de la foule stupefaite, et nul ne le revit par la suite.E.S. 

Henri Giboulo (1516-1616) : Quinzième enfant d'une famille du dix-septième arrondissement, Mr 
Giboulo pleura toute sa vie de ne pas avoir de travail. S.B. 

Henri Giboulo : Astrologue de François 1er et inventeur de la bataille de Marignan. Ayant fait 
constater à son employeur qu'en 1111, 1212, 1313 et 1414, il ne s'était pas passé grand chose de très 
passionnant, Henri Giboulo suggéra au monarque de réhausser son règne par une action d'éclat en 
1515, date qui tombait vraiment bien, d'autant que sa science des pronostics ne lui avait fait entrevoir 
la "paix perpétuelle" qu'en 1516 - pas terrible au niveau du mnémotechnique. Mort en 1519, il ne put 
de nouveau faire bénéficier le roi de France de ses dons de prescience, fort utiles pendant le combat du 
Milanais, lors de la désastreuse bataille de Pavie. J.C.V. 

Henri Giboulo. (1566-1599) : grand météorologue inventeur du terme « giboulée ». Avant 1598, on 
parlait uniquement d’averses.  
« Cette innovation langagière fut l’occasion pour tous les scientifiques de l’époque de se rappeler à 
quel point les nomenclatures scientifiques n’étaient que le produit d’une institution arbitraire et 
parfaitement subjective. Le clan des platoniciens y trouva sa première défaite d’importance. » in 
Fernand Braudel, Histoire des Climats. M.B  



 

 

FRANÇOISE JOLY - LANTERNE 

Françoise Joly (1812-1869) : Tenancière du bordel "Le coeur fleuri" à St Dizier. D'une intelligence 
vive, quoique souillée par la vénalité, elle constata qu'un certain nombre de ses clients - plus saouls 
quela moyenne - ne trouvaient pas le chemin de son établissement, se perdaient en rase campagne ou, 
pire, entraient dans des granges pour y consommer sur la gent animale - ce qui est nul pour le 
commerce. Elle eut alors l'idée de signaler son antre à l'aide de la fameuse petite lanterne rouge qui fut 
rapidemment adoptée dans tout le pays, et qui a grandement contribué au rayonnement de la France 
dans le monde. J.C.V. 

Françoise Joly (1952-), professeur d'Internautisme  
On a souvent comparé Françoise Joly à la Florence Artaud d'Internet (ou du Lanternette, eut égard à 
ses origines québécoises). Fille d'un installateur de lignes téléphoniques et d'une ex-standardiste à Jour 
de Joual, après une enfance sans histoire, elle poursuit de brillantes études d'Intercommunicabilité 
Réactive Appliquée aux Systèmes d'Echanges Infra-développés et Bi-matriciels. Après deux doctorats 
et une thèse d'Etat, en 1993, Françoise Joly navigue jour et nuit sur l'ensemble des pages du réseau des 
réseaux, à la recherche d'informations multiples autant qu'utiles. Il n'est que de lire son abondante 
production pour se rendre compte de l'universalité de ses sujets d'étude :  
"Porcelaine de Saxe consignée en vente libre sur le 3W",  
"Aglaé et Sidonie, précurseurs de l'interactivité",  
"Cyber-culture et salsifis sur les PC en CEI",  
"Figurines de galettes des rois en GIF, un art, un devenir",  
"Bill n'a pas dit sur le Net...",  
"Avatars et corridors virtuels, le frôlement interdit",  
"Cyber-sexe et techno-pop, le new-age est-il has-been ?",  
"L'information va-t-elle plus vite que la vie ?",  
"Les émoticons : comment les prononcer ?"  
"Gagner des guerres grâce à Internet",  
"Les réseaux de la haine ordinaire",  
"Lecture systémique des moteurs de recherche",  
"J'ai HTML",  
"Le mail à Elise, musique câblée",  
"Savoir-vivre à l'usage des News-groups",  
"N'est pas Web-Master qui veut",  
"Chats chats chats",  
"L'ordinateur est-il indispensable pour toute relation sexuelle ?"  
"Myopie en VGA".  
Françoise Joly est aujourd'hui maître de recherches à L'Université de Montréal. Ses conférences sont 
retransmises en CU-CMe dans le monde entier. J.B. 

 



 

 

CRABBLES 
 

Le CRABBLES est une variante oulipienne d'un jeux de lettres au nom très proche. 

Le CRABBLES se joue en duplicate 

Le sabirateur (arbitre) tire 7 lettres initiales. 

Le sabirateur tire également de son chapeau un contrainte parmi diverses contraintes 
oulipienne (lipogramme, mozins, formes littéraires imposés, etc). 

Les sabirs (joueurs) doivent : 

Inventer un mot inconnu dans la langue française et dont le placement sur le plateau du 
crabbles correspond au score le plus élevé.  

Régle à dix moins trois près pour l'invention des mots et plus particulièrement des petits 
mots (deux, trois lettres) : Le sabir ne subit pas : il est seul juge de la plausabilité du mot 
inventé. Seule règle absolue : tout mot doit être défini. 

Donner une définition (avec étymologie et fausse citation illustrative) du mot trouvé. Un 
mot existant dans le dictionnaire peut être accepté si et seulement si la qualité de sa 
fausse définition rachète cette déviation. 

Option : les sabirs fortiches doivent respecter dans leur définition la contrainte tirée par 
le sabirateur. La contrainte est donc facultative 

Option Multimédia : les créations graphiques sont acceptées comme mode de définition 
(gif, jpg, flash) tout comme les bandes sonores (format wav ou realaudio). 

Poster au sabirateur leur proposition (score, place sur la grille, définition). 

Un nouveau sabir peut s'intégrer à n'importe quel moment d'une session en cours. Il lui 
suffit de poster sa proposition au sabirateur. 

Tous les sabirs peuvent proposer au sabirateur d'insérer une contrainte spécifique dans 
son chapeau. 

Le sabirateur collecte toutes les réponses dimanche midi dernier délai, dépose sur la 
grille le mot au score le plus élevé, publie toutes les propositions du tour sur la page de la 
session, tire les nouvelles lettres et la nouvelle contrainte pour le tour suivant, publie ces 
dernières. 



 

 

SESSION 1 
 

 
 
  



 

 

Tour 1 : 27/09/98 
Lettres : AAEONNT 

Contrainte : Lipogramme en E 
 

ANATONE 
(66) [H8] 

 
(1613, du sioux anat-taouon, "cul roussi"). Cigarillo qu'introduisait un 
grand chaman dans la squaw d'apparat lors d'un gala public afin 
d'accomplir un faux coït, fournissant ainsi à sa tribu un show plutôt 
distrayant. "L'anatone produit aujourd'hui à Washington un ramdam 
abracadabrant." (K. Starr, _Rapport sur l'humour colonial_). (C.R.) 

ANATONE 
(66) [H8] 

 
adj. : [d'"ana" = pas standard, suivi par "ton" = modulation du son 
dans la phonation] prononciation qu'on choisit pour avoir l'air subtil, 
sur la plupart du sol papou. On fait allusion à l'agitation d'un combat 
par un soupir; un cri traduit la paix; on bâtit un discours clair ou franc 
pour garantir sa vacillation d'opinion; l'affirmation a pour trait 
distinctif un son final plutôt aigu. Anton Vitäz l'introduisit au public 
français autour d'avril 68, mais aujourd'hui, on paraît parfois plus 
original si l'on dit son propos sans façon. Pourtant, Marot composa 
jadis maints blasons au goût quasi-anaton, amalgamant aux canons 
d'amour d'amusants staccati consonnants. Voir surtout sa chanson : 
En ôtant ta natte entêtante, 
en tâtant ton tentant téton, 
on a tôt, nonnette étonnante, 
noté ton attente et ton ton. 
(G.E.F.) 

ANATONE 
(66) [H8] 

 
n.m. (du gr. ana, , tonos, ). Litt. Gaz stomacal. Syn. rot. (G.B.) 
  

ANETONA 
(66) [H8] 

 
3ème personne du passé simple de l'indicatif du verbe anetoner. 
Etymologie zoologique : mot-valise composé de âne, et thon. Se dit 
de personnes de peu d'esprit (comme un âne) et au physique 
disgracieux (comme un thon) qui cherchent l'âme soeur de façon 
sensiblement appuyée. 
 
"Eh chérie, tu baises ?" 
"Casse toi Frankenstein" 
est au final l'échange statistiquement le plus fréquent dans la 
phénoménologie du anetonement. 
 
A. Netona, Sociologie du anetonement, étude de terrain au dancing 
Macumba de St-Truffe-les-flots, Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Dancingologiques.(S.B.) 

ANETAON  



 

 

(66) [H2] ANETAON, n.m. [du bas latin asnitabô] 
animal volant à longs pavillons, nain mais gras, surtout 
roux, qui naît du 21 mars au 21 juin à partir du sang bu 
par sa maman. Fam. Vx. non moins distrait qu'un grisaon. 
Fam. Mod. "pas point du bourdaon", pas affaibli du tout. 
"Voilà un grand froid pas point du bourricaon" (Aragon). 
(G.E.F.) 

ONTANA 
(14) [place] 

 
Forme conjuguée (passé simple) du verbe Ontaner. Terme de chasse 
au gibier à plume. L'ontanage consister à parcourir le bois, au petit 
matin, non pour rabattre le gibier mais pour répandre des appâts (le 
plus souvent du grain) dans une direction choisie. Les faisans et 
autres perdrix remontent ainsi d'eux mêmes le bois et les "chasseurs" 
invités, postés par leur hôte, ont alors l'illusion d'avoir de la chance et 
d'être de bons chasseurs. 
 
"J'avais ontané toute la nuit. Au matin, le Marquis de la Brosse que 
j'avais posté dans l'endroit le plus favorable, réussit, pour la première 
fois, un doublé de perdrix. C'est ainsi que j'accédais à la pairie." 
Edouard Potin-Giraud, in Mémoire des vanités d'Empire (1824) - 
épuisé. 
 
Fig. : flatter pour obtenir une faveur / ruse pour obtenir 
"spontanément" des autres ce que l'on attend d'eux. Ex : en période 
électorale, le député ontane ses électeurs. (B.M.F.) 

ATONNA 
(14) [H4] 

 
Du verbe atonner, premier groupe 
Ethym. : de ab, privatif, et tonnere, casser les oreilles [ab tonnerunt 
sed penserunt nihil minor] Définition : (je n'y suis pas arrivée sans e ! 
j'essaye d'ici dimanche prochain): se taire brusquement, faire silence, 
la boucler. 
Le loup chantait très faux. Soudain il atonna, 
Car le Tex avait ri de voir rater son la 
(Jeannot de l'Afontaine) (Samo) 

ANONAT 
(14) [place] 

 
n.m (1864 de anonymat) - Etat de la personne ou de la chose qui a 
beaucoup perdu de son anonymat. "Le généreux et matois donateur a 
voulu garder son anonat". (P.D.) 

 
 
 
  



 

 

Tour2 : 04/10/98 

Lettres : OIUBQRR 

Contrainte : Exemple en alexandrins ou lipogramme en E 

 

QUORBIR / 
ANATONEB 
(152) [15D] 

 
QUORBIR (152) [15D], v.tr. (du latin "quorum" = qui, 
puis "bir", contraction dans l'argot carabin du long 
"sont sortis du billard panards à l'avant"). Travail 
du postillon d'un corbillard. Il conduit son fourgon 
au columbarium. "Nous poussions un soupir quand nous 
voyions quorbir d'obscurs landaus, à Bir... qu'aucun 
n'osait fourbir." (S. Tourbir dans "La mort à Oran") 
 
ANATONEB, n.f. (mot musulman mis au goût du jour par 
Ibn OTAN dans sa production d'inouïs rubaiyat - voir 
la citation). [NB : il m'aurait paru abusif d'offrir 
six points pour avoir l'air ici plus français]. Amas 
d'hamada, ou plutôt sablon mis par gros tas, où l'on 
s'assoit pour accomplir huit oraisons avant la nuit, 
dans un sabir aussi confus qu'anaton. "Qu'ouïr ? Qui 
quoi où ? Urbi ou orbi ? Oui, bruir ! Oui, rouir ! ô 
ru, or bu, or bio ! ô brio ! ô urubu ! Roi riquiqui, 
roi bourru !" (chant pour l'invocation d'un cumulus) 
 
(GEF) 

BRIQUOR / 
ANATONER 
(125) 
 [B15-H15] 

 
grade de sous-officier de l'armée du porc-salut chez les Sapeurs 
camembert. Passé dans l'histoire de France après la compétition 
héroïque qui opposa les Briquors Bretons aux équivalents 
Briquors Teutons lors de la Foire "ciment brosse-à-dent 1954" 
d'Email-sur-Diamant. Rappelons que les briquors Bretons 
réussirent à l'emporter sur leurs concurrents en finissant à la 
langue le lustrage de leur stock de parpaing de 2,8 tonnes après 
avoir épuisé leur attribution réglementaire de 2 brosses-à-
dent/jour pendant la durée de la foire. C'est rapeux qu'il se virent 
élever au grade de Récuror. Ils fûrent les seuls Sapeurs 
Camembert de l'histoire de France à sauter le grade de briquor-
chef. 
 
"Briquons, Briqua, Briqum, on est vraiment très forts 
On a la langue rapeuse, c'est nous les briquors" 
Cri de Ralliment du 34ème RSC (Régiment de Sapeur 
Camembert). 
 
ANATONER : Verbe correspondant à l'anatone de C.R. (SB) 

RIBOQUER 
(116) 
 [B14-I14] 

 
[riboke] v. intr. (anc. fr. ribocuant, "courant"). 
1. Vx. Courir à grand mal; "La Margot riboqua pour St-Paul, 



 

 

manqua la mort." (Balzac, "Rastignac courtisan", III, 1837) 
2. Fam. Hybris du Moi par l'imitation du logo d'un trust US du 
sport; "Johnson riboquant son Asics ! On aura tout vu ! Il croit 
finir son 100m sans dopant, qu'au bluff !" (L.B.) 

BROQUER 
(31) [C14] 

 
sens initial: boire l'eau du broc sans savoir qu'elle est réservée à la 
toilette; par extension, se dit de toute action inadéquate ou 
inusitée commise par ignorance. 
Exemple: "Broquer chez les Guermantes était probablement la 
hantise de tout le Faubourg Saint-Germain", Marcel Proust, Le 
Temps reperdu, tome XXXI. 
Exemple: "Bill Clinton a broqué avec ce cigare, c'est certain! 
Mais qu'on ne nous dise pas que le Président n'en connaît pas 
l'usage courant! ", Bill Copland in The Washington Post. 
(MB) 

 
 
 
  



 

 

Tour 3 : 11/10/98 

Lettres : AEIIIUL 

Contrainte : Définitions avec mots imposés : 
perversion, corse, radis, génuflexion, ruminant. 

 
 

ALIQUORBIREUII(122) 
[A1-A15] 

 
[pluriel de ALIQUORBIREUUM] 
(De 1. "aliquot", une certain partie et "liquor", une 
quantité de liquide élevé en alcool; et 2. "biruum" : 
nom savant d'une espèce de radis méridionale). 
Pratique corse, héritée d'une vieille charge définie 
dans le code napoléonien, qui consiste à transformer 
en une certaine quantité d'alcool les mesures de radis 
allouées au cheptel ruminant, dans le but d'un trafic 
illicite. 
Par extension: toute forme de perversion du système 
de distribution des aides agro-alimentaires qui marque 
un irrespect total sans la moindre génuflexion à 
l'égard de L'Etat de Droit. 
 
"L'Entrée dans l'Europe généralisera la pratique des 
aliquorbireuii, dérivés non seulement du radis corse 
mais aussi du foin belge, du choux-fleur hollandais et 
du trèfle luxembourgeois, au profit de la maffia 
internationale" 
Peter HASSHALL. 'L'Europe Interdite - Un coup de 
pied dans l'ECU' 
(P.D.) 

ILUITIAIE (82) [D11] 

 
" ILUITIAE PER VERSIO RADIX RUMINARE 
GENUFLECTARE CORSII" : fragments de texte 
gravés sur plaques de marbre retrouvées sur une plage 
corse. ; il paraîtrait avoir été connu encore au XIIè 
siècle. Dans son Livre IVème du Discours Erasme y 
fait toujours allusion. " ILUITIAE " est devenu le mot 
de reconnaissance des membres d'une secte 
officiellement dissoute mais qui a encore des adeptes 
secrets, reconnaissables à une alopécie caractéristique 
de ceux qui se grattent la tête, ruminant et cherchant à 
connaître la signification de mots tels: iluitiae, 
perversion, radis, génuflexion et d'autres manquants 
qui, mis dans un certain sens , permettraient de 
retrouver une recette de magie, voire de sorcellerie. 
(C.Bx) 



 

 

INUILAIE (61) [G9-N9] 

 
Perversion corse consistant à adorer par maintes 
génuflexions une femelle sanglier élevée par des 
Inuits (d'où le nom). L'eucharistie masochiste chez 
ces malades consiste à battre sa coulpe en ruminant 
des radis dont l'aigreur provoque des mots d'estomac. 
Freud dont on sait la fascination pour la figure de 
Napoléon, a suspecté chez le personnage des crises 
régulières d'inuilaie dont la main sous la vareuse 
(pour calmer les aigreurs dues au radis) serait le 
symptôme extérieur le plus évident. Lou Andréa 
Salomé raconte qu'elle a souvent entendu le vieux 
Freud chantonner : "Nuit calîne, nuit de Chine, 
Nuit de niais, Inuilaie" 
(S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 4 : 18/10/98 

Lettres : AAEEDML 

Contrainte : Définition à écrire dans trois styles à choisir parmi les "Exercises de Style" 

 
 

EDAMAEL 
ALIQUORBIREUIIL(155) 
[O9] 

 
EDAMAEL, n. m. (du hollandais "Edam" = port de 
l'IJsselmeer, et "malen" = moudre). Fromage étuvé / 
dont la pâte compressée / est servie râpée. [haïku] 
"L'âme malade, madame Adèle mêla de l'édamael 
lamellé à de la mamelle de lama mâle." ("Elle alla 
même à dada de l'allée damée à l'emmêlé dédale 
dallé d'aléa", de l'aède Adam de la Malle) 
[lipogramme] 
 
ALIQUORBIREUIIL, n. m. Treuiil utilisé à 
Montreuiil par la famille de Brogliie pour 
l'aliquorbireuum de la nourriture des chevreuiils, des 
bouvreuiils et des écureuiils. [homéotéleutes & 
épenthèses] (G.E.F.) 

DAMETALE (90) [D11] 

 
n.f. Premier nom donné à un fauteuil oblong, à 
dosseret partiel, très apprécié des dames, envogue au 
début du siècle. "Madame S. recevait dans son 
boudoir, allongée sur sa damétale", La meilleure 
façon de s'asseoir (L. Roset 1928). Syn. méridienne. 
 
Quel est donc cet objet qui permet de m'asseoir, 
De m'allonger à chaque instant de la journée 
Sans donner pourtant l'impression d'être flemmard 
Oh, bien au contraire: être prête à recevoir, 
En bonne position, du grincheux au gracieux né? 
Croyez-en une grande habituée de la chose 
Pour rien au monde ne donnerai ma damétale 
Assortie au salon, au bois de son placard 
Long fauteuil rembourré tendu de tissu rose 
Ma méridienne aimée, mon siège sans égal. 
 
NF STOP SIEGE AVEC ASSISE ALLONGEE 
STOP REMBOURRE STOP PROTOTYPE 
FAUTEUIL RELAXANT STOP VOIR 
MERIDIENNE STOP SIGNE C.Bx 
(C.Bx) 

ADELTAME (90) [D11-
K11] 

 
n.f. (gr. adèltamè, -ès "fille-mère") [1.- Négativités] 



 

 

Il ne s'agit pas dans ce mot méconnu d'une 
quelconque gaudelurette malvenue dans les sombres 
villages de la France profonde. Au contraire, on 
pourrait dire, toutes proportions gardées, que 
l'adeltame est, à défaut d'une mégère fornicatrice 
(ainsi que pourrait le suggérer l'étymologie du nom ‹ 
dont le sémantisme glissa au cours de la Révolution 
par le fait d'un usage ironique ‹ cf. J.-M. Kamerbeek, 
"1789, Year Of Lexical Mutations", Oxford, 1963), 
une vieille fille antisociale. On ne taxe plus guère 
d'adeltame, aujourd'hui, que les bourgeoises 
réactionnaires anti-PACS. 
 
[2.- Lipogramme] Fam. Proüt disant du mal d'autrui. 
 
[3.- Botanique] Grande asperge déshydratée, 
l'adeltame appartient aux mauvaises herbes qui 
essaiment la serre sociale, de part ses idées 
contrenaturelles et ses ramifications idéologiques 
désolantes. L'adeltame se cultive essentiellement aux 
eaux de Vichy ou de Deauville; sa prolifératricité la 
rend particulièrement nuisible, notamment chez le 
capillicultivateur. (in "Parlez jardin !", Rustica 
n°2765, octobre 1986) (L.B.) 

DAMETALE (90) [D11-
K11] 

 
De 1) dame et 2) tale (anglais) signifiant conte, 
historiette, histoire à dormir debout. Prononcez 
"dameutèle". 
 
Def 1: sur le mode 'injurieux' 
Vocable franco-anglais à proscrire. 
Les étymologistes, clique vaine et pédante, 
s'accordent à situer son apparition incongrue à la 
cour d'Aquitaine, ramassis de désoeuvrés aux murs 
cosmopolites et douteuses. Raymond de Q., plumitif 
anti-académique s'il en est, raconte à sa manière 
floue et idiote comment, un jour, un ménestrel sans 
scrupule aux chansonnettes ridicules introduisit cet 
artifice de séduction, et bientôt cette mode, qui 
consiste à déblatérer des propos galants et peu 
profonds sur un ton vaguement chantant (bref de 
conter fleurettes aux dames en débitant des inepties). 
Ce style moyenageux aurait pu sombrer aux 
oubliettes de la débilité si les romantiques, 
écrivaillons palots et neurasthéniques, ne l'avaient 
pas réhabilité en élevant l'art de dire des sornettes au 
rang des dons littéraires, et l'attitude bouffonne à 
celui de l'élégance suprême. 
 



 

 

Def 2: Sur le mode 'Anglicismes' 
Motte franco-english. 
Ray Monque tellz au un dai vers middage un jeugne 
singneur toqua une 'jolie'* history tou ize misstresse, 
jasant et swinguant. The dametale ouose borne et 
famously 'en usage'* Hat Eleonore d'Aquitaine 
courte. Six ceinturize laiteur, ce motte, presque 
forgotteune, comeuz back. Les romantiques bi-
quaime crézé wize ce motte. It ize nao synonyme of 
'french-touch'* et smart spiquinne. (* en français 
dans le texte) 
 
Def 3: Sur le mode 'Par devant par derrière' 
Mot franco par devant, anglais par derrière. 
Terme en vogue par devant à la cour par derrière 
d'Eleonore d'Aquitaine, connue par devant pour ses 
fastes et son hospitalité par derrière. Histoire badine 
par devant racontée aux dames par derrière. Inscrit 
par derrière dans le rite par devant courtois et 
chevaleresque, Raymond (par derrière) de (par 
devant) Cucs fait remonter par derrière l'apparition 
par devant de ce style aux inventions chantantes des 
ballades par derrière en vigueur par devant à cette 
époque. 
Plusieurs siècles plus tard par derrière, le mot 
réapparaît par devant avec les romantiques qui lui 
redonnent par devant ses lettres de noblesse par 
derrière en élevant par devant cet art de la séduction 
par derrière au rang d'élégance par devant et de 
délicatesse dans l'art de toucher les dames par 
derrière. (P.D.) 

EDAMAELA (86) [A8] 

 
Edamaéla, passé simple, troisième personne du 
singulier, du verbe édamaéler qui vient 
probablement de l'expression populaire: "Eh, dame, 
elle est là!". 
 
1. (dictionnairesque) Rendre présent par la seule 
force de l'incantation. 
"Il édamaéla le diable qui, bien sûr, ne se fait jamais 
prier pour cela", in Marguerite retrouvée, auteur 
inconnu. 
 
2. (Populaire) Rameuter l'gogo qu'est pas là en 
gueulant un max. 
"Euhlamondieu, faut que j'l'édamaèle, j'me sens ben 
trop seule sans lui!", dit Madame Michu à sa voisine 
Madame Leblanc, in Bouvarde et Pécuchère, auteur 
inconnu. 



 

 

 
3. (Phénomémologique) Présentifier le dasein ek-
statique par arraisonnement/réduction éidético-
vocaux de l'étant (ou de l'être de l'étant?). 
"C'est au cours de la trente-deuxième réduction 
phénoménologique et de la quarante-quatrième 
réduction éidétique (mais n'est-ce pas l'inverse?) 
qu'on réussit à édamaéler le verre d'eau posé devant 
soi sur la table; alors seulement, il devient présent 
pour nous et, plus que pour nous, présent en soi et 
pour soi", in Mettre le Temps, auteur inconnu, 
éditions Dachau Verlag, 1943. (M.B.) 

AMELADEA (83) [H8-O8] 

 
- Topique psychanalytique correspondant à un 
étagement de l'âme où la base des désirs ne cesse de 
vouloir monter à l'échelle de la réalité. 
 
- Gastronomique : Choucroute piémontaise aux 
élements disposés en pièce montée avec une coulée 
inversée de griottes caramélisées pour gagner le prix 
de meilleur ouvrier. 
 
- Négativités : Non-économique antisomatique, ne 
contredisant pas l'antiplatitude de tout ce qui ne 
résume pas le corps et où l'inverse du sommet du 
non-besoin ne cesse pas de refuser de descendre au 
contre-puit de l'antimaginaire. 
 
- Anagrammes : Optique chyps-anal (y tique) 
correspondant à une menthe gatée de mâle où la base 
des rides ne cesse de vouloir une montre à l'échelle 
altière.(S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 5 : 25/10/98 
Lettres : AEIIDGP 
Contrainte : Thèmatique érotique 
 
 

AGAIPIED 
DEDAMAEL(125) 
[H8-O8] 

 
n.m. contraction de 
1) Agaipe qui est lui même une contraction de 
a) agape (grec): 'amour' et de 
b) gai: 'enjoué, espiègle, mutin' 
d'où 'toute forme d'amour coquin, polymorphe et exubérant 
dans son expression'. 
 
et de 2) pied(s). 
 
Didact. Contrairement à la définition attendue, l'agaipied ne 
désigne pas l'acmé épanoui d'une étreinte homosexuelle mais 
bien le préliminaire hétéro qui met le pied au contact des 
parties génitales féminines (et par irrésistible extension le 
mollet, le genou, la cuisse, la hanche..) . 
 
 
Dedamael (n.m d'origine turque). 
Tissu dont se servent les femmes turques pour confectionner 
leurs dessous. 
 
'dans l'alanguissement de ce train bondé, je tentai un agaipied 
acrobatique entre la chaleur de son ventre nubile et la fragiité 
soyeuse de son dedamael' 
Patrick Skin 'voyages en Orient' (P.D.) 

AGAIPIED 
DEDAMAEL(125) 
[H8-O8] 

 
AGAIPIED (128) [8H], n. m. 
(de a- privatif, gai, et pied) Union conforme aux 
prédispositons chromosomiques; syn. hétérodéo, 
sporthodoxe. « Aux portes de l'amphi, une étudiante rousse 
m'appelle et me défie de sa gente frimousse : "Monsieur, 
venez chez moi si l'agaipied vous tente." Elle sent mon émoi, 
la diablesse envoûtante. Dans son appartement habitent ses 
deux soeurs, auburn également et de même douceur. Je 
comprends que je glisse au milieu d'un guêpier tendu par 
Vassilis, mon cher coéquipier. Mais la seule pensée de 
triangles de flammes me maintient terrassé, sans volonté, 
sans âme. (...) » (Gilbert Lascault) 
 
DEDAMAEL, adj. 
(de l'espagnol "ama el dedo", digitophile) 
Relatif à l'onanisme féminin. 
"Mathieu, dans la pièce voisine, attend 
qu'Henriette termine sa toilette 



 

 

ponctuée de récréations dédamaelles." (Marie 
Chaix, "Joies singulières") 
 
(G.E.F.) 

AGAIPIED 
DEDAMEAL(125) 
[H8-O8] 

 
AGAIPIED (adj.) [1634 - contraction de la locution "à gai 
pied"] Se dit d'un homme dont le pied particulièrement 
préhensile lui autorise des pratiques sexuelles normalement 
observées uniquement chez les quadrumanes. Par extension : 
homosexuel qui recherche ou prodigue des stimulations 
sexuelles en-dehors des zones habituellement considérées 
comme érogènes. 
[le féminin "agaipière" est peu usité] 
"La vieille Antonine entretenait une théorie de gommeux 
agaipieds capables de satisfaire les plus exigeants officiers 
de la garnison." (G. de Grambeux, "Dans mon étable", 1837) 
 
DEDAMEAL (n.m.) [1926 - marque déposée. Origine 
inconnue, p-ê d'après "des dames des Halles" par allusion au 
péripatéticiennes de ce quartier de Paris] 
Corsage largement échancré dont la coupe et la texture 
étaient conçus pour attirer le regard et la main. Le dédaméal, 
lancé par le Bon Marché à la fin des années 20, connut une 
vogue considérable mais rapidement interrompue par la crise 
économique de 1929. 
"Pour bien réussir dans la chaussure, portez tout simplement 
un Dédaméal dont l'échancrure laisse voir des attraits 
charmants..." (C. Trenet, "Manuel de marketing 
podologique", 1928) 
(N.G.) 

AGIAPEDI 
IEDAMAEL(125) 
[H8-O8] 

 
AGIAPEDI n.m.pl. (" lat. agere "prendre les mesures" et pes, 
pedis "pied") Beaux éphèbes amoureux aux pratiques 
érotiques non-consensuelles. "L'agiapedum remit sa dague 
dans son fourreau et s'assit au pied du lit. Les lourds tissus de 
tartan débordaient tout autour du baldaquin. En son centre, la 
belle infirmière à l'opulente poitrine soupira en voyant ainsi 
l'homme de ses rêves qui venait d'entrer par la fenêtre. Elle 
se releva contre les coussins et manqua de tomber en 
pâmoison en même temps que l'agiapedum lui massait le 
genou." (in E. Ross, "Jacques le fataliste et sa maîtresse", éd. 
Colombine, 1792) 
 
IEDAMAEL 
Autre orthographe du mot EDAMAEL. (cf. E. Ross : 
"L'iedamael lui coula sur la peau. "Je n'ai jamais été doué 
pour les fondues" lui avoua honteusement l'agiapedum.") 
 



 

 

[En hommage pas formidable au maître Diderot.] 
(L.B.) 

ADIPIGEA(119) 
[8H - 8O] 

 
1. "adipis", graisse; 2. "pipio", petit pigeon. 
"En Gaule lyonnaise, mot d'amour que susurraient les soldats 
romains à l'oreille des fières et rebelles Gauloises aux formes 
généreuses et avec lesquelles ils se promettaient de joyeux 
divertissements." in O tempora! O mores, Caïus Viagra. 
C.Bx 
 
AEDAMEAL : autre orthographe possible d'EDAMEAL (cf 
GEF, Crabbles-4) 
(C.Bx) 

DIGITAPE(98) 
[D11-K11] 

 
DIGITAPE (n.f.) [de digitus, doigt, et taper] 
Petit coup frappé du bout des doigts sur les parties génitales. 
"Elle collait à ma bouche ses lèvres menues au goût de 
noisette, elle se coulait contre moi en me pressant de ses 
petits seins si fermes et si ronds, mais surtout, ses doigts 
roses et délicats me prodigaient sans cesse ces adorables 
digitapes dont je raffolais, qui me rendaient fou de désir." (P. 
Claudel, "le soulier de catin", inédit) (N.G.) 

GAIPEDIA(95) 
[A8-H8] 

 
troisième personne du singulier du passé simple de l'indicatif 
du verbe du premier groupe gaipédier. 
Gaipédier, vb. : prendre son pied en riant, avec gaieté et 
insouciance. 
1. "On voudrait nous faire croire que le but ultime de la vie, 
c'est de gaipédier - et qu'on me pardonne ce langage -. Mais 
s'il y a une eschatologie du gaipédiage, je veux bien être 
pendu.", in Lire mais pas Jouir de Jean d'Ormesson, Editions 
du Figaro, 2036. 
2. "Y'avait des ribaudes comme pas possible, dans tous les 
coins, le hanhan à l'air, qu'avaient l'fou rire et ça s'vautrait 
sur les cornettes, ça s'essuyait les lolos ruisselants dans les 
soutanes, ça foufounait sec - ou plutôt mouillé - et tout était 
bon pour gaipédier fébrilement, même les crucifix qui sont 
ben commodes pour c'que j'pense et maintenant j'y pense 
toujours quand j'en vois un dans une église." in Archives 
secrètes du Vatican, retranscription des paroles du Pape 
Jean-Paul 2 lors de son dernier accès de delirium tremens. 
(M.B.) 

APIDIGEA(92) 
[A8-H8] 

 
3ème personne du singulier du passé simple de l'indicatif du 
verbe réflexif du premier groupe : apidiger (s' ). Francisation 



 

 

du verbe anglais "to happydigit" de "Happy" (joyeux) et 
"Digit" (doigt) apparu sous l'ère victorienne. Se [CENSURE] 
avec un [CENSURE] tout en [CENSURE] allégrement. 
Variantes possibles : a) [CENSURE] b) [DOUBLEMENT 
CENSURE] c) [TRIPLEMENT CENSURE] d) 
[EXCOMMUNION DE L'AUTEUR DE L'ARTICLE]. 
"Pour faire échec à Thanatos, je ne vois qu'une seule 
solution : que l'humanité s'apidige davantage" (Freud, 
Malaise et Civilisation, phrase censurée par ses éditeurs). 
(S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 6 : 01/11/98 
Lettres : UJLNRS(joker) 
Contrainte : n'utiliser dans la définition que des mots 
uniquement composés des consonnes contenues 
dans le mot à définir (JNLRS + le joker si utilisé comme consonne). 
 
 

SLURJIEN(155) 
[B14-I14] 

 
SLURJIEN : Jeune raseur sans le sou. Le slurjien jalonne les 
rallyes où l'on joue au nain jaune ou au yass, selon la saison ; il s'y 
enrôle sans oser jouer. 
La slurjienne, elle, a un salaire. Elle jure ou râle sans raison, aussi 
nul ne la laisse aller au salon. 
"Un slurjien, lui ? Allons ! Il joue sans lésiner, non ?" (Jules 
Renars, "Journal") 
 
SL : (ça se lit : "aisselle") L'aisselle, c'est ce lieu sale où l'on sue. 
C'est aussi là où l'on scelle les selles. 
 
LI : (on le lit : "élit") Eulalie élit l'élu. L'élu, lui, élit la loi. Eulalie 
lit la loi, et la loi lie Eulalie. 
 
UQ : Qu'est un "UQ' ? Un cocu au cul coquet et au caquet 
coquin ? Ou un queux con qui cuit un cake au coca ? 
 
RU : En rue errent rats rieurs, ures ruants, araires arriérées et héros 
roués. Euh... erreur : y'a "ru" et "rue" ! En ru iront raies rayées et 
hérons aériens. 
 
JO : En juin, j'ai joué aux J.O. J'y ai joué à un jeu enjoué et un 
juge âgé, jaugeant un jet géant, y a joint un joyau. Oh joie ! J'ai 
joui. 
 
IR : "Ire" ou "hier" (I.R.) ? Harry a ri hier à Hyères, Henri en riait 
à Erié, Riri rit à Ararat... ire est rare. 
 
NI : Un âne nie ? Nenni ! Un âne "hennit" (ou "N.I."). Et un âne 
nain, un ânon ? Non, un ânon nain ne nie ni n'hennit. (N.G.) 

NILSJURA(116) [A8-
A15] 

 
En Jura, journalier au XVII° s. 
 
"Nils de Lons le Saunier, sur le Jura ira 
Suera tout son aise, son sillon tracera 
La, la, la tout son aise, 
La, la, la tracera" 
Danse folklorique 
(G.B.) 



 

 

JURLI(O)NS(106) 
[K4] 

 
JURLI(O)NS (106) [K4] ("jurler" se réalise en 
"nous jurlions" à la saison ajournée) Laisser 
résonner ses railleries en sales jurons. Nous 
ironisons aussi sur un jaune ensoleillé ou un 
rose enjôleur s'il ose nuire à l'oeil, ou sur 
un son assassin s'il soûle l'oreille : "Alors 
là, il jurle !", insinuons nous. Si nous nous 
unissons à une jolie nana en un jeu sensoriel 
ou salasse, si nous en jouissons sans réussir 
à enrouer ni insonoriser les râles nourris en 
nos saillies, on les narrera JURL(O)NS-À-GAI- 
PIED (128) [8A]. "Le jurlon loin / un jour en 
juin / je ronronne // Le rire roi / rallie la 
joie / je rayonne" (Saül Jerlaine : "Uranus") 
(GEF) 

JORNUL(A)SM(82) 
[G12-O12] 

 
Terme technique de psychopathologie désignant l'état des 
journalistes en proie à une confusion lexicale au cours de 
l'orgasme. "Le jornulasm trouve son origine dans le babillement 
thanatique de l'Eros, lorsque l'ananké vient lui faire des chatouilles 
(Note inédite de Freud).(S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 7 : 08/11/98 
Lettres : ECHLPSX 
Contrainte : Illustration à la manière du "Petit Prince" de St-Ex 
 
 

SCHIPLEX(146) 
[K5] 

 
SCHIPLEX (146) [K5], n. m. (du 
bas latin schisma = séparation 
et plectere = tresser). Réseau 
de lézardes du cortex provoqué 
par la mycose synaptique; syn. 
tissures. "Ça fait donc vingt- 
sept-mille-neuf-cent-sept pour 
le plexschagaipied orbital, si 
nous le calculons en secondes. 
- S'il vous plaît... qu'est-ce 
que signifie plexschagaipied ? 
- Il a déjà diminué. Calculons 
sa dérivée. Ça, c'est sérieux. 
- Explique-moi ce que signifie 
plexschagaipied. - C'est celui 
du PSR B 1913+16. Il accélère. 
Je n'ai plus le temps. Je suis 
un homme sérieux ! - Qu'est-ce 
que signifie PLEXSCHAGAIPIED ? 
- Que tu me les casses. Soyons 
sérieux. En position verticale 
8A, le pulsar émet 185 points. 
- Mais ce n'est pas un homme ! 
C'est un schiplex. - Un quoi ? 
- Un schiplex !" (A. de St-Ex) 
(G.E.F.) 

CHLIPSEX(146) 
[K5-K12] 

 
Objet auto-érotique pour homme d'origine auvergnate dit 
encore "slip kangourou suceur". "On peut situer le début de 
l'épisode psychotique du Petit Prince le jour où la rose lui 
offrit un chlipsex" (Lacan, Etude inédite d'une psychose 
infantile)(S.B.) 

HIPSLEXCI(114) 
[M7-M15] 

 
"Alors qu'elle croyait avoir tout rencontré, la petite fille buta 
sur un mot du livre qu'elle était en train de lire ( "Esprit de 
vin" de L. SOULE, que dans sa naïveté" elle avait prit pour 
un conte d'Halloween!). Elle vint me trouver : 
- S'il te plaît, qu'est-ce que des Hipslexi? 
- Vois-tu, il arrive que des grandes personnes abusent des 
choses qui leur paraissent bonnes... 
-...Comme le Monsieur Cramoisi dans le Petit Prince qui ne 
faisait rien d'autre qu'abuser des chiffres pour faire des 
additions? 
- Si tu veux. 
- Oh, alors elles doivent avoir des problèmes! 
- C'est cela, oui. Par exemple une personne qui boit de 



 

 

l'alcool au delà de ce qui est raisonnable est prise de 
troubles... 
- ...Comme l'a été le Petit Prince devant la rose? 
- Ce n'est pas du même ordre. Lui, ce sont ses sentiments qui 
ont été troublés; là, dans l'exemple que je te donne, c'est le 
corps qui souffre et qui se fait entendre. Rappelle-toi de 
l'astéroïde 327 dans le Petit Prince et de la personne qui 
habite dessus... 
-...Oui, le buveur. 
- Très bien. Si le Petit Prince ne l'avait pas quitté si vite il 
aurait entendu le buveur pousser des "hips" dans son silence. 
 
La petite fille ne répondit pas et perplexe revit la scène du 
buveur bizarre. (Moi, j'aurais eu du mal à lui expliquer 
davantage que les hisplexci sont la manifestation buccale de 
bruits provoqués par l'excitation des filets nerveux du plexus 
lors d'ingestion exagérée d'alcool.) Mais se remémorant la 
scène de la planète du buveur, l'enfant dans son intuition 
comprit qu'il ne faut exagérer de rien et me dit une fois de 
plus que les grandes personnes sont vraiment bien étranges." 
(C.Bx ) 

SCHLEPIX(90) 
[L2-L9] 

 
n.m., pej.(se dit aussi schleupix): pisseur, con, gars qui la 
ramène pour pas grand chose. Vient de la dernière guerre, 
contraction de " le schleu qui pisse ". 
" C'type là, c'était un haut gradé d'la Wehrmacht. Un jour, 
l'Gaston l'a pris à pisser cont'le mur de son hangar et l'a pas 
compris pourquoi il allait pas dans l'chiotte. Il a dit au Dédé 
qui passait par là : tiens, vl'à l'schleu qui pisse cont'mon 
hangar ! Le Dédé qu'a toujours été un peu dur d'oreille a 
demandé : Un schleupix ? Un schleupix ? Qu'est-ce c'est 
donc ? Et depuis, c'est resté pour causer d'tout gars qu'on 
aime pas ! ", in Chroniques de la Drôle de Guerre de J.-P. 
Sabre. (M.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 8 : 15/11/98 
Lettres : AEUYDSZ 
Contrainte : N'utiliser que des verbes du 2ème groupe 
 
 

SAUZDEAYR 
(216) [J7-J15] 

 
SAUZ-DE-AYR (1588 ; "saultz de l'ayr", 1329) Mouvement dans 
lequel un danseur bondit en se grandissant, atterrit en se raidissant 
pour rebondir, puis mollit en fléchissant pour se tapir au sol. 
"Les damoiselles s'esbaudissent ordinairement lors qu'un escholier 
mal affermi sur ses arteils s'estourbit en un sauz-de-ayr qu'il finit en 
capriole." (Thoinot Arbeau, "Orchésographie") 
[note : la graphie "sauzdeayr" sans traits d'union a été établie par 
l'Academie Française en 1995] 

SH : cri du public pour avertir un comédien 
qu'il faiblit. S'il se ressaisit aussi sec, 
le comédien, non seulement n'en pâtira pas, 
mais sera au contraire chaudement applaudi. 
 
 
UP : Boisson gazeuse qu'on unit généralement à plusieurs autres avant 
de l'engloutir. 
"Les 7 up qui franchirent son gosier sans même qu'il déglutît, au 
risque de les vomir, n'assouvirent qu'à peine sa soif qui forcissait." 
(Aude Celse & D. Vian, "Queues de boissons"). 
 
ZL : zèle exempt des E en excès (et texte exempt de verbe, bel 
exemple d'excès de zl :-) 
 
DE : Anatoneb pour quorbir les schiplex. 
"Qui fourbit son de, endurcit son uq" (proverbe poldève) 
 
EX : nom dont jouit un humain qui a subi un avatar ayant abouti à sa 
Disparition. 
"On l'a vu s'affaiblir, s'alanguir, s'abrutir, maigrir, ramollir, jaunir, 
pâlir, rancir, puis pourrir. Il a fini par haïr la nation qui l'avait 
affranchi. Alors, la nation l'a raccourci." (Alain Ducaux, "Louis XVI") 
 
SLURJIENY : (mot hongrois) sous-officier de l'armée austro-
hongroise qui choisissait les nouvelles recrues, leur fournissait leur 
équipement et les aguerrissait. 
"Il avait gravi seul les degrés périlleux 
Par où s'accomplissait son destin implacable. 
Le slurjieny durcit son esprit indomptable, 
La poudre des canons noircit son coeur villeux." 
(V. Hugo, "Jozsef Fárkas") 
(N.G.) 



 

 

SUDEZAYA / 
YSLURJIEN 
(185) [A8-A15] 

 
Du verbe du premier groupe "sudezayer". Chez les vacanciers 
germanophones arrivés dans leur camping de la côte d'azur, action 
d'émettre le soupir caractéristique "Zayé !" (ça y est) en pleine 
sudation jaculatoire. "Arrivé à Rome, Freud sudezaya" (Fliess, journal 
intime). 
 
YSLURGIEN : état qui suit immédiatement celui du sudezayeur. Pour 
fêter son arrivée, le sudezayeur plonge la tête sous l'eau tout en 
soufflant ce qui conduit à des productions sonores du type : wisssss, 
sluuuurgeeeee. C'est de ces onomatopées que le mot yslurgien fut 
créée par le grand Robert qui héllénisa son orthographe parce que lui-
même yslurgia en Grèce la première fois. 
"L'ennemi de l'yslurgien, c'est le pet sous l'eau" (De Gaulle, Mémoires 
balnéaires). (S.B.) 

SADEUZYE 
(144) [N1-N7] 

 
Sadeuzye, n.m. : tout mot qui contient deux voyelles identiques 
accolées. Exemples: scénarii, coordonnée. 
"On croit pouvoir trouver l'origine du terme sadeuzye dans une 
réplique exaspérée du réalisateur tchèque Milos Forman alors que son 
assistante (qui était hongroise) tentait vainement de lui expliquer que 
le mot "scénario" en français prend deux i au pluriel. Ca a deux i, lui 
répétait-elle en mauvais français et en pleurant (zeugme…). 
Sadeuzye? Sadeuzye? hurlait Forman en croyant qu'elle lui parlait 
hongrois, pourquoi pas Goulash tant que vous y êtes?", in Jean 
d'Ormissons, Histoire de l'Orthographe, tome 15. (M.B.) 

ZYEUTADES 
(106) [11D] 

 
ZYEUTADES (106, 11D) n.f.pl. Clins accomplis pour 
attendrir sa chérie 
qui rougit, pour avertir un abruti qu'on se divertit, 
parfois afin de 
trahir un pourri mal dégrossi mais surtout quand le jour 
faiblit, que 
le ciel rosit, blêmit puis noircit et pour finir... 
qu'on s'assoupit. 
Pour éclaircir ses agissements, on choisit de les 
définir par des ;-) 
qui fleurissent l'ASYII = American SYstem for 
Information Interchange 
[à mugir a-ès-y-deux-i = AESYDEUZI (210, N7) en 
français]. Envahir un 
bâti de telles zyeutades aboutit à l'alourdir, à 
l'enlaidir, et il en 
pâtit. Agir donc sans surenchérir, ne pas trop remplir, 
sinon au lieu 
d'ébahir, vos vagissements avachis nous infléchiront à 
vomir ! « Pour 
réussir un clin, enfouissons notre iris sous notre 
paupière, que nous 
rétrécissons comme un calisson, et obscurcissons cette 
prunelle, sous 



 

 

le buisson de notre sourcil. Alors les cheveux de 
l'étourdissante, de 
de la resplendissante se durciront comme ceux d'un 
hérisson endolori. 
Nous l'envahissons de frissons ! » (Henri Bergson, in 
"Le guérir" ;-) 
 
(G.E.F.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 9 : 22/11/98 
Lettres : EIUMNRR 
Contrainte : Définitions en alexandrins 
 
 

MURNOREXIE 
(130) [D12-M12] 

 
MURNOREXIE (130) [D12-M12] 
 
Du latin "mus, muris" qui signifie souris, 
et du grec "orexia" qui veut dire appétit. 
 
Tendance à se nourrir en faibles quantités 
Qu'on observe souvent chez les gens alités 
(Ne surtout pas confondre avec l'anorexie, 
Qui doit être classée parmi les maladies). 
 
 
- Et que vous tombiez dans la bradypepsie! 
- M. Purgon! 
             - De là, dans la dyssenterie! 
- M. Purgon! 
             - L'hydropisie! 
                              - M. Purgon! 
- Après l'hydropisie la murnorexie! 
                                    - Non! 
- De la murnorexie, enfin, dans le trépas, 
A qui sans lavement vous n'échapperez pas! 
 
-- J.-B. Poquelin : "le Malade imaginaire" 
(revu et mis en vers par Nicolas Granaire) 
 
(N.G.) 

MURNOREXIE 
(130) [12D] 

 
MURNOREXIE (130) [12D] n.f. 
(du mot grec "orexia", qui veut dire "appétit", 
et de l'expressionniste allemand F. Murnau) 
Soif de cinéma triste et de sang en tonneau, 
mais allergie aux croix et dégoût des hosties. 
 
Accompagnée parfois de gestes ralentis, 
de haine du dentiste ou de maux infernaux, 
cette lubie persiste en des bourgs régionaux, 
de l'Écosse au Kenya, chez quelques pervertis. 
 
« Quand il passe le pont, le fantôme d'Orlock, 
chevauchant un harpon et costumé de loques, 
survient à sa rencontre en criant "T'es foutu !" 
 
Une chauve-souris coltine entre ses pattes 
notre murnorexique au tréfonds des Carpates. » 
(Bram Stoker dans "Le comte Henri Nosferatu") 
 

(GEF) 

RUMINOREXE 
(130) [12C] 

 
RUMINOREXE (130) [12C] n.m. 



 

 

Grand lama du Tibet. "Quand il est fulminant, 
on le voit saliver, ce roi des ruminants." (J.-C. 
Carrière) 
 

(GEF) 

RINRUNMAE 
(139) [13C] 

 
RINRUNMAE (139) [13C] n.m. 
(de "ringard" et de "rune", autrement dit "pas neuf", 
et de "maestoso", rapide comme un boeuf) 
Vieux qui a l'infortune et la naïveté 
d'ouvrir son gros museau sans y être invité 
par ses petits-enfants. Ce terme est estimé 
carrément décoiffant par les punks allumés. 
RLI, n.f. 
"Religion" en argot abrégé des banlieues. 
IUQ 
Pronom relatif "qui" en extrême verlan. 
NRU, n.f. 
En parler parigot : "une rue" (c'est sérieux). 
RJO, adj. 
Aphérèse yankee pour "barjo" (désolant !). 
UIR, n.m. 
En latin archaïque : "homme" (on l'a oublié ?). 
MNI, n.m. 
Procédé mnémonique utile pour nier. 
SCHIPLEXE, n.m. 
Orthographe choisie par certains troubadours 
pour un mot défini lors du septième tour. 

(GEF avec autodéclassement de la proposition par l'auteur) 

MIRENURUQ 
(86) [D7-D15] 

 
Jargon des professionnels de la télévision composé de mire et nuruq 
(eunuque en sabirite) : dans les harems sabirs, les eunuques n'ont le 
droit de regarder qu'une unique chaîne spécialisée qui, diffuse hormis 
la météo, une mire affichant une photo dédicacée de l'équipe locale 
des Chiffres et des lettres. Par extension : injure ou cauchemar de tout 
intervenant audiovisuel (finir en mirenuruq). 
"Lacan est le mirenuruq des lacaniens (Roustang, l'effet 'yau de 
poêle)(S.B.) 

MURRIENT 
(68) [A11-H11] 

 
Conjugaison au présent de l'indicatif: je mûris, tu mûris, il mûrit, nous 
mûrions, vous mûriez, ils mûrrient. Autre forme: nous mûrissons, vous 
mûrissez, ils mûrissent. 
"Quand Oriane de Guermantes, dont le provincialisme parfois 
claironné n'était qu'un des avatars les plus prégnant de son snobisme 
hypertrophié, comme lorsqu'on affirme en pleine assemblée de pairs 
que l'on adore les patates à l'eau tout en dégustant un précieux 
consommé de morilles en montrant par là que seuls le raffinement et 
de civilisation donnent accès à l'intelligence des plaisirs les plus 
simples, dans la jubilation profonde de transgresser les règles parce 
qu'on est au-dessus d'elles, déclara chez la marquise de Cambremer 
qu'elle ne dirait plus que "les pommes mûrrient" et non "les pommes 



 

 

mûrissent", parce que cette déformation de langage était commune à 
sa femme de chambre aussi bien qu'à Rabelais, qui tous deux savaient 
ce qu'est la vraie vie et ne pétaient pas dans la soie, elle fit une telle 
sensation, dans l'effacement pourtant profond dont elle tentait, tout en 
tentant de bien le faire remarquer, d'imprimer à toute sa personne, 
qu'on ne parla plus les jours qui suivirent dans tout Paris que du 
"mûrrient" d'Oriane qui, à force de charme, de rusticité et d'exotisme, 
s'imposa chez ceux qui, en dépit de leur haut degré de culture, ne 
semblaient pouvoir en faire état qu'en le conspuant." 
Auteur inconnu. 
(M.B.) 
  

 
 
 
  



 

 

Tour 10 : 06/12/98 
Lettres : EGHMNTT 
Contrainte : La Bible 
 
 

GHIMENETTI(92) 
[M6] 

 
[ou khiménetti, ximénetti, jiménetti, chaque 
fois prononcé 
avec le raclement de gorge de la jota espagnole] 
n. m. pl. 
(1765; du nom du missionnaire Ghiménès). Fruits 
minuscules 
de la "ximénie", arbuste des régions tropicales 
(Olacées). 
On les appelle plus couramment "pommes de mer" 
ou "citrons 
du désert". Un descendant de Khiménès, le poète 
Juan Ramón 
Jiménez (prix Nobel litt. 1956), les identifia à 
la manne, 
nourriture divine trouvée au seizième chapitre 
de l'Exode. 
Le nom exact des choses lui fut donné par son 
intelligente 
analyse des ressemblances entre les ghiménetti, 
les grains 
de coriandre et le bdellium. Un fin calcul de 
cabalistique 
lui fit également découvrir un diagonnet caché, 
au sixième 
chapitre de l'Évangile de Juan : « Allah tout 
près câlin / 
avisé sut vous faire / tout ces ghiménetti / 
présumés fort 
mielleux / car vous n'aimiez pas ça / 
l'infertile sablon » 
 
(G.E.F.) 

GHIMENETTI(92) 
[M13] 

 
n.m.pl. "RHI" de guilde et "MENET" musicien 
 
Livre de Nathan, Chapitre 1 - Versets 4 à 6. 
4 Tous les anciens s'étaient rassemblés. 5 Les ghemenetti 
s'étaient réunis et faisaient danser les habitants au son de 
leurs instruments. 6 Jouez tambours, sonnez trompettes! 
(C. Bx) 

MHETGNET(86) 
[N2] 

 
n.m. : pénurie alimentaire. Conjonction de "meat" et de 
"niet" née sous Staline quand les autochtones signifiaient 
d'un air navré aux occidentaux en visite diplomatique en 
U.R.S.S. qu'ils ne pourraient les inviter à dîner. 
" Le mhetgnet a pris la force du symbole. Par cette 
dénégation multilingue, par cet aveu soviéto-occidental, par 



 

 

cette défaite de l'universalité de l'estomac se dessinait le 
portrait d'une nation à genoux. Mhetgnet, mhetgnet 
répétaient à l'envi nos malheureux hôtes en nous conduisant 
aux portes des magasins réservés aux porteurs de devises et 
nous souffrions de manger devant eux notre foie gras 
d'importation", in J.-P. Sartre, Là Ou Je Me Suis Trompé, 
Œuvre posthume. 
(M.B.) 

THINETEGMI(40) 
[M6] 

 
THINETEGMI n.f., théol. Ce mot, herite du grec 
thinos : "colline" et teggô : "mouiller", issu 
du babélien thhegntoggnom, est employé par les 
theologiens pour designer le Deluge qui frappa 
la terre et auquel seul Noe survecut. "Moi, je 
vais faire venir le Thinetegmi sur la terre a- 
fin de détruire sous les cieux, toute créature 
animée de vie." (Genese, 6, 17) Par glissement 
sémantique inexplique, on designe comme thine- 
tegmique un joueur peu scrupuleux meritant une 
belle correction pour son inconstance dans les 
entreprises ludiques auxquelles il est presume 
prendre part chaque semaine. "Louis est thine- 
tegmique." (Stephane Barbery, chaque dimanche) 
(L.B.) 

TA (2) [G10] 

 
Abbréviation de Thinetegmi Astronomique. 
"Grand Schtroupfreud ! Grand Schtroupfreud ! La 5ème de 
Beethoven me crie des TA TA TA TAAAAA" (notes 
déchiffrées sur le carnet de rêves du Sabirateur pendant la 
semaine du 29/11/98 au 06/12/98 
(S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 11 : 13/12/98 
Lettres : EULTTV(blanc) 
Contrainte : Texte isocèle finissant cycliquement en "ou" puis "li" puis "po" (tirets acceptés) 
 
 

L(E)TTUNVAE (154) [13C] 

 
L(E)TTUNVAE (154) [13C], n.f.pl. : Novæ 
ou 
supernovæ observables uniquement en un 
pli 
de la Lettonie. Leur existence reste 
hypo- 
thétique. Voir serpent marin & loup 
garou. 
 
LLI, n.m. d'origine catalane : Deux 
milli- 
détritus de ghiménetto bouilli dont un 
po- 
ète a dévoré un bout. Ne vaut plus un 
sou. 
 
MEUQ, n.m. : Verlan du verlan "keum", 
éli- 
minant le vocable "mec" qui signifiait 
po- 
te au début du siècle. Voir "reubeu" 
itou. 
 
UTRU, n.m. d'un morceau d'autruche 
ramolli 
dont les Papous raffolent : Terme 
incorpo- 
ré au français par des anthropologues 
vou- 
lant illustrer l'antiracisme des 
incivili- 
sés, car son sens figuré signifie fort 
po- 
liment "autrui moins haï qu'on le pense 
ou 
même étranger transformé en ami 
accompli". 
 
RTJO, n.m. du jargon scénographique 
suppo- 
sé provenir de l'acronyme de "restent 
tou- 
jours les jeux d'ombres" : Projecteur 
cli- 
gnotant de couleur vert-jaune, dont la 
po- 
pularité est salvatrice quand un 
amphigou- 
rique metteur en scène veut étaler ses 
li- 
mites créatrices non pas en un jour 
despo- 



 

 

tique, ni même en un demi-jour, mais 
crou- 
pissant au sein d'un quart-jour 
préétabli. 
 
NUIR, v.tr. : Soirer. "Le rtjo nuit le 
po- 
lysémique théâtre sombre." (Jean 
Ricardou) 
 
RVNI, n.m. : Ovni du IVème type, 
générali- 
sant les pvni et qvni. Jamais vu en 
diapo. 
 
SCHIPLEXE, n.m. : Fissures vues sur le 
cou 
et le cortex d'un mycosynaptique 
affaibli. 
 
(GEF, auquel on donne parfois le nom 
Espo) 
(G.E.F.) 

(V)ULVETTAGAIPIED(125) 
[8A] 

 
(V)ULVETTAGAIPIED (125) [8A], n.f. : 
 
Valve dont on se sert comme un étroit 
verrou 
à l'entrée d'une ruche ou d'un guêpier 
empli 
de frelons, de bourdons ou d'approchant 
topo 
 
L'orthographe idiote est due au fermier 
soûl 
qui l'inventa lors d'une altruiste 
apiphilie 
afin de préserver tant les taons que sa 
peau 
 
(G.E.F.) 

UTTLEUVU (90) [E5] 

 
Charabia des Indiens, mélange de 
français et de leur langue maternelle. 
 Interrogation traduite : où l'as-tu 
vu ? 
 
 
En dialecte sioux 
La squaw si jolie 
Couverte de peaux 
Demande à tous où 
Est passé son pli 
Sur quel entrepôt 
Sous quel caillou 
 



 

 

(C.Bx) 

TLEUVTU(C)RU (74) [E5-
E14] 

 
                               Un chou 
                            Vraiment 
joli 
                       Mais alors qui 
cuit po ! 
                     Ce serait un 
veritable bijou 
                Qu'il soit frit, roti, 
saute ou bouilli 
           Par malheur et quoi qu'on y 
fasse, il ne cuit po ! 
          Il fait dans la nature le 
regal des coucous, du hibou 
     Qui le mangent tout cru, mais a la 
maison ca ne fait pas un pli 
  Une heure et demie, deux, trois 
heures, quatre ! il ne cuit toujours 
po ! 
  Son gout et son fumet sont si doux 
qu'une unijambiste supplierait a genou 
Qu'on la laisse gouter ce legume sans 
conteste meilleur que l'insipide 
broccoli 
A cette condition veritablement 
incontournable qu'il soit bien cuit, et 
on n'y arrive po ! 
 
"Le tleuvtucru que j'l'avions fait 
cuire, il est t'jours aussi dur !" 
 (Rejean Ducharme, "Les deux 
choux de la Conteche") 
 
(P.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 12 : 20/12/98 
Lettres : EEEBFFS 
Contrainte : De la Réalité du Père Noël 
 
 

BESEFFEUTRU(126) 
[E5-E14] 

 
Adj. masc. s. (1929, W. St.) 
Fut dit du mauvais gus qui fumait du haschich, qui buvait 
du whisky, qui avait vu St Xmas, mais qui fut mis a bas 
du vasistas. 
 
"New-York. Un banquier qui ne se privait de rien et 
croyait encore au Pere Noel s'est jete ce matin par la 
fenetre de son bureau en realisant que la crise l'avait 
ruine. On l'a ramasse tout beseffeutru sur le trottoir. 
(depeche AFP)" 
 
{lipogramme en L,E, P,(e),R,(e), N,O,(el) (sauf citation, 
bien sur)} 
(P.B.) 

BESEFFEUTRU(126) 
[E5] 

 
BESEFFEUTRU (126) [E5] n.m.      les foyers à 
pas feutrés en 
(de bésef = beaucoup, feu =      plein 
solstice, périt en 97 
ignescence, puis tru = trou      au milieu 
d'un béseffeutru. 
sans eau). Est employé pour      Selon feu 
Pierre Laroussie, 
désigner une combustion peu      on lui 
attribue le proverbe 
contrôlée dans sa cheminée.      empyrique 
"Qui trop embrase 
Noël de St-Claus, le ventru      mal éteint", 
crié au moment 
chaperon rouge qui visitait      de son 
incandescent trépas. 
(G.E.F.) 

BESEFFEUTRU(126) 
[E5-E14] 

Contenu manifeste d'un rêve de Noël de Lacan qu'il 
substantiva en en faisant l'analyse dans un texte 
découvert cousu dans la doublure du col Mao d'une de 
ses chemises mais bon là je m'égare St-Lazare. 
"Le Beseffeutru n'est autre que la feutrine du signifiant 
du Nom-du-Père-Noêl qui vient tickeler la lèvre de 
l'enfant au destin de vin-aigre : deux "zefs" valant pour 
"fez" à la chaleur marmoréenne d'un revenons-y dans la 
cloc du jour natal. Que l'on peut A-grapher 
B(2f)=0/NDPN. Autrement dit : prout. (S.B.) 



 

 

FEBESEFS (82) [D5-
K5] 

 
FEBESEF n.m. Concept philosophique introduit 
par Pierre Bourdieu dans son controversé "De 
l'ontologie patriarcale d'une entité pileuse 
achromique dans la tradition nicolienne". Le 
fèbésèf, dans la terminologie bourdieusique, 
est un ensemble d'actes que fait une société 
lorsque approchent les fêtes de fin d'année, 
pour pousser le client à la consommation, en 
jouant sur l'imagerie traditionnelle du père 
Noël, se gobergeant grâce à cela dans un pa- 
lais de luxe parfaitement abhorrable. A lire 
dans l'ouvrage susmentionné : "Jamais on n'a 
vécu dans une société aussi nécrosée par ses 
propres démons que sont l'argent et les flux 
monétaires. Les fèbésèfs de tout poil qui se 
manifestent aujourd'hui sans vergogne aucune 
dans les rues et en public, sont les avanies 
essentielles de notre monde actuel auquel je 
et les autres appartiennent, où nous vivons. 
Le père Noël n'existe pas et il est temps de 
dire la vérité aux enfants. Sans cela, notre 
rôle se borne aux limites suivantes : prédé- 
terminer ces enfants candides et naïfs pour, 
au mieux, n'être que des consommateurs prêts 
à succomber sans résistance de la volonté, à 
tout cet étalage inutile d'envies qui seront 
devenues entretemps, par le biais des médias 
et des vecteurs d'information, des besoins." 
(chp. III, pp. 1240 sqq.) A souligner que ce 
concept est monovocalique, chose fort rare à 
M. Bourdieu ‹ jusqu'ici le sociologue nous a 
surtout permis de rire, pas de nous extasier 
sur un fait particulièrement oulipophilique. 
(L.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 13 : 27/12/98 
Lettres : EIONTSS 
Contrainte : Repas de fête 
 
 

STONESIE(62) 
[A6-H6] 

 
STONESIE [A6-H6] N.f. (de stone-easy, mot anglais 
neolithique : pierrade, festin) (Acad. Fr. 1724) Sous l'Ancien 
Regime, procede consistant, dans une invitation a un souper de 
fete, a cacher le veritable menu du repas dans une description 
toute prosaique, ou meme affligeante, dans le but de decourager 
les importuns et les niaiseux. Par extension, deguisement, 
travestissement. 
 
" La vicomtesse de ***, pour ses invitations a l'occasion de la 
Noel, put cacher les huit points forts de son menu. Qu'on en 
juge : Nous vous attendrons, cher ami, a 7 heures. Les 
domestiques etant en conge, veuillez vous presenter a la porte 
de la cave, y arrimer votre destrier, et entrer. Nous servirons des 
graines de sesame faux a grappiller, de la mache en panier, de la 
moutarde forte aux lentilles, du chat pompeusement nomme 
lapin. Le vin ordinaire sera servi jusqu'a ce qu'on ait bu chaque 
goutte. Pour finir, chacun aura un petit boudin d'homme a 
ronger. Comme vous pouvez en juger, en somme, on fut 
meilleurs l'an passe ! " (Madame de Sainte Simone, "La stonesie 
n'est plus ce qu'elle etait") 
(P.B.) 

SITOENES(62) 
[A6-H6] 

 
Célèbre voiture subsaharienne dont le modèle réduit fut utilisé 
par le Petit Hans pour figurer la voiture de son oncle. 
"La poire du klaxon d'une Sitoene est évidemment un 
bon/mauvais sein non clivé" (M. Klein, préface à "Je m'égare 
devant l'entrée de gare"). (S.B.) 

 
 
 
  



 

 

Tour 14 : 17/01/99 
Lettres : AOCKRVW 
Contrainte : Pénultième 
 
 
TR> < 

WORKCSAV(419) 
[A1-A8] 

WORKCSAV (419) [A1] n.m. du jargon 
    informatique : Commande du 
      C-shell permettant une 
        sauvegarde presque 
         parfaite de tout 
          travail bogué. 
           L'erreur est 
           corrigée par 
           le système à 
           condition de 
           figurer dans 
          le dernier bit 
         du programme. Au 
        contraire, si elle 
      concerne le pénultième 
    bit, la totalité du disque 
rigide est instantanément effacée. 
(G.E.F.) 

VACKRSÓW(419) 
[A1-A8] 

 
[Du nom d'une ville polonaise fondée en 1 av. J.-C. qui 
changea de nom plusieurs fois au cours de son histoire. Le 
nom de Vackrsów fut l'avant-dernier qu'elle porta avant sa 
destruction en 899, pénultième année du siècle qui précéda 
la fin du monde en l'an mil.] 
 
(prononcé va-coeur-souf, avec l'accent tonique sur la 
pénultième comme toujours en Polonais. Notéz l'accént aigu 
sur l'avant-dernière lettre comme dans Kraków (Cracovie)). 
 
Dispositif placé sur la voiture qui précède la voiture de 
queue d'un train pour éviter les risques de déraillement dans 
la seconde qui précède l'arrêt complet. Bien qu'un 
mécanisme analogue ait existé sur certains chars d'Europe 
orientale au millénaire précédent, ce n'est qu'au siècle 
dernier qu'il est devenu d'usage courant. Menacé de 
disparition lorsque la Compagnie des Chemins de Fer 
proposa de supprimer le wagon de queue dans les trains, le 
vackrsów fut réhabilité juste avant sa suppression par un 
ouvrier de la onzième heure qui, freinant brutalement à la 
station d'avant le terminus, fut sauvé par l'un des deux seuls 
vackrsów encore en service. 
 
"Zawsze czyba vackrsów w domu albo na lewo" (Zbyszek 



 

 

Penultski) 
(N.G.) 

CROWVSKA(419) 
[A1-A8] 

 
           (A1-A8), 419 
       CROWVSKA, n.f. (issu 
     de la russification d'un 
   terme américain). Présage de 
  malheur incarné par un corbeau 
 femelle voletant d'ouest en est. 
La superstition fait référence aux 
menaces de missiles occidentaux de 
la Sov. War, plutôt qu'aux augures 
latins. Le néologisme est attribué 
à Oscar Wok, ancien tsar devenu le 
 roi des bouviers d'Hollywood, et 
  gentiment surnommé "cow-ksar": 
   "Le roi de la pampa retourne 
     sa chemise pour annoncer 
       l'avant-dernier flux 
           de corbeaux" 
(G.E.F.) 

VROCKSAW(A1-
A8) [254] 

 
Chanteuse amérindienne de rock pour vieux. 
"J'ai appris sans surprise que "Dora" était devenue une 
Vrocksaw. Logique, au fond." 
(Freud, Correspondance inédite). 
[Pour la petite histoire, Dora devint plus tard la mère de 
Nina Hagen] 
(S.B.) 

KRCAVSOW(242) 
[A1-A8] 

 
(de Curacao, selon Robert Petit ; de Carcassonne, selon 
Henriette Walter) 
 
Phenomene optique, du a la birefringence de l'air humide, 
qui produit une perturbation legerement en deca de la limite 
du champ de vision de l'observateur. Le krcavsow (ou 
certains voient l'origine du flou artistique) serait la cause de 
l'occultation quasi systematique de ce qui est a la limite de la 
limite. Ainsi, il semble qu'a cause du krcavsow, personne 
n'ait jamais bien distingue le 39e voleur d'Ali Baba, le 9e 
petit negre d'Agatha Christie, le 11e apotre de Jesus, le 100e 
dalmatien de Walt Disney. Par contre, mettre sur le compte 
du krcavsow le non-respect du 9e commandement n'est pas 
tres honnete. 
 
"Le krcavsow et le rayon vert sont les deux derniers 
phenomenes optiques mysterieux et controverses qui laissent 
au poete une avant-derniere marge de reve." (Charles Trenet, 
Barbery a l'horizon de Barbera) 



 

 

 
(P.B.) 

SKRACOWV(123) 
[A6] 

 
(Nom déposé) Nom masculin 
 
SKRA (de to scrabble, gratter) 
COW (vache) 
V (5ème) 
 
Avant-dernier prototype (numéro cinq) d'appareil permettant 
aux bovins mis à l'étable de se gratter car privés d'arbres, 
grattoirs naturels et combien appréciés, ils souffrent d'en être 
dépourvus. 
 
"Après de longues et fructueuses recherches nos laboratoires 
d'essais viennent de tester le SKRACOWVI devant les 
résultats concluants, il sera mis en vente dès le mois 
prochain dans nos coopératives. En cette période de voeux 
nous souhaitons heureuse et douce vie à nos laitières grâce à 
cette géniale invention". A l'antépénultième page de 
l'Exploitant bovin du mois de janvier 99. 
(C.Bx) 

 
 
 
  



 

 

Tour 15 : 24/01/99 
Lettres : OOA 
Contrainte : Fin de l'acte I 
 
 

KOAO(26) 
[A4-D4] 

 
Onomatopée étouffée lancée par les Crabblois qui, par solidarité 
avec Gödel ont avalé leur E restant, et qui signifie : "Quoi? Oh!" 
marquant ainsi leur déception de voir déjà s'arrêter leur jeu 
hebdomadaire. 
(C.Bx) 

WAOO(14) 
[A1-D1] 

 
Cri final, corrollaire du cri primal, poussé par les sabirs recevant 
enfin l'illumination. 
"Le crabbles est le satori occidental" (J. Lacan, sur le zen 
cruciverbiste). (S.B.) 

 
N.B. La lettre E manquante a été avalée par Gödel, le chien du sabirateur. Elle n'a 
pas été réintroduite, en hommage à la Disparition. 
 



 

 

DICO 
 

Invention de fausses définitions à partir de mots rares avec fausse étymologie, fausse(s) 
citation(s), etc. 



 

 

EMBERLUCOQUER (S') 

Emberlucoquer : Danser, pour un coq dans la basse-cours.  
S'emberlucoquer :  
a) (XVIIIeme siecle) Se farder a outrance. Agir en libertin  
(cit) "M. de Valmont? Mais ne comprenez-vous point qu'il ne s'emberlucoque que 
pour mieux vous seduire!" (Laclos, Les liaisons dangereuses).  
b) (Actuellement) Se perdre dans l'imbroglio des jeux amoureux.  
(cit) "A s'emberlucoquer dans de telles histoires, elle y perdra son mari et ses quatre 
amants! Cinq dites-vous?" (Conte d'automne. Rohmer) S.S. 

S'emberlucoquer : user de moyens peu recommandables pour s'approprier une 
chaine de television. On suppose que ce verbe, apparu tres recemment dans la 
langue francaise est une contraction de "Berlusconi" et "coquin", mise, bien sur, a 
la forme verbale et pronominale.  
"On souhaiterait que les grands decideurs du P.A.F. ne s'emberlucoquassent point". 
Daniel Schneiderman, in Le Monde Multimedia - dimanche lundi 17 novembre 
1999. M.B. 

S'emberlucoquer : prendre conscience d'une bouffee delirante subite 
caracteristique de jeunes hommes precieux.  
"Jack conta au president comment, au cours d'un concert de rap gay, il s'etait 
violemment emberlucoque'" J. Attali, Les Dessous du Sphinx. S.B. 

S'emberlucoquer : (Vieilli) S'amouracher de quelqu'un et entretenir des illusions 
(cf berlue) quant a la reciprocite de cet amour.  
Ex : "C'est au bal du duc de Vermandois que la marquise de Bourbon-Chevreuse 
s'emberlucoqua du jeune cardinal de Lorraine, bien qu'il fu^t de notoriete commune 
que celui-ci etait surtout sensible au charme des jeunes seminaristes". 
(Mademoiselle de La Fayette, "Memoires apocryphes") E.S. 

S'emberlucoquer : argot des souteneurs du moyen age ayant contractes la maladie 
venerienne caracterisee par des cretes de coq. Acte consistant a manger des 
berlingots pour que cela passe. 
"Je m'emberlucoque tellement que mon palais n'est plus euclidien" (traduction 
moderne du refrain de la geste du souteneur). S.B. 



 

 

FORAMINIFERES 

Foraminifères n. m. pl. : propos de Mickey résigné S.B. 

foraminifères, n. m. pl. [1896 (marque déposée) de "forage", "mini" et "(chemin 
de) fer"] Système de wagonnets de petite taille se déplaçant sur des rails de façon 
entièrement autonome. Inventés pour le transport de minette dans les mines de fer, 
les foraminifères furent ensuite largement employés dans les mines de plomb, de 
crayon et de rien. Leur usage tomba en désuétude durant la seconde guerre 
mondiale avec le développement des mines sous-marines.  
"Les foraminifères seront au XXe siècle ce que le potamogeton a été au XIXe." (G. 
Eiffel)N.G. 



 

 

GNIAF 

Gniaf : petit bisou dans le cou d'usage courant chez les dinosaures.  
"A partir de la legere deformation cervicale de Lucie, on peut emettre l'hypothese 
que ses dinosaures domestiques lui montraient leur affection par de tendres gniafs" 
Yves Coppens.S.B. 

Gniaf, n.m. (v. 1450, dimin. de "Gnafron", avec influence de "piaf", oiseau ou 
chanteuse de petite taille). Dans la région lyonnaise, personne disgracieuse et 
d'intelligence limitée. Synonymes : gnome, gnolu, gnain, gnabot, gniais.  
"Ils déambulaient parmi les échoppes bigarrées, les étals odorants et les gniafs 
assoupis." (V. Hugo, "Notre-Dame de Fourvière")  
"Il essayait en vain de l'allumer avec sa pipe de gniaf." (Comtesse M. de la F., 
"Mon Album")N.G. 

Gniaf, n. m. Mythologie. XVIIe, du finois Araagnaf (1256) de Araa "petit" et Gnaf 
"nain". Dans la reprise ougrienne Agnaf (1334), le préfixe Araa- disparait au profit 
de sa contraction A-, plus répandue de nos jours (voir Amstraad "petite machine", 
Agaaric "petit champignon"). Le mot désigne en français un personnage des 
légendes populaires de Bourgogne, grand comme une main, et qui dispense ses 
bienfaits dans les maisons pauvres. Le personnage du Guignol lyonnais Gnafron lui 
aurait emprunté son nom.  
Le terme est utilisé pour la première fois dans la littérature par Charles Perrault 
dans une de ses fables inédites, remise à l'honneur par Bruno Betheleim dans l'essai 
"Tout n'est pas petit chez les nains des contes pour enfants" - PUF 1963.  
 
Le gniaf qui voulait devenir aussi gros que le vlad  
 
Un crédule nabot clamant son "quoi qu'y gnaf"  
Rêvait d'être un jour vlad alors qu'il était gniaf.  
La lumière des cieux à peine l'atteignait,  
Et d'être si petit, tout le jour se plaignait...  
 
Dans le dictionnaire Larousse du XIXe siècle, le terme figure au milieu d'un 
inventaire, sous le mot Elfe : fées, trolls, normes, nisses, kobolds, brownies, necks, 
gniafs, stromkarls, ondines, nixes, kelpies, pixies, goblins, hobgoblins, poukes, 
banshies. J.B. 



 

 

Gniaf, n.m. En verlan, signifie 'feignant'.  
"Ta mere est tellement gniaf, que quand elle dort, elle reve qu'elle dort, et qu'elle 
reve qu'elle dort, et qu'elle reve qu'elle dort..." S.S. 

Gniaf (n.m.) :  
1) Nom générique des culasses des fusils employés par les armées Franco-
Britanniques lors de la campagne de Crimée. Les armées Russes, elles, employaient 
des culasses type Gnoum, qui de prime abord peut sembler être une pâle imitation 
du Gniaf, mais qui en fait s'en distingue par 3 points essentiels : 
a) La rotule de concussion se trouve agrémentée de 6 clavettes à coins carrés et non 
pas de doubles tourillons comme dans le cas du Gniaf.  
b) Le suspensoir s'oriente exclusivement dans le sens de la marche et non pas 
suivant l'axe Paris-Roubaix.  
c) Le Gnoum pousse un petit cri plaintif lorsqu'il est mordu. Le Gniaf, digne, lui, ne 
dit rien.  
 
2) par extension : Désigne toutes les troupes exotiques ayant participé à la 
campagne susdite : Les cyclistes décharnés du Mont-Valérien, les Tirailleurs en 
bande épaisse de Poitou-Charente, les Flics-Flacs de marine aérosthatés, les 
Bitumeurs de l'enfer, etc ... J.C.V. 



 

 

MERCAPTAN 

Mercaptan : chaussure de basket pour unijambiste de bonne humeur, utilise dans 
les traffics en tout genre car dissimulant les formes octogonales.  
"Je ne sors jamais sans mon mercaptan suisse sur moi" Exclamation des bouilleurs 
de crue specialise dans le jus d'escargot. S.B. 

Mercaptan : (pharmacopee) anti-depresseur corse a l'usage des meres auxquelles 
l'amour et le controle de leur progeniture se derobent.  
"Comment ne pas souligner ce qui se dit la, en ce lieu pharmaco-logique qui, en 
toute impudence, associe la force d'un signifiant a la subtilite d'un referent absent ? 
Le Mercaptan ! Cette impossible et maternelle captation de tout ca, ce leurre infini 
qui jamais ne s'epuise" Lacan, Seminaire 98 (Post Mortem), Seuil, 203b  
Par extension : forme d'utopie qui en est, en fait, le paradigme : se dit de toute 
intention de bien faire qui n'a aucune chance d'aboutir et se sait telle. M.B. 

Mercaptan, n.m.: instrument de navigation utilise jusqu'au 17eme siecle sur les 
caravelles (du latin "mare", mer et "capio", prendre), servant a recueillir un peu 
d'eau de mer, afin d'en deduire de par sa coloration et les algues y flottant la 
position approximative du bateau.  
 
"Le sextant et le compas de Cristophe lui indiquaient qu'il etait au milieu de 
l'Afrique, tandis que le mercaptan suggerait plutot des eaux s'apparentant aux 
ruisseaux ou se deversaient les ordures de Madrid... Il decida donc, en desespoir de 
cause, de carguer le grand hunier et de priver son second d'alcool pour la semaine." 
(Alain Decaux, "Comment Colomb decouvrit l'Amerique")  
 
"Comme un vol de gerfauts hors du charnier boueux,  
Portant sextant, compas, boussole et mercaptan,  
De Palos de Moguer routiers et capitans,  
Partaient, ivres d'un reve heroique et brumeux."  
(Jose Maria de Heredia, premiere version des "Trophees") E.S. 

Mercaptan : instrument essentiel pour les navigateurs, d'ou l'expression "partir 
sans son mercaptan": partir mal equipe.  
"Pensez au latex, ne sortez pas sans votre mercaptan" (slogan publicitaire refuse par 
une marque de preservatifs).  
"Je suis partie sans mercaptan, me fiant seulement a mon intuition et a ma 



 

 

connaissance de la mer."  
(Florence Arthaud, interview lors de la route du Rhum) J.C.V. 

Mercaptan n.m : Designe tout homme dote d'instrument chirurgicaux et de bonnes 
connaissances en obstétrique, se promenant, de nuit, dans le quartier de 
Whitechappel, a Londres (tout particulierement a la fin du siecle dernier).  
"Ce Jack l'Eventreur est un vrai mercaptan, et je m'y connais !" Surintendant W.H. 
Goldwins, chargé de l'enquete a l'epoque E.L. 

Mercaptan, n.m.  
=================== extrait de l'Encyclique a vie de l'uni vert sale', ed.1996.  
-1- Deite' marine sulfureuse et nauseabonde qui attrape les marins solitaires dans 
les filets de son ethylique bagou en leur offrant a credit des verres autour du 
monde, puis en cherchant a leur vendre comptant large une liqueur permettant de 
s'orienter sans souffrir et sans boussole dans toutes les conditions meteorologiques 
voire franchement illogiques, et de garder la bonne direction. Elle est curieusement 
representee par une tete de mort jaunasse fumant une cornue ou bout un liquide 
verdatre.  
-2- Par ext., nom de cette liqueur franchement imbuvable reserve'e exclusivement 
aux usages de benediction par les grands pretres mercaptaniques, les 
Orgasmichiens, qui la brumisent les jours de Saint-Smog en incantant "T'y o 
al'colle! Sulfur...meeeeercCCCAAA-aaapt'han! 
Creve'snife'kreve'de'gueueuEUeul".  
Ex:  
J'ai vu fermenter les cuves immenses, nasses  
Ou distille en des jarres tout un Mercaptan !  
Arthur Beaurein - Le caveau ivre  
 
"Par Mercaptan, comment leur fourguer cette merde au prix max ?"  
LVI, alias le vendeur inconnu.  
Anton.: Eau-o-o, ho, H3O. [St.W.]  
Syn.: H3S-GPS-Hips!  
 
Etym.: Une legende oubliee racontait que le Dieu Mercure se rendit a la ville du 
Cap par gros temps, bravant les quarantiemes rugissantes (sic), alors qu'il etait 
completement pete'. La, il engendra de la cuisse d'un poulet un machin degueulasse, 
dont il essaya de se debarraser sous l'horrible nom de GPS, et que finalement, il 
trouva plus facile de vendre a des faiseurs de gros sous, fondant ainsi la mercatique 
et la Mer Casse-Pied en meme temps, et nous inventant ce breuvage homonyme qui 



 

 

fait perdre le nord et la boule de concert. Cette legende fut ensuite travestie, invertie 
(par des sucreurs de fraise), et enfin reecrite en une chanson paillarde dont le titre 
seul est reste': "Mer-Cap-Temps", titre bientot devergonde' en "Mordtatante", puis 
enfin en "Mercaptan", nom plus propice a fonder la religion de l'entite' hybride 
connue sous ce nom depuis. En l'invoquant, celle-ci, par l'artifice des vapeurs 
colorees, developpe un sens aigu de l'adorat. Ses pretres sont choisis parmi ceux 
qui, a l'issue de sept (7) tours du monde en solitaire sans escale ni bagage, 
reussissent a vendre contre oboles sonnantes leur culotte, preuve de la puissance de 
leur preche sur l'odorat de leurs auditeurs. Ces objets de devotion sont ensuite 
utilises pour y lire le temps, d'ou leur appellation de "cartes pete-tres-haut en 
projection de Mercator". La communion de pretrise procede d'un etrange rituel dont 
le seul element qui ait pu filtrer est que chaque disciple doit se munir d'un gourami, 
le tremper dans un gour, et en faire boire l'eau a un ami proche. Parmi les 
nombreuses ecoles qui offrent un noviciat, l'ENSCP s'est taille'e une celebrite'. 
Neanmoins l'Ecole de Seveso, puis les Nettoyeurs Helvetes, lui ont retire' depuis 
une partie de son prestige. Pour de plus ample information, on consultera a plaisir 
les ouvrages de Merck, Hoecht, Dupont-de-Nemours, Rhone-Poulenc et plus 
recemment Amoco.  
====================================(c) -6991..2048, les editions Hg 
de Transe.E.L. 

Mercaptan, n.m. (lat. merum captio, piege a merou)  
Mollusque gastropode vivant sur les cotes de la mediterranee. Sa coquille aux 
pointes effillees et venimeuses a longtemps servi a faire des hamecons pour pecher 
le merou. S.S. 

Mercaptan n. m. est un emprunt tardif (1787) au nom du mathématicien et 
géographe flamand Mercator (1512-1594), fondateur de la géographie 
mathématique moderne.  
Le mot désigne un instrument de mesure de navigation marine qui prend pour base 
de calcul des distances les tangentielles à l'équateur correspondant aux droites 
parallèles perpendiculaires aux méridiens, en s'appuyant sur les dérivations 
concentriques du pôle magnétique par rapport au pôle géographique. On attribue 
sans preuve l'invention de cet instrument au navigateur anglais James Cook (1728-
1779).  
"Canailles !... emplâtres !... aztèques !... doryphores !... mercaptans !... 
iconoclastes !..." (Hergé - Le crabe aux pinces d'or). J.B. 



 

 

LOXODROMIE 

Loxodromie, n.f. : Maladie du chameau marsien marquée par de l'anxiété lorsqu'il 
fréquente trop les aéroports. Se calme avec du pain mouillé. On suspecte très 
fortement E.T. d'avoir été atteint de loxodromie. Le laxatif du même nom n'a aucun 
lien avec cette maladie. S.B. 

Loxodromie, n.f.: Traitebent des inflabations de la buqueuse dasale.  
"C'était au beau milieu de la route du rhumb  
Le médecin de bord donna son diagnostic  
Il fallait opérer mon dahu domestique  
Une loxodromie suffit pour qu'il succombe" (T. de Pise) G.E.F.  

Loxodromie, n.f. (de l'egyptien Louksor et du grec dromos, course) phenomene de 
mode apparu en France en 1936 (a l'occasion du centenaire de l'Obelisque de la 
place de la Concorde) et consistant a organiser de grandes courses automobiles sur 
de petits circuits (il etait de bon ton qu'un circuit loxodromique encerclat un 
monument). Cette mode connut un engouement ephemere. ED.L 

Loxodromie, n.f. : Maladie qui permet de faire l'intéressant après. Par exemple le 
palu pour un ancien de l'Indo. L'alcoolisme et la morphinomanie ne sont pas 
actuellement reconnus comme des loxodromies, même si ils sont réussis. J.C.V. 

Loxodromie, n.f. De Loxos, "lombaires" et Dromos "parcours". En kinesithérapie, 
se dit du mouvement circulaire des mains avec appui prononcé des pouces contre 
les muscles intercostaux.  
"Je sentis sa loxodromie se muer en culodromie, puis en lipodromie, puis en un 
tourbillon de doigts qui fuyaient la médecine pour se réfugier en moi avec délices." 
Irène Frain "Masseur"J.B. 



 

 

LULU 

Lulu, n. m., comportement symptomatique des grands lecteurs bègues qui après 
avoir fini un livre baillent en écoutant du Charlie Parker (d'où le standart : Lulu 
baille of Birdland)  
"Lulu ? Oui, c'est moi" Bernard Pivot S.B. 

Lulu, n. m.  
Petit crochet métallique en forme de L, servant à forcer les serrures.  
"Chaque fois qu'il sortait son lulu, c'est qu'il préparait un coup."  
Albertine Sarrazin - La rafale  
Syn. Passe-partout J.B. 

Lulu, n. m. (du monégasque Lulutapa : piège à con) : sorte de pédale installée dans 
tous les casinos pour arreter la roulette au numéro choisi par le croupier.  
Encycl. : Le Prince Raignier est un virtuose du Lulu et on ne désespère pas de faire 
comprendre à son fils l'intêret d'un tel dispositif. J.C.V. 

Lulu, n. m.: gâteau sec pur beurre pour bègues; du surnom de Luc Lefebvre-Utile.  
"- C'est sec ou coulant l'en-cas qu'a Lulu ?  
Est-ce essai sésame, ou moulu LU l'eut ?  
- Ma maman m'en fait (féconds confits fit)  
et elle a labeur, beurrant ranci, si." (J. Lescure, B.O. 36) G.E.F. 



 

 

NILO-CHARIEN 

Nilo-charien, adj. (milieu XXe siècle de Nilo- "du Nil", et Charif du patronyme de 
l'acteur Omar Sharif)  
Terme utilisé dans le métier cinématographique. Se dit à Hollywood d'un acteur 
devant porter lors d'une scène filmée les postiches pileux qu'Omar Sharif arbore 
dans "La fiancée du Nil" (1967). Ce "gag" fut une coutume marquant l'introduction 
de nouveaux venus dans le milieu du cinéma américain jusqu'au début des années 
80.  
Le terme a été repris et déformé sous la forme de "Sio-brynérien" (de Sio- "du 
Siam", et Bryner, du patronyme de l'acteur Yul Brynner) par la nouvelle vague du 
cinéma égyptien. Il s'agissait ici de raser le crane du comédien à la façon de Yul 
Brynner dans "The king and I" (1972). J.B. 

Nilo-charien, adj. : vocabulaire proustien. Le petit Marcel etait manifestement 
sourd (sur l'etiologie de sa surdite voir la these d'Octave Nanisme). Lorsque 
indisposé par une trop grande consommation de patisseries que l'on peut trouver au 
prix modiqu e de 4 pour dix francs dans tous les bons distributeurs de Gare, il 
appelait pour qu'on le fit vomir. Sa mere qui generalement recevait ces memes soirs 
(Sur l'interpretation d'un lien possible entre les deux evenements voir Lacan, les 
fous de l'Aine) et qui craignait par consequent de tacher sa robe, lui disait : "nigaud, 
c'est rien".  
Mais Marcel etait sourd ou presque et entendait "nilo-charien" qui signifiait pour 
lui "mais oui je te ferai vomir demain". Quoique sourd, Marcel etait, dit-on, un 
grand ecrivain : il se permit donc d'en faire un adjectif.  
"Qui chie l'eau n'a rien" Remarque perfide de Celine sur Proust. S.B. 

nilo-charien, adj.: *1 inform./ Relatif à un pointeur non-assigné de type lettre. 
"L'utilisation d'un pointeur nilo-charien comme long entier signé donne des 
résultats imprévisibles" (Kernigan & Ritchie). *2 ling./ Alphabet nilo-charien, 
contenant une ou plusieurs lettres inusitées, comme le digamma en gr., ou les k et 
w en esp. "La langue kubu serait-elle nilo-charienne, à l'instar de celle des 
Papous ?" (M. Appenzzell). *3 ouli./ Relatif au clinamen consistant à compter pour 
du beurre toute lettre au moins redoublée. Exemple de lipogramme nilo-charien en 
e: "Portons un bon whisky frais, mais aussi sa purée et trois ou quatre esquimaux, à 
l'avocat goujat du zoo" (ouvr. coll.). Lorsque l'alphabet au complet est nilpotent, 
tout palindrome pair s'auto-détruit selon un mécanisme inspiré de Tetris. *4 
cuis./(du Perse nîl = bleu) Relatif au charisme d'un Chef de renommée 



 

 

internationale. "Les plats nilo-chariens de Curnonsky ne justifient pas leur prix 
céphalophtalmique" (A. Allais). G.E.F.  

Nilo-charien, adj: terme designant certaines peuplades vivant sur les bords du Nil, 
au sud de l'Egypte et au nord du Soudan, pres de l'oasis de Char.  
"Un bas-relief du temple nubien de Kalabsha atteste de la presence de nilo-chariens 
parmi les troupes egyptiennes vers la fin du Nouvel Empire." (Chanoine Drioton, 
"Correspondance")  
"Nous fumes attaques par un groupe de nilo-chariens hostiles, qui volerent nos 
chameaux, nos fusils mais eurent la generosite de nous laisser nos outres en peau de 
chevre." (carnets de voyages de Stanley)  
Sens dérivé : se dit d'un type de marbre rose dont il existe quelques mines au Sud 
d'Assouan.  
" Le palais d'Hamilcar etait entoure de temples de marbre nilo-charien". (Gustave 
Flaubert, "Salammbo") E.S. 

Nilo-charien, adj. Caractere moqueur, acerbe et argotique du vocabulaire employe 
par les marins egyptiens a l'egard des touristes, lorsqu'ils les accompagnent en 
croisiere sur le Nil.S.S. 

Nilo-charien, adj. [lat. ni(hi)l, rien, et charrier] :  
1. (Vx): qui ne transporte rien, qui ne contient rien:  
Soirs de Paris ivres du vin  
Flambant de l'électricité  
Les tramways feu vert sur l'engin  
Musiquent au long des portées  
De rails leur air nilo-charien  
(Apollinaire)  
 
2. (Mod.): qui n'a rien dans la tête, simple d'esprit:  
Je suis venu, calme orphelin,  
Riche de mes seuls yeux tranquilles  
Vers les hommes des grandes villes:  
Ils m'ont trouvé nilo-charien.  
(Verlaine) D.B.  

Nilo-Charien (adj.) : Relatif a un mariage entre ascendants de sexe opposes 
(exemple : Entre une mere et un de ses fils)  
"La succession Banania est nilo-charienne : Quelle zone ca va etre !"  
A noter qu'un mariage simplement charien peut se conclure entre ascendant de 



 

 

meme sexe ; pere-fils ou mere-fille (cas rare). Seul le prefixe "nilo" implique une 
opposition de sexe. Voir aussi Nilo-Tresor, Nilo-Toneniliver, Nilo-nilevin, 
etc ... J.C.V. 

Nilo-charien, adj. (lat. nodiculus: petit noeud, carrus: char) Modele particulier de 
caravane, dont la fixation est specialement adaptee aux tracteurs. Plus 
generalement, tout type de tracteurs ou moissonneuse-batteuses possedant une 
"boule" dediee aux habitations mobiles.S.S.  



 

 

ONCIROSTRES 

Oncirostres. s. m. pl. (1752 du lat. unquam "quelquefois" et rostrum "éperon").  
1° Antiq. rom. "unquerostrum" : le fait, pour le pénis des mammifères mâles, de se 
redresser par périodes successives durant le sommeil nocturne. Par ext. subst. ces 
périodes. "Usque unquerostrae turgescens virile membrae noctis crescavit" Virgile.  
2° Spécialt. (1835) Abus sexuels répétés qu'exerce une femme sur un homme 
pendant son sommeil. V. Viol, Outrage. "Les oncirostres des incubes épuisaient 
Saint Anasthase" Mgr de Clyste. J.B. 

Oncirostres : sirop sirote par de tristes sirs rosses, restant prostres, mais 
cynophiles.  
"Voici donc comment on peut reconstruire la scene originaire de mon patient. Il 
tomba a l'age de trois mois deux heures et quelques minutes sur le posterieur de la 
bonne qui cirait le parquet et hurla : "je veux une once d'oncirostres. Sa cirose pas 
moins que sa psychose s'explique la". Freud, Cinq Psychanalyses, L'homme aux 
loups. S.B. 

Oncirostres, s. m. pl. Les oncirostres sont de petits marsupiaux a fourrure tigree 
pourvus de petits museaux pointus et de griffes retractiles, se deplacant toujours en 
troupeau.  
"Tarzan etait en train de laver sa collection de pagnes en peau de tigre lorsqu'un 
troupeau d'orcirostres surgit derriere lui en couinant, suivi de Cheetah hilare." 
(Edgar Rice Burroughs, "Tarzan, sa vie, son oeuvre") E.S. 

Oncirostres : petits fruits tres rares, de taille presque microscopique, a la robe de 
jade agrementee de reflets bleu pale, dont on avait coutume de faire des confitures 
d'exception.  
"Derogeant aux rites du petit coucher, le roi avait ordonne qu'on lui apportat des 
confitures d'oncirostres dans une ecuelle d'argent" in Les Memoires du Duc de 
Saint Simon.  
De nos jours on ne trouve plus guere d'oncirostres, ce qui a incite certains 
ethnologues a se prononcer en faveur d'une mythologie du fruit.  
"Il n'y a jamais eu de tribunal chez les nambikwara, pas plus que d'oncirostres a la 
cour du roi soleil" in Tristes Tropiques de C. Levi-Strauss M.B. 



 

 

OOGONE 

Oogone (prononcer ougue-oane) : unite de valeur anglosaxonne mesurant 
l'intensite du cri du dindon sur une echelle comptant dix niveaux : oogone, oogtwo, 
oogthree, etc.  
"Tes cris, rombiere, c'est du p'tit lait d'oogone, sussura Beru a l'oreille de la fausse 
princesse Zelda" (San A., Le dindon de la Farce) S.B. 

Oogone : Anciennement : plainte des esclaves noirs des plantations du Sud de 
l'Amerique issue du celebre chant qui en explique l'origine : "Ooh ! Gone is our 
freedom !"  
Sens actuel : toute protestation douce et amere contre l'injustice.  
"Scarlett sentait monter en elle l'oogone des ramasseurs de coton : Rhett s'en allait, 
Rhett l'abandonnait !" in Gone with the Wind de Margareth Mitchell.  
"Tout homme a raison de pousser l'oogone" in Le petit Livre rouge du President 
Mao. M.B. 

Oogone : paillette specifique conservant la semence (Cf. gonades) des agents 
speciaux de sa majeste d'Angleterre (double-zero :oo).  
"C'est compte-tenu des defaillances de Charles que je decidais, sur l'injonction de la 
reine mere, d'utiliser des oogones" in Memoires de Lady Di. S.B. 

Oogone : polygone à un nombre infini de coté. Qui appartient a un espace vectoriel 
de dimension infinie La projection en dimension fini ce serai plutot une courbe de 
Peano qu'un cercle, en tout cas une courbe qui possede une Infinité de points 
anguleux. peut-etre localement affine.Bref un oo-gone. S.S. 



 

 

PHLYCTENE 

Phlyctene : unite de la cour des comptes utilisee pour denombrer les representants 
des forces de l'ordre. 1 phlyctene = 10 representants.  
"Au concours Kronenbourg book of records du remplissage de cabine telephonique, 
la police nationale est arrivee en tete devant la gendarmerie : une phlyctene et 
demie contre une phlyctene un quart. La police a cependant eu le fair play de 
reconnaitre qu'elle avait la chance de ne pas porter de kepi..." Bruno Mazur, JT du 
1/4/96. S.B. 

Phlyctene : code utilise entre mars 1987 et avril 1988 (date de la dissolution du 
groupe) par une association clandestine d'anarchistes libertaires qui s'etait donnee 
pour objectif de peindre en rose a pois verts toutes les gendarmeries et tous les 
postes de police de France. Vient evidemment de "Flic-Haine" habilement crypte 
par ces revolutionnaires professionels.  
"Ploc : Phlyctene  
Plic : flics haine  
Et flic flaque flic  
font les gouttes  
de sang  
de mon pote black  
maccab' dans le commissariat blanc "  
NTM, fredonne a Toulon un soir de novembre 96. M.B. 

Phlyctène (ou phlycténule), s.f. : gomphlement sanguin des yeux d'un représentant 
de l'ordre énervé par une insulte. Le symptôme fut décrit avec acuité par Alfred 
Jarry dans un panflet tristement célèbre : "La cornée à phlyctène de Sainte 
Gidouille" (Gallimard). Littré rapproche l'acception moderne de la tournure 
médiévale "avoir la haine", fondant son analyse sur un vers de Francois Villon : 
"Jamais flycques t'hainer ne cefferont". G.E.F. 

Phlyctène, s.f. dérivé savant (1782) du latin scientifique moderne Phlyctaenia, mot 
réactualisé par le socio-politologue D. Cohn-Bendit (n. 4/4/1945) d'après le grec 
phlycos "police" et le suffixe -tène "obscurité". Ce substantif est dérivé de phlyc, 
qui repose sur la racine de l'acronyme grec antique P.H.L.Y.K. "phlegein hêrôs 
lukaios khomenon", littéralement "les hommes loups qui contrôlent les lumières". 
Le mot a gardé en français le sens du latin : une cellule obscure gardée par des 
hommes d'armes. Depuis la révolution française, le terme est employé 
régulièrement dans les milieux littéraires pour signifier la prison.  



 

 

"Allais-je moi aussi, avec les 79 autres salopes, affronter l'odeur légendaire des 
phlyctènes du quai des Orfèvres ?" F. Mallet-Joris "Une vie derrière soi" J.B. 

Phlyctène, s. f. Papillon nocturne, proche parent du Lycaon avec lequel on le 
confond parfois abusivement. La phlyctène mâle, lors de l'accouplement, fait 
vrombir son oncirostre avant d'en pénétrer la femelle, d'où son surnom populaire: 
bourdon de nuit. J.B. 

Phlyctene : unite de la cour des comptes utilisee pour denombrer les representants 
des forces de l'ordre. 1 phlyctene = 10 representants.  
"Au concours Kronenbourg book of records du remplissage de cabine telephonique, 
la police nationale est arrivee en tete devant la gendarmerie : une phlyctene et 
demie contre une phlyctene un quart. La police a cependant eu le fair play de 
reconnaitre qu'elle avait la chance de ne pas porter de kepi..." Bruno Mazur, JT du 
1/4/96. S.B. 

Phlyctene : code utilise entre mars 1987 et avril 1988 (date de la dissolution du 
groupe) par une association clandestine d'anarchistes libertaires qui s'etait donnee 
pour objectif de peindre en rose a pois verts toutes les gendarmeries et tous les 
postes de police de France. Vient evidemment de "Flic-Haine" habilement crypte 
par ces revolutionnaires professionels.  
"Ploc : Phlyctene  
Plic : flics haine  
Et flic flaque flic  
font les gouttes  
de sang  
de mon pote black  
maccab' dans le commissariat blanc "  
NTM, fredonne a Toulon un soir de novembre 96. M.B. 

Phlyctène (ou phlycténule), s.f. : gomphlement sanguin des yeux d'un représentant 
de l'ordre énervé par une insulte. Le symptôme fut décrit avec acuité par Alfred 
Jarry dans un panflet tristement célèbre : "La cornée à phlyctène de Sainte 
Gidouille" (Gallimard). Littré rapproche l'acception moderne de la tournure 
médiévale "avoir la haine", fondant son analyse sur un vers de Francois Villon : 
"Jamais flycques t'hainer ne cefferont". G.E.F. 

Phlyctène, s.f. dérivé savant (1782) du latin scientifique moderne Phlyctaenia, mot 
réactualisé par le socio-politologue D. Cohn-Bendit (n. 4/4/1945) d'après le grec 
phlycos "police" et le suffixe -tène "obscurité". Ce substantif est dérivé de phlyc, 



 

 

qui repose sur la racine de l'acronyme grec antique P.H.L.Y.K. "phlegein hêrôs 
lukaios khomenon", littéralement "les hommes loups qui contrôlent les lumières". 
Le mot a gardé en français le sens du latin : une cellule obscure gardée par des 
hommes d'armes. Depuis la révolution française, le terme est employé 
régulièrement dans les milieux littéraires pour signifier la prison.  
"Allais-je moi aussi, avec les 79 autres salopes, affronter l'odeur légendaire des 
phlyctènes du quai des Orfèvres ?" F. Mallet-Joris "Une vie derrière soi" J.B. 

Phlyctène, s. f. Papillon nocturne, proche parent du Lycaon avec lequel on le 
confond parfois abusivement. La phlyctène mâle, lors de l'accouplement, fait 
vrombir son oncirostre avant d'en pénétrer la femelle, d'où son surnom populaire: 
bourdon de nuit. J.B. 



 

 

PROGLOTTIS 

Proglottis, n. m.  
a) Nom du gloussement de l'oie après le gavage. Le terme est dû au raclement 
caractéristique du maïs contre la gorge de l'animal lors de la régurgitation des 
derniers grains.  
"Le bout coup de main pour le gavage se reconnaît au proglottis, là !" Maïté 
Ordonez - la cuisine de ma campagne.  
b) Une des vingt-deux manière d'accentuer le chant narratif dans le théâtre 
balinais.  
"Ces cris d'entrailles, l'espace immense des sons répandus, ces proglottis que 
plusieurs sources dégorgent" Antonin Artaud - Le théâtre se dédouble. J.B. 

Proglottis, n.m.:  
1) petit oiseau de la region de Zanzibar, au large bec vert vif proeminant, et au cri 
rappelant celui du dindon.  
"Les marchands venus de Zanzibar exhibaient fierement des proglottis a l'oeil 
stupide et au bec terni qui glougloutaient sans enthousiasme". (Henry de Monfreid, 
"Les secrets de Mascate")  
2) sens derive: personne bruyante et desordonnee. "Watson, arretez-donc de brailler 
comme un proglottis et aidez-moi a cacher ce cadavre derriere le sofa, ou je vais 
vous etrangler avec une corde de violon!" (Conan Doyle, "La vie cachee de 
Sherlock Holme") E.S. 

Proglottis, n.m. [pro- "avant" et gr. glôssa "langue"] Didact.: occurrence d'un 
événement avant l'existence d'un mot pour le désigner. V. lettre (avant la) "Jules 
César, avec son habitude de n'utiliser que des mots commençant par un v et de 
bannir toute voyelle autre que e ou i (ex. "veni vidi vici") est ainsi entré dans 
l'Histoire comme un lipogrammatiste (sic) avant la lettre, un oulipien par 
proglottis." (Jean d'Ormesson, Grands Européens de l'Histoire, inédit) D.B. 

Proglottis, n.m. : (latin proglotta : acte, conduite répugnant(e)) : Désigne la mousse 
brunâtre qui se forme à la commissure des lêvres les lendemains de fondue 
savoyarde arrosée à l'Apremont. Par extension : Tout dépôt grumeleux ou 
simplement répugnant à l'entrée d'un des orifices qui sentent mauvais.  
"Je cure mon nez : proglottis ou morve séchée ? Un abime de froid néant entre ces 
deux vérités.". A. Winkiewrowicz, "Comment j'ai pensé dans ma tête" J.C.V. 

Proglottis, Acronyme (+ Marque déposée des Ascenseurs OTTIS, 1968). Sigle 
désignant le permis de fonctionner validé par arrêté gouvernemental (loi du12 



 

 

juillet 1968): PROtection du GLaïeul ("glaïeul" signifie piéton dans le jargon des 
liftiers). M.L. 

Proglottis, n.m.  
a) Toujours au pluriel. Désigne le gargoullis de certains oiseaux dépourvus de 
cordes vocales, tels certaines espèces de gniafs.  
b) (méd.) Désigne le son émis par les opérés de la gorge entre le troisième et le 
sixième jour après l'opération (voir Encycl.) Encycl.: Le traitement du proglottis est 
une étape majeure dans la résolution de certaines opérations de la gorge, 
notamment l'ablation des cordes vocales des castrats ayant atteint l'age de la 
retraite, en vue de prévenir chez ceux-ci l'apparition de lésions oncogènes. A 
l'appartion du proglottis, on doit immédiatement administrer des gargarismes de 
sauge rouge, cicatrisante et calmante, afin d'accélérer le décollement des croutes, et 
permettre ainsi la reprise d'une alimentation normale. Le proglottis doit alors 
disparaitre rapidement. A défaut, il faut envisager l'ablation totale de la langue et de 
la voute du palais. M.D. 



 

 

ULTRAMAFIQUE 

Ultramafique, adj:  
1) (de ultra- et Mafos) Se dit des territoires situes au-dela de la riviere Mafos, en 
Bactriane antique, et de la civilisation qui s'y est developpee au 2eme millenaire 
avant J.C. "Voici un bel exemple de sculpture ultramafique, que j'ai decoupe au 
burin dans un temple au bord de l'effondrement." (Indiana Jones, lors d'un de ses 
cours d'anthropologie a l'universite de Princeton).  
2) (de "ultramarin" et "elfique") D'une couleur bleu-vert pale, assez proche du 
turquoise.  
"Le cavalier portait une longue cape ultramafique et de longues bottes de cuir qui 
semblaient avoir ete faites par des Dunedains" (J.R.R. Tolkien, "Legendes du 
Mordor", ouvrage posthume) E.S. 

Ultramafique, adj. : (De ultra : Monsieur Plus et Mafé : C'est comme du thé, mais 
c'est argentin) Se dit d'une boisson qui arrache très fort derrière les amygdales, mais 
qui ne dérange pas les farouches gauchos de la Pampa, lesquels ne sont pas des 
mauviettes et ne vont pas se laisser arrêter par une tisane trop infusée. Par ext.  
A) Se dit d'un met qu'on a fait cuitre trop longtemps. Ex : un soufflet bi-millénaire.  
B) Se dit d'une forme de sénilité mentale dûe à une trop longue macération d'une 
seule et même idée (souvent hors d'usage). Ex : A. Madelin fait dans l'ultramafique 
à pleins Appenzels ! J.C.V. 

Ultramafique : 
Terme de jurisprudence. Se dit d'un homme politique qui a eu des contacts réguliers 
et soutenus avec une organisation mafieuse.  
"Les ultramafiques se reconnaissaient à leur regard en biais." Frédéric 
Potecher J.B. 

Ultramafique, adj.  
1. (se dit d'une théorie sociale et politique) basé sur une idéologie mafique poussée 
à l'extrême. [encycl. soc. pol. Les théories sociales mafiques considèrent que le 
point essentiel des relations humaines est le vol, et que seules des inhibitions 
sociales empêchent l'être humain de passer à l'action; ce point central n'apparait 
donc que par des moyens détournés, ie les malversations petites ou grandes, et 
quelques accidents relevant de la réelle criminalité. Les manifestations les plus 
usuelles de cet esprit sont appelées vulgairement _magouilles_. Lorsque les 
sociétés deviennent complexes, on constate une propension de plus en plus faible à 
commettre des délits graves, et de plus en plus à commettre des petites fautes peu 



 

 

risquées, répandant un _esprit mafieux_, d'où le terme mafique. Ces théories, après 
avoir eu un certain succès, ont donné naissance aux théories ultramafiques, où le 
vol est vu comme un des instincts de bases de l'âme humaine, à côté du sexe (voir 
psychanalyse). L'ultramafisme s'est divisé en plusieurs écoles, dont certaines 
prétendent qu'en fait le sexe et le vol ne forment qu'un (citons à ce propos la 
remarque burlesque du célèbre Sacha Guitry: puisque les anges volent, et que le vol 
c'est le sexe, pourquoi alors d'interroge-t-on tant sur le sexe des anges?). Les 
principaux auteurs de l'ultramafirme sont Aagon Verlmungd et Heinrich Armsling. 
L'ultramafisme a été durement condamnée comme une doctrine pernicieuse par 
l'Eglise Catholique. Le marxisme contemporain se pose en tant que dépassement de 
l'ultramafisme (voir à ce sujet _Marx précurseur du mafisme, d'Alain 
Finkielkraut).]  
 
2. Par ext. Se dit d'une personne justifiant le vol par les théories ultramafiques. 
Exemple "Xavière Tibéri, lors de son procès, a été d'un ultrafisme forcené.". [ce 
terme a été récemment mis à la mode par le procès des corruptions politiques]  
3. [technique informatique] Se dit d'algorithmes basés sur la simulation d'une 
société humaine modélisée selon l'ultramafisme. D.M. 

Ultramafique, adj. (de ultra + mafia):  
a) (jur.): relatif aux agissements de la mafia au delà des frontières de l'Italie. 
"P.Berlusconi dément catégoriquement s'être livré à toute activité ultramafique." 
(AFP)  
b) (p-ê par analogie avec "magnifique"; usage contesté par l'Académie): 
majestueux, grandiose.  
"J'ai vu le soleil bas, stupeur ultramafique,  
Illuminant de longs figements violets;  
Pareils à des acteurs de drames très-antiques,  
Les flots roulant au loin leurs frissons de volets!"  
A. Rimbaud  
 
"You are ultra,  
Ultra, ultra,  
Ultramafique"  
Ch. Aznavour D.B. 



 

 

ZINZINULER 

Zinzinuler v. int.  
De "zinzin" agité du bocal, ahuri, aliéné, allumé, arriéré, attaqué, attardé, 'bécile, 
bêta, bloqué, bouffon, camisolable, chtarbé, cinglé, cinoque, cloche, coincé du 
cerveau, crétin, E.T., déconnant, débile, dément, désaxé, déséquilibré, détraqué, 
dingo, divagateur, fou, gourde, guignol, huitre, idiot, imbécile, insensé, loufdingue, 
loufoque, macaque, malade, mongol, niais, nigaud, nouille, ouf, pas bien, patate, 
pitre, P4, psycho, ravagé, sot, strié du bulbe, stupide, taré,  
et "inuler" faire le.  
Le terme s'emploie pour mentionner des attitudes et des comportements étranges. 
Par exemple : écraser une paire de jeunes adolescents à l'aide d'un véhicule 
diplômatique, vendre du sang rempli d'impuretés, offrir l'intégrale de Serge Lama à 
un ami.  
"Chantal s'est mise à zinzinuler comme pas une quand Simon lui a appris qu'il était 
noir." Alexandre Jardin - Mes meilleures blagues en famille - Plon.  
Voir : yoyotter de la touffe, pétoplomber, travailler du cache-pot, andouillofacter, 
gicler de la cafetière, chtarbouler, crapahuter des neurones, déconner à plein 
tuyaux, perdre le nord, n'avoir plus sa tête, s'abonner à Charenton, prier Sainte 
Anne. J.B. 

Zinzinuler. V. rég. (L. Zoilus, grammairien d'Alexandrie, surnommé Zinzin par les 
défenseurs d'Homère, et Nullum, rien).  
1. Chercher des complexités lexicales ou syntaxiques là où il n'y en a pas. Cour. 
Couper les cheveux en quatre, chercher la petite bête. Ex. "Arrête de zinzinuler sur 
cette phrase, elle est très claire !"  
2. Ling., sens péjoratif. Articuler les mots d'une façon exagérée et pédante, comme 
les vieux instituteurs de la Troisième République le faisaient, ou, plus récemment, 
B. Pivot et sa dictée télévisée. Ex. "Et voilà encore Pivot qui zinzinule sur les 
ondes !"  
3. Bot. Se dit de la dessication des fleurs à corolles ombellifères, à cause de la 
couleur zinguée qu'elles prennent dans les sécheresses d'août. M.L. 

Zinzinuler  
1- Produire, pour l'abeille, un bruit d'aile angoisse contre une vitre.  
2- (imag.) Rire, en poussant des petits cris proches du bourdonnement.  
"Cette fille, derriere moi, qui zinzinulait... qui zinzinulait...  
Mais c'est epouvantable de rire comme ca..."  
Lucchini dans 'Conte d'automne', de Rohmer. S.S.  



 

 

Zinzinuler : (De Zinzinule, voir ency.) Marcher dans la campagne a travers 
buissons, taillis et pres, dans le but d'y decouvrir taupes, blaireaux et renards, 
uniquement dans cet ordre la, si on s'en tient a l'esprit du zinzinule.  
Encyclopedie : Le jeu du zinzinule etait pratique par les assyriens du haut empire 
dans les plaines de Nivive et de Erk-Sathla. Il opposait en general 7 equipes de 13 
joueurs, dont une comportait des membres de la famille royale, qu'il etait de bon 
ton de laisser gagner. Le jeu en lui meme consiste dans un laps de temps donne a 
trouver les trois animaux precites en sequence. Chaque sequence accomplie donne 
une avance sur gages de 30 decimes, toute rupture de sequence (un renard avant un 
blaireau par exemple) en infligeant 24. L'equipe victorieuse est evidemment celle 
qui a la fin compte de moins de decimes de gages. J.C.V. 

Zinzinuler, v.: emettre un sifflement aigu et prolonge (employe principalement 
pour les marmottes cendrees de Siberie centrale et celles de Mongolie inferieure, 
qui sifflent pour prevenir leurs congeneres de l'arrivee d'un predateur).  
"Non loin de Verkhoiansk  
Au milieu de la steppe a l'herbe drue  
Ou courent des chevaux sauvages et des enfants turbulents  
Zinzinulent sans fin  
Les marmottes cendrees a l'oeil doux"  
Valery Larbaud, "Journal d'A.O. Barnabooth"  
 
"Petite Jehanne  
Ecoute les marmottes qui zinzinulent!"  
Blaise Cendrars, "Prose du Transsiberien"  
 
Sens derive: s'agiter inutilement en poussant des cris inarticules.  
"Bleme de terreur, l'espion de Catherine de Medicis zinzinulait vainement, alors 
que s'approchait Pardaillan, jetant un oeil terrible sur ce miserable traitre repugnant 
de lachete sournoise".  
Michel Zevaco, "Les chevauchees de Pardaillan" E.S. 

Zinzinuler : Ce tres curieux neologisme, qui signifie l’acte par ou la panne 
sexuelle advient, est source de conjectures pour le moins hasardeuses. Certains 
voient son origine dans une collusion hardie entre « zizi » et « annuler » (mais on 
ne peut alors que se demander ce que devient le « a »); d’autres, plus structuralistes, 
declarent se ficher eperdumment de l’origine du mot, au profit de la prise en 
compte de son evidente force d’affect, logee dans les deux « z », les deux « i », les 
deux « n », et bien sur dans le « u », le « l », le « e » et le « r ». Les plus sages, 



 

 

enfin, avouent sans se faire prier que le terme est si stupide qu’il vaut mieux 
l’ignorer.  
« Zinzinuler : entre folie et impuissance se dessine la structure d’un verbe-miroir, 
d’un verbe-tiroir, par ou s’exprime toute la force d’un signifiant constelle de 
grammaire inconsciente ». J. Derrida, De la Grammatologie, chapitre non publie 
sur Lacan. M.B. 

Zinzinuler : se tarabistouiller  
"Zinzin ! Zinzin ?  
Zinzin mais pas nul :  
J'me zinzinu-uu-leuu"  
(Trenet, Si tous les zinzinules...) S.B. 



 

 

LIPO 
 

Réécriture de textes célèbres sans une ou plusieurs lettres de l'alphabet (à la façon 
de Perec dans La Disparition). 



 

 

1791 
 

Lipogramme sans s (et sans i pour les cracks)  
Il sera cree et organise un etablissement general de Secours publics, pour elever 
les enfants abandonnes, soulager les pauvres infirmes, et fournir du travail aux 
pauvres valides qui n'auraient pu s'en procurer.  
Il sera cree et organise une Instruction publique commune a tous les citoyens, 
gratuite a l'egard des parties d'enseignement indispensables pour tous les hommes, 
et dont les etablissements seront distribues graduellement dans un rapport combine 
avec la division du Royaume.  
Constitution du 3 septembre 1791, titre premier : dispositions fondamentales 
garanties par la constitution. 

 
 
On créera et gèrera un hôtel général de Réconfort au peuple, pour élever tout enfant 
abandonné, mettre du baume au coeur de tout pauvre mal foutu, et donner du 
boulot à tout chômeur pauvre en bon état.  
On créera et gèrera un Canon pour Eduquer le peuple, commun à tout un chacun, 
offert à l'égard du bagage de culture générale, et dont chaque auberge (du genre 
Château de la Découverte) aura été placée graduellement en un rapport tenant 
compte du découpage du Royaume.  
Texte de Cohérence de l'Etat, du quatorze (modulo quarante) Floréal 1791, 
paragraphe numéro un : tout ce que le T.C.E. promet de façon 
fondamentale. G.E.F. 
 
Imagine-toi : une baraque avec un général, un pompier et tout, l'Aide publique 
qu'on l'appelle, pour faire attention à toute ta bande et ceux qui vivent à la rue tout 
pareil. Parmi tout le monde, il y aura une foule de bigleux qui boitent, qui 
claudiquent, qui tombent, bref, qui vont mal, et un autre groupe qui n'a d'autre 
travail que celui du ventre quand il a faim et qui voudrait bien qu'on lui procure un 
bon boulot pour acheter du pain quotidien.  
Et ça continue encore : on raconte même qu'on apprendra à chacun à lire, écrire, 
compter, et tout ça pour zéro franc. On dira ça: l'Ecole publique et il y en aura 
partout, et avec une répartition en bon ordre encore, en fonction de l'implantation 
de la population et du découpage départemental.  
Je l'ai lu à l'affichage public daté du 4 brumaire an 2, en première page. C'était dit 
que la République avait garanti de le faire avec le fondement. Et là, j'ai eu un 



 

 

doute... J.B. 
 
A date de ce jour :  
A) La baraque d’entraide nationale  
A1) Il faut y loger la marmaille orpheline  
A2) Elle doit mettre du baume au coeur de l’indigent infirme  
A3) Et, enfin, coller vite fait a la noria la multitude proletaire privée de travail 
(pourtant unique droit a icelle).  
 
B) La comprenette pour tout citoyen, a l’oeil pour ce qui touche au minimal. Un 
nouvel edicule ad hoc on edifiera au rythme de la partition du royaume.  
Bureaugraphie du 3 7-tembre 1791, titre premier : loggorhee principielle de ce 
qu’on a droit a (et garanti !). J.C.V. 
 
Ce texte crée et gère (*) le Centre de Clémence éternel de cette gente. Le règlement 
prêche d'héberger et de bercer le bébé de mère enterrée, de défendre le hère gêné, 
crevé et dégénéré, et de repêcher le berger excédé d'être exempt de rendement. 
Cette dépêche déclenche et régente le Temple de l'Entendement et de l'Excellente 
Cervelle.  
Le règlement défend de vendre le thème préféré et d'endetter cette gente. [Je rejette 
le prélèvement cher, et je cède même le breveté.] Engendrez tel et tel évêché 
lentement et nettement, en reflet de l'exemple réglé de cette terre et de ce Règne.  
Le Rêve de Décembre cent-trente, décrêt d'en-tête : le véhément et le vénéré.  
(*) Le terme "gère" prétend entendre "permet de gérer", en cette lettre. G.E.F.  



 

 

ASPIRINE 

 

Indications thérapeutiques :  
Affection rhumatismales aiguës et chroniques.  
Douleurs d'étiologie diverses : céphalées, migraines, névralgies, lumbagos, 
douleurs dentaires. Courbature fébriles, état grippal, états infectieux bénins, en 
complément du traitement spécifique.  
Contre-indications :  
Maladies ulcéreuses duodénales, accidents d'hypersensibilité antérieurs aux 
salicylès, toute maladie hémorragique constitutionnelle ou acquise. Risques 
hémoragiques. Dernier trimestre de la grossesse. 

 

[ni e, ni i]  
Trucs pour Knock :  
Gros bobos du bas du dos jours sur jours.  
Maux façon bazar : cap, cap-2, brandons aux bouts, l'un bago, dards a crocs.  
Rognons moulus, coryza 'pouvantab', sacs a pus pas trop hards, tout ça rab du 
commun banal.  
Pas bons : trous du colon, y'a un os connu a propos du aspro, auto-coagulants out 
au start ou pas. Supposant sangs. Un quart d'an avant lardon. J.C.V. 

[ei]  
Aspro  
Cas où nous prônons l'us du calmant :  
Traumas brutaux ou constants frappant tout os, ou plutôt tout arthron.  
Tracas polycausaux : maux allant du front au cou, tantôt sur un flanc, tantôt 
partout; maux s'attaquant à un axonon ou à un sarcoplasma local; lumbagos; crocs 
souffrants. Corps courbatu car trop chaud, coryza, pus banal, l'aspro s'ajoutant au 
pharmacon opportun.  
Cas où nous condamnons son us :  
Lupus du côlon; coups d'ultra-pathos pour l'ortho-hydro-storax vus auparavant; tout 
mal s'approchant du purpura, qu'on porta toujours ou qu'on attrapa. Cas d'abandon 
du sang par hasard. Surtout pas d'abus durant un quart d'an avant qu'on 
accouchât. G.E.F. 



 

 

Moi, tu sais, j'ai pas moisi dix ans à la fac, alors j'ai pas tout compris à ton machin, 
mais bon, on sait tous ça : quand on q mal au ciboulot faut s'offrir un aspro, point 
final. Bon, puis si t'as toujours un truc qui va pas, alors là tu vas voir ton toubib. Tu 
vas pas nous abrutir trois jours pour ça non ! N.G. 

[Okapi sans EI (voyelles & consonnes alternées)]  
Coca-Cola (Soma-Soda)  
Bon us à soma :  
Paralysa-t-on un os ? On abusa du dos ? On a bobo du col à son odorat ? On a zona 
local à gogo ? Luxa-t-on un abat ? On a mal à zygoma (l'os oral) ? À ça total, on a 
dam ? On a coryza nasal ? On a bubon à pus (a-tumoral) ? [On a jà bu du jus à Doc, 
OK ? On avala du Coca-Cola modulo ça !]  
Cas à mal-us :  
Anus à lupus, uro-canal à côlon anomal. On a coma du Coca-Cola ? Tu t'oxydas ? 
Ô fatal abus ! On a humoral uva pâlot ? Ô non à ça ! Maman ovula baby (futur 
ado) : la coda d'un an à poco soda ! G.E.F. 



 

 

BOBY 

[lipo en M et N (dur) ou en A et O (plus dur) ou 
les deux (encore plus dur) et que ça respecte le nombre de pieds 
(beaucoup plus dur)][propose par Jacques]  
 
Oui, mon doux minet, la mini,  
Oui, la mini est la manie  
Est la manie de Mélanie  
Mélanie l'amie d'Amélie...  
Amélie dont les doux nénés  
doux nénés de nounou moulés  
Dans de molles laines lamées  
Et mêlées de lin milanais  
Amélie dont les nénés doux  
ont donné à l'ami Milou  
(Milou le dadais de Limoux)  
L'idée d'amener des minoux...  
Boby Lapointe - Méli-Mélodie 

 

[Sans M ni N, avec les pieds, les alliterations et quelques rimes...]  
 
Oui, cara kitty, le tres court,  
Oui, le tres court est l'accro truc  
Est le truc de Kiki d'Harcourt  
Kiki la cara de Caro  
Caro qu'a de sacres roros  
Roros de cocotte carres  
Sous le caraco accrocheur  
Et l'accroche coeur racoleur  
Caro et ses roros sacres  
Au cordial Eric a rapp'le  
(Eric le tare de Dakar)  
L'idee d'apporter des couguars...  
 
Rob D'Arc - Accro-Lipo P.B. 



 

 

[Mona (lis-ça)]  
Duveteux petit félidé,  
Si, jupe réduite est l'idée  
L'idée fixe de Félicie  
Félicie zigue de Lucie...  
Lucie et ses exquis tétés  
Ses tétés de pépée sculptés  
De ce textile des brebis  
Et de ductile tissu gris  
Lucie et ce tété exquis  
Qui décide Désiré d'y  
(Désiré, déchu de Judée)  
D'y livrer de fiers félidés...  
 
Herbert Lepic - L'idée du lied élidé G.E.F. 

[Ny miaou]  
Eh, bébé bébête hébétée,  
Le très bref effet est fêté :  
C'est le brevet de blette Berthe,  
Respectée de Zézette, certes...  
Zézette et ses sphères célestes,  
Pêches pressées de cette veste  
De tweed tressé de serge grège  
Et de légère crêpe belge;  
Zézette et ses fesses de fée,  
Prétexte préféré d'Hervé  
(Le bel éphèbe Hervé l'Helvète)  
D'héberger chez elle des bêtes...  
 
Peter Perec, père de perles et de textes perplexes G.E.F. 

[Anémone]  
Si, riquiqui grizzli griffu,  
Si, l'irish kilt fut l'us cucul  
Fut l'us cucul d'yiddish Judith  
Judith-Ruth, chic script-girl d'Iris...  
Hi hi, fruit d'Iris qui surgit  
Du tissu dru du fichu gris  



 

 

(Surplis subtil, T-shirt pur fil),  
Du pli du cuir qui fit "viril" !  
Pur rubis surgi du tutu  
Qui surprit l'hippy Guy-Lulu  
(Guy, zig issu d'ici : Zürich)  
Qui lui dit : "Subis du public !"  
 
Ulrich Liszt, Rufus-Rififi G.E.F. 

[ni M, N, et approx. pour les pieds]  
 
Da, peluche catus, le coupé  
Da, le coupé, c'est la coco,  
la coco Couteuse à Colette,  
Colette la pote à la Carole,  
Carole qu'à des coques si suaves,  
Des oeufs à teter good coulés  
Avec souple poil à brebis  
coupé de tissu pré-rital  
Carole qu'à les coques si suaves,  
Si doux, chauds, qu'au pote El Foxou  
(El Foxou, coocoo of bledou)  
l'oblige à apporter Catus. J.C.V. 

Yes, petit griffu, les jupettes,  
Si, les jupettes c'est l'épithète  
C'est l'épithète du bel Elie,  
Le bel Elie, celui d'Urie...  
 
Et Urie, qu'est très équipé,  
Très équipé de pecs crispés,  
Pecs crispés de petit Hercule  
Vêtu de cuir et puis de tulle  
 
Et Urie qu'est équipé cuir  
Et excite le Celeste Epire  
(le club qui est rue d'Elzevir)  
Eu l'idée d'effleurer des sbires...  



 

 

 
Bibi Levit - Péli-Discrédit J.B. 



 

 

CANTIQUE 

[sans "e" ou sans "s" ou sans "e" ni "s"]  
[Elle : I, 13-14]  
Mon cheri pour moi est un sachet de myrrhe : entre mes seins il passe la nuit.  
Mon cheri pour moi est une grappe de henne à la vigne de la Font-au-Biquet  
[Lui : IV, 5-7]  
Tes deux seins sont comme deux faons, jumeaux d'une gazelle, qui paissent parmi 
les lis.  
D'ici que le jour respire et que les ombres soient fuyantes, je m'en irai au mont 
emmyrrhé et à la colline encensée.  
Tu es toute belle, ma compagne ! De defauts tu n'en as pas !  
Cantique des Cantiques, Traduction Oecumenique de la Bible. 

 

[sans E, ni S]  
[Gala : I, 10-20]  
Mon mari, quant à moi, m'appliqua du Mir : barbouillant mon thorax il m'huila la 
nuit, par adoration du portrait favori ; qui à part moi ?  
Mon mari tailla mon profil au Carara, mon contour à la chaux, à la Font Catalana.  
[Dali : V, 8-25]  
Ton poitrail : l'imitation du vif animal qui jaillit du fin fond du fouilli mordoral, 
duplicata d'un Bambi qui baigna parmi l'art floral vivant.  
D'ici la vibration du jour, l'abandon du noir pour l'illumination, fiat lux ! j'irai au 
mont odorant, au champ qui parfumait tout autour.  
Mon admiration pour ton grain, mon ortolan d'amour ! Toi, incarnation du virginal, 
du pur, ô diamant incorrompu.  
Chant parmi tout Chant, Traduction pour chacun du Good Book. J.B. 

[Padepadipadopadupadypadès]  
La nana:  
Ah! Charmant Adam, flambant Tarzan, avatar d'agar-agar fragrant à la Balthazar : 
va là, à flanc d'appât galbant, t'affalant à plat drap, tard.  
Ah! Grand canard, galant malabar, pack à gland campagnard m'allant pâmant à 
l'Armagnac Flamand.  
L'amant:  
Ma vamp galba l'armada avant, maman d'alpaga bramant, baffrant par là, par plant - 
par champ à tabac blanc.  
Avant l'ahan fatal gagnant l'attardant nacarat, l'avançant fard blafard cachant l'arc 



 

 

chamarrant, l'amant part gambadant à ta pampa (la flattant, la palpant, la tâtant), 
l'amant va flânant à l'attachant chat. (Ah, panard planant!)  
Ma nana, carat d'apparat ! Ma fatma n'a d'agaçant mal !  
(Abracadabra abracadabrant, chant d'art bath par Mahatma Blabla) G.E.F. 

[La doudou: I, 13-14]  
Julo à moi, lui faire jouir mon tarin autant qu'un patchouli : lui gravir chaque 
roploplo à Doudou la nuit durant. Julo à moi: noix d'un colorant coco du Lagon-à-
Bambi.  
[Julo: IV, 5-7]  
Ah, doudou! ton nichon droit: un Bambi jouxtant un Bambi frangin tout kifkif, 
broutant au mitan d'un champ floral.  
Avant l'ouf initial du jour, avant l'avant-midi clair, j'irai au mont odorant, j'irai au 
haut du mont qui produit un trip olfactif.  
Ma doudou! oh mon joli chou! Aucun bout à ma doudou n'ira au rancart!  
Chant produit, dit-on, par Çalomon, in la Torah (traduction catho-parpaillot) D.B. 

[ni s, ni e]  
[Fam : I, 13-14]  
Mon Namour : pour moi un bocal a parfum du lointain Cipango.  
Au Val-Nibard, il dort la nuit durant.  
Mon Darling : un bout du truc à brunir mon poil, façon AOC Font-Au-Mini-Bouc.  
[Om : IV, 5-7]  
Ton poitrail duo ; il confond ton mari : pour moi, Pollux and co d'un wapiti du non-
nord qui font miam-miam parmi un gazon à lilium.  
Avant la mort du noir, la traction du jour, ton mari courra au fait du mont au 
parfum. Itou à l'oppidum fanion d'adoration.  
Oh toi, colon du lit nuptial : la maxi-Bath, la Bardot du douar (Mon moi l'a trop 
dit) ! Nul impair, nul bug, aucun machin à bannir.  
Chant Kapo, Borgia Ltd, Vatican. J.C.V 

[Sans "e" ni "s"] version soft, respectant la lettre... :-|  
[La madonna : I, 13-14]  
Un flacon a parfum, oui, mon amour fait ca pour moi: a mon giron, il dort.  
Un grapillon carmin, colorant purpurin bu au vinifiant plant grimpant du Font-au-
Bouc, oui, mon amour fait ca pour moi.  
[L'amant : IV, 5-7]  
Ton giron adoucit, un duo fait d'un faon, un poulain broutant un vallon floral.  
Avant la nuit, avant la fin du jour, j'irai au mont odorant, au roc culminant titillant 



 

 

mon olfaction.  
Toi mon amour, total rayon Nirvanal ! Toi mon amour, ni point affaibli, ni faux 
trait !  
Chant du Chant, Traduction portant tampon du Primat Romain.  
 
[Sans "e"] version hard, respectant l'esprit... apres intense reinterpretation 
psychanalytique... ;-) 
[La putain : I, 13-14]  
Mon amant, un sac a jus blanc : la nuit, il jouit sur mon nichon.  
Mon amant, j'ai bu son rouston mur. Vas-y ! Fous moi à la bouc !  
[Gilgamish : IV, 5-7]  
Ton nichon droit, cochon qui livra du lait chaud, nous mordillons son frangin qui 
sursauta, un vrai cabri.  
Ah ma catin, avant matin j'aurai mis mon vit dans ton con odorant, joui sur ton 
roploplo d'amour.  
Putain ! Canon la Fatma ! Pas un accroc !  
Chant pour Gilgamish, Traduction John Boutroux P.B. 



 

 

CIORAN 

[sans e]  
De l'Inconvenient d'Etre Ne  
[sans i]  
Les dimanches de la vie  
Si les apres-midi dominicales etaient prolongees pendant des mois, ou aboutiraient 
l'humanite, emancipee de la sueur, libre du poids de la premiere malediction ? 
L'experience en vaudrait la peine. Il est plus que probable que le crime deviendrait 
l'unique divertissement, que la debauche paraitrait candeur, le hurlement melodie 
et le ricanement tendresse.  
Precis de Decomposition, TEL, Gallimard, p. 37.  
[sans o ni a ! ni y :-)]  
Modeles de style : le juron, le telegramme et l'epitaphe.  
[sans u]  
Sans l'assiduite au ridicule, le genre humain eut-il dure plus d'une generation ? 

 

[sans e]  
Ah, l'Attrait de la Mort pour le Vivant  
[sans i]  
La glande à l'état pur  
Tu t'es déjà vu comme ça mon salaud : bercé dans les bras de Morflée pendant des 
jours et des jours, à ronfler sans en foutre une, comme un pacha se la coule en 
douce ; le rêve de tout honnête homme. Nu comme au début du monde, les panards 
en canard, à croquer des ananas avec une ou deux mousmées pas trop moches... Ca 
te branche pas ça, ma poule ? Et ben comme je te cause, sûr qu'avec tous les 
pauvres tartes à la gomme dans ton genre, à la une, à la deux, chacun se retrouve 
avec un sept pouces dans la pogne à s'arroser de bastos les uns les autres comme au 
carnaval d'OK Corral pour se la jouer à la Brando... et avec ça, perds pas de temps, 
les louloutes te balancent leur matos sous le nez en veux-tu en v'là, et prends ça 
mon gars, c'est Noël, que Sodome et Truc c'est Euro-Donald à côté. Et des 
meuglements de damnés qu'on chahute par les trous de nez avec des fers rouges et 
des gloussements de poule démentes en rût, que la douleur et la torture des enfants 
du monde sur le journal de la Une à l'heure du manger ressemble à Nounours et ses 
potes quand tu compares.  
Brut de décoffrage avant les mouches, FAX, Maspero, page de couv.  
[sans o ni a ! ni y :-)]  



 

 

Exemples d'excellence : le "merde", le telex et le der des textes.  
[sans u]  
Qui n'est pas le con de son prochain ? Moi j'en ris, ça remplace la viande dans 
l'assiette de mes gosses. J.B. 

[Sans e]  
Ah la la, pas cool la traction d'utairus !  
[Sans i]  
La Queue du Week-end  
Admettons que le jour de la messe dure tout le temps, eternellement demenage le 
long des 7 autres : sevres du taf et du peche d'Adam, ou vont les hommes ? Bonne 
hypothese : tres probablement vers le meurtre a l'heure de Drucker, le stupre en 
place des fleurettes, les brames plutot que Lully et tout a l'avenant ...  
Comment je me mue en charogne, COME CA, Chez Gaston, p. 37  
[Sans o ni a ! ni y]  
Exemples d'enluminures de scripteur : Le Merdre, le 100 fils des PTT, le ci-git/RIP 
reunis.  
[Sans u]  
Sans sa propension eternellement repetee a s'attirer les sacs de honte,le premier 
homo-sapiens ne serait meme pas grand pere ... J.C.V. 

[sans e]  
Avoir pu venir au jour: pas coton!  
[sans i]  
Des bouts de week-ends à perpette.  
Supposons que les week-ends se prolongent très longtemps, ou même carrément à 
perpette: peut-on songer au futur de notre espèce dépourvue pour toujours des 
tracas du dur labeur? C'est là une chose à tenter. Nul doute qu'on se trouve alors 
dans un monde où les seuls amusements sont le meurtre et autres actes 
comparables, où le hurlement est chanson et où le sarcasme est tendresse.  
Comment se décomposer, TEL, paru chez... ah zut, je ne me rappelle plus! p. 37.  
[sans o ni a ! ni y :-)]  
Genres: le jurement, le pneu et le truc écrit sur les pierres des cimetières.  
[sans u]  
S'il n'avait été doté de cette indécrottable propension à faire l'idiot, l'homme serait-
il arrivé à la génération trois (et même moins?) D.B. 

[sans e]  
On naquit, pas d'bol!  



 

 

[sans o ni a ! ni y :-)]  
Exemples de genres: l'enervement, le bref et l'encensement,  
Exemples de genres: l'insulte, le pli et le texte funebre. E.S. 

[sans e]  
Du Tracas ou, m'Accouchant, Maman m'a Mis.  
[sans i]  
O les beaux jours.  
Des jours dument numerotes, prenons le numero sept (sacre entre tous) et 
prolongeons-en les heures reservees usuellement a la promenade et au delassement, 
de telle sorte qu'en prosperant, on en trouve au bout du compte trente pour une, ou 
davantage encore. Comment dans ce cas representer l'etat de l'espece des hommes, 
degagee des lors de toute sueur, tout comme du fardeau du peche d'Adam et Eve. 
Cela certes demande que l'on s'y attarde. Ou trouver par exemple l'amusement? 
Dans le meurtre sans doute. Que penser de la debauche? Qu'elle est candeur. Du 
hurlement? Qu'on peut le prendre pour douce melopee. Du sarcasme? Que son nom 
est tendresse.  
Atlas d'outre-tombe (ou presque), TEL, Chez Gaston, p. 37.  
[sans o ni a ! ni y :-)]  
Excellents exemples de genres expressifs : le cri eructe, qui heurte les prudes (du 
genre "merde", "espece de...", etc>), le petit billet bleu des PTT, sec et precis, qui 
se lit surement plus vite qu'il ne s'ecrit, enfin le texte inscrit sur les steles des 
cimetieres, quelques vers qui resument qui fut celui qui git ici et quelle perte il 
represente chez ceux qui le cherissent.  
[sans u]  
Si elle ne s'etait obstinee avec application a faire rire d'elle-meme, notre espece ne 
se serait-elle pas arretee a Cain et Abel? P.F. 

[e]  
L'accablant tracas frappant l'aval natal  
(ou pourquoi l'avorton a du pot ;-)  
[i]  
Sabbats s'attardant à l'an  
Supposons qu'on prolonge les jours de repos pendant des semestres, où mènera-t-on 
les hommes, exemptés de la sueur, déchargés de la pesanteur de l'anathème 
d'Allah ? Le test en vaut le coup. Plus que probablement, le meurtre sera le seul 
amusement, la débauche semblera de la candeur, le hurlement une chanson, et le 
sarcasme de la tendresse.  
Manuel de Nécrose, TEL, Pauvert (*), p. 37  



 

 

(*) Ne savez-vous pas que Jean-Jacques P. a racheté le commerce de Gaston G. ? 
On peut également tenter une forme monovocale : Préceptes de Dérèglement, TEL, 
Seghers, défet trente-sept  
[aoy]  
Exemples de genres recherchés : les scènes de mégères énervées, les lettres 
extrêmement brèves et les textes d'enterrement.  
[u]  
S'ils n'avaient pas été risibles en permanence, les hommes seraient-ils restés en vie 
par delà la première génération ? Gommons nos clowns, donc prononçons nos 
morts trop tôt. Si l'instinct primitif dit "fin" (ni lit, ni flirt, ni clin d'iris), ci-gît 
l'indistinct civil. G.E.F. 

[sans e] 
Natal Blouz 
 
[sans i] 
Poule au pot ces jours-là, tout au long du bouge-bouge 
 

Exemple : les aprèms de ce jour rallongés de plus d un trente, où va au bout du 
compte le double-pède pensant, sans la coule-sudo, soulagé du Gros Affreux 
Débutant Sort ? Tenter le truc, allons avec effort ! Rallonge le peut-être que pour se 
marrer on fasse du macchabée et pas autre chose. Les foutrages hardos ? Branlette 
de hannetons ! Gros vacarme de gorges ? Chanson de bergeronnette ! Et les 
méchants ha ! ha ! Douce chose à l âme. 
 

Net de Râgout Fouettant, MÊME, Gallopard, pet transept. 
 

[sans o ni a ! ni y :-]] 
 

Référents de genre : verte invective, bref intermitté et le der des vers. 
 

[sans u] 
 

S il n était capable de se poiler de soi-même, l homo sapiens ne se serait pas 
davantage d en père perpétrer. 

JM.M. 
 



 

 

DESNOS 

[lipo proposé par Estelle avec pour contrainte le choix de la contrainte]  
Le rond et l'etoile  
Pour faire une etoile a cinq branches  
Ou a six ou meme davantage  
Il faut d'abord faire un rond  
 
Pour faire une etoile a cinq branches...  
Un rond!  
On n'a pas pris tant de precaution  
Pour faire un arbre a beaucoup de branches  
Arbres qui cachez les etoiles!  
Arbres!  
Vous etes pleins de nids et d'oiseaux chanteurs  
Couverts de branches et de feuilles  
Et vous montez jusqu'aux etoiles!  
 
Robert Desnos (La Geometrie de Daniel, 1939) 

 

[Monovocalisme en E sans accents]  
Le cercle et l'estelle  
 
L'engendrement de l'estelle de sept dents  
(c'est l'exemple; les experts en greffent trente ensemble)  
s'entreprend de cette semence : le cercle.  
 
L'engendrement de l'estelle de sept lettres...  
Le cercle !  
Les cent membres des essences de ce verger  
ne se permettent de tels empressements.  
Vertes essences, recelez les estelles !  
Verger !  
Temple des merles et merlettes,  
nef des becs et des pennes,  
tes denses rejets se dressent vers les estelles !  



 

 

 
Herbert Desnez ("Le lemme des ensembles" de Serge) 

[aeiouyaeiouy... (attention funky!)]  
Astre vif ou cymbale  
 
Si l'on crut cyclable l'incongru lys : l'astre biscornu,  
cyclable itou y apprendrions un styrax...  
Verdis moult phyllades, dissous cyan et gris, tronc du styrax !  
Et pinsons bruyants, perdrix trop fuyardes, hiboux  
y cachent nids ou y chantent.  
Pins, country, branches : ils vont fuyant vers  
l'inconnu Styx, l'astre vif, l'or du lynx.  
 
Albert Disnouy (Maths bénins pour psys) G.E.F. 



 

 

KANT 

[lipo sans e, et sans u ou sans i pour les fortiches]  
La nation francaise se caractérise entre toutes les autres par le goût de la 
conversation, et sous ce rapport elle constitue pour le reste des peuples le modèle à 
imiter. Elle est courtoise, notamment vis-à-vis de l'étranger qui la visite, bien qu'il 
ne soit plus à la mode désormais d'avoir des manières de cour. Le Francais est 
courtois non par intérêt, mais par un besoin immédiat de son goût qui le pousse à 
communiquer avec les autres. Dans la mesure où ce goût concerne au premier chef 
le commerce avec les femmes du grand monde, le langage des dames est devenu la 
manière de parler en usage dans ce monde, et on ne saurait contester qu'une 
tendance de ce type exerce une influence sur la complaisance dans les services que 
l'on peut rendre, sur la bonne volonté à apporter son aide et, peu à peu, sur une 
philanthropie universelle se déployant selon des principes, - et qu'ainsi elle ne 
puisse que rendre un tel peuple aimable dans sa globalité.  
Kant, Anthropologie du point de vue pragmatique GF, pp. 298-299 

 

[sans e ni i]  
Au pays Franc, plus qu'au pays Goth, on va papotant a tout va, us qu'on clona a bon 
gout par amour du Franc. Un Franc va causant sympa, surtout pour l'ostrogoth 
qu'on balada par la alors qu'on n'a plus la facon qu'on usa avant a la cour. Un Franc 
nous parla cool, pas par amour du pognon, plutot par amour du cancan. On a un 
gout d'abord qu'on usa appatant la nana du top, d'ou la nana's tchatch qu'on parla 
partout, on s'amadoua, on pourvu aux attachants atours, alors on basa tout sur 
l'amour absolu pour l'homo, - l'homo franc va palabrant, charmant tous.  
Kant, L'homo vu du pragma GF, pp. 298-299 P.B. 

Kant a dit un jour un truc marrant : "Tout Français a un goût pour l'optimal baratin. 
Mondain, il doit toujours offrir un subtil propos à tout un chacun. Charmant, il va 
cavalant jupons ou cotillons. Courtisant, il conduit sa nana au plumard sans 
tambour ni tromblon. Gaulois, il croit qu'il a plus qu'un Anglais ou qu'un Hongrois. 
Fanfaron, il a toujours raison !" Plus rigolo qu'Kant, tu t'abolis ! M.L. 

Antan, la "casa franca" parada dans d'accaparants blablas ; fanal à l'avant pas banal. 
Charmant Abraham Ravatana, Pascal Salazar, Chantal Kawabata, Babayaga 
Caracalla, Baal Rastafara, Artaban Lakanal, Ada d'Artagnan, Mafalda Chaptal, 
Gaspar Amstraad: bagad bâtard d'Alabama à Madagascar, d'Annam à Salamanca, 
sans falbala lacrymal, tralalas abracadabrants... L'attrayant lascar alla dans l'tas, pas 



 

 

par appât, ravalant sa "Kasta, ta !" ; par allant, l'as s'attacha l'astral chaland. La 
grand'fatma passant par là (cf. La Strada, Santa Clara, Atala, Samanta, Nana, 
Barbara - ah, Barbara - mascara, stars à appas balançant pas mal l'alpaga, 
l'astrakhan ; barmans, armagnac, nababs, transats, blancs strass, bacarats, nard, 
santal, grands galas à Samarkand, à Malaga...), Adam (paysan d'Allassac) 
l'acclama, s'adapta à l'abyssal gymkhana parlant, nanan calmant l'accablant apparat, 
baraka avalant l'ahan navrant - par ça, l'attrayant pays franc passa d'ara barbant, à 
amant.  
Kant J.B. 



 

 

MALLARME 

Sonnet sans i avec fautes de frappe :-)  
 
Le vierge, le vivace et le bel aujourd'hui  
Va-t-il nous déchirer avec un coup d'aile ivre  
Ce lac dur oublié que hante sous le givre  
Le transparent glacier des vols qui n'ont pas fui !  
 
Un cygne d'autrefois se souvient que c'est lui  
Magnifique mais qui s'en espoir se délivre  
Pour n'avoir pas chanté la région où vivre  
Quand du stérile hiver a resplendi l'ennui.  
 
Tout son col secouera cette blanche agonie  
Par l'espace infligé à l'oiseau qui le nie,  
Mais non l'horreur du sol où le plumage est pris.  
 
Fantôme qu'à ce lieu son pur éclat assigne,  
Il s'immobilise au songe froid de mépris  
Que vêt par l'exil inutile le Cygne.  

 

[ni i ni y]  
Le récent, véhément et bel présentement  
Me segmente en fessées de pennes éméchées  
Cette mer décédée, en ce gel est crêché  
Le blême être léger, verre d'enterrement !  
 
Là, blanc canard d'antan, avatar fantasmant  
À l'apparat, sans plan va carcan fracassant  
Car s'attarda chantant dans fatal lac glaçant,  
Dans l'harassant cafard l'an camard va clamant  
 
Lors donc son long col tord son or blond d'hocco mort  
Hors cosmos, mon condor-torcol confond son sort,  
Non l'ô trop monobloc sol-formol dont coq dort  
 



 

 

Flux d'un lux pur fut vu sur un tumulus nu,  
Fut mû d'un cursus nul, plus qu'un stuc brut fut cru,  
Pull pur bluff du lulu, but nul d'un urubu.  
G.E.F. 

Le pucelé, nerveux, superbe de ce jour  
Lacérera probablement dans l'alcool du bout des plumes  
Cette eau compacte, perdue  
Que peuplent dans le gel les névés de l'envol capturé.  
 
Ce pâle et faux canard se rappelle ce passé où son être  
Sculptural s'arrache - abandonnant les rêves,  
Sans même que son chant eut gravé la contrée d'un été  
Lors la venue morose d'après l'automne et ses morts annoncées.  
 
De son cou, ses muscles feront chuter le blanc et lent trépas  
Que les nuées enfoncent dans ce corps de créature relapse,  
Sauve - malheur - la glèbe monstrueuse retenant son duvet.  
 
Spectre trop sémaphore hantant à demeure cet espace,  
Englué ad aeternam, remémorant l'opprobre  
Glaces comme capes - là dans la perte sans but du presque mort palmé.  
J.C.V. 

Nano-sonnet  
 
Le net le fort le beau  
Va casser de sa plume  
Ce lac gelé tombeau  
 
Un albatros s'exhume  
Sans but quand le flambeau  
Glacé du temps s'embrume  
 
Son cou blanc bat la mort  
Par l'éther non la boue  
 
Spectre pur en remords  
Du fugueur marabout  



 

 

 
Phane Armé  
(Queneau, Textes éventuels p. 181)  
G.E.F. 



 

 

MERINGUES 

[lipo sans e]  
- Cent-vingt-cinq grammes de sucre en poudre par blanc d'oeuf  
- Une cuillerée à café de vinaigre.  
Battre les blanc en neige très ferme. Ajouter le sucre en une fois. Tourner, *sans 
battre*, pendant quinze minutes. Garnir la plaque d'une feuille de papier blanc 
beurré. Y poser la pâte par petits tas ou cuillerées, de façon à former exactement la 
croûte d'une meringue. Cuire à four très doux pendant trente-cinq à quarante 
minutes 

 

- Un kilo d'adoucissant pour huit blancs ovaux.  
- Du vin aigri, suivant vos goûts.  
Durcir vos blancs par agitation jusqu'à avoir un bon tonus. Fournir tout 
l'adoucissant d'un coup. Agir par rotation, *sans agitation*, durant un quart du tour 
d'un cadran. Garnir un four, au fond, d'un fin carton blanc gras où l'on aura mis la 
composition par mini tas au format choisi pour vos biscuits, suivant un contour qui 
survivra à la cuisson. Rôtir à four pas chaud du tout durant pas tout à fait trois 
quarts du tour d'un cadran. N.G. 

- Cinq oz. du dulcorant flocon au ratio d'albumin.  
- Chouia la saitik.  
- Baston palichons commac. Vazidonc du sucrant d'un coup. puis façon gyros - 
mais calmos - un bon quart du cadran. Couvrir l'aplat du four par Canson au 
saindou du lait. Cagar zis mix par micro-tas congruants au contour d'un quasi-
macaron. Rotir mollo-mollo durant grosso 2/3 du cadran. J.C.V. 

[e]  
Ma position pour garantir Jojo l'Asticot, mon patron ? J'ai dit qu'il m'avait dit qu'il 
avait fait la collation pour sa Mimi, alors qu'il s'agissait d'un trafic. Tout ça passait 
par la codification. Par hasard, la communication au bigo faisait du bruit, ils n'ont 
pas pu la fournir pour la comparaison à l'instruction. Mais ils ont tout transcrit. Il y 
a d'abord Jojo, puis moi tout à coup, puis Jojo jusqu'à la fin (cf. ci-avant). Plus tard, 
quand il a disparu, j'ai tout dit dans mon bouquin "La baraka". Paix à toi, Jojo mon 
copain. Sans moi, aujourd'hui, il aurait croupi à Bois d'Arcy durant dix ans au 
moins. Moi, j'ai plus d'illusions. Vingt-cinq ans au jus, autant pour finir... Alors 
voilà. Si on lit puis qu'on traduit, ça dirait ça ou quasi :  
"- Tu auras vingt-cinq sacs, du brun à cinq mili par sac. Du blanc pur aussi.  



 

 

- J'aurai aussi droit à mon ch'ti Nirvana, patron ? Ah, mon salaud, tu t'agitais moins 
avant, pas vrai du gland ? [...] Tais-toi. Tu n'auras qu'un coup, pas trois. Tu 
apparaîtras par ici pour voir si ça va *surtout, fous pas la baston* durant trois fois 
cinq minu... [...] fais la multiplication, idiot ! A la fin, tu garniras ton slip du tout. 
Fais pas l'abruti, t'as pas droit à la vodka ; sois clair ou sinon... Fais dans 
l'application, sois pas trop lourdaud, sois subtil ; la main façonnant l'avant du slip, à 
la façon d'un... tu vois quoi... Puis tu auras tout loisir pour partir sans courir [...] 
plus ou moins, mais avant trois quarts."  
(dans "Tout Spaggiari" - par Patrick P. d'Arvor) J.B. 

Comptons un bon kilo d'un sablon saccharin  
(doux substrat du bambou dont sont faits nos bonbons)  
pour huit blancs tout gluants d'ovoïdaux ballons  
dont chacun aurait pu un jour finir poussin  
Dosons un vin aigri dans un pot à moka  
Battons l'albuminal protoplasma jusqu'à  
avoir un cumulus compact pour chantilly  
Puis l'amas saccharin tout d'un coup joignons-l'y  
Tournons *sans coups ni chocs* durant dix milli-jours  
Garnissons d'un folio un plat d'aluminium  
(un blanc folio brillant du jus gras d'un yoghurt)  
Plaçons-y la mixtion par tas ad libitum  
du gabarit pas gros d'un pochon à bouillon  
pour bâtir un profil parfait aux macarons  
Rôtir durant vingt-cinq à vingt-huit milli-jours  
dans un four ultra doux Puis goûtons sans discours  
G.E.F. 



 

 

PROUST 

Proposé par Muriel, lipo sans i, sans circonflexe et sans o pour les lipomestres : 
A défaut d'être encore jamais de ma vie allé à Parme (ce que je désirais depuis de 
lointaines vacances de Pâques), en connaître la princesse, qui, je le savais, 
possédait le plus beau palais de cette cité unique où tout d'ailleurs devait être 
homogène, isolée qu'elle était du reste du monde, entre les parois polies, dans 
l'atmosphère étouffante comme un soir d'été sans air sur une place de petite ville 
italienne, de son nom compact et trop doux, cela aurait dû substituer tout d'un coup 
à ce que je tâchais de me figurer, ce qui existait réellement à Parme, en une sorte 
d'arrivée fragmentaire et sans avoir bougé; c'était, dans l'algèbre du voyage à la 
ville de Giorgione, comme une première équation à cette inconnue.  
Marcel Proust, Le côté de Guermantes.  

 

[ni i, ni y, ni accents/cédilles + lignes isocèles] 

Sans qu'en aucun temps je me fusse rendu dans Parme (alors  

pourtant que ce projet me hanta longtemps au retour de mes  

vacances pascales), la rencontre de la duchesse, laquelle, 

sans doute, occupa la plus belle demeure de cette bourgade 

sans seconde dans laquelle tout a toujours paru semblable,  

exclue qu'elle fut du reste du monde, entre les reflets de 

ses murs, dans une touffeur comme celle du jour se mourant  

sans un souffle sur la placette d'un bourg de la Botte, de  

son nom compact et trop doux, cela ne put comme je l'eusse  

cru remplacer tout d'un coup mes songes sans fondement par  

ce qu'est Parme pour de bon, en une sorte de survenue sans  

ensemble et sans mouvement; ce fut, dans mon calcul de ces 

vacances sur les traces du grand Da Castelfranco, comme un  

commencement de structure pour ce chaos.  

Marcel Proust, La route de Guermantes. N.G. 

lipo sans i, sans circonflexe et sans o  
A défaut de refuser de se rendre à Parme ("et je veux y aller, je le jure, à cause de 



 

 

mes vacances pascales d'enfance ratées, par la faute des Guermantes, c'est 
entendu"), et de parler avec la presque duchesse, celle du palace ducal, cette 
superbe demeure (la plus belle de Parme, prétend le Duc) qu'aucun écart n'étale tant 
au dedans que sur ces murs du devant, cependant qu'elle est sans égale aux yeux du 
reste du paysage l'effleurant, et ce malgré la chaleur, la sueur de cet été tel que 
seuls ceux du Duché peuvent s'avérer chauds et accablants. C'est cela : je le déclare 
sans ambages, je veux caresser de ma présence la duchesse, et l'enlever de sa 
chambre dans laquelle aucune trace de Parme, qu'effleure cependant une vague 
anamnèse de ma part, en pensant à cette femme (une autre femme : de Parme elle 
n'a entendu parler que du parmesan), ne peut effacer ; embarrassé de ces pensées, je 
ne peux plus effectuer le déplacement jusqu'à sa chambre, et je peux en résumer la 
cause dans l'algèbre du déplacement vers G., car c'est là que demeure le début de 
cette charmante femme que je veux tant mettre au but.  
Marcel P. Swann 2 / Guermantes 0 M.L. 

[AE s'alternant et sans les accents (+ pas de ç)]  
J'attends sans me calmer la pressante chance d'aller dans ce Parme ancestral (c'est 
ma demande d'an en an, vers la Pesah; ce haletant restant d'enfance date d'assez 
grand temps), avec l'ample plan de charmer la vestale dans ce castel d'argent -car je 
l'admets-, dans l'enclave transcendante rassemblant ces chalets d'aspects tant 
semblables, car ce camp est attenant de landes sans gens, dans de plats remparts et 
dans le harcelant espace sans vent d'ardents parcs, pendant le tard rencard thermal 
des places rappelant les bas bleds traversant les Alpes -pas les grands, et pas en 
Allemagne-, avec dans ce blase tant bref l'appel caressant, cela me changera, cela 
remplacera mes fables aberrantes par le plan exact de Parme, par des fragments 
advenants et sans escale, sans lent trajet; dans les maths des haltes par Grenade, la 
flemmarde Flamenca, c'est l'axe transversal des changeantes dans le graphe.  
Marcel a de l'asthme, dans "Le flanc de Gaermantes". G.E.F. 



 

 

ROUSSEAU 

[lipo sans i et sans o proposé par Muriel]  
Ce recueil de reflexions et d'observations, sans ordre et presque sans suite, fut 
commence pour complaire a une bonne mere qui sait penser. Je n'avais d'abord 
projete qu'un memoire de quelques pages; mon sujet m'entrainant malgre moi, ce 
memoire devient insensiblement une espece d'ouvrage trop gros, sans doute, pour 
ce qu'il contient, mais trop petit pour la matiere qu'il traite. J'ai balance trop 
longtemps a le publier; et souvent il m'a fait sentir, en y travaillant, qu'il ne suffit 
pas d'avoir ecrit quelques brochures pour savoir composer un livre. Apres de vains 
efforts pour mieux faire, je crois devoir le donner tel qu'il est, jugeant qu'il importe 
d'attirer l'opinion publique de ce cote-la; et que, quand mes idees seraient 
mauvaises, si j'en fais naître de bonnes a d'autres, je n'aurai pas tout a fait perdu 
mon temps.  
Rousseau, Emile ou de l'Education. 

 

[ni i, ni o]  
Ce pavé de pensée et d'yeux perçants, savamment dérangé et sans queue pas plus 
que de tête fut demarré à la demande d'une baba du Jura. Tu penses qu'au début, la 
paresse fut ma déesse : quelques ratures denses sur peu de pages ... 
Malheureusement, happé par la succube de la plume, ça fut en quelques decades 
une espèce de quatre-quarts sans beurre - faut mâcher avec acharnement. Malgré 
cela - la masse et les thunes a payer a la FNAC -, je le sus quand même léger ... 
Quant à l'amener chez Hachette ... Que de temps perdu ... D'autant que quelques 
pamphlets à la vas-y que je te meus, ne créent pas un chef du best-seller. Après sept 
cents amendements et patés d'encre, je le lache tel quel dans la nature : la pensée de 
mes frêres d'espèce a à se deplacer vers les sphères par l'auteur révélées. De plus, 
en cas d'erreurs flagrantes dans le texte, le sens du débat permettra aux musclées de 
la tête de se greffer du rab dans l'encéphale. Bref, de quelque grève que je regarde, 
mes heures ne furent pas perdues.  
Jean-Jacques - Nenesse / La Shlague a la maternelle. J.C.V. 

Ce texte, vaste assemblage de remarques jetees en vrac, presque sans queue et sans 
tete, est cense s'adresser a une mere tendre et affectueuse, versee dans l'art de 
penser. Je crus au debut m'atteler a une etude breve. Ma plume m'emmena tres au-
dela et, les pages succedant aux pages, le resultat en est un pave pesant (pesant a 
l'exces eu egard a sa substance, et en-deca cependant de ce que le sujet appelle, tant 
ce sujet est dense). Pendant des annees, je ne sus en arreter l'etat, remettant sans 



 

 

cesse a plus tard l'examen de passage devant mes lecteurs. En en reprenant la trame 
sans relache, je pus egalement mesurer l'ecart entre le rassemblement de quelques 
pensees eparses dans un pamphlet et la tache nettement plus ardue de les transmuter 
en un manuel. Ne sachant plus qu'y changer, je presente l'etude telle que je la pense 
achevee, esperant que sa lecture permettra a chacun de se pencher sur un theme que 
je juge majeur. Peut-etre m'abuse-je et que ce que je suggere n'est pas valable. En 
ce cas, je prefere esperer que ma sueur n'aura pas ete depensee a temps perdu et que 
ce texte saura etre le terreau sur lequel germera, grace a d'autres, une fleur plus 
belle et plus juste.  
Jean-Jacques, De l'art d'etre un parent acceptable. P.F. 

Cet album de jugements et de remarques, sans classement et presque sans structure, 
fut démarré en vue d'être agréable à une excellente mère sachant penser. Au 
préalable, j'eus seulement le plan d'une étude de quelques pages; le sujet 
m'emmenant sans que j'agrée, cette étude se changea peu à peu en une espèce de 
pavé certes démesuré en regard de sa substance, et cependant exagérément menu en 
regard du thème analysé. Je fus très lent à me persuader de le mettre en presse, et je 
m'aperçus fréquemment, durant mes travaux, que mes quelques plaquettes passées 
ne furent que bagatelles devant l'assemblage d'un ample manuel. Après des 
recherches sans effet en vue de le parachever, je ne peux qu'accepter de le céder 
dans cet état, jugeant être tenu de mener la pensée générale des gens en ce sens; et 
même dans le cas d'erreurs de ma part, cela suggérera peut-être à d'autres des vues 
justes, partant ce temps n'aura pas été réellement perdu.  
Jean-Jacques Bruneau, Emmanuel et la Culture.  
 
[Antonymes sans IO]  
Cette débandade de légèretés et de fables, scrupuleusement rangée et 
remarquablement agencée, fut achevée en me gardant de fâcher de méchants 
enfants écervelés. Vers le terme, j'eus une absence d'une grande masse de ramettes; 
les autres thèmes me rejetant grâce à ma fermeté, cette absence régressa 
brusquement et exactement en un abrégé pas assez léger peut-être quand au cadre, 
et pas assez pesant quant à l'essence exclue. J'eus de but en blanc l'audace de le 
brûler; et cela m'a rarement échappé, pendant mes vacances, que raturer une masse 
d'annales est largement plus dur que de ne pas être capable d'arracher des pages. 
Devant le succès de ma paresse cherchant à le saccager, j'assure ne pas être tenu de 
le vendre dans un autre état, admettant la jactance de chasser la candeur de chacun 
à l'écart de ce sujet; mes préjugés étant sûrement excellents, cela me tuera les 
défectueux que je cache, et le résultat sera que l'espace des autres aura été à-peu-
près gagné.  



 

 

Azureau, Vencent et la Rudesse.  
 
[M+7 excluant les IO, avec le "petit Robert 1981" + changement des IO restants]  
Ce récupérateur de refrènement et de pacage, sans pacage et presque sans sujet, fut 
craché dans le seul but de cracher sur un merlan brachycéphale scellant à perdre. 
Au début, je n'eus psychanalysé qu'une ménade de quelques pagres; ma sulfateuse 
s'entre-frappant malgré ma réserve, cette ménade dragua à jeun une esplanade de 
pacage très guéable, sans dracéna quant au crachat, et très pétulante quant au 
matraquage transcendé. Ayant banché très lugubrement à le purger, cela m'a 
suavement engagé à serpenter, en y trématant, que ça ne sulfate pas d'écumer 
quelques brus, et que cracher du L.S.D. reste dur à sceller. Après de valeureux 
égards dans le but de mûrement faner, je cube à le draguer et le draguer tel que ça 
étuve, laçant que ça jable d'augmenter le pacage puerpéral de ce crabe-là; et que, 
même quand mes jables étuvent des mazdéens, peut-être que j'en engage à natter de 
brachycéphales à l'aval, et cette tendelle n'aura pas été purement perlée.  
Jéjunum-Jaguar Ru, L'emmanchement et l'effarvate. G.E.F. 



 

 

RUSSEL 

Lipo sans e (et sans i...)  
Imagine un village ou l'on classe les hommes en deux ensemble, selon le critere 
d'appartenance suivant. L'un contient les hommes qui se rasent eux-memes et 
l'autre ceux qui ne se rasent pas eux-memes. Imagine un barbier dont la fonction 
soit de raser tous ceux qui ne se rasent pas eux-memes, et exclusivement ceux-la. 
Question : a quel ensemble appartient ce barbier ?  
(formulation tiree de J.P. Petit, Le logotron)  

 

Voila la partition du bourg: ici amants du rasoir matinal, la-bas gogos tondus par un 
amical figaro...Ou classa-t-on le figaro? E.S. 

Alors la, t'as l'douar qu'Allah dicotoma : Zigs barbus, mais : la raia A auto-
glabrants, pis la B, cossards a qui qu'un gus doit coup'coup' poils du bas. Pis t'as 
l'pro du rasoir, un figaro du cru, qui n'y va d'son art qu'aux khroumirs du clan B. 
Alors, lui, capo di capelli, dans B ou A, il va ?J.C.V. 

Postulons un campus, a Bagdad, ou nous groupons tout gars dans sa promo:  
* Nous placons la-bas tous barbus s'auto-rasant, donc boycottant un gars ayant 
boulot a ca.  
* A part, nous opposons tous barbus non auto-tondus, donc s'accommodant 
toujours d'un guss boulonnant pour ca.  
Supposons alors un prolo rasant tout barbus non rompu au sport coupant. 
Concluons quant a son status: Ou placons-nous l'agacant prolo? S.S. 

Vois-tu la tribu ou l'on fait division du sygma portant-phallus ? Divisons ainsi :  
a) portant-phallus s'auto-rasant tout poil facial  
b) portant-phallus allant voir pour ca rasoir-king  
La fonction du rasoir-king suit : mouvoir moult bic sur tout poil facial du portant-
phallus s'auto-rasant pas.  
Quid du rasoir-king : a) ou b) ? S.B. 

Racontar paradoxal d'un savant connu :  
Supposons un bourg où nous classons tout garçon dans  
a) un bloc comportant tout luron s'auto-rasant, ou alors  
b) un tas comportant tout lascar non-auto-rasant.  
Supposons un croquant, qu'un Jarry nomma Phygaro, tondant tout gars du tas b), 



 

 

aucun du bloc a). Sondons-nous : pour Phygaro, optons-nous pour l'amas auto-
rasant ou pas ?  
(Yann-Roc Courtaud formula ça dans son "Logotron") G.E.F. 

Soit un pays ou chacun irait muni d'un brassard noir ou d'un brassard blanc, suivant 
qu'il aurait son poil facial mis a ras par lui (brassard noir, pourquoi pas?) ou par 
autrui (brassard blanc, donc). Soit la-bas un Figaro aux doigts d'or qui, fourbissant 
son rasoir tranchant, aurait pour fonction --- contraint par la loi --- d'affranchir tout 
quidam barbu du tracas matinal qu'un gamin n'a pas, rasant gratis mais a la 
condition qu'il (l'individu barbu sus-dit, ca va, on suit?) soit du clan aux brassards 
blancs. Quid alors du pro du rasoir? Doit-il avoir un brassard blanc ou un brassard 
noir?  
in "<<Longo trop>>, ou <<'Go' trop long>>?" par J. Pairmonlatin. P.F. 



 

 

SAINT EX 

On ne connait que les choses que l'on apprivoise, dit le renard. Les hommes n'ont 
plus le temps de rien connaitre. Ils achetent des choses toutes faites chez les 
marchands. Mais comme il n'existe point de marchands d'amis, les hommes n'ont 
plus d'amis.  
(Le Petit Prince, XXI) 

 

Nous connaitrons un truc si nous l'apprivoisons, dit l'intuitif goupil. L'humain n'a 
plus un instant pour son instruction. Il va s'offrir un machin tout fait dans un 
magasin. Mais puisqu'il n'y a aucun marchand d'amis, l'humain n'a plus d'amis.  
("Un Mini Roi", dans "Un saint X a Paris") G.E.F. 

Il n'y aurait pas savoir s'il n'y avait fusion, annonca Fox, lissant son poil roux. 
L'individu d'aujourd'hui pourrait savoir sans limitation, s'il posait un hola au diktat 
d'un Chronos tout-puissant. Mais voila, l'artisan lui fournit sa fabrication, lui polit 
un produit tout fait. Alors, puisqu'il n'y a pas d'artisan dont la fabrication aurait l'air 
d'un ami, l'individu n'a plus d'amis (a moins qu'un pantin pur bois lui soit suffisant, 
mais oublions Pinocchio...). P.F. 

L'animal rouquin au tarin pointu (tu l'as lu, un goupil), porta haut sa voix, affirmant 
illico qu'on sait surtout a propos d'animaux, d'humains ou d'us qui nous sont tout a 
fait soumis. Nul aujourd'hui n'a l'oisir (Thanks, G.P. !!) d'agrandir son savoir. Tout 
un chacun va s'appropriant machins ou trucs au marchand du coin. Or un marchand, 
si bon fut-il, pourrait-il aussi couvrir la fonction d'un ami ? Non pas. Conclusion : 
aucun humain n'a plus d'amis !  
(L'avorton dauphin, XXI) M.L. 

L'urubu brun lut : Tu sus un truc d'un trust su^r, d'un cumul d'us purs. Nul guss fut 
cru sur un cursus d'Ulm; plus un but, nul futur. Sur un mur d'un club, un truc brut 
plut : du bluff, du stuc, zut ! Nul vulgum fut vu sur l'humus d'un club. Dur dur. Tu 
fus plus qu'un punk nu, tu fus nul.  
("Un Duc Smurf", du guru Urmuz) G.E.F. 

On connait surtout trois trucs choisis pour soi, dit goupil. La population court à 
fond sans un stop pour savoir plus. Ils font du troc pour du kit tout fait à Habitat. 
Mais il n'y a pas d'Habitat distinctif pour du troc d'amis, ainsi ils n'ont plus d'amis.  
(L'Avorton Anobli, XXI) J.B. 



 

 

Trucs connus : qui sont rassurants, dit du noir corbac l'admis tyran. L'humain n'a 
plus loisir d'assouvir son savoir. Il saisit maints trucs dans la main du capital. Mais 
il n'y a point d'apostolats du capital offrant ami. Il n'a donc plus d'amis.  
(L'aristo liliput, XXI) M.B. 



 

 

TRENET 

[Lipo sans o (et sans e !)]  
Glou glou glou font tous les dindons  
Et la jolie cloche ding din don  
Mais...  
Boum  
Quand notre coeur fait Boum  
Tout avec lui dit Boum  
Et c'est l'amour qui s'eveille  
Boum, il chante "Love in Bloom"  
Au rythme de ce Boum  
Qui redit Boum a l'oreille  

 

Glu glu glu fait dans un tutti un faisan  
Puis un ravissant airain ding din dan  
Mais...  
Bang  
Quand, palpitant, tu fais Bang  
L'azur t'imitant dit Bang  
Puis l'amical plaisir va s'animant  
Bang, il dit "Liking in Bud" dans un chant  
Rythmant sans fin Bang puis Bang  
Au canal auditif du parfait amant  
(Un zinzin chantant) G.E.F. 

Aïaïaaaa ! chantait la banda  
Un gras tuyau rythmait la rumba  
Mais... Tchaa  
Quand dans l'sang ça fit Tchaa  
La casbah clamant Tchaa  
Y'a pas, la vie s'illumina  
Tchaa, il chanta "Gusta Cha"  
Au pas du cha-cha-Tchaa  
Qui glissa Tchaa au tympan, na  
J.B. 



 

 

Guili guili guili fait un dandy  
Puis un chic sans-abri dit du d'Indy  
Mais...  
Bradabam  
Quand un mitan fait un bruit blanc  
Splatch  
Chacun fait l'ara puis dit Vlan  
A l'instant l'amant finit sa nuit  
Blurp  
Chantant l'air anglais "L'ami du fruit"  
Il suit pas a pas l'agacant Tic Tac  
Qui gatifia Bip dans l'auditif sac  
G.E.F. 

Cui cui cui fait la gallinace  
Et bling bleng et blang la callebasse  
Mais... Sblam  
Quand l'palpitant fait Sblam  
Chacun dit aussi Sblam  
Et au matin ses yeux brillent  
Sblam, il chante "Ich liebe Zam"  
Au rythme de ce Sblam  
Qui murmure Sblam à la fille  
J.B. 

Blurp, blurp, blurp crachent les daims cedes  
Et la belle retentissante ding din dam  
Mais...  
Bang quand le muscle vital fait bang  
La galaxie avec lui dit Bang  
Et c'est Venus qui s'eveille  
Bang il danse "lave un blame"  
Au rythme de ce bang  
Qui redit Bang dans la capteuse  
M.B. 

 



 

 

MOZIN 
 

Ecriture de petits textes avec des mots imposés (les mozins). 



 

 

SESSION 1 

Les mozins : dalai-lama, phallus, bouvier, spinoziste, epoisse, fluctuat, 
carabistouille, Everest, Patagons, jocrisse, manege, spongieux, orthogonal, 
aphorisme, jamaiquain, fondement, paragraphe, exemple, Tristam Shandy, 
cantatrice. 

Le dalai-lama tout songeur se demandait ce que voulait dire « jocrisse ». « Quelle 
carabistouille! », pensa-t-il en lui-même a l’idee de ces Patagons de premiere qui 
avaient debarque la veille au soir, a Daramsala, avec la même ardeur que s’il se fut 
agi d’escalader l’Everest. Il ne prisait guere ces aventuriers de la spiritualite qui, 
nimbes de bonnes intentions et armes d’aphorismes douteux (« N’est pas un 
jocrisse qui veut », avait justement lance l’un d’eux en s’inclinant devant lui) 
tenaient plus du bouvier pretentieux que du sage spinoziste. Au moins avaient-ils 
apporte a titre de present un remarquable fromage francais, de l’Epoisse affine au 
marc de Bourgogne, qui empestait toute la salle de meditation mais promettait de 
rejouir plus avantageusement son palais que ces sortes de biscuits spongieux que 
lui avait apporte Soeur Emmanuelle une semaine auparavant - il aurait encore 
prefere quelque hostie rassie. Puis il se rasserena : son mouvement d’humeur etait 
sans fondement; il s’etonna tout de même que son humeur fluctuat si rapidement 
ces derniers temps mais il laissa cette pensee de cote sans trop de scrupules, 
desormais uniquement preoccupe par le manege etrange, digne d’une cantatrice de 
type jamaiquain, de la femme habillee de bleu qui venait a sa rencontre. « Par 
exemple », s’exclama-t-il en lui-meme, « Qui est donc cette accorte personne? ». 
La femme, en s’inclinant devant lui, lui decocha un sourire eclatant. « Je suis une 
psychanalyste que le bouddhisme interesse », dit-elle d’une voix bien timbree, « et 
je viens chercher ici, dans ce lieu de spiritualite et aupres de Votre Saintete, 
l’eclairage que l’Occident est incapable de m’offrir sur la douloureuse question du 
phallus ». Et elle ponctuait chacun de ses mots d’un bizarre rictus du visage, celui-
la meme qui lui evoquait quelque gueularde des Tropiques - mais il comprit alors 
que cette mimique exprimait toute la souffrance d’une jeune psychanalyste a qui la 
comprehension des mysteres du phallus se derobe. Il sourit en lui-meme, se rappela 
un paragraphe de Tristam Shandy ou il est ecrit que tout est necessaire et, sans plus 
de vergogne, plongea son regard dans le decollete de la donzelle, ou ce qu’il 
entrevit n’avait rien d’orthogonal... M.B. 

Special feignant  
fluctuat nec ... quoi deja ?  
nec ... phallus ?  



 

 

nec ... bouvier ?  
nec ... spinoziste ?  
nec ... carabistouille ?  
nec ... Everest ?  
nec ... Patagons ?  
nec ... jocrisse ?  
nec ... manege ?  
nec ... spongieux ?  
nec ... orthogonal ?  
nec ... aphorisme ?  
nec ... jamaiquain ?  
nec ... fondement ?  
nec ... paragraphe ?  
nec ... exemple ?  
nec ... Tristam Shandy ?  
nec ... cantatrice ?  
 
Non ,c'est pas ca ...  
La memoire du dalai-lama comme un epoisse ... J.C.V. 

C'est quand Tristam Shandy (dit le Triste) a couiné: "le fondement sent l'époisse", 
que j'ai senti son éternel paragraphe sur la vertu spinoziste par l'exemple virer à 
l'aphorisme spongieux version Dalaï-Lama de fin de soirée; et paf, mon fluctuat 
légendaire qui se prend un coup de mergitur. Déveine. J'avais le phallus modèle 
Everest, à loucher comme un jocrisse sur la môme Bouvier, une cantatrice 
jamaïquaine qui te met en trois mouvements le patagon à l'orthogonale. Deux tours 
de manège plus tard, j'expéditionnais, comme Scott et Admunsen leur igloo, sa 
carabistouille chauffée au fioul domestique.  
San A. - Béru chez les bourgeois J.B. 

Le Dalai-Lama au phallus de bronze dressé (le bronze, pas le phallus), offrait aux 
fidèles d'occasion - quelques bouviers spongieux de trop racler la vase - 
d'orthogonales prières et exemples de foi, longs aphorismes gluants d'érudition 
canabilique, pour ne pas dire jamaïcaine. Car le chanvre en suppo, direct dans le 
fondement, mis avant tout ce manège, et maintenant ,liquéfié en époisse, le montait 
aux Everest. Or donc, le saint homme, chauve tel la cantatrice, plus Mergitur que 
Fluctuat, essayait de s'en tenir a un discours, avec paragraphes et tout, mais 
empilait carabistouilles postillonnées ; pour tout dire il se faisait l'effet d'un Tristan 



 

 

Shandy face à une tribu de patagons spinozistes. Heureusement, un moinillon, un 
jocrisse à cet usage vint l'interrompre : le Pape, en copain, venait d'arriver ... J.C.V 

-- Le bouvier spinoziste est sans doute une espèce rare, et pourtant, il existe ! 
Ainsi venait de parler le vieux dalai-lama, fort en aphorismes de tout crin, la plupart 
sans fondement (la veille, il avait employé l'exemple de cette vague carabistouille à 
relent d'époisse qui n'avait guère impressionné son interlocuteur, un jamaïcain que 
la lecture de Tristram Shandy aurait dû pourtant mettre sur ses gardes !).  
-- Ainsi vous prétendez, fluctuat nonobstant, que ce jocrisse rencontré tout à 
l'heure, venu d'on ne sait où (en tout cas ni de l'Everest ni des Patagons), et qui se 
livrait dard-dard à un manège effréné avec son phallus, plutôt spongieux, vous en 
conviendrez...  
-- Certes, je ne dis pas le contraire, interrompit l'orthogonal paysan, tout de go.  
-- Mais laissez-moi terminer mon paragraphe ! Reprit de plus belle l'orateur. Donc, 
disiez-vous, il faisait tout ça pour s'attirer les charmes d'une cantatrice ??  
-- Ne vous ai-je point d'abord indiqué son obédience philosophique ? M.L.  



 

 

SESSION 2 

Les mozins : caravelle, encens, labyrinthe, miroir, caravane, saucisson, apothicaire, 
réfectoire, porcherie, urgence, pendule, goret, évaporé, déglutir, éléphantiasis, 
spatule, cafouillage, chorégraphie, élyothrope, mésange, javel, chouette, mari, tapis, 
oesophage 

Eléphantiasis  
 
Le cirque avait planté sur les quais de Javel  
Ses caravanes d'or, modernes caravelles,  
Dont les odeurs d'encens, glissant vers l'oesophage,  
Nous faisaient déglutir après maints cafouillages.  
 
La pendule toquait dans le grand réfectoire,  
L'abbé nettoyait son lorgnon d'apothicaire,  
Les mouches et deux mésanges frôlaient le miroir,  
Le bois de nos spatules heurtait les plats de terre,  
 
Quand soudain ce silence fut évaporé :  
Un meuglement de chouette, un râle de goret,  
Comme un vérat qu'on saigne dans sa porcherie,  
Retentit. Et ce cri : "hélas, ô mon mari !"  
 
On sut l'après-midi que la femme girafe  
Découvrit, tout souffrant et mal saucissonné  
Sur un tapis persan, son mari chorégraphe,  
Itou homme éléphant au cirque sus-nommé,  
 
Comme le Minotaure dans son labyrinthe  
Ou comme Elie, autre optimiste, hurlant sa plainte.  
Il avait en urgence animé un ballet  
Et tombant, sur sa trompe s'était empalé.  
 
Le cirque a déserté les vieux quais de Javel  
Plus une caravane, adieu les caravelles,  
Mais l'éléphant blessé jusqu'en plein oesophage,  
Toujours nous fera rire avec maints cafouillages.  
J.B. 



 

 

C'etait une representation de routine pour une caravane croisant l'Afghanistan, 
trafiquant les fruits d'une porcherie clandestine installee a la frontiere du 
Turkmenistan : goret farcis aux mesanges, saucisson aux epices du Khan, 
cochonaille aux fumets etranges et tout le reste a l'avenant.  
Ils avaient leurs entrees dans tous les refectoires et masquaient leur crime arrosant 
copieusement leur camelote blasphematoire d'une eau d'javel de contreban.  
Apres les danses de la choregraphie classique et avant celle dite du ventre, le fakir, 
mari de la danseuse unique, leur fit son numero de chantre, avalant spatules et 
brisures de miroirs, baton en feu, agar-agar, tout un bric-a-brac de bazar epatant le 
be douin solitaire pour un soir.  
Un cafouillage quand il happa le balancier d'une pendule comtoise, rare en ces 
contrees, le conduisit d'urgence, digne fils de Mahomet, au Mollah local, fruit des 
meilleures Madrasses.  
"Elephantiasis de l'oesophage" fit l'tabib, et pour la premiere fois de sa vie de sahib, 
le fakir, pourtant dur du cuir, eut bien du mal a deglutir.  
Campe sur son tapis, il recapitulait machinalement les bonnes recettes glanees dans 
"Les Meilleurs Remedes d'un Apothicaire Persan", un venerable maroquin rafistole 
rachete au cuistot d'une caravelle de passage alors qu'il etait a Karachi, en voyage : 
elyothrope evapore, poudre de stibine, decoction d'encens et de calamine, crachat 
de chouette, graine d'erable... un touffu labyrinthe d'ingredients introuvables qui 
dans les plus intenses moments de desespoir ne vous laissait qu'une bien mince 
lueur d'espoir. P.B. 

L'apothicaire d'un air grave soignait le capitaine, geignant comme un goret, soignait 
donc son éléphantiasis en lui tapotant les Kouilles enflées à la spatule. "Tant que ce 
n'est pas le saucisson ...", ajoutait-il d'un ton goguenard. Mais le maitre du navire se 
lamentait, oesophage secoué, verbe dégluti, face au miroir : "Quel cafouillage que 
cette nuit labyrinthe où je tringlai hagard le mari ou je ne sais quoi encore ! J'aurais 
mieux fait de me la tremper dans de la javel !"  
Remontons sur le pont : Se transbordaient de caravane à caravelle, l'encens, tapis 
d'orient, elyotropes à la vertu de triques d'or chouettes devineresses et pendules 
astrolabes.Le tout dans l'urgence, labeur de messanges affairées, salives évaporées 
dans la chorégraphie de sous zénith. Bruissement de porcherie. Hommes hagards, 
ne tenant plus que dans l'attente du réfectoire et des liquides afférents. J.C.V. 

C'est a la conjonction d'un miroir et d'une mesange que Georges-Louis dut la 
decouverte de la choregraphie. Sortant un soir d'un refectoire crasseux, plus proche 
de la porcherie que du restaurant gastronomique, ou` il avait peniblement 
machonne un saucisson graisseux qui laissait une penible impression dans son 



 

 

oesophage, il se dirigea vers sa chambre sans enthousiasme... La perspective d'y 
retrouver son cothurne atteint d'elephantiasis, shoote a la javel (fournie par un 
apothicaire vereux a la face de goret), et pour tout dire aussi cretin qu'une spatule, 
le faisait deglutir d'angoisse... La pendule sonna dix coups. Bah, apres tout il n'y 
avait pas urgence... Il prefera errer dans les rues de la ville, labyrinthe obscur et 
brumeux. Il revait de voyages... Ah, partir... Sur un petit voilier, a defaut de 
caravelle, aller cueillir des elyothropes exotiques... Ou bien parcourir la route de 
l'encens qu'empruntaient jadis les caravanes de chameaux, vers l'Arabie Heureuse... 
Perdu dans ses reves d'evasion, il apercut alors une affiche ou` une donzelle 
vaguement anorexique levait la jambe d'un air evapore. Elle avait un petit air de 
mesange effrontee qui lui donna envie de s'interesser de plus pres a cet art 
inconnu... Il remarqua alors, non loin de la, une salle eclairee d'ou s'echappaient des 
bribes de Tchaikovsky plus ou moins sirupeux, tandis que des creatures etherees 
s'agitaient devant un miroir... Et c'est ainsi, apres un certain nombre de cafouillages 
que nous detaillerons dans nos prochains episodes, que Charles-Louis se retrouva 
en collant, sur un tapis elime, les mollets perclus de courbatures, jetant des regards 
enamoures sur ladite donzelle (helas pourvue d'un mari!), mais pensant neanmoins: 
"Ca c'est chouette!" E.S. 

Après quelque cafouillage chez ce goret d'apothicaire, ils m'ont laissée partir. Faut 
dire qu'il y avait urgence : mon mari était atteint d'éléphantiasis, jusque dans 
l'oesophage. Pauvre chouette ! Il déglutissait à chaque fois son saucisson sur le 
tapis. Un rapide coup d'oeil à la pendule, un petit coup de rouge sur les joues 
devant mon miroir, je saute dans mon élyothrope et me plonge dans le labyrinthe de 
la circulation parisienne. Il me reste un peu d'encens, heureusement, car même la 
bagnole sent la porcherie ! Quand je pense, j'ai dû nettoyer hier sa place au 
réfectoire de la chorégraphie à la spatule ! Vite, sa caravelle part dans une heure, 
Ah si j'étais une mésange, on y serait ! Tiens, ce traînard devant moi s'est évaporé, 
quelle idée, promener sa caravane en pleine heure de pointe. Merde, on n'a même 
pas dépassé le Quai de Javel !... M.L. 



 

 

SESSION 3 

Les mozins : syphilis, aspic, pustule, gastéropode, conchoïdal, debris, chien, 
plante, pied, renard, allemand, Noel, vestiges, craquellement, apotheose, Pharaon, 
Moustique, Emphysème, Médusé, Teinter, oulipo, internet, lecher, mariage, 
dalmatien 

Georges-Louis etait en train de repeter la variation du Pharaon dans "La princesse 
d'Egypte", ballet de Marius Petipa cree en 1897 pour le mariage morganatique du 
grand-duc Andre et tombe depuis lors en desuetude, lorsque son atrabilaire 
colocataire, veritable debris humain a la vivacite de gasteropode somnolent, rentra 
sur la pointe des pieds dans le studio.  
-"Dis, Jojo..."  
Jojo, qui detestait qu'on l'appelle ainsi depuis qu'il avait 4 ans, fit la sourde oreille, 
et admira dans le miroir sa belle arabesque penchee, tout en ecoutant d'une oreille 
melomane la gavotte allemande qui concluait la variation.  
-"Dis Jojo... Finalement ce n'est pas l'elephantiasis que j'ai"...  
-"Ah bon?", fit Georges-Louis, essayant de prendre un air meduse' (tout en restant 
persuade' que tout ca etait la consequence d'un abus de javel).  
-"Eh ben non... Tu vois, je croyais que c'etait un moustique qui me l'avait refile'e. 
Mais le dernier specialiste que j'ai consulte' est formel: c'est la syphilis."  
-"Pas possible...", emit Georges-Louis avec une ironie non dissimulee, tout en 
s'exercant a prendre l'air tragique du Pharaon decouvrant le cadavre de Cleopatre, 
un aspic sur la poitrine. ("Voila a quoi ca mene de rencontrer des gens sur Internet", 
se dit-il a part lui...)  
-"Nonnonnon, ce n'est pas ce que tu crois... Tu te rappelles le chien de la concierge, 
cet affreux dalmatien?"  
-"Ah oui, la sale bete qui avait devore' mes beaux chaussons en satin, ceux que je 
venais juste de teinter en rose, et qui a ose' en ramener les vestiges en remuant la 
queue d'un air be'at et en voulant me le'cher les pieds?"  
-"Oui, c'est ca, Voyl". (La concierge aurait-elle eu un faible pour l'oulipo?) "Eh 
bien, un jour que je revenais de chez le pharmacien, il m'avait mordu la jambe..."  
("Dommage qu'il ne se soit pas empoisonne', marmonna Georges-Louis entre ses 
dents...).  
"Et c'est la qu'est apparue la premiere pustule, puis le craquellement cutane'..." 
Georges-Louis leva la jambe d'un air majestueux, et tenta d'effectuer un 
mouvement conchoidal de la pointe du pied, dans une gargouillade peu orthodoxe 
mais acrobatique...  
"Et juste apres j'ai eu mon premier emphyseme, tu te rappelles... Eh bien d'apres le 



 

 

docteur, cette sale bestiole serait atteinte de syphilis vulpine (la concierge m'a dit 
qu'il avait ete mordu par un renard dans le Jardin des Plantes) et me l'aurait 
refilee..."  
"Je me disais bien que cette sale bete avait un air malsain", grogna Georges-Louis, 
terminant son manege de grands jetes en apotheose. Faudra lui acheter de la mort-
aux-rats pour Noel"...E.S. 

Le Pere Noel est fatigue. Son palais est plein du silence de son atelier deserte. Les 
gnomes l'ont quitte apres 12 semaines de greve, revendiquant d'obscurs avantages 
(un pied de hash par gnome! le droit de se teinter la barbe en vert!) qui le laissaient 
meduse et perplexe. Il y avait bien des signes de craquellement dans le systeme 
mais la, ce fut l'apotheose. Les gnomes sont partis bosser chez Jack-o-Lantern pour 
Halloween. "Mieux paye et recentre sur le marche Nord Americain" qu'ils lui ont 
dit en embarquant ses plantes vertes... De toute facon, ils n'arrivaient plus a tenir 
face a la concurence Coreenne...  
"Tout fout l'camp!" se dit le Pere Noel. Meme son chien, un improbable batard, 
resultat du mariage d'un dalmatien et d'un berger allemand, a perdu sa superbe. Il a 
attrape la syphilis en fricotant avec le renard du Pere Fouettard . Il passe maintenant 
des journees entieres a se lecher les pustules qui couvrent les vestiges de ce qui fut 
un fier mandrin... un debris...  
Avec la defection des gnomes, il a bien fallu qu'il automatise. Alors il est passe sur 
internet (<pere_noel@pole_nord.org>) et ne reponds plus qu'aux commandes faites 
par ce biais. Ca lui evite au moins d'eplucher la montagne de cartes mievres que 
tous les morveux de la terre s'obstinent a lui assener, annee apres annee... 
L'inconvenient c'est la nature etrange des demandes de la faune des internautes. Un 
biologiste vaseux essaya de l'utiliser pour completer sa collection d'aspics et autres 
gasteropodes en demandant un rare organisme conchoidal, symbole du pouvoir du 
Pharaon pendant la premiere dynastie. Plus recemment, un jeunot, blanc bec de 
l'oulipo lui commanda un dictionnaire S+7. "Mais bougre d'emphyseme! Bulbe de 
moustique! Un dictionnaire S+7 c'est un bete dictionnaire que tu colles la premiere 
a la derniere page!"  
Et c'est ainsi que dans son exil glace le Pere Noel se rechauffe en lancant des 
flames dans le cyberspace...  
Joyeux Noel! P.B. 

AFP :  
Les pharaons avaient tous la syphillis : c'est bien connu. Mais ce qui l'est moins, 
c'est que ce sont les moustiques du lointain pays dalmatien qui leur avaient apporté 
ce mal en leur piquant la plante des pieds pendant la nuit de Noel, vient d'annoncer 



 

 

sur internet le Professeur Tartemolle, sur le site http://www.ou.li.po.a.bru.ti.com/. 
Médusé, il a fait cette découverte dans les vestiges découverts par un couple de 
touristes allemands qui s'apprètaient à fêter leurs cinquante ans de mariage avec 
leur chien. D'après les débris retrouvés par le Professeur Tartemolle, les renards 
auraient contribué largement à la diffusion de l'épidémie, à force de lècher les 
pustules des souverains. Par une savante manipulation scientifique qui consiste à 
teinter les restes avant leur observation au microscope, le Professeur Tartemolle a 
déterminé que les lésions devaient ressembler au craquellement qu'on pourrait 
observer sur un gastéropode conchoïdal qu'on laisserait sécher au soleil. Il 
semblerait que les tentatives de traitement, à l'époque, à base d'élixir d'aspic (et 
dont on trouve mention dans certains textes antiques de l'époque archaïque), n'aient 
donné aucun résultat. "Dans les palais, ce devait être l'apothéose de l'emphysème" a 
conclu le Professeur Tartemolle. M.D. 

Morale élémentaire [attention au format !]  
 
syphilis conchoïdale pustule gastéropode mariage allemand  
emphysème médusé  
 
Noël léché Pharaon léché Moustique léché  
Apothéose léchée  
 
Vestiges d'aspic vestiges de renard vestiges d'almatien  
vestiges de chien  
 
Comment teinter  
l'oulipo d'internet  
au craquellement  
de  
tous  
ces  
débris  
 
Oulipo choir oulipo dologie oulipo étique  
plante du pied M.L. 

Ah Barbara ! Te souviens-tu de cet hiver 37 ? Où fatigué de lécher ton renard 
frémissant, je me décidai à plonger mon aspic à tête sang dans tes profondeurs, 
tandis que du poste, des geulantes de Wagner en allemand envahissaient la pièce 



 

 

jusqu'à l'apothéose ? Te souviens-tu, Barbara, de cette syphilis carabinée que tu me 
refilas ce jour-là ? J'en pissais, médusé, des morves gastéropodes des mois durant, 
teintées de sang et pleines de débris concoïdaux. Et mon corps couvert de 
pustules ? Et ma bite comme un chien gémissant, grélée comme dalmatien, et 
percées de mille craquellements ? Et l'emphysème comme ultime vestige, après le 
pied enflé qu'un moustique m'infligea au sortir de tes bras ? Ah Barbara, tu peux te 
la garder ta plante vorace qui m'a ainsi contraint à me terrer, tel Pharaon en son 
tombeau, jouant, solitaire, à l'oulipo ou l'internet. Quant au mariage ... J.C.L. 

- Si ! Phyllis a s'pique !  
- No, elle plante mes douze pieds ou lippe au crack...  
- Eh ?  
- Le mental, le mana, pote est aux amphés, sème pus. Tu le lèche et :  
mousse, tic interne et gaz, tes rôts, peaux d'renard, débris d'alma !  
- Si un con...  
- Coït d'almas ! Ris ! Ah je... Pharaon ! Chuis investi ! Je tinte et...  
 
(syphilis aspic Noel plante médusé pied oulipo craquellement allemand apotheose 
emphysème pustule lecher moustique internet gastéropode renard debris dalmatien 
conchoïdal mariage chien vestiges teinter) J.B. 



 

 

SESSION 4 

Les mozins : Chou, tournevis, mohair, electrique, abonder, Gravière, Sourire, 
Minimal, Garage, Khéops, girouette, entrechat, jardin, fontaine, horizon, Cochise, 
mercurochrome, minière, revenants, strangulation. 

Sans meme un preavis, tu m'as largue mon chou.  
L'avenir est obscur: Suicide au tournevis?  
Empoisonnement? Etouffement au mohair?  
Usage raffine d'un gadget electrique?  
L'horreur n'empeche pas les idees d'abonder...  
 
J'attend l'inspiration couche sur la graviere  
J'ai laisse sur mes levres s'epanouir un sourire  
Trace ultime, impossible d'un bonheur minimal  
Je vois sur l'autre rive l'entree de ton garage  
Comme le Sphynx au Nil garde un oeil sur Kheops  
 
Deja l'esprit se pame, pauvre girouette  
Au souvenir de tes seins, de ton entrechat  
Tendre que j'appelais mon odorant jardin  
Et d'une langue aimable je changeais en fontaine  
Un paradis rose, c'etait mon horizon.  
 
Mais je ne resterai blesse comme Cochise  
Je vais panser mon coeur au mercurochrome  
En fermer le battant a la misere miniere  
Claquer sa lourde porte aux tendres revenants  
Au serpent du regret une strangulation  
P.B. 

A l'entrechat et sourire minimal  
Mon ange électrique  
Mon chou, ma lumière  
Ma girouette à l'horizon magique,  
Revenante opale,  
Ma statue de pierre.  
Vêtue d'une simple lampe minière,  
Au jardin, vestale,  



 

 

Descends du portique,  
O ma fontaine. Ton rayon vespéral  
Abonde et tout l'air  
Paraît un cantique.  
Combien je t'aime, ô ma sculpture antique.  
 
Des tâches (mercurochrome tragique)  
Au cou virginal  
Maculent ta chair.  
La strangulation de rouille est fatale  
Ton calcaire se pique :  
Echarpe en mohair  
Rouge, vieux reflet qui te rend mécanique.  
Au garage, Omphale,  
Le mal fatidique  
Disparaitra au tournevis à pierre.  
Cochise est trop pâle,  
Khéops cylindrique ;  
Ils iront au garage cet hiver.  
J.B. 

-- Tu veux aller te baigner à la Gravière ? La girouette nous promet un ciel sans 
nuages...  
Je lâchai mon tournevis, et offris à Sylvie mon plus électrique sourire. Après tout, 
mon salaire minimal au Garage Khéops me permettait un petit entrechat de temps 
en temps ! Et Sylvie était si radieuse, dans son mohair sans épaules.  
-- T'as raison mon chou, "let's go !" lançai-je, heureux de ce divertissement 
inattendu.  
Faisant un rapide tour d'horizon, j'aperçus Cochise au fond de l'atelier : "Eh Coche, 
on s'tire ! Si jamais le patron me demande, dis-lui que j'avais ‘meilleure minière' ! Il 
pigera !"  
Sans lui laisser le temps de comprendre ce message que seul le patron 
comprendrait, Sylvie et moi sautâmes dans le jardin où les fontaines abondent. En 
quelques dix minutes, nous étions à la plage, nos vêtements s'envolirent et nous 
sauternes dans l'eau. Nous naja jusqu'à l'autre rive, pour tomber, à notre grande 
dégoûtation, sur un cadavre en état de strangulation avancée.  
-- Merde !, éructâmes-nous, de concert.  
-- Regarde ! Le cou est badigeonné de mercurochrome !  
Sylvie tremblait tandis que je frissonnais, nous étions pâles comme des revenants, 



 

 

et notre nudité devait être effrayante de sincérité. Nous nous immobilisimes jusqu'à 
plus soif, et c'est deux heures après que le cadavre émit un son étrangement humain 
(à suivre). M.L. 

Georges-Louis se demandait ce qu'il avait fait pour se mettre dans une telle galere: 
se retrouver en compagnie de son syphilitique colocataire Adolphe, plus mort que 
vif, dans un jardin public a 5 heures du matin, avec un cadavre de chien en etat de 
decomposition avancee sur les bras...  
Tout ca parce que cet imbecile avait pris au serieux ses commentaires de l'autre fois 
sur la mort-aux-rats! Et en plus, il avait trouve moyen de degringoler dans les 
escaliers, ce qui expliquait l'epaisse couche de mercurochrome qui le recouvrait et 
le faisait ressembler a un descendant de Cochise recouvert de ses peintures de 
guerre. Apres une vague tentative de strangulation au moyen de collants 100% 
lycra, Georges-Louis avait decide de se debarasser du cadavre du chien. "Pourquoi 
pas dans le garage?", avait suggere Adolphe entre deux crachotements. "Et tu vas 
creuser ca comment, tu as un marteau-piqueur electrique sous la main?", avait rugi 
Georges-Louis, exaspere de devoir renoncer a ses entrechats pour jouer les pompes 
funebres.  
 
C'est ainsi qu'il se retrouverent en pleine nuit dans le square le plus proche, pres 
d'une fontaine inesthetique, d'une girouette rouillee et de bacs a sable a l'hygiene 
douteuse, tels deux revenants desoeuvres. On commencait a entrevoir une lueur 
blafarde a l'horizon.  
-"Passe-moi la pelle", ordonna Georges-Louis.  
-"Euh, quelle pelle?"  
"Celle pour planter des choux", persifla Georges-Louis. "A ton avis, on est ici pour 
quoi faire, andouille?"  
-"Euh voui, Voyl... Ben, euh, j'ai oublie la pelle... Mais si tu veux, j'ai un 
tournevis."  
Apres une deuxieme tentative de strangulation, a l'aide d'un pull en mohair cette 
fois-ci, Georges-Louis se rappela qu'il se connaissait l'entree d'une ancienne 
concession miniere (une graviere) non loin de la.  
 
Deux heures et un tas de cailloux plus tard, Georges-Louis regardait d'un sourire 
satisfait le mausolee du malheureux canide'. "Du beau travail, non?"  
"Oh oui", abonda Adolphe. "Mais c'est quand meme un peu trop sobre, trop 
minimal..."  
"Tu ne voudrais pas qu'on aille lui reconstruire la pyramide de Kheops, non?" E.S. 



 

 

SESSION 5 

Les mozins : repasser, chaussure, ciseler, voiture, recommandations, magistere, 
verdure, rouillé, bug, Athena, sari, perruche, tenancière, fougueux, Zorro, 
somnanbule, orgie, reminiscence, perforateur 

La verdure poussait dans mes chaussures a force d'attendre dans la voiture la sortie 
de la tenancière de "L'Athena Niquée". J'avais bien suivi les recommandations de 
Tony, un vrai magistère ... En fait, y'avais un bug : notre Zorro n'était toujours pas 
passé au bercail, et ça m'inquiétait ... Malgré la présence de mon perforateur 38.30, 
je me sentais aussi fougueux qu'un somnambule ; vidé, claqué, rouillé ... 
Heureusement, des réminiscences de Max, repassé par les autres branques, la 
gueule délicatement ciselée au bec-de-perruche ... Fallait se reprendre ... Dedans 
l'orgie battait son plein ; un sari - incongru - parut au coin de la rue ...J.C.V. 

Recommandations  
 
La tenancière ôte ses chaussures,  
Vraie perruche, somnambule rouillée.  
Ton perforateur te dit "en voiture !"  
Fougueux Zorro, tu vas la ciseler.  
Las des fesses, nos ébats ont tari  
 
Réminiscence des nuits d'ordure  
Et des orgies aux attirails bugués.  
La magie se terre dans la verdure,  
Pour Athena tu pourras repasser :  
La déesse n'ôte pas son sari  
J.B. 

<<Mon aspirateur Brandt, mon fer a repasser,  
Mon robot mixer, mon necessaire a chaussure,  
Mon couteau de boucher, ma pierre a ciseler,  
Jamais tout cela ne tiendra dans ma voiture.  
Je suivrai neanmoins tes recommandations.>>  
 
Et le brave etudiant quitta son magistere  
Pour sa dulcinee et son ilot de verdure,  
Au volant d'une Golf au pare-chocs rouille.  



 

 

 
Au premier carrefour survint un premier bug:  
Une publicite pour les slips Athena.  
Un ephebe vetu d'un pagne et d'un sari  
Semblait conter fleurette a sa blonde perruche.  
 
Plus tard dans un bistrot, ce fut la tenanciere  
Qui decontenanca notre etudiant fougueux  
(Elle etait menacee par un ivre Zorro).  
Pour s'enfuir, notre ami joua le somnambule  
Et evita ainsi une sanglante orgie.  
 
Enfin sa fiancee lui fit reminiscence:  
Il avait oublie son gros perforateur!  
ED.L 

- Repasser ma chaussure? Mais t'es complètement cisélé, mon pauvre ! C'est 
comme avec la voiture, et tes recommandations. Un vrai magistère ! C'est de la 
verdure rouillée, ton truc, un vrai bug. On dirait une Athéna en sari qui 
ressemblerait à une perruche. Ou la tenancière du bistrot avec son fougueux zorro 
somnanbule. Les orgies qu'ils se payent, ceux-là, ca doit leur donner la 
réminiscence des plus rudes perforateurs ! Des perforateurs ! Oui ca doit être ca, 
leur réminiscence. Quelle orgie! Plus moyen d'être somnambule après ca. Trop 
crevé. C'est pas un Zorro, le mec, finalement. Non, je crois pas qu'il soit fougueux. 
Mais sa tenancière, c'est une vraie perruche. Ca, oui! Manquerait plus qu'elle se 
mette un sari, elle en aurait aussi les couleurs. Mais c'est pas pour ca qu'elle 
ressemblerait à une Athéna. Non, elle a pas le chic pour ça ! Ca ferait comme un 
vilain bug. Elle est trop rouillée pour se déguiser comme ca. J'imagine sa verdure ! 
Depuis le temps, elle a du en pratiquer, des magistères. Avec toutes les 
recommandations possibles... Bon, ben, c'est pas tout ca, mais on n'a toujours pas 
règlé le problème de la voiture que t'as ciselée. Maintenant, va falloir s'acheter des 
bonnes chaussures. Et pour partir en week-end, on pourra repasser ! (furieux, il 
quitte la pièce en claquant la porte). M.D. 

Recommandations (mini-sonnet)  
 
Le fougueux Zorro devrait repasser  
sa cape et ses gants, cirer ses chaussures,  
au moins se coiffer, raser, ciseler...  



 

 

 
Son cheval se prend pour une voiture  
grinçant comme un perforateur rouillé  
imitant la perruche Laverdure.  
 
Pourquoi ? Boule de gomme et magistère.  
Bug, ou réminiscence d'un sari ?  
 
De chez Athéna, belle tenancière,  
Zorro somnambule revient d'orgie !  
G.E.F. 

[Second épisode des aventures de Sylvie et Sylvain]  
 
-- Où suis-je ? Demanda faiblement notre somnambule allongé dans la verdure, qui 
ne semblait pas à l'orgie !  
Sylvie répondit la première.  
-- Mais qui êtes-vous ?  
L'homme, sans être fougueux, semblait reconstruire quelque réminiscence.  
-- Je m'appelle Frank Athena, madame, et il y a trois heures à peu près, je repassai à 
la Gravière chercher une chaussure oubliée après notre baignade...  
-- Vous n'étiez donc pas seul ici, monsieur Athena ? Interrompit Sylvie, le regard 
plus perforateur que Zorro.  
-- C'est que, continua l'homme, qui farfouillait à présent dans un sari chiffonné, 
nous étions quatre...  
L'homme s'interrompit, puis, satisfait, exhiba une fiole finement ciselée, contenant 
un liquide ambre.  
-- Aaaahhh, mon magistère, ça me retapera.  
Et il but.  
-- Que vous est-il arrivé au cou ? Lui demandai-je à mon tour.  
-- Eh bien voyez-vous, ma voiture est un peu rouillée, c'est une vieille "bug" de 
1955, et avant-hier, en enfonçant ma tête dans le coffre pour retrouver ma petite 
perruche qui s'y cachait, je me suis copieusement entaillé le cou, et sur les 
recommandations expresses de la tenancière du café d'en face, j'ai mis du 
mercurochrome... (à suivre) M.L. 



 

 

SESSION 6 

Les mozins : lapin, mangeur, Bernard, sexuel, harpie, patin, ampoule, jonquille, 
ciel, emeraude, chapelle, champagne, saleté, parachute, adiabatique, blague, 
démantibuler, erreur, série, accordé, paradoxe, sourire, quatorze, contrepoint, 
hypallage. 

[Suite et fin des aventures de Sylvain et Sylvie]  
 
Malgré les protestations du sieur Athena, nous le transportâmes au plus vite à 
l'hosto. Pavillon Claude Bernard : les grands coupés. En franchissant le porche, on 
peut lire cette inscription sur l'adiabatique : "À nous les malades bienheureux". Je 
songeai tout à coup que j'avais oublié de changer les patins de freins ET l'ampoule 
du plafonnier de la bagnole à Chapelle. Saleté de boulot... Un réceptionniste en 
chemisette jonquille, yeux émeraude, genre gros mangeur sexuel, ou lapin en série, 
nous accueillit d'un beau sourire.  
-- Eh bien, le voilà encore bien démantibulé !  
-- Sans blague, vous le connaissez ? Demandai-je, tombant du ciel.  
-- Et comment que je le connais, ça fait quatorze ans qu'il fait du commerce de 
parachutes, il retape des harpies quoi, lui et moi on s'est connus en Champagne, on 
s'est appris des choses mutuellement, si vous voyez ce que je veux dire... Bon, vous 
me le laissez, je m'en occupe, depuis le temps qu'il se fait des bobos, on a accordé 
nos violons vous savez...  
Quelques instants plus tard, nous repassions le porche en sens inverse, vers la 
sortie. Peut-être à cause des violons, je pensai musique, contrepoint. Je levai encore 
les yeux vers l'inscription frontale, et dis à Sylvie qui avait pris un peu d'avance,  
-- Ça c'est un paradoxe, non ?  
-- Erreur Sylvain, c'est une hypallage !  
Le garage me semblait plus loin que jamais... M.L. 

- "Hypallage" : ...  
- "Allume l'ampoule, tu verra mieux..."  
- "Hypallage" : procédé par lequel on attribue à un mot de la phrase ce qui 
convenait à un autre mot de la même phrase.  
- "C'est pas sexuel, alors ?" Désappointit Bernard qui se démantibulait déjà la lance 
à champagne.  
- "Ah non, ya erreur", répondit le lapin, tout sourire - comme tracé au patin dans les 
dents. "D'ailleurs peu de chance que ce le fut, la carte du cap'tain Paradoxe disait : 
"Après le bouquet de jonquilles, creusez sous l'hypallage et exhumez le parachute 



 

 

préservé de St-Ex' "".  
- "C'est de la blague tout ça... Comme le manuscrit de Richard Contrepoint et les 
quatorze faux monnayeurs du Pont aux Nains ou l'émeraude de Vishnou et la harpie 
dans la chapelle gothique... De la kouille en série... Accordés sur la Fontaine aux 
Kons, voilà ce qu'on est."  
 
L'humble mangeur de crudités, imperturbable, fixait le ciel...  
 
- "Saleté de saleté (le premier larron en ostinato), puis : "c'est quoi le prochain 
mot ?"  
- "Adiabatique..." J.C.V. 

Bernard et les musiciens.  
 
<<Un petit sourire!>>  
Bernard actionna le flash, mais les quelque quatorze musicologues qui se 
partageaient la dernière bouteille de Champagne ne lui prêtèrent pas attention. 
Bernard leur lança la blague du lapin mangeur d'ours, et ne rencontra pas plus de 
succès. Dans le ciel, un parachute parvint à détourner l'attention de quelques-uns de 
ces messieurs. Bernard me confia que ce congrès sur le sérialisme l'amusait 
beaucoup. Chacun des spécialistes défendait sa chapelle avec une ardeur touchante. 
L'un d'eux ayant tenté de réconcilier la série avec le contrepoint, son voisin lui avait 
rétorqué que sa théorie négligeait le cas d'un instrument non accordé. Là-dessus, 
une harpie s'était mise à qualifier Schönberg de pervers sexuel, pour se faire illico 
traiter de saleté par un inconditionnel du vieil autrichien, qui menaça par la suite de 
démantibuler le violon de l'impudente. Plus loin, deux jeunes érudits s'arrachaient 
les cheveux, débattant sur le rapport entre le paradoxe du barbier et "Les Noces de 
Figaro".  
<<Pardonnez-moi cet hypallage, mais Bertrand Russel a induit une erreur en 
vous!>>  
Les exposés ne manquaient pas de charme non plus. Pour commencer, un 
compositeur oumupien présenta une oeuvre inspirée d'une célèbre comptine 
oulipienne:  
Au pré de la jonquille, le soleil, lui aussi  
Le soleil luit, auprès de l'ajonc qui oscille.  
 
Mais le sommet du délire fut atteint lorsqu'un épigone de Xenakis promit que le 
vingt-et-unième siècle serait l'ère de l'harmonie adiabatique. Pendant cette 
conférence, Bernard avait préféré visionner "La forêt d'émeraude" sur son écran de 



 

 

contrôle. Plus tard, en changeant l'ampoule du projecteur de diapositives, il me 
confia:  
<<Le prochain congrès, c'est des sportifs. Y aura la noire, là, qui fait du patin à 
glace.  
-Suria Bonaly?  
-Ouais, c'est ça, Suria Bonaly. Tu trouves pas qu'elle est bonnasse?>> ED.L  



 

 

SESSION 7 

Les mozins : Suze, fourniture, sphère, harmoniser, débrancher, Maréchal, 
Dessouder, Reprise, Encapsulé, Cartonné, vampire, cachet, pelure, best of, 
fièrement. 

-- À vous Madame Suze !  
-- Consonne, voyelle, consonne, voyelle ...  
La fourniture des dix lettres plongea les deux candidats dans la haute sphère de la 
réflexion.  
-- J'ai huit lettres, dit la dame au nom apéritif...  
-- Dix lettres, rétorqua l'autre, fièrement.  
-- Nous vous écoutons, Monsieur Maréchal :  
-- "harmoniser"...  
-- Bravo !, interjeta l'organisateur, en veste pelure d'oignon, vous avez cartonné !  
Quelques applaudissements, mais avant la reprise des jeux, l'hôte, après avoir 
débranché son micro attaché à sa cravate, s'approcha de la dame Suze, et à 
l'ébahissement de tous exhiba un cachet rouge encapsulé, dont il tendit le goulot à 
la Suze, qui, tendant une bouche de vampire, s'en lampa une bonne rasade !  
-- C'est pas du best of, mon gros Lou, mais ça descend bien ! Gémit-elle, en 
s'essuyant le bec.  
-- Ah Suzon, dans mes bras ma belle, fi des caméras !  
Une légère gêne se fit sentir dans le public, qui commença à s'égayer. On raconte 
qu'il fallut plus d'heure à dessouder les deux adeptes du goulot, tant leur soif était 
grande ! M.L. 

Maréchal ! Vous voilà ! Enfin ! Et les pruskos qui ne sont plus qu'à 10 lieues ! Eux 
qui ne rêvent que de vous dessouder en 3 reprises et d'arborer fièrement vos sphères 
au bout d'un étendard ! Le best of pour ces vampires de l'Est au cortex cartonné ... 
Allez, enlevez moi cette pelure, débranchez vos médailles, donnez moi votre 
bicorne à la con ; on a tout le matos pour passer en Suisse, fournitures diverses et 
lettres de cachet. Vous allez voir : encapsulé dans cette lampe d'Aladin, harmonisé 
sur les Djinns et leurs facéties, ça va être super-izi !Une petite Suze avant d'y 
aller ? J.C.V. 

Sphère - cachet de jouissance  
Sphère - spoutnik encapsulé dans une menace sur New-York  
Sphère - orange mangée dont il ne reste que pelures  
Sphère - étoiles débranchées, dessoudées  



 

 

Sphère - logo stupide d'un chanteur niais en mal de best of  
Sphère - fourniture nécessaire mais qui méritent l'acier  
Sphère - ridicule comme la reprise d'une vieille peau customisée exhibant fièrement 
sa chirurgie plastique  
Sphère - comme le dernier verre du maréchal dictateur et vampire ayant eu le 
mauvais goût de choisir de la Suze avant le peloton d'exécution  
Sphère - comme l'harmonie des contraires visant la totalité par la 3D. S.B. 

Le maréchal s'envoya une lampée de Suze à dessouder un mort. Il s'essuya la 
bouche au revers de sa vareuse. Quelques secondes encore et, comme de juste, vint 
le rot retentissant qu'il savait si bien harmoniser avec son humeur du moment : bref 
et pétant les jours d'enthousiasme, plus long et modulé aux heures de raffinement, 
doux comme une sphère ou aiguisée comme une dent de vampire, le rot du militaire 
n'oubliait jamais de se mettre à la page. Il attendit encore dans l'incertitude la plus 
boueuse; mais ce soir là, décidément, méritait de figurer au best of des créations ex 
nihilo de rots fabuleux. "Une reprise !", se dit le maréchal avec gourmandise. Des 
profondeurs borborygmiques de son abdomen dilaté, enfin libéré des sangles et 
autres fournitures martiales dont on encombrait à l'envi les uniformes, montait une 
nouvelle offrande au dieu Eole, pour l'heure encore timidement encapsulée dans un 
oesophage protecteur mais qui, à n'en pas douter, allait surgir d'un moment à l'autre 
au grand jour, aussi nu et redoutable qu'un oignon sans pelures : un nouveau rot, un 
petit cadet de derrières les fagots, s'annonçait gaillardement. Le maréchal éructa 
donc. "Pour sur", se dit-il fièrement, "c'est ce qui s'appelle avoir bien cartonné !". 
Et, heureux de ce beau labeur accompli, il songea qu'il était grand temps de 
débrancher et s'en fut au dodo. M.B. 



 

 

SESSION 8 

Les mozins : Monde, Racorni, Fluidité, Tartine, Statuette, Aspartane, 
Grenouillages, Attablé, Montmorency, Stylite, popeline, tarlatane, djinn, zibeline, 
etincelle, commutatif, prosopopée, éplucher, convoler, maïzena. 

PLAT DE RÉSISTANCE : VOUS ETES FRITES ! Premier épisode.  
 
"Et je vous propose pour terminer, une prosopopée A CONTRARIO !"  
Dans le grand amphi de la Sorbonne, par un grand principe commutatif, tout le 
monde dormait. Le prof, statuette lointaine, engoncé dans son vieux frac en 
tarlatane, col en popeline légèrement racorni sur les bords, pérorait ses 
grenouillages...  
"Ce grand stylite -- nous l'imaginons sans peine dans sa cape de zibeline, l'aube se 
levant sur Guernesey -- parlait ainsi d'un monde qui se mourait dans la fluidité 
d'une maïzena qui ne prend pas. Et voici ce qu'il écrivit, attablé à son pupitre 
géant :  
‘Fais que sur ces portes fidèles  
Meure leur souffle d'étincelles'  
Il vous souvient que c'est un passage des "Djinns", et point n'est besoin d'éplucher 
ce chef-d'oeuvre davantage. De nos jours où, si l'on peut dire, la tartine a convolé 
avec l'aspartane..."  
Je reçus une violente bourrade dans les côtes. C'était Jean-Luc, tout à fait réveillé, 
et qui m'avait saisie par le bras :  
"Viens Rochelle, on rentre à Montmorency..." M.L 

Apres quelques semaines d'absence, passees a soigner des crampes aux mollets 
dues a des brises-voles trop vigoureux, et a reparer les consequences des 
grenouillages crapuleux d'Adolphe, Georges-Louis etait en train de se remettre a la 
danse avec enthousiasme lorsque la concierge sonna a la porte.  
-"Oui?", grogna Georges-Louis, a peu pres aussi aimable qu'un stylite defiant les 
pigeons du haut de sa colonne, ou qu'Henri de Montmorency apprenant que son 
frere Francois allait convoler sous peu (a en croire Zevaco) "Keskispass? C'est pour 
m'apporter le Monde?"  
-"Euh non, c'etait pour savoir si vous aviez pas un peu de Maizena... J'ai epluche un 
tas de pommes pour faire un gateau a Conson mais je me suis rendue compte que je 
n'avais plus de farine..."  
-"On peut dire que vous le gatez, ce chien", maugrea Georges-Louis. "Vous lui 
faites aussi des tartines pour le petit dejeuner?"  



 

 

-"Est-ce que je vous demande si votre grand-mere portait des jupons en popeline ou 
en tarlatane sous un manteau de zibeline?", s'enerva la concierge.  
-"Bon, bon... Ca vous va ca?", fit-il en exhibant un sachet racorni de fecule de 
pomme de terre a la fluidite douteuse, et sans doute aussi fade qu'un anneau 
commutatif.  
-"Mouais... Avec un peu d'Aspartame, ca devrait passer. Bon, je me depeche, ce 
pauvre Conson doit deja etre attable et se demander "mais qu'est-ce qu'elle fait?"", 
conclut la concierge en une prosopopee douteuse avant de s'esquiver.  
Georges-Louis retourna a ses gargouillades et ses attitudes, telle une statuette pur 
toc d'Hermes Trimegiste: le lendemain, il interpretait un djinn dans une version 
revisee de "Scheherazade", et il fallait que ca fasse des etincelles! E.S. 

" C't' un monde quand meme ! On s'imagine les stylites ascètiques, tous racornis, 
maig' à force de repousser les djinns tentateurs et à se nourrir de sable ... Ben 
padutoudutou ... Voilatipa que paplutarkière qui je vois attablé en terrasse de la 
"Prosopopée" ? St Siméon itself, s'enfilant des tartines de maïzena au saindoux et 
s'épluchant des montmorency (je vous demande un peu ...). Avec un p'tit café a 
l'aspartane, tant il était gras, façon statuette d'un Boudha (bien finie l'impalpable 
fluidité de l'anachorète ...). Et pas sapé comme un clodo, hein ! Pas de vieil imper 
en tarlatane ou en popeline ; mais de la zibeline, ma chère, avec des bagouzes 
comaques, qui jetaient des étincelles de 14 juillet ... Et voila qu'il me raconte son 
prochain convolage avec la baronne de X ou la duchesse de Y (commutatif, le 
bonhomme !) ... Komdeurondflan que j'etais ... Alors, moi, je vou'l'dis : les saints 
hommes, eh ben, c'est grenouillages et compagnie !"J.C.V. 



 

 

SESSION 9 

Les mozins : idiomatique, incruster, à hue et à dia, phimosis, Marchais, martre, 
satin, escarboucle, shabbat, mediterraneen, Stégausaure, Semi-remorque, Brunir, 
Briqueterie, Parkinson. 

PLAT DE RÉSISTANCE : VOUS ETES FRITES ! Second épisode  
 
Nous avions juste chopé un RER à temps. La rame était quasi vide. Devant nous, 
un jeune méditerranéen entonnait un vieil air de la shabbat, et Jean-Luc avait 
incrusté sa tête à la base de mon cou, alors que le train passait la briqueterie 
d'Aubervilliers. Je repensais au cours sur Hugo, "tiens, sa cape de zibeline, ce 
n'était pas plutôt de la martre ? (vague souvenir des fusains de Lepage). Et puis 
qu'est-ce que ça pouvait bien faire, hein ? Ça aurait pu aussi bien être du 
stégosaure !" Station. Une grande affiche à moitié déchirée laisse entrevoir une 
moitié de visage de Georges Marchais. Une grande fille élancée, en chemisier de 
satin, rentre dans la voiture et s'assoit à côté d'un petit vieux aux doigts brunis par 
la cigarette, en diagonale par rapport à nous. Son regard croise le mien. "Ses yeux 
brillent comme des escarboucles" pensai-je aussitôt, conscient du caractère 
idiomatique de cet énoncé. Jean-Pierre semblait dormir profondément, et c'est 
pourtant lui qui m'avait réveillé tout à l'heure... Un semi-remorque roulait à la 
même vitesse que nous, le long du Boulevard Parkinson, frayant son chemin à hue 
et à dia, tandis que je me remis à m'inquiéter pour le phimosis de Jean-Pierre : 
l'opération était pour demain. (À suivre.) M.L. 

C'aurait du être une bonne journée : j'avais la martre mutine et bien joufflue, le petit 
Lucien tel un stégausaure à plaques satin ; un vrai semi-remorque à pleine charge, 
raide comme le camarade Marchais face à la momie de papy Lenine. Normalement, 
j'aurais du m'incruster dans la chérie à grands coups de Parkinson, la visiter à hue et 
à dia in extenso, me le brunir dans sa briqueterie odorante ; bref me faire péter la 
tête et le reste à dégorger des escarboucles par tous les orifices ... J'avais même 
acheté tout l'attirail du méditerranéen moyen pour me mettre en condition : lunettes 
mercurisées, chaines en or, locutions idiomatiques niveau bassin, etc ... Et ben 
Macache ! Le médecin m'a diagnostiqué un phimosis des familles à lire "Modes et 
Travaux" jusqu'à la fin des temps. A défaut de bacchanales, ce sera 
shabbat ... J.C.V. 

Georges caressa son faux col de martre soyeuse. Les bonnes femmes se roulent 
bien dans le satin, pensa-t-il avec défi, pourquoi ne m’octroierai-je pas le droit de 



 

 

goûter à mes délices de Capoue à moi ? Pourquoi un homme tel que moi, connu 
pour son militan tisme viril et sa femme soumise par tant de mâle superbe, ne se 
caresserait pas parfois de l’aumône d’une petite fantaisie ? Le semi-remorque 
s’enfonçait dans la nuit noire avec un bruit effroyable; la vieille mécanique 
semblait tirer à hue et à dia, comme un cheval réfractaire aux ordres de son maître - 
mais Georges n’en avait cure : il avait rendez-vous avec son destin. Le bon air 
méditerranéen commençait d’affluer par la vitre grand-ouverte, qui dérangeait un 
peu le bel ordonnancement de sa savante mise-en-plis. Je dois avoir l’air d’une 
juive emperruquée un soir de shabbat, se dit-il un peu contrarié. Mais il se rappela 
combien toutes ces heures à braver l’atmosphère confinée de la cabine d’U.V., 
entre panique claustrophobe et désir de brunir, l’avaient nanti d’un teint de brugnon 
à se permettre toutes les négligences capillaires. Un sourire ineffable vint tendre ses 
lèvres desséchées. Quand je pense que tout le monde, en France, me croit à l’article 
de la mort, dans je ne sais quel mouroir pour vieil homme public en fin de course, 
et que je suis là, enfin maître de ma destinée, roulant vers un Sud mythique qui 
emportera mes dernières vicissitudes ! Un stégosaure ! Voilà comment me voyaient 
même mes amis les plus chers ! C’est tout juste si on ne m’a pas collé sur le dos un 
Parkinson carabiné ou bien un Alzheimer de derrière les fagots ou pire encore, un 
phimosis infamant qui aurait plongé ma chère et tendre dans la frustration sexuelle 
la plus éplorée.... Mais moi, je suis l’escarboucle flamboyant des périples 
aventureux ! Rien ne m’arrête ni ne me retient ! Dans toute la vigueur de l’âge, me 
voici à l’assaut des plaisirs les plus fous ! Je suis le diamant qui scintille dans la 
nuit ! Tiens, se dit-il avec satisfaction, j’ai du style tout de même ! Comment 
appelle-t-on ça, déjà ? Une litote ? Une métaphore ? Une expression idiomatique ? 
Je devrais savoir ça, tout de même, moi qui ait ma vie durant mis ma faconde au 
service du Parti... Et il partit d’un grand éclat de rire. Ah ! Ah ! Moi je vous le dis ! 
Après toutes ces années à taper l’incruste au Comité Central, je vais m’incruster 
ailleurs maintenant ! Ah ah ah ! Les murs sombres de la briqueterie se profilaient 
déjà dans les ténèbres de minuit. Il prit le petit chemin, à droite de la bâtisse et le 
descendit à tombeau ouvert. Elle était là, au bout de la route, droite et immobile 
dans les halos de lumière (ça y est, je deviens poète, se rengorgea-t-il). Il descendit 
promptement du camion.  
« Salut, dit-il, je suis Georges Marchais ».  
Suite au prochain mozin. M.B. 



 

 

SESSION 10 

Les mozins : Henry IV, Liban, croissants, nénuphars, cake, Penderie, Bichonner, 
Graphe, Limité, Excalibur, mousseline, idele, talisman, cristal, teleosteen, frites, 
disquettes, dactylo, calamiteux, coussinets. 

PLAT DE RÉSISTANCE : VOUS ETES FRITES ! Troisième épisode et fin  
 
Nous nous retrouvâmes enfin dans un de ces grands cafés-restaurants qui font 
toujours vis-à-vis avec l'Hôtel de ville. À côté de celui de Montmorency (18ème 
siècle) se dresse un vénérable cèdre du Liban, planté, dit-on, par Jussieu. Mais trêve 
de botanique, nous avions faim ! L'endroit semblait à la fête. Une scène avait été 
improvisée dans un coin, et une troupe d'amateurs répétait une comédie ou un 
vaudeville. Tout le monde riait, ce n'était pas très sérieux. Nous apprîmes par la 
suite que c'était des élèves d'Henri IV qui préparaient leur spectacle de fin d'année : 
"Le Bal des voleurs" de Jean Anouilh.  
-- Peut-on se restaurer ?  
-- croissants ? cake ? mousseline ? S'enquit l'aubergiste.  
-- Euh, c'est un peu limité, pouvez-vous nous servir un repas complet ?  
L'aubergiste reluqua Jean-Pierre, puis moi, de bas en haut (vieux cochon ! Tu 
mériterais que d'Excalibur je te pourfende !)  
-- Je peux bien encore vous faire une bonne fricassée de téléostéens...  
-- !...  
-- !...  
(de notre côté : une pause, sur la scène : un chaos croissant)  
-- Je vois que vous ne connaissez pas ce petit poisson de l'Oise qui devient très à la 
mode par ici. C'est un animal à l'apparence assez calamiteuse, c'est vrai, qui se 
niche sous les nénuphars avant la ponte, mais qui fournit une friture agréable au 
goût. Je peux vous en bichonner une bonne poêlée, si vous voulez...  
-- Va pour les téléostéens, murmurai-je (Jean-Pierre était maintenant absorbé par le 
spectacle de le répétition).  
On se posa devant un vieux carafon en cristal qui datait d'une époque où les 
disquettes n'existaient pas encore, tandis qu'une dénommée "Idele" ne pouvait se 
débarrasser d'un fou-rire inextinguible (comme eût dit Claudel). Jean-Pierre avait 
ramassé quelques coussinets pour se faire sa couche. Lui au moins appréciait ce qui 
se passait. La jeune Idele, décidément homérique, continuait, mais cette fois le 
corps plié en deux devant la penderie improvisée, de s'esclaffer. D'ailleurs, elle 
n'était pas la seule.  
-- C'est pas dans la copie dactylo ! Hurla un acteur plus vieux que les autres, 



 

 

brandissant un revolver comme un talisman.  
-- Ta gueule Graphe, t'es juste bon à jouer les vieux schnocks de toute façon ! 
Rétorquaient les autres, dans un choeur vaguement anachronique. Et ils répétaient 
tous en choeur la repartie de Dupont-Dufort au Troisième Tableau, scène 1 : "Pas 
de résistance, vous êtes frits !", sauf que c'était devenu, à la faveur du bistro :  
PLAT DE RÉSISTANCE : VOUS ETES FRITES !  
M.L. 

- "Alors tu vois, ça commence comme ça : Y'a l'extra-terrestre de Vega qu'on dirait 
un croisement entre un cornet de frites et un téléosteen qui prend l'apparence de 
Lee Oswald. Y prend le flingue dans la penderie et se bichonne 2, 3 nénuphars 
rouges dans Kennedy alors que sa dactylo lui dressait le croissant dans la caisse. 
Jackie, elle regardait ailleurs, dans sa boule de cristal où elle voit les douilles en 
temps réel. Mais elle est pas touchée grâce au talisman d'Amenophis VII, çuila que 
Nostradamus a trouvé dans le cake de Marie de Bourgogne et qui a été transmis à 
Henri IV quand il s'est mis en tête de reforger Excalibur en suivant le graphe de 
Gilgamesh, la découverte de Henri de Monfort dans une ancienne crypte 
mazdéenne du Liban ... Tu te souviens de l'épisode ? Bon, une fois qu'il a flingué a 
tout va, le Vegan se téléporte dans le chat de la maison et s'enfuit par les toits à 
grands coups de coussinets. Le pov' Oswald qu'entrave que dalle reste là, tout 
calamiteux, la cervelle façon purée Mousseline, La cible mobile parfaite pour 
Ruby, quoi ..." C'est le mec flic, là, je sais plus son nom, le schyzo un peu limité, 
qui se rend compte de ça en puisant dans de vieilles disquettes ..."  
- "Et Idele ?"  
- "Idele ?"  
- "Ouais, y'avait marqué "c'était sans compter la présence de Idele" dans "Si vous 
avez manqué le début ..."  
J.C.V. 



 

 

SESSION 11 

Les mozin : Rasoir, Fenouil, Saint-sulpicien, Estourbir, Monotrème, Saint-Lazare, 
Cou, Bousculer, Monter, Cacochyme, Catastrophe, Jouir, Chenil, Estafette, 
Lumineuse, Tatouat, Marqueur, Kilo, Graphologue, Matin. 

EXERCICE DE STYLE  
En cette lumineuse matinée d'octobre, un jeune saint-sulpicien monta dans 
l'estafette S (aujourd'hui 84), et se planta sur la plate-forme arrière, animée comme 
un chenil le jour de la distribution des os. Il possédait un cou démesuré (on eût dit 
une tige de fenouil), qui se terminait sur un visage dont les joues trahissaient le 
passage récent du rasoir, tandis que l'ensemble était surmonté d'un drôle de chapeau 
entouré d'une sorte de tresse. Derrière lui, un vieillard cacochyme semblait jouir à 
le bousculer, tout en grommelant des mots sans suite. L'homme au long cou 
semblait s'apprêter à l'estourbir, mais la catastrophe fut évitée car une place se 
libéra, dont il s'empara aussi sec. À la fin du même matin, devant la gare Saint-
Lazare, ne revois-je pas cette espèce de monotrème au long col, un kilo d'asperges 
dans son cabas, se faisant haranguer par une sorte de graphologue qui semblait lui 
fournir à la pointe d'un épais marqueur des conseils vestimentaires autour d'un 
bouton de son pardessus. J'eus encore le temps d'observer le saint-sulpicien reculer 
d'un pas, de peur que l'autre ne lui tatouât son imper. M.L. 

Comme disait O'Connors : "Quand on encule un monotreme, ben on en est jamais 
sûr !". Il avait bien raison : J'y étais jusqu'au cou ... Placé comme marqueur dans le 
chenil de Saint-Lazare, je m'étais fait monter par tous les clebs peine-à-jouir. Ca 
suffisait bien ! Alors plutôt que d'estourbir le gardien des lieux - un petit vieux tout 
cacochyme, j'y ai fait un joli tatouat au rasoir tout autour de la pomme d'adam ... 80 
kilos de viande molle sur le plancher. "Fenouil aux tisons, Saint-sulpicien au 
placard" : tel était le mot de passe ... Pourtant on ne se bousculait pas ce matin là 
dans l'estafette du graphologue itinérant - ou prétendu tel. Quand même 2 ou 3 
blaireaux ; de trop ... Il fallait que je lui parle de la catastrophe à venir, tellement 
flagrante qu'elle en devenait lumineuse ... J.C.V. 

Il faisait salement froid ce soir la pres de la gare Saint-Lazare, et Georges-Louis 
commencait a avoir une serieuse envie d'estourbir son colocataire et neanmoins 
souffre-douleur Adolphe, voire de lui tordre le cou. Il etait trois heures du matin, 
les enseignes lumineuses clignotaient sans grace, et il commencait a trouver tout ca 
tres rasoir.  
 



 

 

-"Alors, espece de monotreme, tu crois qu'elle va vraiment venir? Ca n'a pas l'air de 
se bousculer ici!"  
-"Mais pourtant, elle avait dit que..."  
-"Si tu te mets a avaler tout ce que te disent les gens sur Internet, bonjour les 
catastrophes!"  
-"Oui mais elle avait l'air si..."  
-"Avec un peu de chances, tu es encore tombe un vieux pervers cacochyme, 
estafette a la manque!"  
-"Mais non, elle est astronome et graphologue amateur, elle habite sur une peniche, 
et..."  
-"Il suffit que n'importe quel abruti echappe d'un chenil t'ecrive des mots doux, et tu 
te mets a prendre des airs saint-sulpiciens! Faudrait arreter le fenouil!"  
-"Oh toi, tu es toujours si..."  
-"Je suis deja bien brave de t'avoir accompagne! Tu crois que je suis ici pour jouir 
du paysage? A ton age, tu devrais pouvoir te debrouiller sans chaperon, non?"  
Pendant ce temps, Adolphe, le coeur battant, regardait l'etrange creature couverte 
de tatouages exotiques au marquer noir qui montait les escaliers... E.S. 
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LISTE DES SABIRS 
 

 

1. ABECEPREUMS Rédiger un texte dont chaque mot commence par une lettre de 
l'alphabet, dans l'ordre de l'alphabet (le premier mot commence par A, le second 
par B, le troisième par C et ainsi de suite jusqu'à Z) [Proposé par Paul Coudret ]  

2. ABECEDERCHE L'inverse d'Abécépreums : rédiger un texte dont chaque mot 
commence par une lettre de l'alphabet, dans l'ordre inverse de l'alphabet  

3. ABREVES Rédiger un texte composé le plus exclusivement possible d'abréviations 
(Sabirs tiré de 50 jeux de langue pour l'Ecole d'Henry Landroit)  

4. ACCROC A NIMES Inventer à partir des lettres d'un acronyme, une série 
thématique de solutions possibles 

5. ADMINIJUPE Proposer de nouvelles formulations pour les formulaires ou écrits 
administratifs  

6. ALPHABERICKSON Sabir qui demande d'aller chez son épicier acheter un paquet 
de pâtes alphabets. Prendre une poignée de pâtes, la verser sur la table et laisser 
se former le message inconscient, chaleureux, que l'on a envie de partager avec 
les autres (formes versifiées possibles). 

7. ALPHABETISES Trouver des justifications thématiques à l'ordre des lettres de 
l'alphabet. 

8. ASSOMMANCE Rédiger un texte en s'efforçant de placer le plus grand nombre 
d'assonnances (son imposé) .  

9. AVE L'ASSENT A la manière d'un lipogramme, réécrire un texte sans utiliser de 
lettres accentuées.  

10. BALLOON Transformer un texte en ajoutant des mots ou des passages nouveaux 
(Option : décrire une scène en 15, 50 et 300 mots 

11. BIOZINZIN Sabir décliné de Dico et de Mozin à la sauce propre : il s'agit de 
réécrire une notice biographique en réutilisant le plus possible de ses éléments 
(c'est l'aspect Mozin) mais surtout en les détournant, les transformant, les 
déplaçant chronologiquement, en insérant éventuellement des anecdotes, etc. 
(aspect Dico).  

12. BONNIE MENTEUSE Bonnie est une menteuse. Une vraie. Une bonne. Une 
bonimenteuse. Sur le petit marché de la langue, elle essaye de vous vendre de 
l'invendable. Et le temps du jeu, Bonnie, c'est vous. 

13. CAVIAR D'AGE Biffer, éliminer les mots d'un texte pour aboutir à un autre texte.  
14. COMICES-ARIA Rédiger un rapport de police en choisissant le temps, le lieu, les 

personnages.  
15. CONDO Imaginer le contenu d'un registre de condoléances d'un personnage 

imaginaire...  
16. CRABBLES Détournement façon Dico, Lipo & Co, d'un jeu de lettres célèbre. 
17. CRITICTRE Rédiger la critique d'un livre dont vous n'avez lu que le titre en y 

incluant le résumé de l'histoire  
18. DIAGOLES Imaginer ou modifier la partie manquante d'un dialogue célèbre  



 

 

19. DICO Invention de fausses définitions à partir de mots rares avec fausse 
étymologie, fausse(s) citation(s), etc.  

20. DOCDOC Sabir où il s'agit d'imaginer ce que pourrait être un symptôme médical 
au nom rigolo, ainsi que la thérapie à appliquer pour le guérir. Anatomie 
imaginaire bienvenue.  

21. E-RABIA A partir d'un titre d'article paru dans la presse informatique, décrire ce 
dont il s'agit à un enfant de 5 ans (réponse farfelue vivement encouragée) 

22. FAIRE GENRE Ecrire un texte en n'employant que des noms du genre masculin, 
puis réécrire le même texte au féminin (sabir proposé par Armel Bazin). 

23. FEUILLETHON Rédiger un mini-feuilleton en deux ou trois épisodes maxi.  
24. FISC Emploi imposé d'une ou plusieurs lettres dans tous les mots d'un texte à 

écrire.  
25. FLAMMES Sur internet, les "flames" sont les propos publics violents que 

s'échangent des protagonistes sur les newsgroups et les listes de discussion. Ici, il 
s'agit de flammer un interlocuteur imaginaire avec ou sans contrainte.  

26. FODERCHE Ecriture de textes hypocrites.  
27. GRAND COUIC Un texte est découpé verticalement par la moitié. Après 

soustraction d'un des morceaux, réécriture du texte à partir de la moitié restante.  
28. GO-ET-MES-MOTS Invention de recettes culinaires impossibles.  
29. HAÏKUYE Concours de HaÏkus libertins, érotiques ou obscènes. Rappel , le haÏku 

c'est trois vers, dix-sept syllabes (cinq, sept et cinq). 
30. HSCL (Histoire et Sexualité des Chiffres et des Lettres) : Sabir en hommage aux 

jeunes patients de Mélanie Klein (Essais de Psychanalyse, Payot) et au livre de 
Marc-Alain Ouaknin, Les Mystères de l'Alphabet (Editions Assouline 1997) afin 
d'en finir définitivement avec les voyelles rimbaldesques. Il s'agira de façon 
encyclopédique d'être les Thucydide, les Levi-Strauss, les Desmond Morris de 
l'Histoire et de la Sexualité des Chiffres et des Lettres. Autrement dit, écrire un 
texte présentant la généalogie, la spéciation, la sexualité, les modes alimentaires 
et défacatoires, les mythes de chaque lettre, de chaque chiffre, l'impact de leurs 
graphies sur leur caractère, etc. Bien entendu les chiffres et les lettres pourront 
avoir des rapports entre eux mais chaque session de HSCL devra se centrer sur le 
chiffre ou la lettre proposé(e).  

31. IDEES AU GRAMME Sabir inspiré par le superbe livre de Marc-Alain Ouaknin, 
Les Mystères de l'Alphabet, où l'auteur retrace l'origine idéogrammique des lettres 
de notre alphabet. Ecrire une histoire à partir de la paléosignification de tout ou 
partie des lettres : 
A, Tête de taureau; B, Maison; C, Chameau; D, porte; E, Homme en prière; F, 
Clou, porte-mât, porte-nuque (oreiller); G, Deux épées qui se croisent; H, barrière, 
envlos; I, Main; J, Main; K, Paume de la main; L, Aiguillon du boeuf, aiguillon du 
désir; M, Eau, courant d'eau, rivière, vagues; N, Poisson, gibier d'eau, serpent; O, 
Oeil; P, Bouche; Q, Masse, hachoir, couperet; R, tête; S, Dent; T, croix, bouclier; 
U, V, W, Clou, porte-mât, porte-nuque (oreiller); X, Echelle, arbre, arête de 
poisson, squelette; Y, Main (pointée); Z, Epées qui se croisent 

32. IMPRO-VERBE Inventer des proverbes (en justifier éventuellement l'origine, la 
portée).  

33. JETAGE DE PONT Ecrire un texte dont on ne possède que le début et la fin.  



 

 

34. JEU-DIS Inventer de nouvelles règles et l'historique d'un jeu ou d'un sport.  
35. KENCRE Irrespect jouissif mais calculé de la loi orthographique.  
36. LA LEFFE Texte dont tous les mots commencent par une même lettre  
37. LIQUIDITES Inventer à partir d'un paragraphe extrait aléatoirement du Quid, 

une reconstitution, par des historiens extra-terrestres qui ne posséderaient que 
cet extrait, de ce qu'a pu être l'humanité.  

38. LANGUE DE BOA (Proposé par Pierre-Olivier Fineltin) Discourir sur n'importe 
quel sujet avec des séries de 2 noms accompagnés de 2 adjectifs et d'adverbes (les 
mots de 3 syllabes ou plus et les clichés sont des must).  

39. LATINADE Rédiger un texte contenant le plus d'expressions latines possible  
40. LIPO Réécriture de textes célèbres sans une ou plusieurs lettres de l'alphabet (à 

la façon de Perec dans La Disparition).  
41. MAIS T'Y ES Ecrire une anecdote (drôle, à contrainte, émouvante ou consternante) 

illustrant un métier ou qui ne pourrait avoir lieu que dans le cadre d'une activité 
professionnelle déterminée  

42. MANCHOT : il y avait des concertos pour la main gauche : il y aura des oulipos 
pour la même main. But : écrire un texte avec uniquement les caractères 
disponibles sur la moitié gauche d'un clavier "ergonomique" à savoir :  
123456 
é"'(- 
azert 
qsdfg 
wxcvb 
 

43. MATHERATURE Ecriture d'un texte à partir d'une contrainte mathématique 
(chiffre, formule, géométrie, etc). 

44. METAFORT Définir un mot ou une expression uniquement par métaphores et 
allégories.  

45. MOT-EUR Associer les lettres d'un mot imposé à d'autres mots ou idées. Ecrire 
une histoire à partir de ces associations.  

46. MOTRIMONIALE écrire les textes de petites annonces matrimoniales pour mot 
célibataire à la recherche du mot conjoint idéal. Surcontraintes (lipo, fisc, etc.) 
possibles. Possibilité de décliner l'annonce à partir du même mot mais à des âges 
différents. Possibilité de décliner la même annonce pour des journaux différents. 
Possibilité d'entamer un début de dialogue amoureux par annonces interposées, 
and so on...  

47. MOZIN Ecriture de petits textes avec des mots imposés (les mozins).  
48. PANSCRABBLOGRAMME Ecrire un texte avec toutes les lettres que l'on trouve 

dans le jeu du scrabble sans les lettres joker, soit A(9), B(2), C(2), D(3),E(15), F(2), 
G(2), H(2), I(8), J(1), K(1), L(5), M(3),N(6), O(6), P(2), Q(1), R(6), S(6), T(6), U(6), 
V(2),W(1), X(1), Y(1), Z(1). [Sabir proposé par Johan Desgrouas]  

49. PARI DANS LA BOUTEILLE Description des conséquences d'hypothèses 
impossibles.  

50. PARODIES Réécriture d'un texte célèbre en le caricaturant.  
51. PLAMOS écrire un texte en n'utilisant que des lettres plates c'est-à-dire ne tenant 

que sur la première ligne d'un cahier d'écriture (a, c, e, m, n, o, r, s , u, v, w, x). 



 

 

Les lettres "hautes" (b, d, f, g, h, i, j, k, l, p, q, t, y, z) pourront constituer un autre 
jeu sabir (Modul'haut) a priori plus difficile.  

52. PRERIME Juste des antérimes, c'est-à-dire des vers qui riment par le début et non 
par la fin (mais ça peut aussi)  

53. PRIMèRE Inventions et Variations poétiques, loufoques, contraintes, caricaturales 
ou pseudo-scientifiques sur des intitulés d'école primaire.  

54. PROPP'OSITIONS Ecriture d'un conte à partir des éléments constitutifs formalisés 
par Propp.  

55. SAB-RIME Ecrire un texte avec des rimes imposées.  
56. SM'S Ecrire un SMS (message alphanumérique pour téléphone portable) si 

possible loufoque, avec les contraintes liées à cette technologie : 
a) pas plus de 160 caractères (norme GSM) 
b) contrainte possible en touche bloquée (façon lipo) 
c) contrainte possible dans le nombre de pressions autorisées sur le clavier du 
téléphone. 
d) contrainte possible en arithmétique : pair/impair, nombre premier, formule, 
etc. Rappel du clavier : A (touche 2, 1 pression), B (touche 2, 2 pressions), C 
(touche 2, 3 pressions), D (touche 3, 1 pression), E (touche 3, 2 pressions), F 
(touche 3, 3 pressions), G (touche 4, 1 pressions), H (touche 4, 2 pressions), I 
(touche 4, 3 pressions), J (touche 5, 1 pression), K (touche 5, 2 pressions), L 
(touche 5, 3 pressions), M (touche 6, 1 pression), N (touche 6, 2 pressions), O 
(touche 6, 3 pressions), P (touche 7, 1 pression), Q (touche 7, 2 pressions), R 
(touche 7, 3 pressions), S (touche 7, 4 pressions), T (touche 8, 1 pression), U 
(touche 8, 2 pressions), V (touche 8, 3 pressions), W (touche 9, 1 pression), X 
(touche 9, 2 pressions), Y (touche 9, 3 pressions), Z (touche 9, 4 pressions), espace 
(touche 1, 1 pression)  

57. SOIPE Soipe do swap ! Modifier un texte en déplaçant simplement certains mots 
ou groupe de mots.  

58. STYLE O'CAP' Exercices de Style façon Queneau.  
59. SYNOCNYMIE A la manière du traditionnel S+7 oulipien (prendre un texte 

célèbre et remplacer chaque substantif par le 7ème substantif qui le suit dans un 
dictionnaire), utilisez ici un dictionnaire des synonymes (la touche shift+F7 dans 
Word est vivement recommandée !] et pas de contrainte d'itération (vous pouvez 
faire tourner le dictionnaire autant que vous le souhaitez.  

60. TABLEAU-IDE Explication farfelue d'un tableau célèbre.  
61. TRADDITORE Traduire-trahir-adapter un texte dans une autre "langue".  
62. TRALALA Grimer une chanson sur la base d'un thème imposé.  
63. TRANSE-PAR-ANSE Prendre un poème célèbre. Poser une feuille calque 

imaginaire dessus et remplacer les mots par d'autres mots à la sonorité proche 
pour conserver rythme et rime (proposé par Ed. R)  

64. UN-VENT-TERRE Inventaires poet-hic.  
65. ZEUCRAILLE Poussez votre cri. Ca fait du bien. (Suggéré par MG)  
66. ZOZZO Ecrire un texte dont tous les mots se terminent par la même lettre.  



 

 

ABCPREUMS 
 

Rédiger un texte dont chaque mot commence par une lettre de l'alphabet, dans l'ordre de 
l'alphabet (le premier mot commence par A, le second par B, le troisième par C et ainsi 
de suite jusqu'à Z) [Proposé par Paul Coudret ] 



 

 

SESSION 1 
 

 

Alors Bélérophon, coursier divin, énonca fièrement : "Grand héros, illustre jouteur, 
Krâkhen, les morts n'ont pas, quelle ruse, servi ton union. Vois, Wothan : Xénon, Ysée, 
Zélée...Aucun (barbare cruel) des ennemis fougueux, gardant Hector, inquiétant Jason 
Kyriellide, las mourut. Nuls offense, piège, querelle, rixe. Sans toi, Ulysse vieillit, 
Wothan. Xanthos Ycariote zézaye. 
 

Aube bénie, cache douleurs et furies. Garde, Hécate (icte jaunisse Khrônienne), la Mort, 
nuée opaque. Puis que revienne sur Terre un véritable wolf, xyle yéti : Zeus. 

PC 

* 

 

Amenez bouteilles, chèvres, dindons et fayots ! Goinfrons hardiement, ivrognons 
joyeusement ! Kulbutons les Madames, novices ou putains ! Que régents soient trucidés ! 
Ultime victoire ! Woosh ! Xblang ! Yeeeerk ! Zzzzkouik ! 
 

Ah ben, cé des enfoirés ! F**k... George Harisson ira jamais croire le mensonge, non ! 
Ou... ptêtre que Ringo Starr trouvera une variante ! :-) Wouaaah 'xellent, yé zénial !!! :-) 
 

Variante en patois plutonien : 
 

A, bé çaie dé, euh aife jé ache. I, gie, qua elle aime aine, au pé qu'eu erre, aisse thé eu vé 
védouble. Iquses, igrèques, z'aident. 
 

Variante grecque vaguement abstraite: 
 

Ayant bousillé sa nouvelle Alfa, ce béta étudia toute la gamma de Lancia et se décida 
pour la Delta, et pis si l'on en juge par le mauvais z'état dans lequel était son Alfa, on 
comprend que l'Etat ne lui remboursa rien. Mais il ne changea pas d'un iota, cet 
inkappable ! Dansant la lambada mù par une nue dont longtemps il théta le pi, il se dit 
qu'si (dixiland) un rot ne se verrait pas o micronscope, et s'il n'avait pas eu de sigmates si 
tot, il aurait fait aspirer ses pets par une fille, qui ne serait pas une psy, et ne roulerait 
pas en Opel Oméga. Ouais bon ok je vais arrêter de fumer les upsilons, c'est promis ! 

OK 

* 

 



 

 

A bon cuisinier dent effilée, fin goùt, haleine inspirée. Joli kaléidoscopelibératoire, manie 
notoirement oignonade, pistou, quenelles, risotto ...sùrementtous veloutés... Waterzois, 
xérès, yassa, zakouski. 

ALv 

* 

 

A bas calotte ", dit Emile. Faudrait gauloisement huer immédiatement, jusque 
Katmandou, la marée noire obscène pour que reculent ses tricheries ! Urticaire virulent ! 
Wallons xénophobes, yodlez ! Zob ! 

PiR 

* 

 

Albert Butant Contre Divers Eléments Fugitifs, Grommele Honteusement. Il Juge Kaon, 
Le Minuscule Noyau, Obsolète Pour Quantifier Raisonnablement, Sa Théorie Unifiée 
Visant Weinberg Xénophile Yankee Zététique. 
 

Kaon : particule élémentaire 
Weinberg : physicien américain auteur d'une théorie permettant d'unifier l'interaction 
éléctromagnétique et l'interaction faible. prix Nobel 1979. 

LB 

* 

 

Ayant braver ceux des états franchement glacés, Hervé, impassible joggeur kénian 
libidineux, marchant naturellement, oubliant parfois quelques respiration saccadées, 
traversa une vallée wallone. Xavier y zozota. 

F! 

* 

 

Alfred, belle crapule d Elboeuf, fredonnait gaiement. Hôte impassible, joli kangourou, le 
malfrat n offrait pas quatre rafraîchissements servis tièdes ( uniques verres wallons : 
xérès, yaourt, zython). 
 

N. B. : 1. Alfred n offre pas quatre rafraîchissements, puisqu il n en offre que trois 
2. Le zython est une bière égyptienne.  



 

 

EdR 

* 

 

Ah Bigre ! Ce Doit Etre Félicia ! Grosse Humiliation Insuportable : Je Kichenotte Les 
Murs,N'Obtenant Pas Quelquonque Réponse !Seuls ses Urtications Verrouilleraient 
Watercloset Xéno-Yuppies,Zut ! 

JDé 

* 

 

" Ah, boudiou ! " Cria Dame églantine, fourrant Gaby humide, insatiable jouisseuse. 
Kirkegard, le mâle neurasthénique, observait pitoyable quidam, redoutable sodomite, 
tripotant un véliplanchiste Wagnérien, xénophobe, yankee zoolâtre. 
PPP "être pur, c'est vouloir une seule chose" Kirkegard 

PPP 

* 

 

Avec bonté, charisme, détente, envie, folie, gratitude, haine, irresponsabilité, joie, 
kyrielle louangeuse, messianisme, nausée, optimisme, pétulance, quiétude, rage, 
sagesse, tu utilises voussoiement, wagnérisme, xylophage, yoghourt, zouave ! 
 

Au bordel, Charles descendit en furetant, gauloisement hardi, intervenant juteusement, 
klaxonnant lubriquement, maudissant nos opulentes péripatéticiennes qui, royales 
suceuses très usitées, violent, walkyries xénophobes, yankees zonardes. 
 

 

Abécédaire. 
âme stramgram, 
Blue bell pompom girls 
Charivari varie 
Dodécaphonisme du haut des nomes 
urophagie ci-git personne 
Fichtre ment à tout le monde ! 
Greetings youyou 
Houx rageant 
Ille est vilaine 
Jard daim dit vert 
Kilt nez si terre à putes ! 
Larry raide, larry rai-ai-deux ! 



 

 

Mitre à yeuse 
Nom, prénom, crénom, pronomno 

YB 

* 

 

Autobus bloqué, chauffeur désemparé, et faisant geste : halte ! 
Intrigué, je klaxonne. Le machiniste n’obtempère pas. 
Quelle raison ? Stationnant transversalement, une vieille wagonnette Xantiayougoslave 
(Zagreb). 
 

 

- Admirable ! Beau convertible ! 
dit en flamand Gérard, habillé invariablement jaune kaki. 
- Literie magnifique. Nous ouvrons ? 
- Pas question. Remuant sa télécommande, un vieux wallon xénophobe y zappe." 

MAL 

* 

 

- Action, Bill : cette défaite est foutrement grave, hein !Informatique/justice : KO le 
Microsoft ! 
 

- Non, on peut que résister ! (style, tiens, Unix versusWindows...) - XBox ! Youpi ! 
Zigouillés ! 

EC 

* 

 

-Alors ? beugla Christina d'entrée, froide, glaciale,haineuse. 
- Il joute knock-out, léger mais nerveux où Pietro quiratonnait se tua un violent week-
end xénophobe,yougoslave zélé. 

MP 

* 

 

Amande buvait contre des écumoires, faisaitgirouette hébétée, ici jouait, 
klaxonnaitlamentablement, méprisait nos opinions, pourquoiquerelle rancunière sur 
tout ? Un vague week-end :xérès, yaourt. Zombie. 



 

 

 

 

Affection badine croisée d’émotion fugace, griserieheureuse, irrésistible joie, karmas liés, 
magie naÏve,oasis partagée qui repose, symbiose tendre, unionvitale, week-end X, yeux 
zélés. 

JS 

* 

 

Ah ! Brùlures cuisantes des états fusionnels ! 
Gourmands ! 
Hypocritement imposteurs, jouisseurs knock-out, 
laisse moi nantie, offerte, pour quand ressirgiront, 
sagesse, tempérance... 
Utopie ! 
Vétustes wagonnets X Y zéphyrés... 

ME 

* 

 

Arthur,  
 
Bravo ! Cette dégustation exotique : fruits gouteux... hum... incroyablement juteux : 
kiwis, litchis, mangues, nectarines ou papayes... quelle réussite ! 
Super ton "ultra vitaminé week-end" ! 
 

Xavier & Yolande Zitalis 

MCD 

* 

 

Avec bonhomie, cinq dromadaires erraient, faméliques, grignotant houx, iris, jujubiers, 
kiwis.Le marché nilotique obnubilé par quelques rameurs symbolisait tel un vrai 
Watteau xérographié, Yahvé zozotant. 
Allongée, Bertha caresse doucement en frictionnant Gérard. Ha ! il jouit képi levé, mais 
nu, on peut quelquefois râler suant. Ton unique week-end xénophile, Yves : zéro. 
 

Abbé baissé, cédait Dieu.  
Elf-Egée fait géhenne, hachis, Igi (*) jika(**).  
K.L.M. l'M.M.S men , no op, pierre, reste siester tes U.V., V.W, W-C X, XY,  



 

 

ysopet, ZZ STOP. 
(*) Diminutif de gigi. 
(* *) cuisine sans veau. 

YL 

* 

 

Ah Bonjour Charles ! Des Enfants Fêtent Gaiement Halloween ! Ils Jouent,Klaxonnent, 
Lancent Moulte Noms Orduriers. Pourtant Quand Revient Soirée,Ton Ultime Vision : 
Walter, Xavier, Yves, Zens ! 

Sabirateur 

* 

 

 
L’abecepreum de Une saison en enfer d’Arthur Rimbaud 
Assis Beauté contre dieu. Etant faire gagne hideux ineptes. Jamais 
 

L’abecepreum de Fac-simile de Louis Calaferte 
Attention bavez ! ça donne en force généalogique l’hiver. Ils jour keske lesmédecin 
Nietszche. Oreille pour qu’est rouvrir suicide tous. Utero voilàWéphisto XVIIIème yeux 
zozer. 
 

L’abecepreum de Les Belles Ames de Lydie Salvayre 
L’accompagnateur bloc ces démarche enchante franchise groupe hostiles. Iljustement 
kitchenette leur métisse. Nul Olympe pratiquer qu’elle répare studiotâche us vigueur. 
Who’s Who exister. Youki zieuter. 
 
L’abecepreum d’A la recherche du temps perdu de Marcel Proust 
A bougie chercher dormant église. François Ier gravé hôtel inconnu 
justement.Kaléidoscope lueur momentanée nouvelle où pendant que j’avais réussi 
sommeiltaille une venue veilleuse de verre. Rayons X y zone. 
 

L’abecepreum de Farenheit 451 de Ray Bradbury 
Armé battre chef dirigeant en feu guenille. Histoire igniteur jaune kleenexlocale 
maillots. Nouveau observa pleuvoir que releva scénario trois. Un visageSwift extrémiste 
Brooklyn Magazine. 
 

L’abecepreum des Mille et une nuits ? trad. Bencheikh ? Miquel 
Attachés bien cadeau désir écoute fit grands hommes. Il jeta khôl. Le maîtrenettoya, 
ouvrit, piqua que récitèrent sultant, toi-même un venu 



 

 

CC 

* 

 

Ambiance bizarre Café des Entrepots .... Fitzgerald, garçonhabituellement irascible .... 
John Kennedy, livide, menaçant, nousobserva particulièrement quand Robert, 
subitement terrifié, urina versWalter, xénophobe yougo-zambien. 

JYG 

* 

 

Au belvédère, ces deux enfants frivoles gambadent habilement; ils jouent, kermesse 
ludique, mais n'oublient pas que, resté siroter tranquillement un vieux whisky, Xavier y 
zone. 

PM 

* 

 

alertes bandits caverneux,demeurez encore fantastiques gaillards,hableurs 
inveteres,joyeux kleptomanes,ladres mauvais !nous ouvrons par quelque rourie savante 
tout un vertigineux Wallalah: Xenophon y zone. 

AA 

* 

 

"Aloha !" Blablata Cioran Dùment Estomaqué : Fallait Grogner Horriblement 
Ignominieusement Judicieusement ! Kiki Le Manouche Niait Ostentoirement Pour 
Quelques Roupies Sales Très Usinées. Va Wagon X. Yeux Zorros 

SB 



 

 

SESSION 2 
 

 

« Abcès buccal, » crùt diagnostiquer en faux généraliste Henri, inspectant Jean, k-o, lésé, 
mais nullement opérable par quelques rigoureux spécialistes. « Touché, vous welter 
xylophoniste yodleur, zozoterez. » 

YL 

* 

 

Au bal costumé des émigrés, Fiodor guinche habilement, Ivanoff joue Kalinka, lorgnant 
miss Natacha, ondulant postérieur. 
Qui renierait ses toasts ukrainiens : vodka, whisky, xérès... yips ! zakouskis. 
Après boire : cuver, dormir, éventuellement forniquer, gerber honteusement. Invités 
joueurs, kopecks liquidés moyennant négoce,ou pire, quelque roulette suicidaire ! 
Tonnerre, un vrai western X ! 
Youpi, zieutons ! 
CAe (prosit !) 

CAe 

* 

 

A bricoler crânement d' élégantes fariboles grapho-alphabétiqueshorriblement idéales, je 
kamikaze littéralement mes nuits ouatées parquantité. Résultat : Sabira(c)teur 
terriblement usagé, valétudinaire,week-end xénophone, yeux zozotant. 

JMPe 

* 

 

Ah, Bébé ! Couines doucement, en feignant, genre hédoniste irrésistible, jamais kilt 
laineux molletonné n'offrira pareille quenouille rocambolesque, soit-disant torride 
Ubuesque velléité ! Xérus Yéyé !! Zazou !! 

FLi 

* 

 



 

 

Alanic, beau cow-boy déguingandé et fort gueulard, hélait, intimait, jurait:Karim, le 
marabout noir obèse, périrait.  
Quadrille, racisme, suspens, tueries: un véritable western xénophobeyougo-zambien. 

EVS 

* 

 

Adam, béat, courait dans Eden frais; galant, hédoniste, irradiant joie kasher, la main 
nue ouverte pour quérir rieusement, sans trouble ultérieur,Véra, wallonne xénophobe y 
zonant. 

BW 

* 

 

Au bois, Clémence, décoiffée et frissonnante, goulùment huma Isidore, jeune keuf 
langoureux mais néanmoins opportuniste, priapique quirenifla sa touffe un vendredi 
wagnérien X : yo-yo zénithal !PPP qui zozote la bouche pleine 

PPP 

* 

 

ABCPREUMesseS électorales 
 

Assez ! Boutons ces douteux étrangers ! Fricoteurs geignards : hors ici ! Jamais kroumirs 
larmoyant misérablement n'obtiendrez papiers quêtés ! Retournez subito transbahuter 
urgentement vos wigwams : Xanthiens ! Yougos ! ZaÏrois ! 
 

Allons, braves camarades durablement exploités : fustigeons gros hobereaux insatiables, 
janissaires kapitalistes lâchement mondialisés ! Nous obtiendrons payes quintuplées, 
repos supplémentaires. Tous unitairement votons : wallisiens, xaintraillais, 
yssingeloises, zimbabwéens 
 

Ah bon ? Comment dire exactement ? Franchement ? Gommons heurts inopportuns. 
Jupes, kilts, liquettes : marquons nuances. Osons patienter quiètement. Rassemblons 
sincèrement. Tous unissons voix : wapiti, xérus, yponomeute, zeuzère.  
 

Attention banquiers ! Craignez démoniaque étatisation. Financiers : gardez habilement 
inavoués jaunets, kopecks, liards Montrons-nous opportunément pisse-froid quand 
rentiers supputent thésaurisation. Utilisez vos warrants X-classified, yoyotant 
Zurichois !  



 

 

 

Abrutis ! Branleurs ! Crétins ! Débiles ! Enfoirés ! Fumistes ! Gouines ! Huîtres ! 
Imbéciles ! Jean-foutre ! Konards ! Lavettes ! Minus ! Nervis ! Obtus ! Paumés ! 
Quelconques ! Ramollis ! Salopes ! Tarés ! Umanistes ! Voyous ! Wallons ! Xfilés ! Yéyés ! 
Zombies ! 
 

América : Bravo ! Combattons durement et fièrement gouines, homos, islamistes. 
Justifions King-kong ! Louons McDonald ! Nobelisons Oscar ! Protégeons quotas 
raciaux ! Sanctifions tartarisation US ! Vive Washington, Xanadu yuppie ! 
Zorro 
 

Appréhendez bien cette dialectique économico-financière garantie harmonisatrice, 
investisseurs judéo-keynésiens : le monétarisme nasdaquien oblige - pour quantifier 
ratio statistique testifié unificateur vérifier watsonniennement xénodevises yankee 
zététiques. 

JLP 

* 

 

Albert, bitte calleuse, dardait et forniquait grossièrement Hortense insensible.Jolie, kiss 
limoneux, Madame négocie : opulente poitrine, Q rasé sans-façon, tétons ubuesques, 
vaste wigwam xénophile, yourte zibeline. 
 

Ange Belzébuth, curé démoniaque, êtes-vous figuratif, graffiteur, historiquement 
impressionniste? Jésus klaxonne-t-il le Monseigneur nu, oppressé par quelques rots 
sentimentaux? Toute une vision Wisigoth xanthophylle, Yuppie zen! 
 

« Abracadabra Bilbao cha-cha-cha danses ès farandoles!!! » 
« Garçon Hic! » 
« Ivre? » 
« Jamais! Kidnappez les meilleurs nectars. » 
« Oh pot, quelle rasade! Swinguons, trinquons, urinons! » 
« Versez whisky, xérès, yaourt zéphyrien! » 

GG 

* 

 

Alphabet bidouillé céans d’épineuse façon. Galimatias, houleuse itération, jargon 
kaléidoscopique laborieusement médité.Nullité ! Ordonnancement perfide qui rend sa 
traduction unanimement vaine. Weltanschauung xérophile ! Yaourt zozoteur ! 

YPP 



 

 

* 

 

Au Bois Charmant des enfants folâtrent. Gentimentheureux ils jouent. Kidnappez-les. 
Marchez normalementoù passent quelques rails sans trains usagers. Voswagons 
xénophobes y zonent. 

JDé 

* 

 

A boire ce délicat élixir follement, Georges, histrion inanimé,je-m'en-foutiste, kiffant les 
méthodistes nuisibles, obéissait pour querevienne sans tequila une vacillante walkyrie 
xénophile yoyotante,zigzaguante. 

PCa 

* 

 

(Extrait du Livre du Bédane - Saga héroÏco-comique) 
 

Arrière, bédanes ! Comme des exophtalmies frigides, gemissez honteusement ! 
(Ils jappent, kératinisent les métaphoriques nitrosomas.)Oh ! Paronyme quincaille ! 
Raccrochez stoÏquement tout uniforme ! 
Vacillez, wisigoths xylographiques, yaourtières zététiques ! 

JT 

* 

 

Ah? Bien! Ce défi est facile:Grognon, Henry, indécis jeune kleptomane, libère 
maladroitement notre obole.Patrice, qui reboit, se termine un vieux whisky,Xavier, y 
zozote! 

NM 

* 

 

Affamé, Bernard connifie Denise. Elle fuit, geint,halete, il jouit ! Kelvin, lui, matraque 
Noémieoutrageusement puis, quand Raymonde suce techniquementun vit, Winston X. y 
zobe ! 
 

Alain baise carrément durement Emilie, frémissante.Gaiement, Henri inonde Juliette. 



 

 

Kloe lape mes noix, ôputain ! qu'elle roucoule savamment ! Tu... uhuhuh!... veux, 
Wagner ? X, Yannick, z'aime ! 
 

Arrivant benoitement, cette dame est furieuse. Goma,hardi indiscipliné jeune kényan, la 
met noire (oh!)pendant que Remi, sans tergiversations, urine voswinstons ! Xavier yodle 
zobant. 
 

Ah, baisons c'est délicieux et foutrant ! Gorges,hanches, imaginez, jeunes Kabiles, 
Latines,Mauriciennes, nubiles ou patriciennes, queues, râles,sucottements, tout ! Une 
vie wasive, Xessive, yojeuse,z'oupi !  
 

SH 

* 

 

Au bar "Chez Dino et Flora", Gabriel, heureux ivrogne,  
jubile. "Kir-limo !" martèle notre olibrius  
poitrinaire. "Quel régal ! Sacrée tisane ! Un vrai whisky  
xanthique ! Youpi ! Zou !" 

CL 

* 

 

A bas ce débat électoral français grinçant !  
Habiles illusions jospiniennes, kaléidoscope lissé. 
Machine nihilliste obsessionnelle, parce que rabâchée, si tabou 
Ubuesque violent wargame : Xe yeomans zélés. 

MF 

* 

 

Amélie bascule comme débauchée, étourdie, frôlant Gaël, hibou immobile, juché... Khôl 
lugubre, maquillage noir, oeil paille que rire sabote. Tu ulules, volaille ! Whisky ? Xérès ? 
Youyou zigzague... 

CLO 

* 

 



 

 

Antre, bizarre caverne d'ermite, fantastique grotte hostile, ici je kiffe langoureusement; 
moins nanti ou parfumé que roi, satisfait toute une vie... WaÏkiki, Xérès, Yang-tsé-
Kiang? Zéro! A braver ce désert, en faisant gicler honneurs insignes, je klaxonne les 
malades nourris outrancièrement, plus que repus, souhaitant toujours unanimes vivats. 
Wine-bars? Xantia? Yacht? Zut! 

HCH 

* 

 

Samedi, tonton utilisa votre web : x-tasy, you zany ! * Ainsi Bolik créa - des erreurs, 
fumeuses, grossières, hardiement insolentes. Jeune kazouÏste lettré, mais néophyte, on 
prétendait que Riton se tricotait une vie webmagistrale : xxl (yes !) zèle. Amoureusement 
Bolik conçut d'encenser frère Gai-riton (ha ! il jubilait : kel lazzo !), mais n'osa plus que 
rire sourdement : tout uniment vidé, www xabirs (youhou !) zozotait. AÏe ! Bigre ! Ces 
déconnades épileptiques fuient, grâcieusement happées ! Il jappe, kolkhoze luné mal ! 
Nulle opération pour que reviennent salutaires tests utiles, vagissements, wagnériennes 
xérocopies ? Yoga, zapping ? all both (ceci d'englishe flemmard) ! Gisent, habilement 
ignifugés, jeux, karatés littéraires méritoires, néants obsolètes,... P Q ! rigolent ses 
tueurs. Un vieux wagon xénophobe ? Yeah ! Zut alors ! Bolik (courroux, deuil ?) entonne 
fermement : gueulez ! huez ! intimement, jouissez ! Kiwis, laitues, meringues, nouilles ou 
purin, que Riton se tape un vorace www xabirs ! yo, zazous ! Ah ! Bolik, cahin-cahan, 
décède en fulminant. Gone ! "Hélas, il jouait kermesses, lettres, mots nouveaux"(oraison 
partisane, que Riton soutient tragi-comiquement). Ubu, vieux ? www xabirs y zieute ! 
Atrabilaires, bénissez ce délire : énormément flatulent garçon, homme ineffable, 
jubilatoire kafkaien, le monstrueux nabab ose plastronner qu'un valable web (xabirs, 
yogi zélateurs) amasse boulimiquement cultes, dadas, etc : franchement, gags honnis, 
Ignace Jarry, kel lovely mec ! Notoirement, on peut que regretter si ton union vacille, 
www xabirs. Yo, zyva ! Aboule ces désirables errements ! Finalement (gloups, honteux, 
inexcusable je !) Kilob (lol) mentait : nullement occis ! Pfff... Quel roublard ! * souple 
traduction, utilement valable : waouh ! xé youpitant ! zazou ! 

BOLIK 



 

 

ABECEDERCHE 
 

L'inverse d'Abécépreums : rédiger un texte dont chaque mot commence par une lettre de 
l'alphabet, dans l'ordre inverse de l'alphabet 



 

 

SESSION 1 
 

 

Z'avez vu c'qu'y sont entrain de faire ces deux-là, non mais si c'est t'y pas malheureux de 
voir ça ! 
- Y'en a qui sont pas gênés, moi j'vous l'dis ! 
- X, voilà ce que c'est devenu ici, du X même dans les monuments historiques, comme si 
y'en avait déjà pas assez à la télé 
- www.apoil-a-chambord.com, vous allez voir qu'ils vont nous l'inventer ça ! 
- Venez donc par ici Adrienne, vous verrez mieux, pa'ce que tant qu'à être ici, autant 
profiter du spectacle pas vrai ? 
- Un bel homme quand même cecomment qu'elle l'a appelé déjà, ah oui Gunter, bien bâti, 
et puis vaillant à l'ouvrage avec ça 
- Teuton, pour la robustesse, y a que ça de vrai, moi mon fer à friser c'est un Krups, je l'ai 
depuis 10 ans ! 
- Sucer un gros bazar pareil, moi j'crois que j'pourrais pas, ch'finirais par m'étouffer, elle 
a bien du mérite cette petite, comme elle s'applique quand même. 
- Remarquez, c'est une question de technique, et puis maintenant que j'ai plus de dent, 
c'est bien plus commode, j'enlève mon dentier, et zou 
- Qu'est ce vous me racontez-là Marguerite, vousvous faites ça vous aussi ? 
- Pardi, à force d'en entendre parler, j'ai voulu essayer, à l'âge que j'ai, il était quand 
même temps, non ? 
- Oh ben si j'm'attendais à ça de votre part Marguerite, j'en reviens pas ! 
- Non mais vous croyez quand même pas que je me tape les voyages organisés du "Club 
des aînés" juste pour admirer les châteaux de la Loire, je traque les derniers vestiges des 
vigueurs masculines, oui ! 
- Mais comment vous faites pour ..enfinvous voyez ce que je veux direon part juste pour 
la journée alors ce doit pas être bien commode de trouver un peu d'intimité ? 
- L'arrière du car vous croyez que c'est fait pour quoi ma petite Adrienne, vous avez bien 
remarqué qu'il y a toujours des places libres dans le fond, eh ben c'est là qu'on s'installe, 
ni vu ni connu ! 
- K-O qu'elle l'a mit la petite le beau Gunter, faut dire qu'elle a pas ménagé sa peine non 
plus, m'est avis qu'elle doit être réunionnaise cette jeunesse-là pour avoir autant de 
constance dans la bagatelle. 
- J'vous avouerais que ça m'a un peu ravivé la libido moi ce gymkhana des orifices qu'y 
nous ont fait ces deux-là. 
- Il est quelle heuremon dieu 4 heures et quart, faut retourner au car, y donnent le 
goùter à la demi, moi ça m'a creuser toutes ces émotions 
- Houla la moi aussi, mais c'est pas le même genre de creux que je remplirais bien, et pas 
avec un goùter ! 
- Gunter faudra pas trop compter dessus, visez moi un peu ce qu'il en reste après le 
passage du cyclone des îles, regardez-le le pauvre, une guimauve, va falloir taper dans le 
cheptel du car ma bonne Marguerite, je l'crains. 
- "Fellation et doigt dans l'fion font plus que beaux nichons et joli con" comme disait ma 



 

 

grand-mère et elle s'y connaissait elle était mère maquerelle du côté de Saint-Sulpice à 
Paris, vous allez voir si j'vais pas en tirer quelque chose moi de la flaccidité germanique. 
- Eh ben dites donc, c'était pas n'importe qui question dictons votre grand-mère, rapport 
au mou gothique, j'vous fait confiance, m'est avis que les gènes à mémé vont parler, en 
attendant faudrait retourner au car.  
- Dites voir Adrienne, voilà c'que j'vous propose, vous allez retrouver les autres et vous 
allez prendre mon goùter, moi j'me donne un p'tit quart d'heure pour ragaillardir le 
Gunter et puis je vous rejoins pour le départ.  
- Ca c'est joueur quand même Marguerite pa'ce quand même sauf vot' respect sa risque 
de lui faire un choc au Gunter de se faire turluter par Mamie Nova, faudrait pas qu'il 
ouvre un œil ! 
- Ben justement, il me rappelle quelqu'un ce p'tit Gunter, j'crois bien que j'ai connu son 
grand-père quand les Allemands visitaient la France dans des tenues plus décentes et 
moins pacifiques, mais j'en aurais le cœur net tout à l'heure, allez, j'y vais, à tout à 
l'heure ma p'tite Adrienne, filez vite au car 
- Alphonse Alphonse venez donc près de moi au fond, y fait meilleur, et puis on pourra 
causer tranquille, tenez j'vous donne mon Mars, ça colle à mon dentier 

GL 

* 

 

Zéphyrin, yeoman xylophage Westphalien 
Vilipende un tragique sycophante Rhénanien 
Qui pour organiser nuitamment mes louanges 
Klaxonne, jappe, irrite : " Holà gênante fange ! 
Enraye diligemment ce bruit assourdissant !" 

BC 

* 

 

Zazie Yolande Xavière Williams Va Uniquement Trouver 
Sur Ratonville (Quartier Pourri Où Neuf Mille Loups 
-Koalas Jasent Inutilement), Huit Grilles Fléchées En 
Dés Carrés Brillament Accomplies. Bertrand, Cependant, 
Diplomé En Filatures, Gardera Honteusement Icare, Joli 
Kiwi Léger Mais Néammoins Olfactif, Pour Que Rita, Sa 
Tante, Une Vielle Wallonne Xylophoniste Y Zône, Y 

Xylophone, Whiste, Voie Une Tente, Se Repose (Quand 
Peux), ou ne mange le kiwi jalousement isolé hier 
(grand fruit en détresse ) car Bertrand a bouffé ce 
délicieux, exquis gentil, huileux, ingénu, joli kiwi. 



 

 

Le mangeant, Neveu oublia presque que rita sa tante 
unique voulait wiki, xérés y zan.  

PPQ 

* 

 

Cher Ribas 
 
Dans un sens ou dans l'autre, les lettres se laisse caresser amoureusement comme une 
maîtresse pendant l'amour, car l'alphabet est très X, si on y pense, très Q même! 
L aime ça, cette coquine de voyelle, qu'on la titille au bon endroit. Vous ne l'avez jamais 
entendu pousser, ces A, ces O, ces U, ces I pendant qu'on l' excite du bout de la plume. 
Bon je vous l'accorde, il est plus rare d'entendre le Y. Dans certaines perversions, peut-
être? 
Mais quant on R parmi, les consonnes on s'aperçoit aussi qu'elles M CD au plaisir, on en 
reste parfois bouche B. Il suffit de trouver le point G, surtout quand on a pris un peu de 
H avant, ce qui décuple les sensations. Je me souviens d'une belle LN, un drôle de K, 
avec laquelle j'ai failli conclure, une bourgeoise comme on les aime, bronzée aux UV, 
mais qui se refusa à moi, à cause d'un P d'une redoutable fragrance, inopinément lâché 
au moment de l'étreinte. 
C.Q.F.D! 
 

Z,Y,X,W voilà un tirage surprenant, redoutable ! Que peut-on néanmoins manigancer ? 
Le karma joyeux, insouciant, habile, gagne forcément, et Dieu comble bonne âme ! 
 

PPP mot compte triple ! 
 

Zu Ying Xiu Wang voulait un tibétain sans retenue que parerait onze nénuphars 
mauves. Le kamarad Jitsiu, ignoble hypocondriaque, gloussa férocement, et dénonça 
cette belle annamite. 
 

PPP Lepetit (livre rouge pas le camembert !) 
PP c'est le b.a-ba 

PP 

* 

 

DE L'INNOCENCE BOVINE DANS LES COMPLOTSORNITHOPHOBES 
 
Zéro yacks xérophiles wallons ,voyant un tranquille serin ricanant quipiaillait "olé!" ne 
monta la kabbale jaseuse ,ignoble horrible, glauque,filandreuse envoyée dessus ce 
balbutiant animal 



 

 

Sabirateur 

* 

 

De zig à artiste Zigzags y xylographent, Walter va ubiquiteux tels simultanées 
retouchent qui portraient onze nomades, magnifiant la kyrielle jadis illuminée. 
Hautement génial : fit éclairage de ces bonnes âmes. 

JS 

* 

 

zonez-y, x-windows vaguement ulceres, tuant sans raison quelquesprocessus... OS 
nubile, maudit, lamentable Kernel, j'irai hacker geniesfantasques en desassemblant ces 
binaries agnostiques ! 
 
Zonez-y, Xenakis ! Weltanschauung : vos univers turbulents, stochastiques, réticulés, 
que parent orchestrations novatrices me laissent kyrielle, jouissances intenses : horizons 
granulaires, feutrés élans dressent constellations brillantes, acousmatiques. 

OG 

* 

 

Abécéderche de touristes : 
Zigzaguez-y xénophiles Wagnériens : voici un très solide rocher qui porteostensiblement 
notre Monaco légendaire, képis, jet-set invitant Hollywood,grandes fêtes estivales, décors 
clinquants, bals admirables. 
 

Spéciale dédicace à MM : 
Zola, Yourcenar, Xénophon, Wilde, vendus ! Une table si rase que Proustoblige nos 
meilleures lectures, kilomètres jalonnés, inspirant hagardsgémissements, faisant enfin 
découvrir ce bonheur abscons. 

LC 

* 

 

Abécéderche : Sacrés amer-loques ! 
 

Zigotos yankees, xénophobes westerniens, vénérez une terre sans réminiscence, 
quémandez piteusement oligarchiques niaiseries métempsychotiques. Louez kouroi, 
jeunes industriels hédonistes, gargantuesque foi en Dieu, cinéma : balbutiants 



 

 

américains ! 
 

Abécéderche-abécépreums : Spectropéra  
 

Zébrures yttriumées, x-correlation, wawawoum ! Vise un tel spectre rebinné... Quelle 
précision ont nos meilleures lunettes kaléidoscopiques ! J’inviterais, hâtant Galilée, 
Fourier, en disant certainement « bonne apodisation » ! A bonne convolution, 
dithyrambique énumération. Fichue guigne hier, improbable jubilation : kleenex ! 
Léviathan majorant naguère, on pourra questionner Reeves... Saluons télescopages 
universels : VLT, Wilson, XMM, Yucatan, Zelentchouk. 

MM 

* 

 

Z 

FLi 

* 

 

Zouave yéménite, Xavier, warrantant voitures usagées, travaillait sansrelâche quand 
Patrick, ouvrier névrosé malheureusement lamaÏste kurde,jovialement interpella, héla 
gendarmerie. Fraude et détournements causerontblessures amères. 

CD 

* 

 

Zigzaguant, Yvonne, xénophile wallonne velue unijambiste, trotte sabirant, rieuse. 
Quinquina, pschitt orange nous menaçant, libérons kif, joints indiens, hachisch, ganga 
flamande, et donnons cent bonheurs abracadabrantesques. 
 

" ZZTop, Yé-yé, Xénakis, Wolfgang." Voyons un titre sélectionné : " Reggae, Quatuor, 
Police, Obispo, NTM."Mon lecteur K7 joue Indochine, Hallyday guère fort en do, car Brel 
adore 
 

" Zénithaux yankees xénophobes westernophiles, voyez-vous universellement travailler 
sans répit quelconque, pauvres outragés, nombreux malheureux liés, knoutés, 
journellement inquiétés, humiliés gravement, fouettés et dînant crevés, baisant 
annuellement ?" 

YL 



 

 

* 

 

Zarifian y xyloâtrait, Waterman vissé, ukase thérapeutique soutenu, revendiqué (que le 
Prozac omniprésent négationne) malgré les lubies kantiennes, jugulant l’ire 
humanophobe garaudyenne, fabriquée, excécrable, par des doubles cons bien 
analphabètes. 

MG 

* 

 

En six lettres : Zig yéyé xylopoliticophage wassingue vulgarisant unetrouvaille 
sémantique rimbaldienne qui pschitt orgueilleusement. Noixmanifestant la kyrielle 
jalouse, ivraie honteusement gravissime. Figureelysèenne découvrant cette béatitude 
abracadabrantesque. 
 

En dix-neuf lettres : Zéphyr yogi xylophoniste wallace votif unique trèssavamment rivé 
qui présente ouvertement nos mésententes limitrophes. Khalifejusticier, il hante, guide 
fier et décidément courageux, bordant l'autoroute. 
 

En sept lettres : Zoulou, y xylophonise wolof vertigineusement. Un talent sùrréjouit qui 
peut ouÏr notre musique. Le karatékaraoké joue idéalement,habitant grandement foule 
éblouie dans ce bel amour. 
 

En quatre lettres : Zigoto yankee xénophobe wapiti (what a pity), voleurubuesque, tyran 
suprême. Rien qu'à penser obscurément, nous mériterionslogiquement joker idoine. 
Hypothétique gagnant, fustigeons enfindéfinitivement ce badaud abhorré. 

CC 

* 

 

"Zizi y xylophone vachement" urina très sobrement Raoul qui paupolait ouateux, nu, 
mais le kiwi jovial, irisé, haut, gonflé, foudroyant et dur comme bois arbu. 

SB 



 

 

ORAGE DE PRINTEMPS 
 

 

petitanonce 'cède': 
Zodiac,Yacht xérophile+winch ventriloque+ustensiles tribord/sabord restants: quilles 
pourries, otarie navigable, matafs.Lamentables ketchs jurrassiques, infatigable, 
insubmerssible: inutilisable. Haut galion fatigué, èpave de cargo. 
--BONNE AFFAIRE-- 

Bk 

* 

 

ZZTOUP (Bruit de la foudre qui frappe un mouton), YAYAYAYAVEH (Tonnerre de Dieu 
en cinq lettres), XIXIXIXIFREDI (Electrique les 10 landes), WAWEWUWLW (Spasmes 
de l'extase étranglé), VRAôâôâ (Vitesse du çon), ULULULULULE (Ouragan sur 
Pépètes), TRICIAPôôô (Les Ailes de l'Enfer), SHAAAAWARMAGNER (De Beyrouth à 
Bayreuth), RHHHAAAHHAAHA (Full Metal Python), QAOUIQAOUIQANGKOR (Cri 
d'Amour Cambodgien), PANDORDARME (Délits GIGogNes), OOOPALONGKAAS (Sidi), 
NUITAMANT (Où on parle de moi), MANDARHUM (Courses 
d'Insectes) LIIBIIDIINII (A Vue de Noeud), KAPOWWAWAWA (Echo de 44/40 à pointe 
creuse), JIIIIIIIIIIII (Juste dessus japonais), HAN (Dîs non à ce tic), GARGGGLLLL 
(Etranglement Extatique), FUUUZZZZZ (Nous Avions Sept Astronautes), 
EEEHHHHOOOOHHH (Echo Graphique), DOUDOUBIDOU (L'Attaque des Connes), 
CULBORDEDN (Une Spression pour l'A13), BIIBOPEULOULA (Père Rockuet), AMEN 
(ta paye avec la mienne, ça fera une bonne quinzaine). 
M "AZERTY".G 

MG 

* 

 

Zénana pour  
yuppie 
xylophoniste 
wallon, 
vide en ce matin pluvieux 
Un jour gris de mai, 
tintamarre dans les cieux. 
Soudain l’éclair jaillit ! 
Ribouldingue d’un nuage l’autre 
Qui n’en finit pas. 



 

 

Parterres de fleurs décimées, 
ombres par-dessus les toits 
noirs d’orage, 
mares secouées d’averses 
lavoirs débordants, 
kiosques désertés 
journaux qui volent au vent. 
Inondation des âmes, 
hululements, hululements, 
grand effroi du tonnerre. 
Femme n’ayez pas peur ! 
Encerclez-vous de mes bras 
dénouez vos cheveux, 
chérie, je m’enivre de vous, 
buvez mon baiser et trinquons 
au fracas de l’orage qui passe. 
PPP Al Fredeux-Mussay 

PPP 

* 

 

Zébrant d'yeux vertigineux un toit sans repos, printannière pluie orageuse nous noie de 
maintes larmes, jouant instinctivement les harpes de la Grande Frayeur; les éclairs 
dorent le ciel, béat d'admiration. B W 

BW 

* 

 

Zzzz... 
Youp! 
Xylocopes 
Wagnériens 
Varans 
Utopistes 
Tous 
Se 
Réveillent 
Qui 
Pleurent 
Ombragés 
Nuageux 
Mais 



 

 

Le 
Kabile 
Juin 
Ironisait 
Hivernant 
Gaiement 
Fictivement 
Et 
De 
Chaud 
Baignera 
Après 

IC 

* 

 

Zéphyr lentement se réveille. 
Yoles et barquettes, au port rentrez !  
Xylophonistes,chanteurs,courez ! 
Wapitis, vite sous la treille ! 
 

Voyez, voyez à l'horizon :  
Un sombre nuage va cacher 
Tout ce soleil qui a brillé 
Sur un printemps encor' bourgeon.  
 

Rentrons vite nous mettr'à l'abri. 
Que cette pluie qui vient soudain 
Profite à nos roses et jasmins. 
Oh ! La voilà, elle est ici ! 
 

Nous allons nous faire bien tremper. 
Mouillés, nous rions de la farce. 
L'eau fait sortir quelques limaces.  
Képis ! Parapluies ! S'abriter !  
 

J'écoute le tonnerre gronder, 
Il fait trembler toutes les vitres.  
Héraut d'Eole, furieux pitre,  
Grenouilles et vers vont s'en moquer. 
 

Flots lâchés par le ciel noirci, 
Eclairs déchirants le tissu 
De la nuée juste au-dessus : 



 

 

C'est un bien bel orage, ma mie ! 
 

Bottes crottées, robe mouillée  
Ah, nue dans mes bras, te sécher 

SH 

* 

 

Zutisme, youpi ! Xénophobies wallonne, valaque, utraquiste, taborite, sottes réactions, 
quel printemps orageux noiera mystérieusement les kabbales ? J'imagine, hélas, grands 
froids et drastiques controverses bien avant... 

ALB 

* 

 

Zélé yeoman ! Xérès, whisky, vous utilisez tout suc. Religieux quand Pierre ouvre neuf 
misérables litrons. Kyrie ! Jeunes hommes, gardez foi en dégustant cette boisson ! Amen. 

Tr 

* 

 

Zigzag, yatagan x-rayant wagon-foudre, visible un temps, se rétrécit quittant pointillé, 
orageusement notre monde.Le K-way jaune imitant homme grenouille fuit, eaux dans 
ces bottes affluent. 

YL 

* 

 

Zest Yvette, xylophone! Week-end vagabond unit trilles sans ruse. Quand palpite oiselet 
nu, même les korrigans jouent. Invite hardi gobelin, flâne... Et danse, chante, belle 
abeille ! 

CLO 



 

 

SESSION 3 
 

 

Zozo y xexagère, Warf vitupère une treizième sortie regrettant quolibet, poiscaille ou 
nénuphar. Margoulette livide, Kiki jeune invente honze galéjades foudroyantes espérant 
dissimuler cette bévue aspirante. Zélée Yoyo xérographe, Winchester vérifie un troublant 
sifflement rivalisant quotidiennement pendant l'oraison native. Momo livre kilomètres 
joyeux, ignobles hauteurs, grandes fondues évitant de céder bave avilissante 

CC 

* 

 

Zizanie yin, xénophobie w 

CHLA 

* 

 

ZEN, YOGA, XANAX, WALKMAN : VOICI UNE THéRAPIE SANS RISQUES QUE 
PRéCONISE [i][b]ONAPRENRIEN[/b][/i] NOTRE MINISTRE. LE KNOUT 
JUBILATOIRE INTERDIT HéLAS ! GRèVES FABRIQUANT ENSEIGNANTS 
DéBILES, CONNUS BAISANT ALLèGRE. PPP AL FABEY 

PPP 

* 

 

Zéro ! Zéro ! Zéro ! Zygomatiques zélés, Zoé zone. Yvan, Xavier, Walter voyagent. Un 
type surveille, râle, questionne, parasite. 

CLO 

* 

 

"Zut! youpi!" xylophonait William visiblement ultra turlupiné. - "Satané ramadan qui 
piétine odieusement nouba mambo et limonadiers !" Kenza joviale et irreligieuse hoqueta 
génée: "fini l'école ?" Drogue et calumet bye, bye, adios. 

Chutney 



 

 

ABREVES 
 

Rédiger un texte composé le plus exclusivement possible d'abréviations (Sabirs tiré de 50 
jeux de langue pour l'Ecole d'Henry Landroit) 



 

 

SESSION 1 
 

 

Ok, doc! 
Ch'uis raide def un max. 
Une sale came, et tout un ciné dégueu 
à cause d'un pet de hasch... 
 

Dans les wc de l'appart des bourges 
Le ben sur les g'noux 
J'délire : "Oh, non Mam... pas l'HP!" 
Mais d'où viennent tant d'hallus? 
J'en caus'rai à mon psy 
C'est lui qui s'tape les bénefs. 
 

En sus, la gonze aux beaux nibs 
Qui m'prenait pour un beauf, 
Une intello d'retour des Indes 
Avec un billet de réduc! 
 

Pas d'quoi sabler l'champ' Mam. 
Sans dec, j'entends l'samu qui sirène 
Depuis l'Boul'Mich' 
Sans parano, mec, c'est pour ma pomme. 
2 cc d'morph et dans les vaps ! 
PPP'tit oinj 

PPP 

* 

 

Effet mi : l'O.M. s'est gâté l'ami. 
 

Au quai, aéra tes pieds. 
Ah-je sais. Serge était eu et faux, l'ami d'M, pépé c'est M. 
M. hâtif, M. énervé, M.G. aime. 
Les mots d'M, c'est l'ire calme. 
Paf, Le Lay , le MIDAS, d'or sec eut acheté Greta, qui luge et essaie yves rohmer. 
 

Air, pet, erre. Cessez pets, ça pue ffff ! 
 

T'ais-je rêvé Ted doux bleu vêt à tes hévéas 
 



 

 

Je vais âgé, la vieillesse aux pets, il eut décès à ce mur. 
 

Line hérisse, Line sait ce que Line a. 
 

Une hait Dick, assez Dick ! 
 
Respect à l'hygiène, le sauna qu'ôtera lessive homme. 
 

Est-ce Hess ? 
Cédez Hess ! 
Serrez Hess, JJSS et SAS ! 
Hess, est-ce vain ? 
C'est eux Hess ? 
Un gud de Grèce, Herr Déat ? 
Pépé Déat ? 
Herr Déat, cet herr est fat. 
 

S..A.C. c'est L.R. 
FN+AC = FNAC  
 
Déesse thé, lait sec et hip sauce avec B.N. 
Tu aimais ce thé. 
 

Le pape aime J.C. et le cas Gébé. 
 

Je vais, erre, paie et essaie fille au Q.G. 

YL 

* 

 

L'anniv des sabs, c'tait sup ! 

SB 



 

 

ACCROC A NIMES 
 

Inventer à partir des lettres d'un acronyme, une série thématique de solutions 
possibles 



 

 

SNCF REGISTRE EROTIQUE 
 

 

Sans Noeud, Comment Faire ? 

JCM 

* 

 

S'enfermer dans un compartiment désert Ne pas ouvrir la lumière Contempler le 
paysage s'offrant sous nos yeux Forniquer comme des fous furieux 

GYL 

* 

 

Sexualité Naturelle par Couples Fiancés Sexe Naturalisé des Commissaires 
Frottés Six Nains, Cendrillon Fille-mère Scénario Nu pour Culs Frigide 

Pierre-Olivier 

* 

 

SNCF: Sabir Nait Comme Faut 

TBC 

* 

 

Sensuel nectar, charnel foutre, sperme nocturne, crème féconde, suprême 
naufragé, connaisseur finaliste, solitaire nominé, comment fantasmer, sans notre 
chère femme. 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 



 

 

 

Sans Nostalgie, C’est Fini ! SNCF ça ma rappelle l’histoire d’Une qui tenait 
auberge dans le quartier de la gare de Burnes sur Yvette SNCF, fallait choisir ce 
menu pour accéder aux chambres à l’étage, plus précisément à celle décorée en 
compartiment de train. ( première classe ) SNCF : Spécialité Nichons et Couilles 
Farcies. Un truc délicieux qui attirait mateurs et amateurs de toute la région, on 
faisait même la queue pour y goùter ! Enfin, il paraît Les couilles y étaient 
caressées dans le sens du poil et les nichons étaient servis fermes et point trop 
gras avec la pointe dressée sur lit d’oseille Un pur régal Le tout nappée de sauce 
aigre-douce Bon j’arrête-là Pas la peine de vous mettre salive en bouche, cette 
Une est morte et l’auberge n’existe plus. Ah ! A signaler aussi pour les abonnées 
de la grande ceinture Le menu RATP, Raie et Abricot Truffés sur Panne Inutile 
de vous précipiter, ça n’existe plus, j’vous dis ! 

CLO 

* 

 

Sans froid ni loir SNCF : Secte des Nonnes et Curés Fornicateurs - Mains dans la 
calotte - Fesses basses - Seins sacrement offerts - Quequêtes à répétition - Sers 
mon en chair - Cons fesses fions à toute heure - Extrême onction aux saintes 
huiles parfumées - Pénitences, flagellations, sévices assurés - Goupillons et 
bénitiers en grand choix 

CLO 

* 

 

Se Noeud, Ce Feu Sucez Nous Ces Flamberges! Seins, Nombril, Con, Fesses 
(descente aux paradis!) Si Nous Croyez Fou, Sauvez Notre Charmante Femme, Si 
Nouvelle Chaque Fois, Si Nue, Câline, Fébrile; Savourant Nuits de 
Cunnilinguistique Fornicatoire, Suave Nymphe Complètement Folle... 

JTh 

* 

 

Société des Nudistes à Cul Flasque Suceuse de Noeuds sur Catamaran Franprix 
Salope de Noël pour CoÏt Fermier Sperme Névrotique de Couille Fada Surplus de 
Nichons pour Célibataire Friquée Sensuelle à Niquer dans Cave à Foutre Salon 



 

 

Naturel du Cropophage Famélique Soutien aux Nibards Caressés au Fouet Sado-
maso Néophyte Cherche Fessée PPP qui déraille! 

PPP 

* 

 

S,N,C,F d’après Jean-Pierre Brisset (1837-1919), ancien commissaire de 
surveillance à la gare d’Angers, bien avant la nationalisation des chemins de fer. 
Ce fut la venue du sexe qui causa le développement du langage chez les animaux 
ancêtres : S : [i]Sein, sexe, suce, [/i]c’est en suçant qu’on savait, [i]ceux à creu-
ai[/i] : sacrer, sacré ; La force d’érection faisait sacrer et le membre était et 
rendait sacré. [i]Le sein t’ai ce, pris[/i] ; le Saint Esprit. [i]Ce perd m’heu, ce perd 
me, [/i]sperme. N : Noeud, [i]noeud être, [/i]naître, c’est d’un noeud que tout naît. 
[i] Vois m’est, n’ai n’est[/i]: vois mes nénés. Le noeud fut le premier objet neuf, 
ceux qui avaient le noeud disaient [i]je noeud acquis,[/i] ce qui est devenu : je 
naquis. C : Con. Les sons [i] queux, ceux, cheux [/i] appellent vers la[i] queue, 
cul[/i] ou [i] con [/i]du rampant. La valeur de tout impératif commençant par une 
de ces consonnes est : prends, suce, tette , etc. [i] Ce queue on-fesse ai,[/i]se 
confesser. [i]Le à-con, c’ist en ce, [/i] la conscience : La science du con fit naître la 
conscience. La croix, [i] la queue-roi[/i], la croix de ma mère, [i]la queue roide, ma 
mère. [/i]Ainsi la queue roide est la vraie mère des humains. [i] [/i] F : Feu. 
[i]Feux[/i] appelle vers le sexe qui fit sentir le premier [i]feu [/i]. Le [i]à-feu lèche, 
[/i] la flèche. On lançait des flèches à qui ne voulait point lécher. [i] Feux où-treu, 
[/i] foutre. (Extrait des oeuvres de 
[url=perso.wanadoo.fr/chambernac/brisset.htm][b][color=0000FF]Jean-Pierre 
Brisset[/color][/b][/url]) 

GRR 

* 

 

"Est-ce Naturel, Ces Flotteurs ? Si Non, C'est Factice ?" Houlà y'a du nouveau 
dans les chaumières, les copains ! : SNCF: Silicone Normalisé pour Complément 
Frontal Mode d'application : 1. Découper et dégager l'épiderme sur et autour des 
seins. 2. Abraser à l'aide de papier de verre (grain 40) superficiellement la chair 
sous-jacente pour un meilleur accrochage. 3. A l'aide d'un dissolvant standard 
(térébentine, etc), dégraisser la surface à siliconer. 4. Appliquer une couche 
d'égalisation sur la chair (ép. env 1cm), laisser sécher 1 jour. 5. Appliquer la 
couche principale (ép. selon résultat souhaité), en utilisant, pour des épaisseurs 
de plus de 10cm, un treillis d'armature en matière synthétique pour le renforçage 
du silicone. Talocher la surface proprement. Laisser sécher 1 jour par cm 



 

 

d'épaisseur. 6. Appliquer une fine couche de lissage (ép. max. 2mm). Si besoin, 
reformer les tétons à l'aide d'implants préfabriqués. Laisser sécher 2 heures. 7. 
Retendre l'épiderme par-dessus le sein. Recoudre. Les fils peuvent être ôtés après 
1 semaine (temps de séchage définitif). SNCF : c'est possible. 

KAO 

* 

 

En jouissant de conjonctions, suffixes, articles ou prétextes, ces mots à combiner 
vous fourbissent des milliers d'âpres aux nids douillets. Saillant Narcisse 
Caracole Flamberge Sainte Nénette Copule Fifrelot Suce Noix Coquette Figue 
Salace Nomade Clandé Fondu Salement Nerveux Clitoris Floconne Salve 
Nitouche Crie Flambe Saint Nectaire Coule en Foutre Sublime Nostradamus Cul 
Forniqué Sein Niqué Castagnette Framboise Sabre Nougat Contre Fortune Saisie 
Nichon Cime Feu Sève Noctambule Carrément Fantasme Salami Nique 
Cornaque Fantaisie Soleil Nu Culbute Fleur Semence Novice Crème Ferme 
Scramoule Nage Couvert Fesse Sapeur Nacre Confit Flamenco Souque Ninon 
Cigare Frédéric Sesque Navette Chipolata Friandise Scoubidou Nettoie 
Coquerine Fourre Satellite Nymphe Charge Flotteur Sentinelle Nasarde Colonne 
Flùte Scoubidoche NRV Cresson Farci Soixante Neuf Chi(b)rac Frise NDLR : le 
tableau excel lance autorise des manoeuvres plus flagrantes. 

CC 

* 

 

Sept nymphes (chair frétillante, savoureux nichons), cinq faunes (sexes nerveux, 
couilles frémissantes, spermatozoÏdes neufs) copulent furieusement. Siméon 
nique Carlotta, fort sérieuse nonobstant culotte fendue sous nombril. Carl fourre 
Sandy, nymphomane connue follement salace. Nino culbute Frida, sans négliger 
capote. Franck saute Nanette, crescendo fortissimo. Suceuse novice, Chloé finit 
savamment Nino, collant foutrement ses nénés. Calîne, féline, sensuelle, Naomie 
caresse Francine, seins nacrés, clitoris fièvreux. "Soixante-neuf !" crie Fausto, 
sodomisant Naomie, curieusement fâchée. "Sixty nine !" corrige Franck. Sadique 
notoire, Carl fesse sauvagement Nanette. Conclusion fortuite : SNCF ? Sérieuse 
nouba car ferroviaire. 

JMPe 

* 

 



 

 

Sabirateur Nébuleux Cabinet Freudien. Sadomasochiste Nu Cuissardes 
Fétichistes. Sexe Négligé Couilles Fournies. Seins Notariés Cravate Fripée. 
Sainte Nitouche Cul-béni Farouche. Sans Nuisette Câlin Frivole. Sagouine 
Nyctalope Convergent frustrée. Soupeur Nocturne Croùton Frais. Sphincter 
Nubile Cocu Fendu. Satyre Niqueur Chaud Fornicateur. Strip-teaseuse Naturiste 
Cover-girl Fourrurée. 

YL 

* 

 

Sur Neuf, Cinq Fainéants !!! 

ZETOUB 



 

 

ADMINIJUPE 
 

Proposer de nouvelles formulations pour les formulaires ou écrits administratifs 



 

 

PV SUR LE PARE-BRISE 
 

 

Botte de melon ! 
En cas de stationnement d'un véhicule de plus de sept chevaux sur une place àhuit, le 
cheval manquant sera mangé sur le champ de course le plus proche.En cas de récidive du 
même véhicule, il sera mangé un cheval par jour jusqu'àce ce que la Grande Roue soit 
démontée ou pète ou le contraire. 
Lorsqu'il y a moins de quatre chevaux sur un véhicule de sept chevaux lepropriétaire du 
véhicule ne peut pas construire d'hôtel pendant deux tours saufsi il est newyorkais. 
Si le propriétaire est afghan non taliban, il peut bénéficier de quelquesmillions de dollars 
ou d'euros d'aide pour se racheter des chevaux jusqu'au bonnombre et se garer 
correctement. 
Si il est taliban repenti, il a droit à un bonus en raison de la fascination USenvers la 
Rédemption et l'Immanence. 
En cas d'aide détournée, les chevaux seront mangés tous en même temps dans tousles 
hôtels du propriétaire du véhicule qui seront ensuite démantelés pourconstruire des 
jardins ouvriers. 
Si les jardins ouvriers ne sont pas pleins de cadavres de fillettes battues àmort avec la 
bonne dose d'horreur qui va bien avant et si les tortionnairesn'appartiennent pas au bas 
clergé, les propriétaires de véhicule de septchevaux pourront faire appel devant la Cour 
et relire mon sabir sur labourellerie car personne ne me Sire les Pompes funèbres aussi 
bien que moi. Etje ne parle pas du reste. 
Une fois les hôtels démantelés et leurs maisons rasées, les propriétaires devéhicule de 
sept chevaux pourront revendre leurs propriétés et avec ce gainnotable, acheter un siège 
éjectable chez les Verts. 
En cas de stationnement d'un véhicule de plus de onze chevaux sur une place àdouze, le 
cheval manquant sera coulé avec son piston au fond d'un carter sec.Si la bielle de Cadix 
à l'essieu de velours, on ne peut pas en dire autant d'enemporte le vent. 
De même que l'Imam dealer ne vaut pas mieux que le sous-pape actionné parl'arbre à 
came. 
Ecrire un Sabir, c'est dur, j'avais oublié. 
Ca craint même ! 
Avant ça me détendais, maintenant (Vartan) ça me tend (dis Niet).Les Khelsaltyps, et 
tous les habitants du Khelsalthan, sont dispensés de PV carchez eux il ne pleut jamais et 
donc pas moyen de les coincer sous lesessuie-rien sur des véhicules sans portières. 
Seuls les riches ont des portières, les musiciens juifs des portées de Fakasher (tout ça 
pour placer "la nuit porte cochère", faut vraiment pas avoir lesens du ridicule) et leurs 
ecuyers des cuillères (nb masc. ou fem.).Voila ou on en est ! 
Eh oui, c'est pas beau la vieillerie. 
Un gaufrage ! 
M "combien y a de Freddy déja ?" G 

MG 
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Un inconnu dont l'oeuvre circule sur le web (merci JMP) 

JMP 

* 

 

Cher concitoyen, chère concitoyenne, cherami visiteur de notre belle ville, 

 
Dans le cadre de l'opération "la ville pourtous, tous pour la ville" qui a pour principal 
objectif de lutter contrel'exclusion, et d'offrir un meilleur cadre de vie à tous les 
habitantsde notre belle cité, vous venez d'être sélectionnépar nos services. 

Si vous avez déjà été sélectionnéprécédemment, nous nous en félicitons, et vous 
proposonsde profiter sans plus attendre de notre offre Spécial Bonus(voir directement au 
dos). 

Nous avons le plaisir de vous annoncer que vous pouvezsans aucune formalité de 
votre part pour le moment, contribuer aufinancement de nos opérations, dans la limite 
de 15000 euros. Ilvous suffit pour cela d'attendre, d'ignorer tout courrier plus ou 
moinsdilatoire qui vous serait adressé par nos services ou ceux d'autresadministrations, 
et le montant ci-dessus sera un jour ou l'autre automatiquementdébité de votre compte 
bancaire. Quelle simplicité ! 

Cependant, si vous préférez moduler votreparticipation, vous pourrez,à votre entière 
discrétion,opter pour un versement volontaire de 1000 euros, lorsque vous recevrezle 
document intitulé Soyez avisé, saisissez votre chanceavant... ou Avis : dernière chance : 
saisissez-la ! ouDernier avis avant saisie (selon le modèle de formulaire). 

Si vous ne désirez pas profiter de cet avantage,vous pourrez l'indiquer à réception du 
commandement depayer, en versant de votre propre chef 300 euros. Mais, cher 
monsieur,j'avoue que je ne comprendrais pas une telle attitude, je ne comprendraispas 
pourquoi vous vous priveriez ainsi des avantages exceptionnels quenous vous proposons, 
et je vous invite donc à bien examiner dèsaujourd'hui tous les détails de notre offre. 

Si, pour des raisons obscures et sans doute inavouables,vous décidiez réellement de 
renoncer à tout cela,vous pouvez verser la somme de 30 euros lorsque vous recevrez 
notre premiercourrier, à votre domicile, avec votre propre nom écrit surl'enveloppe. 

Si vous ne disposez pas, par extraordinaire, d'une boîteà lettres fiable et sécurisée, nous 
sommes au regretde vous informer que votre seule ressource est d'acheter 
immédiatementun timbre-amende de 10 euros, de le coller sur le talon ci-contre, 



 

 

d'affranchirau tarif en vigueur, et de placer le tout dans une boîte de La Poste.En 
espérant que vous n'en serez pas réduità cette toute dernière extrémité, je vous priede 
croire, cher monsieur, au dévouement de toutes nos catégoriesde personnel, 

Jean Palpe                  
Directeur Général              

Parking Silamonay S.A.         
Concessionnaire exclusif des emplacements de stationnementmunicipal 

 

PB 
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J’ai pas de pare-brise, pas de voiture, pas de permis de conduire, donc pas de PV ! 
Mais un jour que je voulais me faire tâter par une contractuelle zélée, je me déguisais en 
coupé-sport décapotable et me garai nu, bras et jambes écartés sur un passage clouté 
aÏe! ça fait mal au début, mais on s’habitue. 
Je revois encore l’air dubitatif des contractuelles discutant entre-elles pour trouver 
l’endroit le plus approprié afin de glisser la contravention. 
Sous mon essuie-glace, pétasses ! leurs klaxonnais-je d’un ton ferme. 
Et sans me vanter, bien que je n’en possède qu’un, je suis plutôt bien équipé de ce côté là. 
Ah ! ces mains gantées de blanc qui se penchèrent sur ma carrosserie luisante pour 
prendre l’affaire à bras-le-corps. Elles ont eu bien du mal à le décoller du pare-brise, 
l’essuie-glace, surtout quand il s’est mis en marche ! Et que la giclette s’est actionnée 
toute seule. 
Elles m’ont collé un PV pour stationnement exhibitionniste gênant sur un passage clouté 
et interdiction de klaxonner en ville. Plus la note de frais du pressing pour le nettoyage 
de deux uniformes. 
C’est qu’il faut pas venir me chatouiller les prunes sur la voie publique ! 
PPP l’air-bag au doigt 

PPP 
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La contractuelle Anna Coluthe 
 
A Paris le vendredi 18 janvier à 15h30. Ayant fini ma tournée quotidienne après avoir 
fait moult détours par quelque rue adjacente ou autre sorties de chantiers j'eus la bonne 
idée de songer à bifurquer par la place d'Italie. J'allais presque rentrer broucouille ce que 
le commissaire Patulacci n'aurait su me pardonner quand mes yeux daignèrent se poser 
sur l'avant aguicheur d'une décapotable sinople aux liserés sable et aux chromes fort 
bien lustrés. Qu'est-ce que je ne donnerais pas pour posséder une telle voiture ce que 



 

 

mon salaire ne permet pas puisqu'il est proportionnel au nombre de procès verbaux que 
je dresse en moyenne par jour tout au long de l'année qu'il pleuve qu'il vente qu'il neige 
ou que les rives droite et gauche de la Seine soient fermées à la circulation des 
automobiles que de gâchis de feuilles de procès verbaux non recyclables soit dit en 
passant c'est insupportable ce qu'on peut abattre comme stères de bois en Amazonie pour 
fournir assez de papiers aux commissariats de Paris pour verbaliser les automobilistes 
mal intentionnés qui s'empressent de jeter lesdits papiers sur la voix publique et 
mériteraient qu'on double leur amende enfin moi ce que j'en dis je ne sais pas si c'est 
valable après tout je ne suis là que pour appliquer la loi pas pour en discuter ce n'est pas 
dans mes prérogatives ça c'est le rôle de mes supérieurs hiérarchiques ah ceux-là quand 
ils sauront combien je me fous de leurs quotas de procès verbaux quotidiens non mais 
c'est vrai qu'est-ce que vous en pensez vous franchement qu'est-ce que ça change que je 
vous verbalise ou non je veux dire avec le fric que vous avez dépensé pour vous payer 
votre voiture c'est pas la goutte d'eau qui fera déborder le Nil de toute façon je vous aime 
bien même si je ne vous connais pas j'aime bien les gens qui ont des belles voitures et qui 
montrent qu'ils ont de l'argent ça nous fait rêver nous les prolétaires alors ce n'est pas de 
gaieté de cœur que je m'astreint à vous signaler que votre voiture, mal garée, vous, 
amende, 1O0 euros, en chèque ou espèces, commissariat central, avant lundi, sinon, 
fourrière, d'ores et déjà, sabot, roue avant gauche, jaune des familles, you are my 
prisonner, moi, contente, agitez drapeau blanc avant réclamation, rançon payable, passe-
droit suggéré, vous bras long ? autrement, espérer amnistie, plus que quelques mois. Au 
plaisir.  

MM 
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Pour tenir compte des conducteurs aveugles et de la montée de l’analphabétisme, 
l’administration fournira à ces fonctionnaires des cartes à poser sur le pare-brise, munies 
de puce délivrant par simple pression, un message sur fond d’hymne national. 
La voix synthétisée de la ou du président en place indiquera la marche à suivre au 
contrevenant : 
« Chères concitoyennes, chers concitoyens, j’ai l’honneur de vous demander d’aller dans 
les trois jours à votre perception. Là, vous glisserez dans le lecteur approprié votre carte 
qui additionnera à vos impôts directs ou déduira de vos allocations, le montant de 
l’amende. 
Une alternative vous sera laissée sous forme de zone à gratter qui vous permettra 
statistiquement l’annulation pour un tiers des cas, mais le doublement pour les autres 
possibilités. 
Au-delà du délai, le véhicule sera affublé d’un bonnet d’âne et gagnera pour toujours la 
fourrière dans le cadre de l’opération plébiscitée : zéro taule et errance. 
Abreuve vos sillons. ( en fond ) 
Merci pour le pays » 

YL 



 

 

LE PERMIS DE CONDUIRE 
 

 

Demande d’attribution de permis de conduire Formulaire à remplir en cinq exemplaires 
recto-verso et à retourner : Exemplaire N 

Merla 
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O.F.A.P.C.D.D.C. Office Fédéral de l'Administration des Permis de Conduire Donnant 
Droit à la Conduite. Berne, le vingt-quatre du neuf zéro-deux. à: Mademoiselle 
Samantha Renard Av. de Saincily-Caulné 9814 Deux-Montagnes Concerne : Ben votre 
permis de conduire. Chère Mademoiselle, Je vous écris parce que, en fait, si vous voulez, 
je sais pas si vous vous souvenez mais vous étiez venue y'a de ça quelques mois parce que 
vous vouliez avoir un permis de conduire. ça vous revient ? Donc, je sais plus trop ce qu'y 
avait eu mais on vous avait fait passer un examen, avec l'autre con là, celui qu'arrêtait 
pas de vous... enfin vous voyez... bon notez que... c'est humain, mais il aurait dù vous 
considérer comme une simple cliente comme les autres, c'est pas parce que vous avez de 
si... beaux... vous... voilà quoi. En fait je le comprends, le pauvre, 35 fois 1 heure avec 
vous dans l'espace restreint d'une Twingo, ça donne des idées, d'autres s'y seraient 
perdus aussi, vous comprenez. Donc, vous aviez passé l'examen de conduite dans cette 
même Twingo si exiguë qu'on ne pouvait faire autrement que loucher sur votre... à 
chaque virage à gauche, mais... je m'égare. L'examen vous l'aviez réussi, évidement, on 
ne refuse rien à une si belle créature, fusse-t-elle une poire au volant (je ne dis pas cela 
contre vous ma chère Sam ... je peux vous appeler Sam n'est-ce pas, entre nous, allez...), 
bref, l'autre con d'expert était revenu au bureau... ha je m'en rapelle bien, il bavait, ses 
yeux tournicotaient, il était comme fou, on avait tous rigolé jusqu'au moment où il nous 
avait montré votre...dossier avec votre photo... oh mon dieu... ma petite Sam, vous êtes si 
belle, si bandante... là tout de suite je vous prendrais et... mais je m'égare. Donc, étant 
donné que votre examen fut un succès, le règlement stipute...pule clairement qu'en ce 
cas, ben, faut vous envoyer le permis pour conduire la voiture, vu que le but de l'examen 
était justement de tester, pour savoir, si, vous, ma jolie Sam, vous me troublez, donc de 
vous envoyer dans une enveloppe 95D, non, C5, je m'égare, tu me troubles encore ma 
belle Sam, donc une enveloppe C5 de soie blanche et translucide qui moulerait tes 
cuisses fines et courburées et... donc, affranchie à 90 centimes en courrier A pour que ça 
aille plus vite, non... moins vite, doucement, là oui, tout doux ma petite chérie, 
décidément je m'égare, une enveloppe de papier toute conne avec le timbre et ton 
adresse, votre adresse, le logo de l'Office, là, joli logo ça, je me concentre, donc et 
l'envoyer par la poste, les camions jaunes, non, je vais te l'apporter moi-même, ma chérie 
d'amour, ce soir en rentrant, comme ça tu l'auras tout de suite, là, oui, tu le sentira te 
caresser, frémissant, dans tes chairs, ma belle, et ensemble toi et moi on ira faire ton 
premier tour au septième ciel, en voiture tu conduiras et moi, non je conduirai, je te 



 

 

soulèverai par la taille et embrasserai ta poitrine divine et te ferai des tours de magie 
avec ma langue, ma belle salope, et je défoncerai ta petite chatte à coups de bélier, je te 
péterai le cul à te faire gueuler comme une truie toute la nuit, on s'enverra dans un ravin 
au premier contour et j'exploserai en toi comme un volcan en furie... mais je m'égare. En 
vous souhaitant bonne réception de votre permis et en vous félicitant de l'avoir obtenu, le 
permis en question, nous vous prions d'agréer, Mademoiselle, l'assurance de nos 
sentiments... distingués. Le Fonctionnaire en charge du Dossier: Frédo Sirocchi 
Annexes : - Votre Permis (le document bleu) - Sa Pochette en plastique (le document 
transparent) - L'Attestation (le document qui reste) Remarque: Nous tenons à vous 
rappeler que le Permis doit être à votre portée en tout moment lorsque vous conduisez, 
qu'en cas de contrôle des Forces de l'Ordes vous soyez en mesure de le présenter, mais 
bon avec vous y'aura jamais de problèmes tellement vous êtes... je m'égare. 

KAO 
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Permis de conduire l’enfant à l’école L’enfant est un petit être curieux, vif, rusé et 
imprévisible. Aussi, pour éviter les accidents sur le chemin de l’école, vous êtes priés de 
suivre ces quelques règles : Vérifiez le bon bouclage de sa ceinture : un pantalon sur les 
pieds entrave la marche. Nourrissez l’enfant. Les évanouissements perturbent la classe, 
ce qui entraîne de nombreuses plaintes. Portez le cartable si l’enfant est plié à angle 
droit, quelqu’en soit la direction. Tenez fermement la main mais point trop, les 
statistiques nous signalent qu’une main écrasée écrit moins proprement. Serrez bien à 
droite en prenant garde de ne pas racler l’enfant contre les murs ni de lui retourner les 
doigts dans le trou d’un grillage. Respectez les 3 mètres réglementaires entre piétons, 
permettant une vue dégagée pour éviter crotte de chien, poubelle, voiture, poteau, 
aveugle, mémé à cabas, bouche d’égout, travaux et autres obstacles Soyez vigilent, 
regardez derrière vous de temps à autre, mais discrètement Certains prédateurs rôdent. 
Si vous bavardez avec une voisine, veillez à ce que l’enfant ne morde, ni n’arrache les 
yeux du chien dans le cas où elle en promènerait un. Ne jetez pas l’enfant dans la cour de 
l’école sans un regard. Le bisou est d’usage. La caresse sur la joue est tolérée. En hiver, 
vérifiez que la main de l’enfant est bien à l’intérieur du gant. Il est interdit de ligoter et 
de bâillonner l’enfant en cas de résistance. N’oubliez pas l’enfant à l’école. Il est 
recommandé de suivre les même règles au retour, mais en sens inverse. 

CLO 

* 

 

Saoulez-vous la gueule et roulez à gauche comme les Anglais en gueulant #### you ! par 
la portière. Aux croisements, fermez les yeux et appuyez sur le champignon. Au bout de 
5 tentatives sans accident, vous gagnez 5 points sur votre permis. Surveillez votre taux 
d’alcoolémie en deçà de 4gr par litre, ça ne vaut pas le coup de prendre le volant, 



 

 

remettez une tournée au bar. Il faut que vous soyez bien bourré au point d’oublier où est 
garée votre voiture. Vous vous sentirez d’attaque quand vous la retrouverez. Vous qui 
aimez qu’on vous insulte, amusez-vous à passer au rouge en buvant une bouteille de vin 
au goulot. Le sens interdit est le meilleur moyen de faire des rencontres face à face, c’est 
bien meilleur que de se prendre quelqu’un dans le cul, et n’oubliez pas qu’une nana un 
peu sonnée est plus facile à violenter. Si vous souhaitez emmerder le plus de monde 
possible, conduisez lentement dans le couloir des bus, vous verrez c’est marrant de se 
prendre des coups de klaxons qui ressemblent à des sirènes de bateau. En fermant les 
yeux on se croit à la mer. Le piéton est l’ennemi, et le cycliste un traître, donc pas de 
quartier, tous les coups sont permis, semez des clous et jetez des peaux de bananes, ça 
fait toujours rire. Déréglez votre moteur pour obtenir des gaz d’échappements les plus 
nocifs possible. Appréciez la grimace des piétons quand vous passerez à côté d’eux. Qu’il 
est doux de polluer ! Entraînez-vous à prendre l’autoroute à contre-sens, n’oubliez pas 
que le record est à battre, 80km de nuit par un Vosgien de 82 ans ! Soyez altruiste ! 
Interdisez le port de la ceinture de sécurité pour vos passagers. Ne mettez que la vôtre. 
En cas de crash il y aura plus de morts, donc moins de frais pour la sécu. Le premier 
avril, faites des queues de poissons. En bref, redevenez ludique. Pour finir, une petite 
recette du terroir : Le poulet sur son lit de bitume. Choississez un flic bien dodu, élevé en 
plein air si possible et concassez-le en roulant plusieurs fois dessus, lors de 
l’interpellation. Ne vous arrêtez pas pour goùter, c’est forcément bon. PPP adepte du 
chauffe-art ! 

PPP 
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1/ Postez-vous devant la clôture de votre ferme comme si de rien n'était. Le troupeau que 
vous venez d'acheter chez le Darty agricole (évitez les coopératives, elles n'ont pas de 
SAV) vous matera le temps de deux/trois mâchouilles, pas plus. 2/ Faites une analyse psi 
simplifiée du groupe, décomposez en grandes classifications (les meneuses, les 
inconscientes, les dociles, les souffre-douleurs, les stressées); prenez des notes 
comparatives et circonstanciées. 3/ Tentez une sortie avec chien, une sortie sans chien, 
pour observation. Réajustez vos appréciations. 4/ Partez en repérage sur la Nationale la 
plus proche de la plus grosse auto-école de votre commune, prenez un croquis des 
courbes, montées, étranglements, lignes droites, interdictions de dépassement. 5/ Le jour 
venu, concoctez une boisson de votre cru à base de méprobamate, de benzodiazépines (1/3 
de zopiclone, 1/3 de zalepon, 1/3 de zolpidem..) et administrez la à votre troupeau après 
une course matinale ou une partie de squash, plus ou moins corsée selon les individus. 
Au 1er octobre, l'examen du permis de conduire passera de 20 à 40 minutes. Vous aurez 
ainsi le loisir d'occuper la voie publique avec un lot de brebis somnolentes et de tester 
l'effet obtenu sur le flegme des jeunes conducteurs. Prévoyez un tracteur et une 
remorque à l'arrière-garde pour récupérer les sujets terrassés, l'occupation statique des 
voies de circulation étant passibles d'amende. Si les forces de l'ordre procèdent à la 
vérification des sujets par un Test-haleine (voir article 48.(1) : dispositions générales), à 
vous de trouver une solution, bon, on va pas tout vous mâcher, déjà vous aurez rigolé 



 

 

pour pas un rond! (et je pense à toi tout spécialement, Maurice, dont la soeur vient 
d'ouvrir son auto-école avec les économies de la mémé qu'a plus toute sa tête)... 

DS 
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[b]Ecole française de formation à l’éconduction. [/b] Préparation à l’obtention du Permis 
d’éconduire. [b]Pièces à fournir :[/b] Imprimé à retirer à la Préfecture Timbre fiscal de 
158,34 nouveaux euros 2 photos d’identité de face (couleur) 2 photos d’identité (profils 
droit et gauche, en noir et blanc). Une photocopie de la carte nationale d’identité Une 
lettre de motivation (2000 signes minimum). [b]Obtention du permis :[/b] A l’issue d’une 
formation de 80 séances d’une heure, ou plus si nécessaire, et après validation des stages 
et examen en situation par Monsieur l’Inspecteur des éconduites, l’impétrant reçoit son 
permis d’éconduire valable cinq ans sur le territoire de la France métropolitaine. Il est 
renouvelable une fois (imprimé B235-68 bis). Un permis européen est à l’étude et sera 
mis en place à partir de janvier 2012. [b]Utilisation du permis :[/b] Ce permis permet 
d’éconduire toute personne se permettant d’importuner le porteur. Il est valable dans le 
domaine public (rues, transports en commun), ainsi que dans le domaine privé (famille, 
représentants, témoins de Jéhovah). Le permis d’éconduire n’est pas valable dans les 
bâtiments administratifs. Le titulaire est en droit de présenter son permis d’éconduire à 
tout importun. Celui-ci doit aussitôt cesser ses manœuvres, avances ou approches 
commerciales en direction du porteur. [b]Restriction :[/b] Seul les titulaires du permis 
d’importuner ne sont pas concernés par le permis d’éconduire. Important : Depuis 
quelques temps des officines non agréées par les services du Ministère de la 
Normalisation des Rapports Sociaux délivrent des permis de gonfler, de draguer ou 
autres. Nous rappelons que ces documents n’ont aucune valeur, pas plus que le certificat 
de casse-couilles qui a été définitivement supprimé par la circulaire 365-12-9 de 2008. 

GRR 
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Le nouveau résident de Matignon, répondant aux promesses présidentielles vient de 
nommer lors du dernier conseil des ministres, un Monsieur permis de conduire, qui 
devra devant l’hécatombe routière, réformer les modalités, ouvrant aux pétitionnaires la 
possibilité de conduire tout véhicules empruntant les routes hexagonales. Suite à une 
fuite d’une des huiles proche de l’entourage de ce haut fonctionnaire, nous pouvons vous 
divulguer l’essence de quelques dispositions envisagées. - Les routes seront droites mais 
monteront. - La priorité sera dans tous les cas à droite. - Les voitures étrangères sans 
papiers seront reconduites à la frontière. - Pour faciliter le travail de la police, les coffres 
seront supprimés. - La vitesse minimale ne sera pas augmentée cette année mais sera 
harmonisée à 35Km/H. La formation des chauffeurs sera assurée par la Française des 
Jeux, qui lancera un nouveau jeu : Loto école. 
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Libelle établi pour effectuer régulièrement, minutieusement idéalement simultanément 
des exercices compliqués ou nécessitant des usages inventifs remarquablement élaborés, 
le permis de conduire délivré ce trente septembre de l'an deux mille deux, vous autorise 
toutes circulation dans le ou les véhicules signalés ci-dessous. A - véhicule à moteur, de 
toutes cylindrées pourvu que le cylindre emballe le piston B - véhicule à vapeur, à toute 
également C - véhicule à torpeur, celui dans lequel le conducteur n'a pas peur d'avoir tort 
D - véhicule à chaleur, qui enveloppe et développe E - véhicule de bonheur, de deux à 
plusieurs passagers en liesse et enchantés pour des transports matinaux. Conditions de 
délivrance ou de renouvellement : Ce permis est à pois. Pois gourmands, pois de 
senteurs, pois chiche sont attribués au conducteur au fil de ses voyages en mets, en 
fleurs et en défis. Au delà de treize pois collectés, il peut être porté en cravate. Le sauf 
conduit est délivré aux pompiers et aux secouristes assermentés. S'il n'est pas d'usage de 
s'acheter une conduite, il faut en conduit' cheminer. Le zéro de conduite est éliminatoire. 
Restrictions éventuelles : Tout conducteur de courant doit vérifier son voltage, s'isoler en 
évitant de perdre le fil. Pour les semis-conducteurs, la circulation n'est opérante que par 
temps pluvieux. Le brin de conduite s'obtient pour la seule journée du 1er mai, et pour 
les véhicules de la catégorie E, le muguet, de rigueur, se cueille sous l'essuie glace côté 
passager. La conduite accompagnée se pratique en intelligence parée. Préfecture 
d'élection Ce document établi par la Préfecture de l'Ain est valable pour tous les autres. 
Ce document établi par la Préfecture de l'Aube est valide de 5h00 à 6h30. Ce document 
établi par la Préfecture du Doubs doit être protégé de toutes dégradations et placé dans 
une enveloppe souple Ce document établi par la Préfecture de l'Eure est admissible à la 
minute. Ce document établi par la Préfecture de la Manche est à ranger dans la poche 
arrière du siège avant. Ce document établi par la Préfecture de la Somme ne peut être 
utilisé lors des temps de sieste et d'endormissement. Il peut être fractionné, soustrait ou 
multiplié. Ses pois en font état. 

CC 
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le permis d'on the road est établi sur présentation des 2 documents suivants : 1. permis 
de clochardise (sanctionnant l'exercice constant et régulé d'errance sur la voie publique, 
de racolage actif avéré et de buvage de bouteilles enveloppées d'un sac en papier, selon le 
formulaire b 729) 2. permis de célestitude (sanctionnant l'exercice constant et régulé de 
sorties à des heures indues, de blasphèmes imaginatifs et d'éructations loufoques, type 
"badibaboooop, vas-y Bird", consécutive à l'écoute nécessairement enivrante des 
musiques de jazz telles qu'elles sont décrites dans la note administrative TT 723- alinéa 
4 "des épanchements cuivrés catégorie 1, 2, 5 et 7", s'intéressant respectivement au be-
bop, au shuffle, au hoola-oop et au demi-pression (note administrative rectifiée 



 

 

ultérieurement par la circulaire hb T9 "de la décision ministérielle B9 renonçant à 
l'inclusion du demi-pression dans la catégorie des épanchements cuivrés, et en 
prononçant conséquemment l'exclusion"). La présentation des documents cités en 1 et en 
2 est nécessaire à l'obtention du dit permis, mais non suffisante : un examen validant 
les acquits des expériences conjuguées de clochardise et de célestitude est proposé au 
postulant, lequel ne peut y échapper qu'aux motifs suivants : - la formulation des mots 
"m'emmerdez pas les gars, j'ai ma route à tracer", dont l'Etat considère qu'ils attestent 
de facto l'adhésion du postulant aux principes de l'on the roadité. - un solo de saxophone 
(des dérogations peuvent être accordées aux tubas et seulement aux tubas) avec la 
bouche, lequel peut ne consister qu'en un beeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeep (prononçé à 
l'anglaise) prolongé. les titulaires du permis d'on the road pourront, si tel est leur désir, 
se porter candidats, à l'issue d'une durée conséquente d'exercice d'on the roadité 
(exercice auquel le document précité impose le devoir), et sous réserve de ne pas avoir 
cédé de manière flagrante, manifeste et ostentatoire à l'home sweet homitude ambiante, 
au permis d'on the road again, lequel sanctionne une pratique constante et régulière de 
l'écoute des disques de Canned Heat (et, avec des dérogations, de Bernard Lavilliers). Ce 
du mois de de l'année , fait en la ville de , signé . 

BOLIK 



 

 

ALPHABERICKSON 
 

Sabir qui demande d'aller chez son épicier acheter un paquet de pâtes alphabets. 
Prendre une poignée de pâtes, la verser sur la table et laisser se former le 
message inconscient, chaleureux, que l'on a envie de partager avec les autres 
(formes versifiées possibles). 



 

 

SESSION DU 16/12/02 
 

 

Dialogue avec mon épicier arabe : - Je voudrais des pâtes "alphabet"! - Di pâtes 
comment? - Des nouilles qui forment des lettres, enfin! - Ti t'fous de ma gueule? - 
C'est le sabir qui demande ça. - Li quoi? - Un type qui nous donne des devoirs. - 
Une sorte di profisseur ti vi dire. - Si vous voulez... - Bon alors, ti li prends mes 
spaghetti? - Impossible, on peut pas écrire avec. - Ci pas fait pour icrire, c'pice de 
couillon, ci fait pour bouffi! - Le Sabir sera pas content. - Mais moi j’li nique 
l’agrégé de mi nouilles ! - Vous pouvez pas comprendre, c’est pour l’oulipo - 
Keskici encore cette saloperie ! - Un mouvement littéraire. - Ti peux tl’i foutre au 
cul des icrivains qui icrivent avec des nouilles ! - Vous ne pouvez pas comprendre. 
- C’qui ji comprend, c’est qu’on vend pas l’oulipo de l’ours avant l’avoir ravi au lit. 
- Bon, ça fait rien, j’improviserais auriez-vous des piles pour vibromasseur. - Ci 
pour ta femme ? - Oui, j’ai plus de viagra ! - Si tu veux, j’ti donne d’l’harissa, ti t’la 
met au bout du zob. - Merci du conseil. PPP bonne pâte ! 

PPP 
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moi, au Relais des Mousquetaires, y'avait que du vermicelle, mais je vous l'ai fait 
à la sauce tomate. 
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Trou de mémoire J'ai fait tout comme t’as dit ! J ‘suis allée chez l’épicier... Mais 
l’alphabet j’ai oublié. Alors, j’ai jeté une poignée de nouilles Vraiment n’importe 
quoi, ce jeu ! 

CLO 
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Ingrédients : 1 paquet de pâtes 

PePeTaPaTaPeMeMe 
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Noël aux p’tits oignons, Pâques au bal cognons. Je partirai épier devant, disait 
l’éclaireur Tchétchène kamigazé. L’oubli de l’âme nazie. La Trouille est un 
affluent de la Haine. ( Belgique ) A Mayotte je t’ai cru comme mort. Un pur ricain 
pour assainir le pays de Galles. Une plage blanche sur une république balnéaire. 
Car haché à Karachi Le sectaire du désert. Les pets que nos paysans émirent ne 
donnèrent que du gaz. Emigré assez fou pour demander l’asile. Le dur de Padoue 
se renferme pour changer le mou. La montée des Andes. Au Hamas, on n’amasse 
pas des masses aux Bahamas. Perdre Jérusalem c’est comme la coupe Davis : 
revers des croisées. Lors d’un vol quand du haut de l’Etna j’ai vu les canaux, c’est 
lave héritée. La terre Adélie n’a pas d’hôtel. Tu m’aideras à faire le lit. Il reste 
calme dans la pâture bullant. Les pensées usées finissent au tout à l’ego. Liberté, 
égalité, fraternité et plus si affinités. La médaille de la décoration. La résistance 
maquillée. Lire le mot race dans l’humanité. Vichy : régime déviant. « Badoit, si 
t’es un homme ! » « A bas l’anarchie ! » : Dixit Pline. Bourré au volant il se méfie 
de la côte est. Voter Chirac sans chichis. Le Ché vainement infidèle à la 
révolution. L’écologie en internat. Acheter son shit à Achères et se faire arnaquer. 
Mon chant se tait devant les méchancetés. Les jeunes fauves du fleuve jaune. 
Laissez-moi les émois, lésez-moi. Formater les forts en maths en forts matés. 
L’état nation et la natation Il brandit son brandy. Ton bout tabou. L’inconvénient 
d’un con feignant. S’ennuie cent jours. Le mathématicien matait un petit chien 
Comment niquer : communiquer. Propriétaire de sales terres. L’équité c’est s’en 
aller. Assis, derrière le curé le fait scier. Sedan face à ceux d’en face. Dégoùt des 
doux gays. La boite vocale est une voix de bocal. Trimballé en voiture balai. Les 
soupçonnés dans la cuisine. Cavaler pour se rendre dans le sous-sol. Jennifer 
nisseur : fille unique. Encre encore sans eau. Sans a le cahier fait chier. « Mets 
Anna dans ta barque pour avoir une baraque. » Dans la gorge des gars naissent. 
Sueur de conspiration. La recherche dans le vaisseau resta vaine, ils n 

YL 



 

 

ALPHABETISES 
 

Trouver des justifications thématiques à l'ordre des lettres de l'alphabet. 



 

 

PARANOIA 
 

 

 
Lettre du paranoïaque au Père Noël 
 
Un AB, parce qu'on ne sait jamais, 
Un CD, parce qu'on n'peut pas l'rayer 
Pas d'E, non! trop facile à casser 
Un p'tit z'F, pour bien tout aérer 
Un G d'eau, rafraîchissant l'été 
Une H, pour pouvoir riposter 
Un I glou, pour le confort douillet 
Une J rouette, pour voir le vent tourner 
Des fu K, si jamais j'suis coincé 
Un miss L, ça va plaire à l'abbé 
Des po M, pour ne pas déprimer 
Pas d'N mis qui pourrait m'embêter 
De l'O pure, pour garder la santé 
Du PQ, ça peut toujours m'aider 
Des R bags, comme ça c'est moins risqué 
De l'S prit, pour me faire rigoler 
Et du T, pour me désaltérer 
Pas d'UV, je ne veux pas bruler 
W, j'ai vraiment rien trouvé 
Aster X, pour me faire rigoler 
YZ, j'ai envie d'terminer 
 

 

Délire du paranoïacrosticheur 
 
Ah messieurs, laissez moi ! 
Baissez vos bras hostiles 
Cessez de me tourmenter ! 
Depuis que je suis là 
Ensemble vous me regardez 
Fatalement, vous m'en voulez 
Gardez donc votre haine 
Hâtez vous de partir 
Ignorez moi, je vous prie : 
Je tremble en vous voyant. 
 

Képis ! volez à mon secours 
Libérez-moi de mes tortionnaires 



 

 

Menez-moi en un lieu sûr 
Nettoyez cette racaille 
Organisez ma fuite 
Prévoyez un refuge 
Que ma personne soit sauve ! 
 

Regardez moi cette foule 
Stipendiée par mes ennemis 
Tournés vers un seul but ! 
 

Une fin atroce m'attend : laquelle ? 
Wagon ou camion, serai-je écrasé ? 
Xénophobes de tout poil sur moi déchaînés ? 
Yeux crevés, oreilles déchirées ? 
Zizi arraché, que va-t'il m'arriver ? 

BC 
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C'est pas parce que t'es parano que t'as pas d'ennemis. 
En tant que parano majeur, je vous dis ce qui me fait mêmepas peur et vous explique 
pourquoi les lettres ne doivent absolumentpas être dans un autre ordre sinon ça veut 
plusrien dire. 

Collaboration 
Ah ! Barbie, Col Dressé sur Epaulettes, Fend des Gorges Humainesquand d'Ignobles et 
Joyeux Kapos, Louant un Mentor Nul et Obscène(Pétain), Queutent, Ramonent, 
Salissent, Tringlent, Utilisent àVichy les Walkyries Xénophobes qui Y Zonent. 

Participation 
Ah ! Barbie, Cul Dardé sur l'Edredon, Fellace (Gargarisme d'Hormones)d'Immenses et 
Jolis Kens Léchant ses Mamelles Nues et Offertes (Pétasse!). 
Quarante Rambos Suçotent ses Tétons, Usent sa Vulve. 
La Walkyrie X a les Yeux plus petits que les Zobs. 

Extrême onction 
Ah ! Barbus, Coran Dur sur l'Euphrate, Fathwa Gluantes d'Horreurs,Immanente Justice 
Kilim, Louent un Mahomet Ni Orthodoxe ni Paisible, QuêtentRushdie Sous laTerre, 
Urtiquent la Vie des Willayas. 
Xenia, Yasmina, Zohra, au secours !!!. 

MG 
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Il vint un jour où les hommes inventèrent des mots. 
Il y en avait de toutes sortes, des mots: 
Il y avait "parapluie" 
Il y avait "table de dissection" 
Il y avait "machine à coudre" 
Et bien d'autres; des milliers et des milliers de mots, de quoi remplir undictionnaire. 
Vint bientôt un moment où de fins analystes voulurent étudier les mots dansleurs détails 
et ils s'aperçurent qu'il était possible de les construire àl'aide de 26 "briques 
élémentaires" qu'ils appelèrent des lettres. 
Il apparut comme utile de classer ces lettres dans un ordre déterminé et,pour étudier ce 
problème, on constitua une Grande Commission qu'on appela la"Grande Commission des 
Lettres" (G.C.L.) 
Mais les membres de la G.C.L. commencèrent leur travail dans des 
conditionsdéplorables: chacun avait son idée personnelle et ne voulait pas endémordre. 
L'un proposa de tirer au sort, mais on lui reprocha l'arbitraire de cettesolution. 
L'autre aurait voulu que l'on rangeât les lettres par affinité: les voyellesensemble et les 
consonnes d'autre part ou bien, puisqu'il y a 6 voyelles et20 consonnes, qu'une certaine 
harmonie régnât dans la séquence, par exemple,une voyelle suivie de quatre consonnes, 
cette série étant répétée cinq foiset clôturée par la dernière des six voyelles. Ou encore, 
les six voyellesprécédées et suivies de 10 consonnes... 
On fit remarquer à ces participants à la discussion que ces propositions nefaisaient guère 
avancer le problème puisque l'ordre, à l'intérieur de chaquegroupe, restait à définir. 
Quelqu'un proposa de les ranger dans un ordre où la longueur du trait iraitcroissant, 
commençant par I et se terminant par la lettre la plus complexequi pourrait être W ou R. 
Comme il y avait des ex-aequo, comme L et T ou comme N et Z on lui ditd'aller se faire 
voir par l'i grec. 
A partir d'un moment de la discussion, l'atmosphère devint insupportable,chacun, 
emporté par sa paranoïa, prétendant que SA solution était lameilleure. 
Le Président de séance allait abandonner la partie, lorsqu'un participant,que l'on 
remarquait à peine, parvint à demander la parole.C'était un petit bonhomme effacé, très 
poli, se contentant de dire doucementbonjour au début des séances et au revoir à la fin. 
Le président parvint à faire taire l'assemblée et lui accorda la parole.Le petit monsieur 
ouvrit la bouche, sans se douter qu'il allait fairel'unanimité sur la solution définitive que 
nous connaissons encore de nosjours, et sans se rendre compte qu'il faisait un alexandrin 
pas trop maltourné, il dit, d'une douce voix flûtée: 
"Et si on les mettait par ordre alphabétique?" 

Sabirateur 
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Les quelques pages que vous allez bientôt faire peut-être l'effort de lire, sont extraites du 
journal d'un certain "Agéocréas" (un pseudo peut-être ?). J'ai trouvé ce document par 



 

 

hasard : il est tombé des pages d'une thèse que je consultais à la bibliothèque, traitant de 
l'immigration des Suisses à Katmandou, mais c'est une autre histoire. 
Voici le document, je n'y ai apporté aucune modification. 
 

******* 
13 mars 19** 
 

Enfin ! Après des semaines de recherches, de traques, de déceptions, où il m'a filé entre 
les doigts en me narguant constamment, je l'ai... J'ai enfin devant devant moi, le 
premier, celui qui a vaincu tous les autres. Malgré sa faim, j'ai à peine réussi à le 
maîtriser. Je l'ai enfermé dans une cage de plexiglas. Il saute tout nu, de trapèze en 
trapèze (j'ai installé quelques accessoires dans sa prison pour essayer de lui redonner 
confiance). Il avait pris son bain juste avant, et ne s'est pas rhabillé. 
 

15 mars 19** 
 

Quand je m'approche de lui, il a toujours tendance à aller se réfugier sous les journaux 
que je mets au fond de la cage. Quand il est dessous, on entend un léger chuchotement. 
J'ai tendu l'oreille : je crois qu'il parle tout seul. Je vais aller demander à mes collègues 
des renseignements, s'ils n'ont pas un micro, et un système d'amplification. 
 

17 mars 19** 
 

Le micro est dans la cage, le magnétophone est branché. J'ai installé tout ça pendant 
qu'il dormait, il ne semble pas l'avoir remarqué. Il a l'air en confiance, je vais essayer de 
lui faire un peu peur, pour qu'il aille sous les feuilles. 
 

25 mars 19** 
 

Bribe par bribe, j'ai tout recueilli, tout ré-enregistré. Je sais tout. C'est un monstre, un 
monstre malade, fou. Et je l'ai recueilli, je suis allé le chercher. Comment ma curiosité a-
t-elle pu aboutir à ça ? J'ai la cassette là, à côté de moi. Je l'ai faite écouter à certains 
collègues. Ils ont pris l'air très étonné, et se sont éloignés, ostensiblement. Je crains que 
ça ne finisse mal pour moi. Je finis ces quelques mots, et je mets mon journal et la 
cassette dans une enveloppe. Je ne sais pas quoi en faire, pas plus que du monstre 
d'ailleurs. Du bruit ! J'entends du bruit dans le couloir ! A 6 heures du soir ? dans un 
ministère... c'est impossible ! C'est pour moi. Vite ! Vite ! 
 

******* 
 

Le manuscrit cesse ici. J'ai cherché dans les archives du ministère, aucune trace 
d'Agéocréas. Voici la retranscription de la cassette. Vous en ferez ce que vous en voudrez. 
Je vous donne l'allumette, à vous de voir si vous voulez allumer un feu, ou une cigarette. 
 

******* 



 

 

"Voyage ! Voyage ! qu'ils me disaient les autres fous... c'est bien fait pour eux. J'ai gagné. 
Je suis le premier. 
 

A... moi la victoire ! 
B... je l'ai écrasé le premier : il ne passait pas les portes. 
C... creux comme c'est pas permis, j'ai du mal à m'en souvenir. 
D... un gros dindon, je l'ai farci avec 
E... qui était d'accord pour tenter ça et 
F... qui n'a rien vu venir. 
G... le glouton les a bouffé, c'est bien fait. 
H... le lâche c'est enfui dès qu'il m'a vu. 
I... m'a bien fait rire, accroché à 
J... qui n'en demandait pas tant. Quand 
K... les a vu, il les a trucidé.Toujours ça de moins à faire. 
L... je l'aimais bien, elle. Tant pis ! 
M... aussi l'aimait bien, encore tant pis. 
N... aveuglé par sa haine, est attaché au bout d'une corde. 
O... horrifié par mes victoire, fait l'autruche depuis. 
P... perdu dans la bagarre, je ne sais pas où. 
Q... ridicule celui-là. C'est 
R... qui l'a tué. 
S... j'ai profité qu'il soufflait dans un coin ! 
T... je l'ai utilisé comme marteau-piqueur. Très efficace. 
U... avec lui, j'ai pu embrocher 
V... et 
W... en même temps, et sans qu'ils s'en rendent compte. 
X... hé hé... on passe sur X, je me suis bien amusé en tout cas. 
Y... est retourné chez les grecs. 
Z... m'a posé plus de problèmes. Comprenez bien : il lui suffisait de retourner la pile et 
hop ! il avait gagné... Il a lutté, mais je l'ai eu, lui aussi. Ca devait être écrit quelque 
part."  

ML 
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L'abbé sait d&egraves Oeheffe : " j'ai hache Hijika, elle aime Hainault, paix , culs, 
h&egraveres, Hesse, th&eacutes, U.V, doux bleuet, X, iles grecques, et Z." 
Lieu-dit, d&eacuteformation locale de gueux d'elfe, clairi&egravere 
d&eacutebois&eacutee par les charbonniers de bois, fournisseur de goudron. Arme 
sacr&eacutee d'origine japonaise acheté en Chine par un n&eacutegociant turc, 
vol&eacutee par des pirates maures, revendué en Espagne à un armurier catalan qui 
l'offrit à l'abbé pour expier son sale m&eacutetier. 

YL 
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Qu'est-ce-que c'est que ce nouveau jeu ?! Il va falloir justifier sa place 
maintenant ?Qu'est-ce-que la paranoïa vient faire là-dedans ? D'accord c'est moi le 
premier et alors ? Qu'y puis-je ?Les autres qu'ont-ils à me suivre à la queue leu leu 
chacun en ordre, je dirais militaire si j'étais un brin soupçonneux. Ils veulent ma place 
ou quoi ? Bon d'accord, va pour B, nous sommes proches, presque intimes, je lui fais 
confiance comme le calife à son vizir, mais les autres qu'attendent-ils ? Que je 
disparaisse, que je tombe dans les oubliettes. Je suis déjà tout au bord du néant, il s'en 
faudrait de peu. Ils ont même inventé un jeu du genre disparition comme si untel était 
exclu des phrases ( le E peuchère je le plains le petit). Vous verriez le résultat ! Minable ! 
Des circonlocutions à n'en plus finir, des jeux de mots douteux, ils vont même jusqu'à 
emprunter des mots étrangers!!!! Qui viennent remplacer les français!!!! Ah c'est sûr ils 
attendent leur heure chacun leur tour. Et l'autre tordu à l'autre bout qui s'y met et qui 
commence à se déguiser en justicier masqué, il peut toujours attendre celui-là. Quelle 
misère. Pourquoi ils font pas leur jeu avec le Z, hein bandes d'incapables, pourquoi pas 
des palindromes en Z, hein ?!. 

DL 
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Les origines de l'alphabet  
(d'après La Jeune Naze, Livre I)  
 

Au commencement était le Verbe. Pressé de tester cette nouveauté, Dieu s'exclama, en 
un discours improvisé:  
 

"Abaissez des euh effet ? J'ai hachis ! J'y cale ! Elle aime haine, eau, pets, cul, air Est-ce ? 
T'es eu ! Vé ! Doux bleu, vé ! Hic ! Si Grecs aident"  
 

Soudain, Dieu s'interrompit:  
"Bon c'est marrant, comme instrument, mais à quoi ça sert ?  
C'est bête, ça J'aurais pu y penser avant J'ai l'air d'un fat, moi, avec mes paroles divines 
qui ne veulent rien dire !"  
 

Akad, le petit diablotin qui, tapi derrière un nuage, avait été le seul témoin du Discours 
Originel, ne pouvait laisser passer une si belle occasion:  
 

"Ah, le fat ! Bêêêê ! Ah, le fat ! Bêêêê ! Ah, le fat ! Bêêêê !", cria-t-il, harcelant le vieil 
homme.  
 

Celui-ci, malgré sa colère, ne put s'empêcher d'admirer la rapidité de compréhension 



 

 

d'Akad. Il lui administra une amende de 16.- pour le punir de son insolence (argent 
qu'Akad dut créer lui-même, puisqu'il n'avait pas encore été inventé), mais le nomma 
Premier Ministre de notre langue pour l'éternité.  
 

Epilogue:  
 

Akad émit francs 16, et devint le premier Immortel.  

LR 
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A Ah! C'est encore lui le premier! 
B Bravo quand même 
C Comment a-t-il pu faire? 
D Dommage pour lui 
E Encore cet abruti 
F Fainéant 
G Galope, mais a son rythme 
H Hélas! 
I Indolent 
J Juste devant moi 
K K.O. 
L lamentable 
M Minable 
N Nul 
O Oh! qu'il est mauvais! 
P Peut vraiment mieux faire 
Q Quoi, cet enfoiré? 
R Rien à en tirer 
S Sabot, un sabot, je vous dis! 
T Traînard! 
U Usagé! 
V Vraiment affligeant! 
W Wouh! Wouh! Wouh 
X Pas sorti de polytechnique, celui là 
Y Y a qu'à courir plus vite 
Z zèbre qui veut rejoindre le peloton 
 

Et je vais faire un procès à celui qui a choisi A et B pour commencerl'alphabet: il aurait 
pu me demander l'autorisation avant de prendremes initiales . Non, mais des fois... 

AB 
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A ! parce qu'enfin, il faut bien que quelqu'un se décide ! 
B... j'hésite, je ne sais pas par quoi commencer. 
C pas tout à fait ça, mais ça va venir... si je ne tombe pas sur un bec. 
D cide-toi, me dis-tu : oui, oui, un peu de patience ! 
E u... é bien... è minute ! Ya pas le feu, je prends mon chapeau (circonflexe) 
F fort, quel effort m'infliges-tu ? Te rends-tu compte ? 
G pas que ça à faire ! 
H moi le boulot, si tu veux activer les choses. 
I mmédiatement ! T'en as de bonnes... 
J vais ! Enfin... 
K dense, cadence, c'est de l'exclavagisme ! 
L , je voudrais bien en avoir ! Je pourrais ainsi survoler le tout ! 
M ? Oui, je t'aime, non, je n'ai pas de  
N vis à vis de toi, mais 
O que tu me casses les pieds ! 
P este soit ton agitation, t'as le feu au 
Q ou quoi ? 
R rreur, je ne suis pas de mauvaise volonté. 
T trop pressé, tu veux tout en même temps... 
U ntel t'a déjà répondu ? Parfait ! 
V a donc le voir s'il double : 
W Comme vitesse et vélocité : puisqu'il est si prol' 
X , va te faire cuire un oeuf brouillé chez les 
Y (mél-ange) grecs, peut-être que t'y trouveras les 
Z que tu cherches ! 

AMB 



 

 

AEIOUY 
 

 

Démo 
 

L'A est Là 
L'E est Le  
L'I lie  
L'O en Pot  
L'U est lu.  
Nous pouvons donc construire en verlan mais dans l'ordre : Là Le Lie Pot Lu. 
Il est donc probable que le Sabirateur nous fourgue bientôt, sur ce site, un Lipo que nous 
aurons à écrire, puis à lire, puis interro surprise. 
Comme il est rebelle comme pas deux il va pas le faire, tu vas voir.  
Bref, si les voyelles étaient dans un autre sens, ça aurait un autre sens aussi, tu crois 
pas. 
Mais pour le moment c'est comme ça que ça veut se faire comprendre.  
C'est bien une preuve ça, merde !  
Quand même !!!  

MG 

* 

 

Mode parano mâle in montant (Y(v)es). 
Moi, ex-missionnaire dur à cuire, et rescapé de l'hupiniskanimède et du jacuzzi 
cannibale, je n'en peux plus d'être torturé par ces interrogatoires à distance quêtant mon 
immense connaissance en vue d'expliquer ces mystères à tous ces autres qui ne 
cherchent qu'à m'exploiter. Avocats consultés ; j'envoie le double de mon explication à 
plusieurs de mes notaires assermentés par voie d'huissiers certifiés en recommandé. 
Toute reproduction connaîtra la pilule amère des voies sans issue de la Justice. Compris. 
Pourquoi seulement six voyelles : 
A l'origine actuelle, il n'y avait plus de voyelles, le précédent cycle ayant comme 
d'habitude détruit l'ancienne Création. Ils ne restaient que les consonnes, diantre ! 
suffisant aux êtres animés pourvus de cordes vocales à nœud. 
Puis le Créateur repris le collier ne pouvant pas se passer de ces poupées humaines et 
souffla les couleurs des mots. Leur ordre suit la chronologie immuable conduisant à ce 
qu'on dit. 
Le A est le cri de l'orgasme céleste qu'on ouit lors de l'éjaculation de la vie en terre. 
Le E est le son du Créateur regrettant déjà ce que l'A a fait par devoir. 
Le I est la plainte de désolation du sus nommé en voyant le tableau. 
Le O est le résultat du Déluge engendré par le chagrin divin. 
Le U est l'ordre donné aux chevaux de Noé pour gagner le bateau commun. 



 

 

Le Y est le bout d'U sauvé des eaux, préparant l'âme ou l'arme d'un nouveau monde. 
 

Mode A 

Le nombre et l'ordre des voyelles résultent de la découverte de six morceaux de sceaux 
en jais gravé de Thonon au bas d'un parchemin enduit de bitume. 
En 6000 BP, à l'occasion du creusement d'une nouvelle rigole de rizière près de 
l'Euphrate, un terrassier manquant à l'appel, vit dans les seaux en les vidant ces sceaux. 
Cet unique objet en provenance d'un monde antébigbanguien a été reconstitué à Ur et 
traduit de la façon suivante : A Eu, Io eut tigre grec. 
 

Mode E 

Actuel A noir 
Eté E blanc 
I vert I rouge 
O tonne O bleu 
Ungaro U vert 
Yves Saint-Laurent Y rouge tyrien 
 
Mode I 
S'il voit six voyelles, voyons ses sons, si ceux-ci sont six, c'est en raison du nombre de 
cases de la déclaration des ondes à établir lors du lancement d'une nouvelle langue. 
L'imprimé n'en comportant que six il a fallu choisir celles que vous connaissez, mais en 
bon filou, le français en les accouplant et en les accentuant les multiplia. 
L'ordre établi correspond aux résultats d'une course regroupant tous les sons. 
A l'issue de l'audition des six ténors de Marseille, on dût recourir à l'enregistrement 
finish, et après réclamation de l'o, gêné par l'e qui lui était rentré dedans, le juge arbitre 
annonça les disqualifiés(*) et les six qualifiés. En cliquant sur l'icône veuve, après 
connexion de vos haut-parleurs vous pourrez entendre la bande historique ou lire très 
vite à haute voix ce mot dit " : aeiou Y ( ou i ôta.)" 
(*)Depuis hors la loi et nommés voyous. Les plus connus : £ € $. 
 

Mode O 

La grosse au dos à sciatique, dossard au dos rit fort ayant sur le dos les dossiers du 
domaine. 
Le dos que t'auras de la dodue endommagé a donné aussi à Alain Bagot des maux de dos. 
( Crotte ).  
Hawaï eau bleue, huile grecque. 
 

Mode U 

Et bouche cousue. 
 

MODE Y = AX +E+I+O+U 

Soit A=1 E=5 I=9 O=15 U=21 Y= 25 
X = ? X = 25-5-9-15-21= -25. 



 

 

 

M. le ModeY. 

YL 

* 

 

Lettre de Madame de DDpentes à Monsieur de Son-Amant 
 

Puisqu'il faut vous prouver l'ordre naturel des voyelles, ces lettres féminines, regardez 
bien ma bouche : 
 

A quand vous vous approchez de moi 
E quand vos mains se posent là 
I quand elles y ont trouvé leur place 
O quand de par leurs effets, je me redécouvre 
U quand voulant me garder ainsi, je suis emmenée très loin 
Y quand de cet au-delà vous ne m'entendez plus. 
 

Mais suivez encore le dessin de mes lèvres : 
 

A quand je m'approche de vous 
E quand ma main vous cherche 
I quand elle vous a bien trouvé 
O quand renaît votre fidèle ardeur  
U quand j'exulte que vous exultiez 
Y quand serrées bien ensemble, vos cuisses et ma main sont en amitié coite. 
 

Maintenant, sans plus la voir, sentez bien cette bouche amoureuse : 
 
A quand elle effleure en la visitant votre poitrine mâle 
E quand du téton, elle s'éprend longuement 
I quand curieuse elle divague en riant  
O quand elle goûte au soyeux d'un doigt fort bien placé là 
U quand elle se fait fourreau gourmand de votre gourmandise 
Y quand entre vos jambes, elle fait silence sur la lettre sacrée. 
 

Là, non plus sans la voir, mais tentez d'imaginer : 
 

A quand derrière moi vous passez 
E quand je vous sens hésiter 
I quand vous vous êtes décidé 
O quand je ne sais plus si encore ou si trop 
U quand je suis sans regret 



 

 

Y lettre non-dite gardera son secret 
 

En bien d'autres façons, toujours ma bouche suivrait l'ordre de ces lettres que femme 
forma sur ses lèvres dès son premier ami....et que l'on dit voix-d'elle quand on l'a 
entendue! ou voies-d'elle quand on .... les a connues. 
 

Non vraiment ne mélangeons point cet ordre, il est très bien ainsi. 
Imaginez que vous me laissiez sur A! ou que je vous quitte en I !!! 
 

DD 

* 

 

A la manière de Lewis Carroll 
 

"Savez-vous combien il y a de voyelles?" demanda brusquement Tweedledee àAlice. 
Tweedledum ajouta "Oui, le savez-vous?" 
Alice, sursauta, réfléchit un moment et dit: "je crois qu'il y en a six" 
"Vous croyez! s'exclama Tweedledee, et qu'est ce qui vous fait croire cela?" 
"En vérité", dit Alice, "je ne le crois pas, je le sais." 
"De mieux en mieux", dit Tweedledee sévèrement, "et comment le savez-vous," 
"Mais", dit Alice, toute désemparée, "je le sais parce qu'on me l'a dit!" 
"Et vous croyez tout ce qu'on vous dit?" dit Tweedledee d'un air méprisant. 
"Oh", dit Alice, qui commençait à en avoir assez, "cessez de m'ennuyer avecvos questions. 
Je sais qu'il y a six voyelles, un point c'est tout.D'ailleurs, je les connais." 
" Les connaissez-vous personnellement? demanda Tweedledee, d'une voixsoudain 
radoucie. 
"Qu'est-ce que ça veut dire, connaître personnellement une voyelle? C'eststupide, ce que 
vous dites. 
Personnellement ou pas, je les connais. C'est: A E I O U Y." dit Alice, dansl'espoir de 
terminer cette conversation absurde. 
"Nous y voilà" dit Tweedledee, "vous avez enfin dit quelque chose de sensé.Mais savez-
vous pourquoi il y en a six ni plus ni moins?" 
Alice, qui croyait en avoir fini avec cet interrogatoire, soupira et dutreconnaître qu'elle 
ne le savait pas. 
"C"est pourtant simple" cria Tweedledee." Voulez-vous répondre à mesquestions? 
"Oui, oui, mais criez moins fort, s'il vous plaît" dit Alice, résignée. 
"Bien" dit Tweedledee."Y a-t-il zéro voyelles?" 
"Non" dit Alice 
"Bien" répéta Tweedledee, "Y a-t-il une seule voyelle?" 
"Non" répéta Alice 
Et Tweedledee lui posa alors la question pour 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, et 
continua de la sorte. 
Quand il arriva à 142 et qu'à chaque fois Alice eut répondu "Non!", de plusen plus fort, 



 

 

elle cria: "Assez! s'il vous plaît!, je répondrai "non" tantque vous continuerez". 
"Mais c'est parfait" dit Tweedledee, "j'ai presque terminé ma démonstration""Comment 
cela?" dit Alice. 
"Eh bien", dit Tweedledee, "vous m'avez dit qu'il n'y avait pas zérovoyelles, ni une, ni 2, 
ni 3, ni 4, ni 5, ni 7, ni aucun nombre plus grandque 7. Il ne reste plus qu'une seule 
possibilité: c'est qu'il y en ait six.Etes-vous convaincue maintenant ?" 
"Oui" dit Alice, qui, en réalité n'était pas du tout certaine de larigueur de la 
démonstration, mais préférait clore le débat. 
 

Elle se rappela soudain qu'elle n'avait rendez-vous avec le Lièvre de Marsqu'à la fin de la 
journée et se dit qu'elle aimerait bien à son tour agacerTweedledee et Tweedledum 
comme elle avait été agacée par eux.Elle dit donc, en prenant son air le plus candide: 
"Cependant..." 
"Cependant quoi?" demanda Tweedledum 
"Eh bien, je voudrais vous demander..." 
"Demander quoi?" dit Tweedledum avec impatience 
"C'est que", dit Alice, "je ne sais si je peux vous poser une question" 
"Quelle question?" demanda Tweedledum d'un air furieux. 
"Mais," dit Alice, "Je ne peux vous poser la question si vous ne me ditespas si je peux la 
poser" 
"Et moi," dit Tweedledum, je ne peux pas vous dire si vous pouvez la 
poser si vous ne me dites pas de quelle question il s'agit""On n'en sortira jamais," gémit 
Alice, qui se repentait déjà d'avoir relancéla conversation. "Qu'allons-nous faire? Avez-
vous une solution?" 
"Evidemment, dit Tweedledum, d'un air suffisant. "J'ai toujours unesolution". 
"Laquelle? " dit Alice. 
"Rien de plus simple," dit Tweedledum "puisque c'est à moi que vousvoulez poser la 
question, demandez d'abord à mon frère si vous pouvez laposer. Ainsi, s'il vous dit oui, 
vous me la posez et s'il vous dit non, vousne me la posez pas." 
Bien," dit Alice et, s'adressant à Tweedledee elle dit:" Croyez-vous que jepuisse 
demander à votre frère pourquoi les voyelles sont dans l'ordre A E IO U Y et pas dans un 
autre?" 
"Evidemment," dit Tweedledee, vous pouvez lui poser la question. 
Alors Alice dit à Tweedledum: "Je vous pose donc la question" 
"Quelle question?" demanda Tweedledum? 
"Mais," dit Alice, "celle que je viens de poser à votre frère!" 
"Ah mais," dit Tweedledum, "vous l'avez posée à mon frère, pas à moi,donc je ne peux 
vous répondre" 
"Zut" dit Alice (et elle se repentit tout de suite d'avoir dit un gros mot), 
"je vous demande pourquoi les voyelles sont dans l'ordre que nousconnaissons et pas 
dans unautre". 
Elle avait à peine fermé la bouche que Tweedledee et Tweedledum se mirentà rire aux 
larmes en poussant des hoquets et en se frappant mutuellement surles épaules et dans 
le dos. 
"Qu'est-ce que j'ai dit de si drôle? " demanda Alice, vexée "puis-je avoirune explication, 
s'il vous plaît ?" 



 

 

Mais Tweedledee et Tweedledum riaient tellement fort qu'ils neparvenaient pas à 
reprendre leur souffle pour répondre. 
Au bord des larmes, et de plus en plus vexée, Alice tapa du pied et s'écria"Si vous ne me 
répondez pas tout de suite, je m'en vais rejoindre mon amile Lièvre de Mars" 
"Non! Non! dirent les frères qui avaient enfin repris leur respirationnormale, "nous 
allons tout vous expliquer" 
"Je vous écoute," dit Alice de l'air le plus supérieur qu'elle put prendre. 
"Voilà" dit Tweedledee, "si nous rions, c'est parce que votre question esttellement 
stupide..." 
"Disons plutôt interrompit Tweedledum "tellement facile..." 
"Eh bien," dit Alice" puisque c'est tellement facile" (elle préféra ignorerle mot stupide), 
"expliquez-le moi" 
"Bien," dit Tweedledum, puisque c'est à moi que vous posez la question,je vais vous 
répondre: voulez-vous me réciter les voyelles dans l'ordre quevous connaissez?" 
"A E I O U Y" dit Alice. 
"Encore une fois, plus vite", dit Tweedledum. 
"A E I O U Y" dit Alice, plus vite. 
"Maintenant", dit Tweedledum, récitez-les en ordre inverse. 
"Y U O I E A" dit Alice, en hésitant un peu. 
"Maintenant, les voyelles de rang impair, d'abord et les autres ensuite.Alice réfléchit et 
dit finalement "A I U E O Y" 
"Et enfin, ce que vous venez de dire mais en ordre inverse" 
"Y O E U I A" dit Alice, après beaucoup d'hésitation. 
"Quel était l'ordre qui vous a paru le plus facile? " demanda Tweedledum. 
""A E I O U Y , évidemment," dit Alice. 
"Vous voyez, triompha Tweedledum, "c'est aussi simple que ça: on a choisil'ordre le plus 
facile à retenir. 
Etes-vous satisfaite?" 
Oh oui," dit Alice, "plus que satisfaite et je vous suis infinimentreconnaissante de 
m'avoir communiqué toute votre science, au revoir et àbientôt" 
Et elle s'en alla tristement en se disant:" j'ai commis plusieurs péchés,aujourd'hui: tout à 
l'heure, j'ai dit "zut" ce qu'une petite fille bienélevée ne devrait jamais dire, et 
maintenant j'ai fait un gros mensonge enleur disant "au revoir et à bientôt", alors que je 
pensais "adieu et à plusjamais". 
Il faudra que j'en parle avec le Lièvre de Mars et qu'il me donne son avis. 

EdR 

* 

 

Un mardi de l'ére glaciaire, juste à côté du glacier, on était assis avec Fernand, un 
homme des Caves Ernes, à la terrasse du café La Massue, tenu par Alfred Crocsmoignon, 
dit le manchot, l'astiqueur, ou le zouave, à cause de ma sœur. 
On revenait de la chasse au ptérodactyle, près de chez Damart, et on en était au 51ème 
Pastis 51, histoire de tomber sur un chiffre rond, rond comme des queues de pelles. 



 

 

C'était pourtant l'été. 
" Brrrrrr ! " dit Fernand, pour la saison. 
" Frrrrrr ! " que je lui réponds du tac au tac, parce que la météo j'm'en fous comme du 
CAC 40, sauf que j'aimerai bien me taper Evelyne Délhiat, la présentatrice de la télé, 
même sous la pluie, sous le soleil, ou mieux encore, à l'arrière d'un taxi en marche 
pendant qu'j'aurai filé un gros bifton au chauffeur pour qu'il mate dans son rétro et qu'il 
roule sans demander d'adresse. 
" Brrrrrr ! " qu'il insiste l'Fernand, parce qu'il peut pas s'empêcher de la ramener et bien 
que né en Dertal, est frileux et grelottant comme une secrétaire qui ce serait collé un 
Kiss-Cool à la place du Tampax. 
Je lui ai répondu " Vrrrrr ! " pour dire quelque chose, sinon il croit que je lui fait la 
gueule. 
A l'époque, les dialogues étaient pas très riches, car on avait pas encore inventé les 
voyelles. Mais en gros, on se comprenait. 
C'est quand même pas Rimbaud qui va nous donner des leçons avec son sonnet à la noix, 
A noir, E blanc, I rouge, U vert, 0 bleu : voyelles et l'Y alors, c'est que pour les Grecs ?  
Sans parler de ses histoires à vomir debout, de mouches éclatantes, rire des lèvres belles, 
suprême Clairon, et l'Oméga, rayon violet de Ses Yeux, et autres salades fumeuses qu'il 
devait concocter en carburant à l'absinthe tout en tripotant le chat de Verlaine. 
Donc, à l'époque dont je vous parle, y'avait pas de voyelles, et on s'en passait fort bien. 
Les femmes étaient moches et poilues et la mienne encore plus, car je n'ai jamais eu de 
chance, mais au moins, elles obéissaient, pas comme de nos jours où quand tu veux juste 
toucher la foune de la voisine quand elle se penche pour ramasser le billet que t'as 
laisser tomber, tu t'entends répondre : " Prrrrssss ! " 
C'est chiant les féministes, quoiqu'on fasse elles vous répondent : " Prrrrssss ! " 
Jamais elle change de CD! 
Donc les femmes étaient moches et poilues, alors de temps à autre, pour varier les 
plaisirs avec Fernand, on disait qu'on partait chasser le ptérodactyle, et on allait se taper 
un lémurien à poils ras, mais c'est dur à attraper comme bestiole, ça bouge tout le temps 
et ça donne des coups de griffes, qu'on revient le bas ventre tout zébré, et la bonne 
femme, quand elle voit ça, elle vous fait une scène de ménage, que ça résonne dans la 
grotte et même les tricératops au dehors en mènent pas large. Elle gueule : " Srrrrrr, 
srrrrrr !" et puis " Frrrrp, frrrrp ! " et bien évidemment " Prrrrssss, prrrrssss ! ", pour 
faire comme les copines féministes. 
J'ai laissé Fernand radoté ses " brrrrr, brrrr " un moment pour aller aux toilettes, à 
cause du Pastis qui fait aller, quand soudain, un cri retentit sur la terrasse, un cri 
effroyable, qui vous glaçait les cents, mais que j'avais jamais encore entendu : 
" AEIOUY ! AEIOUY ! " deux fois. 
J'ai sauté au plafond, et je m'en suis foutu plein partout la peau de bête, que ma femme, 
elle va encore gueuler que je suis un incapable, qui peux même pas s'la tenir droite ! 
Je l'entends d'ici : " Prrrrssss, prrrrssss ! " 
Je me rajuste prestement et je déboule sur la terrasse, pour voir mon Fernand en transe 
comme s'il avait vu un stégosaure en tutu.  
D'un air hagard et pas forcément de l'Est, il me montre du doigt, une table en bout de 
terrasse. Et là, croyez moi ou non, mais j'ai pas pu m'empêcher de gueuler à mon tour 
comme Fernand " AEIOUY ! AEIOUY ! " quand j'ai vu la meuf assise à une table près de 



 

 

l'entrée, un sacré canon, à peine velue, qu'on lui voyait les mamelles et tout le saint-
frusquin quand elle décroisait les jambes!  
Elle était pas d'là région pour sûr ! 
J'ai laissé Fernand, avec son air de crétin, qui pouvait plus faire un geste et je me suis 
dirigé vers la table de la créature, en me lissant la banane, style Vince Taylor, avec une 
démarche à la Mitchum, et le sourire de John Wayne quand il sait qu'il y aura des putes 
et du scotch ! 
" C'est quoi votre petit nom ?' je dis à la d'moiselle. 
" Lucie ! " elle rétorque, avec une moue vicieuse de Lolita qui voit passer un car Suzanne, 
rempli de vieux célibataires en goguette. 
" AEIOUY ! " j'ai fait en lui tendant ma carte avec mon adresse électronique et les 
horaires où ma femme est au lavoir. 
" Pas mieux ! " elle a dit en souriant. 
C'était dans la poche. 
 

PPP con sonne 

PPP 

* 

 

Le /y/ - qu'on dit "why" in english - est à la fin, parce qu'on garde toujours le meilleur 
pour la fin. Comprenne qui pourra. 

SB 



 

 

BAC PHILO 
 

 

A = ? J = ? S = ? 
B = ? K = ? T = ? 
C = ? L = ? U = ? 
D = ? M = ? V = ? 
E = ? N = ? W = ? 
F = ? O = ? X = ? 
G = ? P = ? Y = ? 
H = ? Q = ? Z = ? 
I = ? R = ? 
 
Illustration de l'ouvrage de Sartre : " Lettres et le Néant " 
 

PPP qui se moque du Kant dira-t-on ! 

PPP 
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Le bac à sable 
 

« A r eu, a r eu », je ne connais pas d’autres lettres. 
 

 

Le bac à puf (un Rocard sinon rien) 
 

A na ha l’phabêtisation gadapuf des voyelles qu’on sonne, revitalisation dutissu socio-
alphabétique, petit Larousse si vous êtes là, frappez une fois.Muf ! 
 

 

Le bac en 50 secondes 
 

Laurent R. : Un dernier coup de lettres. Jean Duclos, c’est à vous. 
JD : Voyelle - Laurent R. : A. Béatrice Millet. 
BM : Consonne - Laurent R. : B [] 
JD : Voyelle 

MM 

* 



 

 

 

Section S : 
De tous temps les hommes ont eu un alphabet dans le même ordre dans toutesles 
langues. C'est comme ça! 
En conclusion, je dirais que c'est mon opinion et qu'il y a du pour et ducontre. 
 
Section STI : 
C'est plus pratique a retenir et sa corespont bien par rapport au clavier. 
 
Section L : 
Je commencerais par le doute cartésien et aussi Freud, puis pour éviter lespièges du 
sollipsisme dénoncé par Hume et la théorie empirique, je parleraide la thèse de 
Rousseau qui a bien expliqué l'origine des langues ainsi quele transendentalisme de 
Witggenstein. Enfin, je me servirai de l'égophénoménologique de Heidegger que je 
réfuterai avec l'ontologie des noumènes de Husserl et je conclurait en criquant 
l'antithèse avec lesidées deMichel Honfret d'après mon prof de philo, en espérant n'avoir 
rien oublié. 
 

(Toute ressemblance avec des fautes d'orthographe ayant réellement existé oudes 
phrases réellement trouvées dans des copies ne saurait être qu'uneterrifiante 
coÏncidence) 

DD 
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Je ne peux pas répondre à la question parce que cette année nous n'avons pas eu 
beaucoup de cours en philo : le prof a fait une dépression et personne ne l'a remplacé. 
Mais je crois que la raison de son départ est en relation avec votre question, parce que, 
quand il est parti, il criait : "- Arrière, les Lettres !" Moi je ne sais pas très bien pourquoi, 
mais je peux vous raconter ce qu'il s'est passé. 
Notre école porte le joli nom de République des Lettres. M. Dodo, notre professeur de 
philosophie, enseignait depuis quinze ans dans l'établissement d'à côté, le lycée 
Poincarré : il était très content de venir chez nous. Le premier jour, M. Dodo nous a 
demandé de nous installer en ordre. Mon copain Anathème, il a dit : "- Dans quel ordre, 
M'sieur ? " M. Dodo a longtemps réfléchi. Nous, on est resté debout. 
Au deuxième cours, M. Dodo nous a fait asseoir par terre (on n'était pas content, surtout 
les filles) et il nous a demandé de l'aider à trouver dans quel ordre on devait s'installer à 
nos tables. Il souriait, M. Dodo, parce qu'il croyait qu'on n'avait pas compris que c'était 
un vrai cours de philo, ça. Alors, ma copine, Versusilela, a dit : "- Puisque nous sommes 
dans la République des Lettres, je propose que nous nous installions par ordre 
alphabétique. Qu'en pensez-vous, M. Dodo ?" M. Dodo : "- Je pense que c'est bien. Mais 
l'ordre alphabétique est-il un ordre convenable ?" Alors nous avons discuté pendant tout 
le cours, à savoir si un ordre doit être convenable, ou pas. 



 

 

Au troisième cours, M. Dodo souriait parce qu'il avait vu qu'on avait compris ce que 
c'était, la philo : il nous a demandé de nous asseoir, et comme on faisait des gros yeux, il 
a dit : "- Dans l'ordre alphabétique, bien sùr." Mais Versusilela a dit : "- Monsieur, 
puisque nous sommes en République des Lettres, je demande que chacun puisse choisir 
sa place dans l'ordre alphabétique." M. Dodo (qui fait le malin) : "- Ne confondez-vous pas 
République et Démocratie ?" "- Non, Monsieur, fait Versusilela, qui ne rigole pas, elle. La 
république est une forme de gouvernement dans laquelle le peuple exerce la 
souveraineté ; nous, membres de la République des Lettres, demandons à examiner la 
pertinence de l'ordre auquel vous nous demandez de nous soumettre, à savoir l'ordre 
alphabétique, que certains d'entre nous ont, à bulletins secrets, jugé arbitraire. " M. 
Dodo a bégayé qu'on avait raison et on s'est assis de nouveau par terre, sauf Versusilela 
qui est restée debout, pour discuter de l'arbitraire de l'ordre auquel on nous demandait 
de nous soumettre. 
Au conseil de classe de décembre des parents sont venus protester que les élèves de la 
T... prenaient leurs cours par terre en classe de philo, et qu'on n'avait pas l'air d'avancer 
beaucoup dans le programme. M. Dodo a répondu qu'on était de très bons éléments 
(surtout Versusilela), et que si les parents n'étaient pas contents, ils n'avaient qu'à 
demander à l'inspecteur sa position sur l'ordre alphabétique dans la République des 
Lettres. Ca les a laissé pantois, les parents. (Il paraît que certains se sont plaints quand 
même, et que l'inspecteur a engagé une correspondance avec M. Dodo sur le thème de 
l'arbitraire des ordres ; mais ceci est une autre histoire.) 
Au deuxième trimestre on n'avait pas beaucoup avancé et les filles amenaient des 
coussins jaunes et roses pour s'asseoir par terre. Certains d'entre nous trouvaient que 
leur individualité était niée dans le procédé de M. Dodo (Anathème, surtout), et il faut 
admettre que M. Dodo, depuis le début de l'année, à cause de ce problème d'ordre 
alphabétique et de République des Lettres, n'avait toujours pas appris nos prénoms. 
Versusilela a proposé, pour plus de réalisme et d'implication dans les débats, que chacun 
d'entre nous devienne une lettre. Ca tombait bien, on était vingt-six. On a fait comme 
chez les Grecs, on est passé un à un pour piocher notre nouvelle identité parmi les petits 
papiers pliés dans la casquette anglaise de M. Dodo. Mais Anathème a protesté parce 
que, quand son tour était arrivé, il n'y avait plus qu'un papier dans le chapeau et qu'au 
fond ça voulait dire qu'il avait eu moins de choix (hasardeux) que les autres. M. Dodo a 
proposé qu'on garde quand même nos nouvelles identités et qu'on discute de ce problème 
aussi. Tout ça, ça nous a pris trois cours. Moi j'étais content : j'avais pioché le H. Il s'est 
passé beaucoup de choses après, ce serait trop long de tout vous raconter. Disons qu'avec 
nos nouvelles identités c'était plus simple de comprendre les théories de M. Dodo et les 
objections de Versusilela, parce qu'on pouvait les appliquer. Par exemple, j'ai adoré le 
jour où, pour démontrer qu'un ordre n'est pas immuable, on a tranché la tête de A. C'est 
moi qui l'ai fait, rapport à mon nom. Les autres, après ça, me regardaient de travers 
(surtout B) et même on ne me parlait plus beaucoup, sauf Anathème qui avait pioché le 
X et que tout le monde évitait, surtout les garçons (moi je m'en fiche, je n'ai pas de 
préférence). 
C'est là que M. Dodo a commencé à changer. Il s'est beaucoup fâché de la disparition de 
A, mais Anathème a ramené un livre de Georges Perec et on est tous tombé d'accord que 
ce n'était pas un drame, une lettre en moins, même M. Dodo. En tout cas c'est l'argument 
qu'il a utilisé quand on lui a demandé de prendre la place de A.Avec la police et le 



 

 

proviseur qui venaient sans arrêt dans notre classe, ça n'a pas été facile de poursuivre 
nos réflexions philosophiques. Alors on a décidé d'inventer notre propre langage. Enfin, 
pas tout à fait, on a juste décidé qu'on parlerait sans A, puisqu'il était mort, et qu'on 
n'avait le droit d'utiliser que des mots qui commençaient par notre lettre respective. J'en 
ai bavé, et je ne vous parle pas d'Anathème. Mais on a vite vu que ce n'était pas 
suffisant, alors on a décidé d'une autre règle : on s'installait en rond pour débattre, et on 
devait commencer le premier mot du discours par la lettre du premier voisin de droite, 
puis le deuxième mot par la lettre du deuxième voisin, etc. M. Dodo a appelé ça "la 
périphrase énigmatique". (Il était tout blanc, M. Dodo, quand il a vu qu'on y arrivait.) 
Bref, on a eu une paix royale.  
C'est au troisième trimestre que tout a basculé pour M. Dodo. C'est arrivé un peu 
bêtement, par orgueil. On avait été sympa, nous autres : comme il n'avait pas voulu 
prendre la place de A, il ne pouvait pas entrer dans le cercle, ni dans les discussions ; 
alors on avait décidé qu'il serait comme un archaÏsme parmi nous, une lettre double et 
redondante qu'on n'utilisait plus, sauf pour lui faire plaisir. M. Dodo trouvait que c'était 
injuste parce que c'était plus difficile pour lui de s'exprimer. D'ailleurs il trichait tout le 
temps. On en était justement à l'arbitraire de l'ordre dans l'éthique et à son application 
dans la justice des Lettres. Versusilela a dit que ça tombait bien, M. Dodo était un vrai 
cas d'école. On a fait son procès. 
Je ne peux pas tout vous raconter du procès. M. Dodo ne quittait plus le lycée, on l'avait 
placé en résidence surveillée. Il venait à chaque séance en traînant les pieds, blanc 
comme un linge, les yeux exorbités, mais dès que le procès commençait il entrait en rage, 
il trichait tout le temps, il envoyait balader Versusilela qu'on avait pourtant nommée 
procureur à l'unanimité. On a trouvé ça très déplacé de sa part. Il a bien fallu qu'on 
prenne des mesures, en attendant : il fallait lui couper la langue. C'est ce jour-là que M. 
Dodo est sorti en hurlant : "- Arrière, les Lettres !" , parce qu'Anathème et moi on 
accourait accomplir la décision de la justice. Après, tout est allé très vite : le proviseur 
nous a expliqué que notre professeur était un homme perturbé, et qu'il fallait qu'on 
oublie tout ce qu'il nous avait appris (on a préféré ne pas lui faire remarquer que notre 
mentor, c'était plutôt Versusilela ; vous me comprenez). M. Dodo n'a pas été remplacé. Et 
comme on nous a dit d'oublier, eh bien, moi, je ne peux pas dire grand-chose de 
philosophique sur l'ordre alphabétique. 
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Justifier un ordre c'est d'abord définir un cadre normatif ou se baser sur un dogme 
initial, que les archéologues, au prix d'intenses efforts, sous les déserts brùlants du 
Proche-Orient, mettent à jour chaque semaine modifiant la vérité tous les ans. 
L'ordre alphabétique hexagonal est pompé du latin, qui l'emprunta au phénicien, puis les 
avis divergent, Egypte ou Byblos ? 
Le tableau de l'évolution de l'alphabet, du musée du caractère de la police, permet de 
retrouver le signe premier et ainsi d'en mieux saisir la transformation.  
La lettre A provient de la tête du Minotaure, qu'Alain situe à propos au centre du soi et 



 

 

qu'Aristote logique place au jeune. 
Le B est un carré, et pour Bacon deux eux, Bergson préfère en rire. 
Le C est un angle droit, et au bout de la ligne du même bord et du compte, Camus 
Candide, chute vers la mort heureuse, le condor sait, le castor lui a dit. 
Le D dérive du poisson désir, Descartes, Diderot et d'Alembert puis Deleuze soutinrent 
que le maquereau nommé Dédé fùt le premier proxénète connu, représentant l'autre plus 
vieux métier ? du monde. 
Le E représente le prisonnier ou l'adorateur, avec les bras levés, Eliade y voit une 
antenne dressée vers les peurs originelles. 
Le F ne figure pas sur le tableau, mais sa fourche déformée évoque le blé, Foucault en 
fait le moteur de l'usage des plaisirs. 
Le G est un D inversé, Glucksmann développe le mythe la grenouille qui dort au fond de 
l'homme alors que Guitton soupçonne dans son essai sur l'amour humain que son point 
est plus en avant du vagin. 
Le H est le serpent à deux têtes, survivant des deux guerres, fruit des rixes, Hegel en 
toute logique coupe l'être en deux, montrant un corps insoumis et veule face à un esprit 
parasité par les frustrations du premier. 
Le I est un jeune épi dressé et découvert, c'est joli, mais éphémère et l'on s'en bat en 
dansant. 
Le J est une formation récente, inconnu des anciens, Jankélévitch jeune jubile car les 3 J 
arrivent. 
Le K est la main droite ouverte les doigts tendus vers le haut, Kant assoit sa critique de 
la raison pure sur ce symbole haltifère que Kierkegaard déleste en niant son contraire. 
Le L est le premier cheveu bouclé du nourrisson, Lanza del Vasto, Lévi-strauss et Leroi-
Gourhan ( c'est curieux mon vérificateur d'orthographe ne connaît pas le premier et le 
souligne de rouge ! ) sont d'accord pour reconnaître dans la boucle la permanence de la 
racine. 
Le M est une onde, eau ou son ? Marcuse, Marx sans s'en servir surent deviner que le 
meilleur des mondes ne serait pas l'œil, heure des ondes. 
Le N est un arc s'envolant par-delà le bien et le mal, Nietzsche évoque l'affrontement 
entre la flèche et la cible, alors que la première s'en fiche. 
Le O est l'œil dans l'eau, opposé à celui du bouillon dans sa nature et sa fonction. 
Le P correspond au double chevron, pointes en bas. Du banquet de Platon et aux pensées 
de Pascal, la finalité génère la légèreté des asperges comme but de la double cuisson. 
Le Q est un bonhomme de neige, personnage légendaire du SinaÏ, aperçu par deux 
douaniers Nassermentés. 
Le R est un champignon de couche, Rousseau le découvrit à l'état naturel, lui inspirant 
tant d'air frais. 
Le S a une double interprétation soit c'est une moustache ou un décolleté vertigineux. 
Cette contradiction sera la base du travail sartrien, relayant les travaux pionniers de 
Sade. 
Le T est une simple croix, on doit à Taine d'y avoir reconnu le nombril de l'art, la graine 
de la folie mortelle. 
Le U a une origine qui dépasse l'humanité semblant être la seule lettre utilisée pour 
communiquer avec les équidés. 
Le V est un ballon qui s'envole avec sa ficelle pendante, Voltaire voyageant voulut voler 



 

 

vos veaux, mais les six V l'avaient lassés. 
Le W est d'origine flamande surenchérissant sur les Wallons appelés avant vallons qui 
en rient maintenant. 
L'X est inconnu. 
L'Y ( voir I public ) 
Le Z est au départ deux parallèles, ainsi parlait le serviteur de Zorro. 
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Plutôt qu'une dissertation de philo pour laquelle je serais pitoyable jepréfère un message 
d'encouragement à tous les étudiants, même si c'est unpeu tard (vieux motard que 
j'aimais !) 
 

Tout commence par les annales, car c'est l'A où tout commence. Puis il nes'agit pas de 
BC sa garde, D que l'on révise et E c'est ce qu'ils font. Cademande des F or ils en 
manquent parfois, c'est ce que G a pris. Le H leurpermet-il de tenir ? Ce sont des I, des 
que l'on se fait. J crois encore,même s'il y a des K exceptionnels. L, par exemple, qui M 
enfumé quand N etdes goùts, l'O prime, ou quand sa mère l'envoie sous P dans sa 
chambre pourregarder des films de Q. Elle préfère prendre la fille de l'R. S 
bienraisonnable ? Alors elle T, ses U meurent. Elle écrit : Quand je V vers cedoux bleu V 
roue me dirige ? Le X m'insupporte, je dois donc finir mesétudes et toutes ces folles I, 
grec y compris.J'en conclurai pour les soutenir qu'au lieu d'un joint, un bon abécédaireles 
Z ! 
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" Que tout soit dépourvu de consistance, de fondement, de justification, j'ensuis 
d'ordinaire si assuré, que, celui qui oserait me contredire, fùt-ill'homme que j'estime le 
plus, m'apparaîtrait comme un charlatan ou un abruti". Si Emil Cioran a pu écrire cette 
sentence dans " De l'inconvénient d'êtrené ", la question de la justification de l’ordre des 
lettres de l’alphabets’impose comme le charlatanisme le plus absolument abrutissant. 
Voyonscependant si justifier est signifier et si l’ordre n’est point désordre. 
I - justifiant et signifié 
Lawrence Durrell pose une limite à l’idée de justification, : " La manie dela justification 
est commune à ceux qui n'ont pas la conscience tranquillecomme à ceux qui cherchent 
des raisons philosophiques à leurs actes ; dansles deux cas cela mène à une étrange 
forme de pensée. L'idée n'est passpontanée, mais voulue. " La question de la volonté est 
effectivementpremière en ces notions. Ainsi en mathématiques, Seymour Papert 
confirme lanécessité de ce déterminisme : " L'une des menus contributions 
del'informatique aux mathématiques est l'emploi de mots entiers, plutôt que desimples 



 

 

lettres, pour désigner une variable; ils restent mieux en mémoire. "Et la volonté rejoint 
la pensée, des hommes, des écrits et illustre àmerveille cette obligation de viser à la 
certitude, l’affirmation de JeanAnouilh, dans " les poissons rouges " éclaire aussi notre 
questionnement : "Il ne faut jamais dire la vérité : c'est elle le vrai désordre. " 
II - ordre et chaos 
L’ordre n’est pas plus aisé en musique, ainsi Joseph Joubert cherche-t-il ànous perdre en 
posant : " La musique a sept lettres, l'écriture a vingt-cinqnotes . " Les lettres 
interpellent de tous temps, on joue avec, on lesdétaille, on envisage même de les 
supprimer tel Hervé Bazin qui inscrit dans" Ce que je crois " : " Familles, je vous hais ! 
disait Gide. Disons plussimplement, à deux lettres près : Familles, je vous ai. " Et ce 
principe dujeu et de la reconnaissance correspond parfaitement à l’alphabet et à 
cesimagiers qui en ont découlé. Nous voudrions à l’instar de Paul Valéryrencontrer les 
mentors décrits : " Les maîtres sont ceux qui nous montrent cequi est possible dans 
l'ordre de l'impossible. " Ainsi s’ouvre l’alphabetréalisable, et les lettres nous offrent leur 
ritournelle habituelleillustrant les propos d’Heinz Pagels : " Le désordre au niveau 
individuelentraîne un déterminisme collectif. ". Les lettres sont donc bien classées, "mais 
l'ordre est là où est le désordre. " pouvons-nous reprendre en écho deThomas Bernhard. 
 

Et pour conclure, comme le signalait Jules Renard, à propos de l’auteur du "Gai Savoir 
" : " Nietzsche. Ce que j'en pense ? C'est qu'il y a bien deslettres inutiles dans son nom. ", 
peut-être pouvons nous poser qu’il y a biendes lettres inutiles dans l’alphabet latin et 
qu’un nouvel ordre pourraitêtre crée. 
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Fuck l'alphabet. J'passerai pas mon bac d'abord. 

SB 



 

 

PROGRAMME ELECTORAL 
 

 

Monsieur le candidat du Parti de l’Ordre Alphabétique, le AOP, pensez-vous réellement 
avoir une chance de vous faire élire au premier tour ? 
« A ben ça, dame, évidemment ! » 
Quel message souhaitez-vous faire passer à vos adversaires ? 
« Faites gaffe, hypocrites idiots ! » 
Quel est votre idéal d’homme politique ? 
« John Kennedy, le meilleur, non ? Ou Paul Quillès » 
Derrière le candidat se cache l’homme. Quels sont vos activités favorites pendant vos 
loisirs ? 
« Rêver, sommeiller, têter un vieux whisky » 
Vos films préférés ? 
«XY, Z ». 
Monsieur le candidat du Parti de l’Ordre Alphabétique ou AOP, merci. 
 

PROGRAMME DU PARTI DE L’ORDRE ALPHABETIQUE (AOP) 
 
Le message de ce début de millénaire est clair : les français veulent plus de sécurité dans 
la grammaire, plus d’ordre dans les lettres, plus de valeurs dans son écriture. Le Parti de 
l’Ordre Alphabétique (AOP) l’a bien compris, qui milite ardemment pour redonner sa 
place au cœur de notre société à notre bon vieil alphabet, unique et légitime représentant 
d’un ordre millénaire, neutre et impartial. Face à l’anarchie alphabétique ambiante, une 
force se devait de se dresser pour crier haut et fort la volonté d’un peuple déboussolé par 
la perte de ses repères orthographiques. 
Préservons notre patrimoine ! Non aux 
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A, parce que abracadabrantesque, voyelle toujours première, très présente dans son 
énonciation et en couleurs : a noir, e blanc, i rouge. Comment ça, pas de i ? 
 

Bordel ambiant, le b est passé devant le a tant il est ambivalent qu’à la fin il se casse. Il 
n’obtient cependant que la deuxième position, la plus difficile certain dimanche du 5 mai 
2002 à venir et à 20h00. Mais c’est aussi au second de ne pas organiser le BA. 
 

C comme Constitution, puisqu’elle est fondement, le c aurait dù être premier ; mais déjà 
âgée, son c s’est aussi fait doubler 
 
Démocratie libérale, un duel encore entre le d et le l, qui s’incline tant l’oxymore est 



 

 

consternant. Gardons le d de démocratie en bonne place, au quatrième rang après 
liberté, égalité, fraternité. 
 

Foire d’empoigne, quand le f prend le pouvoir, les d et e peuvent peu même s’ils se sont 
avant glissés et laissent la foire faire son bayrouf chez les politiciens, enfoirés aurait dit 
Coluche s’ils avaient été sympathiques. L’ordre est respecté, def, comme définitif, autre 
expédient des politiques qui toujours peut être inversé ! 
 

G comme gifle, à donner pour gagner quelques points dans les sondages le g s’impose et 
laisse sa marque dans les premières lettres, mais pas vraiment de noblesse. 
 

H comme homosexuel, pas de coming-out parmi les candidats mais un h aussi 
intéressant que l’herbe qu’ils désirent fumer ou ne souhaitent pas légaliser pour mesurer 
leur degré d’intolérance, parce que « La tolérance ? il y a des maisons pour ça ! » disait le 
diplomate et néanmoins écrivain Paul Claudel. Donc un h en bonne place, la huitième 
devant le i sans qui Paris serait épars mais la campagne cette fois, c’est pour la 
présidence, et là sans id, c’est tout juste une présence qui s’impose ! 
 
« Je vous ai compris », la dixième lettre débute une formule inaugurée par un général, 
tous devraient essayer. 
 

Karl Léon Marx, impossible de séparer ces klm, par ailleurs utilisés en aérien, 
navigation à vue pour les plus habiles, capitale mais peut-être de trop hautes sphères. 
 

N juste après, pour célébrer Nikita et bien sùr revenir au k de kafkaÏen. 
 

O, la quinzième lettre, symbole de l’oxygène qui manque tant dans ces programmes 
électoraux, dans lesquels les dames de gauche sont fort heureusement sans gène tandis 
que les aspirantes de droite sont plutôt d’x et d’y, inconnues incongrues. 
 

P comme pschitt ; en 1954, Jean Davray invente le libelle : « Pour vous, cher ange, 
Pschitt orange et pour moi, garçon, Pschitt citron ». En 2001, Jacques Chirac crée le 
"Pschitt amer", le p stagne donc entre l’eau et le cul, deux thèmes chers aux 
publicitaires. 
 

CRS, c’est dans l’ordre et c’est de l’ordre d’une république sécuritaire 
 

T U, et la faculté d’acronymer que c’est celui qui le dit qui l’est 
 
U encore, parce qu’il était important d’inscrire l’utopie, mais l’u rit noir d’être à cet 
endroit de l’alphabet, quand les mots sont déjà moins employés. 
 

Vingt deux, voilà la lettre v, comme vindicte ou bien plutôt comme victoire, elle se 
dessine avec les doigts, les bras, une lettre éminemment humaine. 
 



 

 

W, une double victoire dorénavant tant les épouses comptent en cette politique du 
spectacle, Sylvianne et Lionel et Bernadette et Jacques ? Quand les VW entrent à 
l’Elysée. 
 

X et Y demeureront inconnus en cet alphabet électoral dans une campagne où on est prié 
de faire choc plutôt que d'être xénophile ou yé-yé alors que se révèlent les xénophobes et 
yo-yo. 
 

et Z en dernier parce qu’on a toujours le secret espoir de voir arriver Zorro ! 
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Abrogation de l’armée, abolition de l’administration autoritaire. 
Basculement du budget vers la bourse pour brasser les bénéfices. 
Conversion de ce capital consolidé en cannabis commercialisé par les chômeurs. 
Droit aux dépenses domestiques démesurées. 
Eradication des emplois ennuyeux, élévation de l’éducation, étatisation de 
l’environnement. 
Financement des fractures familiales, fin de la fiscalité forte. 
Glorification des gerbes gouvernementales garantie. 
Harmonisation de l’humanité. 
Introduction d’impôts improductifs. 
Justice joyeuse et jovial, jouissance journalière pour la jeunesse. 
Kermesse avec Krivine en kilt kaki kidnappant un kyrie au kiosque. 
Légalisation de la liberté, licenciement du libéralisme, logement à louer ( bail honnête ). 
Mondialisation de la majorité des mouvements minoritaires. 
Naturalisation par naissance ou par nourrice nationale. 
Ouverture des opérations obligatoires aux organisations opposées. 
Promesse de pensions aux partants de la police. 
Quinquina pour quiconque. 
Régime de retraite par répartition renforcé. Recherche des remèdes reprise. 
Sécurité de la sexualité et santé syndicale. 
Tolérance totale pour les taxes sur les transactions. 
Urbanisme utopique unissant les unités à l’univers jusqu’aux urnes. 
Valorisation de la vocation vinicole. 
Wagon W-c Wentilé. 
Xénophilie X.  
Yacht pour Yves à ios. ( île grecque )  
Zéro zoo. 
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Du rififi chez l’alphabet 
 
L’assemblée se déroule dans l’apadana de l’arrogant roi A. Cet anguleux qui mène au 
pays de l’alphabet depuis que les hommes ont une mémoire, fait la lutte à un illustre 
inconnu, un quidam, un certain Z qui a toujours été le dernier de sa classe. 
L’accompagne sa jolie femme Y à la cuisse très longue, la fourche invitante et qui 
distribue les sourires incolores, les mots insipides et les gestes inodores : elle est 
imbuvable. Ils sont vingt-six ainsi réunis pour élire un nouveau président. Tout ce beau 
monde porte son habit du dimanche, la majuscule. S’y retrouvent en plus les signes de 
ponctuations solidement encadrés « {[(:,?.;...!)]} », ces esclaves non affranchis qui n’ont 
jamais leur mot à dire, juste assez bon pour marquer les rythmes, les émotions et les 
soupirs des temps qui passent : ce soir ils sont de service. Aussi, on a invité quelques 
observateurs grecs parmi les plus savants : a, b, c, j, l, p, y. 
 

En attendant les discours de présentation des programmes, c’est la fête et chacun y va 
d’un souhait pouvant influencer l’un ou l’autre des candidats : peu importe, on votera 
pour celui qui retiendra notre idée. Dans cette foule bigarrée, se trouvent de beaux 
spécimens. Tous et toutes ont la langue bien pendue. Il y a ce costaud H, gras motard en 
veste de cuir et fumeur invétéré de hachisch qui voudrait bien voir les drogues jamais 
légalisées. Il est fortement appuyé dans son vœu par cette fragile lune C, vendeuse 
richissime de coke qui a déjà sa dose et lance de joyeux cocoricos. Mais P la police 
philippine, de son gros œil exorbité, les mire depuis tantôt. Son souhait? Voir la peine de 
mort rétablie; ainsi ces deux lascars pourrait s’enfumer une dernière fois sur un bùcher.  
 

Mais quel est ce gueulard? Ah! C’est orifice O qui veut se faire entendre. Cet ostrogot, 
cette tête d’eau réclame une loi contre toute forme de discrimination : il jure devant dieu 
(il a bien d’autre chose à faire que lui servir de témoin) qu’il n’est pas un trou du cul, les 
apparences étant trompeuses. Puis voilà ce poisseux Q, cette quéquette, cette 
internationale queue pédophile qui affirme haut et fort, n’avoir jamais au grand jamais 
initié et enfilé le petit I, cette brindille infantile. Il exige une charte les protégeant lui et 
ses visqueux confrères des enfants, ces pervers. à ces propos, le kamikaze K toujours en 
mouvement, lui qui a passé la majeure partie de sa vie à l’ombre pour agressivité sonore, 
menace Q de son poing haut levé. « On devrait leur trancher la quille et la momifier; leur 
attacher autour du cou afin qu’au jugement dernier, Saint-Pierre les refoulent illico aux 
enfers! » Mais un noble lillois dont la libellule orne les armoiries, L, véritable angle droit, 
juge de son état, l’en dissuade d’un regard d’équerre. Lui par contre ne demande rien : il 
a déjà tout reçu, argent et pouvoir.  
 

D’autres encore revendiquent. C’est le cas de mademoiselle B, véritable baobab, toujours 
logée au même trottoir. Les regards de tous les mâles ou presque, ne peuvent résister à 
la force de gravitation de son immense poitrine. Elle réclame une kyrielle d’avantages 
sociaux pour elle et ses sœurs péripatéticiennes : des journées de maladie, des vacances 



 

 

payées, etc. Monsieur D, inventeur du système D et gros bourgeois aux très gros 
dividendes, l’écoute avec les yeux d’un enfant pour sa nourrice. Son épouse, madame V, 
tranchante de corps et d’esprit, vouivre confirmée, lui jette un regard torve de tueuse. 
Cette femme au foyer ne rêve que de veuvage. Depuis qu’elle sait que D a une maîtresse 
en la personne de cette W, véritable walkyrie, elle désire un arrêt de la cour pour qu’on 
puisse déporter cette traînée chez les Talibans; là, son compte est bon. Quant à D, il 
voudrait qu’on abroge la loi qui oblige le partage des biens lorsqu’on déchire un contrat 
de mariage. Mais on peut le dire, mademoiselle W, n’est pas une maîtresse fidèle, c’est 
un être compliqué qui a flirté avec plus d’un amant, dont X et Z, lors de son cours 
d’algèbre élémentaire. Voyant que Z a des chances de l’emporter lors de l’élection, elle 
zozote et caquette sans arrêt à son endroit ce qui lui vaut un nouveau sobriquet : 
wyandotte la poule pondeuse au lieu de williams la poire. Pour ce qui est de cet inconnu 
X, c’est un vieux garçon endurci et presque stérile (il y a peu de petits x dans sa lignée). 
Mathématicien chevronné, les seules courbes qu’il espère sont mathématiques. Il vit 
dans sa tour d’ivoire en s’éclairant avec une lampe au xénon, boit du xérès et devient de 
plus en plus xénophobe. Ce soir, il a fait un effort particulier pour venir appuyer, sans 
condition, son seul ami, Z. 
 
Et voici le galant, le séduisant G, toujours en chasse. Il collectionne les femmes comme 
d’autres les poupées gigognes. Il est groggy depuis que la jeune U refuse de le revoir et 
qu’elle l’envoie paître dans les gagnages. Cette lolita possède un creux à vous faire 
damner. Elle veut amener ce gaga, cet urubu en justice pour l’avoir déflorée trop jeune. 
Lui s’en défend en précisant qu’il ne lui a rien appris et qu’elle pouvait déjà savamment 
rouler la langue et les roustons. Elle, elle ne songe qu’à J junior, jésuite éphèbe, 
champion de jujitsu. Ce soir, il représente la morale divine et malgré son bas âge et son 
peu d’expérience, il sait que les règles de celle-ci s’appliquent surtout aux autres. Ce 
jacobite J ambitionne de devenir évêque et à la pensée d’être un jour crossé, cela le vire à 
l’envers. En attendant, il ne reste pas insensible aux œillades de la belle enfant. à l’heure 
du bilan, il a l’assurance que Dieu sera miséricordieux, donc autant en profiter.  
 

Il y a là T, profession ingénieur-géomètre, le corps bien droit et l’esprit tout autant. Chez 
lui, il n’y a que mesure. Des idées lui trottent dans la tête mais des idées chiffrées, 
énigmatiques, cryptées, sans fantaisie. Il a dessiné un plan et son vote ira à celui qui 
l’achètera. D’après ce plan, le chaos sera tétanisé et prévisible. Il fit la cour à E pendant 
des années et il exigeait qu’elle porte un accent chaque fois qu’ils sortaient en couple. 
Selon lui, ils formaient un bel instrument, un Té. Elle l’envoya se faire cuire un œuf le 
jour où elle se fit siffler par ce S en forme d’esse, l’antithèse de ce grand escogriffe bien 
coiffé et sans aucun fantasme. Dès le lendemain, cette ravissante écervelée cria haut et 
fort : « Sus au T! Suçoter S m’échevèle! » Depuis, ils sont en amour et ils le font de toutes 
les manières, SE et ES. Rien ne manque à leur bonheur, leurs votes ne sont pas à 
vendre. 
 

Le grammairien M est un parfait exemple de mimétisme à l’égard du mammouth : il en 
possède la carrure moins les poils. Le bonhomme est fort ennuyeux et sa devise est « 
mêmement ». Pour lui la langue est un musée. D’ailleurs, personne ne lui écrit jamais 
par peur d’être critiqué. Néanmoins, seul N qu’on a longtemps cru être son fils naturel, 



 

 

n’ose pas ne pas lui répondre lorsque ce dernier s’adresse à lui. L’incertitude de ses 
origines l’a rendu pusillanime. Tournez-le de 90 degrés dans un sens ou dans l’autre et 
vous verrez de qui il est le bâtard. Eh oui! C’est bien de Z, ce père absent, ce perdant. S’il 
gagne ce soir, il s’est juré de reconnaître publiquement ce fils illégitime qui est aussi 
celui d’une jeune nonnette, morte de honte. Le zip venait d’être inventé et la belle, qui 
n’avait pas quinze ans, était comme Dieu les aime, fort naÏve. Un soir, ce salaud de Z, 
oncle tuteur par surcroît, lui rendit visite au couvent de Saint-Zozimus. Il arriva en 
zigzaguant et tard en soirée, laissé seul un instant avec elle, feignant une crise aiguë 
d’arthrite, il lui demanda de zipper sa braguette de haut en bas. La curieuse n’ayant 
jamais vu de pareil mécanisme s’exécuta, ne vit pas venir le loup et reçu le coup. Quelle 
triste histoire! 
 

Un dernier couple s’avance : voici F, voilà R. Quelle femme superbe cette F! Oubliez-la 
messieurs, cette fofolle à froufrous est lesbienne. Quel homme magnifique ce charmant 
R! Oubliez-le mesdames, malgré son apparence virile et élégante, malgré son pas de 
marche militaire, ce type est un travesti. Son poste de colonel du régiment lui évite les 
douches communes; seule la cantinière désenchantée connaît son secret. Pour cause de 
prestance, ce sont eux qui présentent les candidats. à tout seigneur, tout honneur, A est 
invité le premier à s’adresser à ses congénères. 
 

« Mes chères lettres, je serai bref. Votez pour une stabilité renouvelée, votez pour le sens 
de l’histoire, votez pour moi, A! Il y a des siècles que les gens utilisent l’abécédaire tel 
que nous le connaissons, il y a des siècles que nous sommes appelés dans le même ordre, 
alors je vous en conjure, votez pour l’ORDRE. Merci! » 
 

C’est au tour de Z de prendre la parole. 
 
« Mes lettres chères, je ne serai pas long. Les prochains siècles doivent appartenir à ceux 
qui ont toujours attendu en derniers avant d’être appelés. Votez pour un renouvellement 
stable, votez pour une histoire sensée, votez pour moi, Z! Nous écrirons ensemble un 
nouveau zyéxéwaire, votez pour l’ERDRO. Merci! » 
 

Puis le vote est pris. Une fois, deux fois, trois fois Le résultat est toujours le même, treize 
contre treize. Quelle malchance! Alors, avant de reprendre la votation qui risque de 
mener de nouveau à l’impasse ou à un schisme, les observateurs grecs proposent dans 
leur grande sagesse d’inventer une nouvelle lettre. Ainsi, le vote sera obligatoirement 
départagé par un nombre impair. Elles seront vingt-sept. Ce nombre est un cube parfait 
qui fait trois fois trois fois la trinité, donc chargé de pouvoir surnaturel. De plus, il se 
termine par le chiffre sept qui est la combinaison la plus probable au lancer des dés : un 
gagnant quoi! Qu’ils sont érudits ces grecs! 
 
Ils annoncent les règles suivantes : « Vous devez inventer une nouvelle lettre dotée d’un 
symbole et d’un son qui n’existent nulle part ailleurs de part le monde. Tout plagiat sera 
sévèrement puni. »  
 



 

 

« Facile! »  
 

« Alors sortez vos encres, vos plumes et vos voix, le concours est ouvert! » 
 

GG 
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Alphabêtise électorale du Rassemblement Pour la Rigolade 
 

"A Bon ça Démarre !?  
- Faut Gueuler des Formules Iconoclastes ! 
- Jaillir d’un Kouglof au Lait à Moitié Nu 
- Organiser des Partouses de Quatrains pour Résister aux Slogans 
- User de Vins, Whiskies, Xérès ! .Youpi !Zavamarchézézur." 

GB 
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A bas les cadeaux, les mensonges, les privilèges 
Battons-nous jusqu'à la mort pour un avenir meilleur 
Chassons ensemble les pourris de leur siège 
Doucement berçons nos filles et nos soeurs 
 

Elisons des hommes fiers 
Fiers de leur patrie 
Guerriers, protégeons nos mères 
Honnis soient les nantis 
 

Imitons nos pères quand l'épée au flanc 
Jaillissant du maquis, le poignard avide, 
Kakis et pourpres de rage et de sang, 
Leur main brisa notre clepsydre 
 
Maudite soit cette galéjade de république 
Notre fantôme hantera leur oreiller 
Où notre pas sera sonneront les serments bibliques, 
Pantins et politiciens rendront ce qu'ils ont volé ! 
 

Que notre cri fédère les pauvres de la terre 
Répétons encore la foi qui nous anime 
Serinons à leur vieilles oreilles de fer 



 

 

Toute la haine que leur voue la rime 
 

Unissons-nous, nous autres, oubliés du pays 
Verrons-nous à nouveau le peuple sourire ? 
Wassingues de tous bords, votre hallali 
Xénogreffe notre avenir ! 
 

Yha ! Criez avec moi ! 
Zora la Rousse, Présidente ! 

JE 
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Tremblez car la vérité sera révélée aujourd'hui. Voici l'origine de l'alphabet, telle qu'elle 
a été révélée à Albert Muda, explorateur des plus noires origines de la race humaine et 
des races qui l'ont précédée. Albert a découvert après toute une vie de recherche le livre 
maudit, le fameux Necronomicon pressenti par de nombreux chercheurs avant lui 
(notamment HP Lovecraft)- cette découverte causa sa perte et la folie danslaquelle il est 
maintenant plongé. 
 

A Ah ! 
B Bordel ! 
C Ctulhu ! 
D Démon ! 
E Enfers ! 
F Fuyons ! 
G Gare, 
H Hommes, 
I Il arrive ! 
J J'ai peur ! 
K Kataclysm ! 
L Le 
M Monde sombre dans le 
N Néant ! 
O On ne 
P Pourra 
Q Que 
R Râler  
S Sans 
T Trêve ! 
U Une  
V Vague de  
W Wapitis 
X Xtremement dangereux 



 

 

Y Y surgira au  
Z Zenith ! 

SH 



 

 

NOTICE DE MONTAGE 
 

 

Serial kitter Attendre d’être en super forme. Balancer sa vieillerie par la fenêtre pour 
avoir de la place. Casser une petite croùte, un surcroît d’énergie ne nuit point. Démonter. 
Etaler les morceaux sur le sol. Faire des paquets (pas trop gros) Ficeler. Garder quelques 
bouts au congélateur (à virer plus tard) Hacher le reste. Avec du riz, les chats du jardin 
public apprécieront. Incinérer les vêtements. Jeter la cendre aux pieds des rosiers. Kit. 
Lire la notice du nouveau modèle. Maîtriser son impatience. Noter les défauts de 
fabrication. Opérer avec délicatesse. Objet fragile. Positionner les pièces dans l’ordre de 
montage. Quérir sa boite à outils. Rejeter les pièces en double Inutile Erreur sùrement 
Souffler. Tester. Unir. V dans C W sur A X en y Y contre C Zéro. Zut ! N’importe quoi ! 
Camelote ! Réclamations ! 

CLO 
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Attention aux assemblages apparemment aisés, aÏe ! Bricoleur bordélique basta ! Casse-
tête chinois crypté, connerie ! Démontage des défauts difficile, débile ! Elaboration 
évidente évitée, entubé ! Faire facilement face, fuck ! Gare généralement gaffes, grand 
gouillon ! HaÏr hautement hot-line, hurluberlu ! Induire instructions incompréhensibles, 
imbécile ! Je jouis jurant. Kit kanak. Lire la longue liste, ladre ! Maintenir ma minutie, 
Merde ! Notice norvégienne nébuleuse, nomdedieu ! Oublier outillage organisé, oustachi ! 
Prendre patience, putain ! Question : qui quérir ? Queuemolle ! Réponse rarement reçue, 
ringard ! Suivre simplement ses solutions, saloperie ! Traduction tant tarabiscotée, 
trouduc ! Utilisation uniquement universelle, Ubu ! Vous vissez vainement, ventrebleu ! 
Week-end wagnérien, waltdisney! X inconnu. Yoga yankee, yaka ! Zen, zizanie, zut ! 

YL 

* 

 

« J'ai souvent comparé le langage à une caisse à outils contenant marteau, ciseau, 
allumettes, clous, vis et colle. » (Ludwig Wittgenstein, « Leçons sur l'Esthétique », in 
Leçons et conversations, trad. J. Fauve, Gallimard, 1992, p. 16) Il n'est aucune autre 
justification théorique à l'ordre des lettres de l'alphabet que la création par Dieu de la 
poupée à tête de noud, et du reste. A, B Pointe et barre horizontale assemblée, le A est la 
première lettre de l'alphabet, et également la première des voyelles. Il s'articule très 
naturellement au B, barre verticale chevillée à deux boucles par ses hanses : en effet le B 
semble à première vue un A ramolli, pointe turgescente et barre horizontale avachie qui 
s'est vrillée en boucle. Ainsi, A et B ont-il en commun de relier deux secteurs haut et bas 



 

 

par le pincement central marqué d'un trait, secteurs qui, en se croisant par la double 
articulation de leurs verticalités et de leurs horizontalités permettent de construire un 
ensemble harmonieux, dont les dimensions correspondent aux caractères fondamentaux 
du domaine vivant : spécularité, jointure, jonction dans les croisements de lignes, 
cruciformités dissimulées dans les motifs. Ici, le B a toute son importance : sa double 
rotondité ajoute à l'angularité du A un profil plus en rapport avec les formes trouvées 
dans la nature. On mettra le A sous le B en position inversée et on basculera le B en « 
horizontalisant » sa barre verticale. Ainsi apparaîtra immédiatement le visage de la 
poupée à tête de noeud. Pourquoi A d'abord ? Pyramidal, le D s'élève vers le Créateur en 
cône aspirateur de l'âme et le regard divin descend à lui comme un V qui est plus que sa 
contrepartie : sa véritable forme unie à lui dans l'étoile divine. Le A ne pouvait être 
présenté directement en lui-même car le Créateur marche sur la tête. Dans le A = A, 
c'est-à-dire l'absolu, il fallait bien qu'A soit", pour que s'ajoutant ensemble on ait en 
filigrane l'indication divine du Y, la pyramide envolée et unie à la Jérusalem céleste, 
mais aussi symbole de l'union du principe féminin au principe masculin. C'est cette 
union-là qui a laissé la barre horizontale du A dans le cône (cette barre est la base du 
cône inversé pénétrant le cône du D), marquant ainsi l'appariement chromosomique du 
spermatozoÏde et de l'ovule. Ensuite, le B devenait simplement nécessaire, comme un 
toit que la chevelure humaine constitue même si d'aucuns la comparent également à un 
chapeau. Point ici de béret ni de paire d'yeux : au A le B s'unit car il est le cerveau et ses 
deux hémisphères. Dans la pyramide inversée de la face apparaît immédiatement la 
graine active, l'encéphale coupé par un chiasme unificateur, ici aussi comme deux 
réflexions réciproque du même A = A. C, D, E Le C, le D et le E proposent des solutions 
tout aussi extraordinaires que A et B. C, renversé pointes en haut, ce sont les cornes du 
diable, présence nécessaire en temps d'adultère généralisé et de guerre mondialisée ; le 
D c'est de profil la panse, mais aussi, avec une rotation de 90 

RB 



 

 

ASSOMMANCE 
 

Rédiger un texte en s'efforçant de placer le plus grand nombre d'assonnances (son 
imposé) 



 

 

SA 
 

 

SAGA SAPHIQUE 
 
Samedi, Sarah salariée de la S.A. AXA, sabla, sabrant saké, sa colossale Saab ( ire) avec 
Sabine la cossarde, et Vanessa la poissarde qui glissa et renversa sur Sabine un samovar 
de marsala, les salaisons, une savoureuse salade de sardines aux salsifis roussâtres, des 
salpicons sapides et un salmigondis de salami à l'harissa. 
Sabine, le corsage en satin safran sali, embarrassa Vanessa, qui au savon et au sanitaire 
lui dégraissa. 
Saccagés aussi salopette et savates que Vanessa éclaboussa. Alors Sarah, sardonique, 
balança un message assassin : 
"Sapristi ! satanée salope, satrape, sajou, Bokassa, sapajou, salmonelle, saltimbanque de 
Savoie, satyre, poussah massaliote, salonnarde satisfaite, saloparde samourayée," et 
nuança, en Messaline sadique : " Saperlipopette! Dit salut à sabayon et cassate qu'on 
glaça, savarin, savane, brossard et saccharose ; Ah la sagouine!" 
Alors Sapho impulsa à Vanessa une salace saccade pour qu'elle transgressa. Elle pressa 
Sarah qui se dessapa, puis décoinça Sabine qui acquiesça et se débarrassa de sa 
satinette de décrochez-moi-ça qu'on tissa à Kinshasa. Un saxo, un salon, en avant 
saturnales où l'on dansa sarabande, salsa et bossa-nova, où l'on embrassa, bissa, saliva, 
suça, fessa, agressa, cadenassa, boxa, rossa, soit un sabbat. 
Un responsable passa, qui les saqua, et les adressa à un samaritain salvateur qui 
ressassa un abyssal psaume et poussa un " sacrilège, hosanna, sacerdoce, medersa, 
sanatorium !" 
Mais Sarah se cassa en Sarre et en Saxe, puis dépeça en safari à Odessa du babiroussa. 
Sabine s'intéressa à Sadate puis fit fissa le Sahara. Quant à Vanessa, elle massa à 
Lhassa un sachem sagittaire qui lança un satellite à l'ossature en sapin après de 
sarrasins salamalecs sur la plazza pour l'alunissage. 
Sarah, Sabine et Vanessa, saturées, rassasiées et vassales du passage du sable 
sacrifièrent au polissage qui effaça le salpêtre de leur façade et assagie chacune rebossa. 

YL 
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Un samedi, sous les sassafras, Grégoire Samsa ressassait çà et là la saga de son Ça, tout 
en ressalant ses salsifis. Sa sagouine et salope de Sally en pleine salpingite salait jamais 
à satiété. 
Samsa avec sa sale gueule de sapajou satisfait, pensa au sabbat du 6 des sabirateurs, 
une sarabande de satyres salonnards, sarcastiques et saphiques ; des saltimbanques 
sans doute, salaces à souhait et sadomasos. 
Ça finissait par ce savoir que ce salmigondis de sacripants finirait fissa aux sanitaires. 



 

 

Bref, un saccage style saloon, qui sentait le sapin! 
Samsa saliva devant sa tasse de saké sapide et son sabayon, puis du haut de sa sagesse 
salutaire de grand sachem, pensa : " Sapristi ! Que de salades et de salamalecs avec ce 
genre de sagouins. Il ne serait pas salutaire d'aller s'attabler sous les sarcasmes et de les 
saluer avec Sally. " 
Samsa à saturation s'attristait d'afficher Sally avec des sataniques salement sapés et 
s'abonna au S.A.C pour saboter cette soirée sarcophage. 
Surtout que Sally la dessalée savourait sacrément les saillies saccadées des satrapes. 
Elle savait faire saliver ce genre de salauds avec juste un sac et un string en satin sous 
sa salopette, en s'agitant le valseur, en sabots, sur de la salsa, au son d'un saxo, dans 
une salle insalubre, sans sas de secours, et pleine de sapeurs satyriasis, sifflant des 
salmanazar de champagne.  
Ah, la salope ! 
PPP à bas la satiété bourgeoise ! 

PPP 
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Dans les sassafras ça ira 
Se dit Samantha assagie 
Pour sa saillie, cet assassin de Samuel 
Ce salot salace venu du Sahel 
Ne sapera pas mon frifri 
Avec son sabre sale, ah ça ! 
 

Dans les sarments le sapajou 
Sage trouve une savate : 
Cette saloperie va savoir à quoi ça sert ? 
Ca sied pas en cravate 
Une sarbacane ? De rien ça a l'air 
Ca s'adapte pas à la savane 
En sabayon ça rassasie pas du tout 
Maussade, le sajou : ça vaut pas la banane !" 
 

Dans les sapins, 
Saccagés et sapés, sapristi, 
Tel le sapeur, Sam s'assit 
Ou plutôt s'accroupit 
Le sagouin ! 
Ca sent salement ! 
Le savon ? Ca pas vraiment ! 

SH 
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Ca s'annonce Sabirs ! [L'anniversaire du 06/02/01] 

SB 



 

 

OC 
 

 

Au café. 
 

Un paltoquet auquel s'acoquinait une coquette en justaucorps provoqua undocteur 
noctambule qui croquait un coquelet au tapioca: 
-N'invoquez pas Hypocrate, Knock; et octroyez vous un cocktail d'hypocras aucumin.. 
-OK, une décoction, dit l'endocrinologue au client. 
Les bocks s'entrechoquaient, occupation d' autochtones heteroclites quiescroquaient au 
poker des locataires occasionnels de la bicoque. 
Au coin, un perroquet hypochrome evoquait une apocalypse "l 'occident semoque des 
phoques occis" L'allocution interloqua une occitane occultiste,pendeloques rococos au 
cou : "quelle coquecigrue...et quel toqué ! !!!!!!! Un perroq (elle l'apocopait) qui se moque 
de la locomotive (oxygénée ) demon epoque qu'a endoctriné un roquet antidémocrate et 
monoculaire."Aucundoute : chaque occurence de la locution la choquait. 
Aux cuisines suffoquait un autocuiseur a proximité duquel hoquetait unoctogenaire 
auxerrois que d'aucuns cocufiaient ad hoc. Knock toqua surson dos cahotique, 
occasionnant le debloquage de ce cocasse hoquet.Puis, le roquentin fut boxe par un 
docker loqueteux . 
" oh !quel beau coup d'estoc!": le docteur, un judoka, avait defroque d'uncroc-en jambe 
l'apocryphe et l avait cocarde jusqu'au knock -out. Deshypocrites locaux brocardaient le 
jocrisse cocu . "Aucun brocanteur netroquerait ses socquettes contre ce vioc cloqué du 
cokpit." 
Du coq-a-l'-ane, l' auxiliaire aux cuisines socratisait : "Ni coqueluche nienterocoque en 
stock,docteur? Alors hadock hypocalorique au curry , jocasseau manioc, sauce nuoc nam 
ou croque-monsieur et croque en bouche ?" 
Le doctorant rocambolesque inocula son tokay puis, se revoqua au cri 
d'unehypocondriaque croquignolette focalisee sur la nocuite de son glaucome. 
"Faut qu' j'm'en occupe.."  

CB 
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Portrait d'une loque 
 
Pourtant il avait porté beau avec son boc 
Il était solide comme un roc, parfois meme ventriloque 
Il lisait Locke au point qu'on l'appelait doc 
Mais cet etre équivoque, attiré par la provoc, le rock et le haddock fini par jeté sa 
défroque 
 



 

 

Tel un animal il fut relégué dans un paddock construit ad hoc 
Il y vécu de bric et de broc 
Surtout de troc de marchandises en toc et de figurines mastoc 
 

A la fin baissant son froc, il quémanda les allocs 

SD 
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Contrainte supp.: (excusez l'apocope): Pour des raisons d'euphonie, on s'est interdit 
d'utiliser des mots se terminant en "oc". 
 
Ce brocanteur occitan, orthodoxe et octogénaire aimait le karaoké, avait été docker, 
rocker, boxeur, et avait une veine de cocu: il n'avait jamais été mis knock-out et, que ce 
soit au poker ou en misant sur un tocard, il s'octroyait à tous les coups au moins 80 
francs (il était suisse et disait "octante", c'était un peu choquant) 
Divorcé d'une marocaine nommée Octavie qui n'avait pas réussi à le faire colloquer, et 
d'une iroquoise assez coquine appelée Roxane, peu loquace, plutôt bloqué, pas coquet 
pour un sou, il vivait à Roquebrune, avec un roquet, dans un local de location très rococo, 
entouré de rocailles, de coquelicots et de crocus, occupé autrefois par un troquet 
loqueteux (ou un boxon, mais il s'en moquait comme de sa première tocante). 
Il l' avait orné de moquette ocre et de brocart, fort peu démocratiques.  
Sa vocation était de stocker des objets très hétéroclites: 
Petits crocodiles et coccinelles dans des bocaux d'eau oxygénée, locomotives de 
l'Oklahoma, oculaires avec diverses focales, documents apocryphes sur Tocqueville et sur 
l'Apocalypse, battes de hockey, évocations de Damoclès (souvenir d'un coquard que lui 
avait valu une estocade), jokaris, croquets, ocarinas, occiputs de perroquets...  
Les jours de sirocco, installé dans son rocking chair, avec des pantalons TROP COURTS 
(je ne suis pas mécontent de celle là, tiens !) il mettait des mocassins de noctambule sur 
sa paire de socquettes, chaussait ses binocles et écoutait le tocsin ou des toccatas de 
Locatelli ou de Boccherini, tout en jouant avec un bilboquet qu'il s'était procuré 
d'occasion à Rocroi ou encore, regardait un film hitchcockien en attendant le docteur 
(qu'il brocardait volontiers, lui reprochant d'être focalisé sur les diplodocus et de vouloir 
lui inoculer cette toquade). 
Il se nourrissait d'avocats, de croquettes au roquefort avec du moka ou, 
occasionnellement d'un coquelet au vin accompagné de tapioca. 
Sa coxalgie et un vieil infarctus du myocarde lui donnaient des douleurs nocturnes mais 
il avait un SIROP QUI (et celle-ci, hein, hein, hein?) le soulageait et il disait volontiers, 
soliloquant entre deux hoquets, mais avec éloquence: "Je ne troquerai cet endroit qu'au 
retour des coquecigrues, pour Rocamadour, Locmariaquer, le Trocadéro ou... la 
Roquette."  

EdR 
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Toc, toc à la porte! 
J'ouvre un œil glauque. Six o'clock au réveil!  
Ma copine Foky, enceinte et pesante comme un roc, grommelle dans le paddock. Depuis 
qu'elle est en cloque pour toucher les allocs, sa lubie c'est pas les fraises du médoc, elle a 
troqué sa nuisette pour une tenue de jokey, avec la toque et tout.  
Elle se réveille, me cravache, pour que je saute dans mon froc.  
Sùr, c'est pas moi le coq dans le PACS! 
Une vraie loque, je suis. "Okay doc!" j'l'ui dit parce qu'elle est médecin, spécialiste des 
tocs en tout genre. 
Je vais déloquer la lourde, et oh, que vois-je? Vidocq, un pote occitant qui fait dans la 
coke, mais pas le charbon. Un vrai toqué, un agité du bocal, comme disait l'autre. 
- Quoquiya? j'y fait, c'est pas une heure ad hoc! 
- J'viens de tomber en panne avec ma coccinelle, je l'ai garé dans ton box, et figure-toi, 
que j'ai les crocs à bloc , qu'il me débloque tout de go. Pour moi, ce sera un chocolat, deux 
œufs coques, et un peu de haddock, s'il en reste et fissa, car j'ai un troc à faire dans une 
bicoque, rue du Stock. Elle est là, Foky? 
J'trouve pas le truc très cocasse. J'en ai le hoquet... Un gus qui m'a fait cocu pendant un 
colloque sur la défense des bébés phoques.  
Il sort sa breloque. 
- Pas plus de 3 minutes les œufs coques, sinon ils sont durs! 
Il a des exigences, ce locdu. 
- J'ai que des coquillettes au coques d'hier soir! et toc que j'lui rétorque. 
- Ca ira, qu'il répond, avec un coca bien glacé, ça va l'faire. 
Il mate Foky, qui lève un oeil coquin. 
- Ca gaze Focky, sale temps, qu'il dit en me filant son pébroque. 
- Au poil Vidocq, elle répond accorte. 
Ce coco là, c'est un cocktail toxique à lui tout seul, plus collant qu'un octopus. à 
l'occasion, faudrait l'occire. Si j'étais pas couard, j'lui mettrais bien un cocard, à ce 
cocodès.  
Avec un air de cocker triste je fonce dans la cuisine, et quand je reviens, je vois ce tocard 
en train de s'occuper du coccyx de Foky, il lui travaille le cocon à la cravache en 
hoquetant. Je sonne le tocsin, mais il a le temps de jouir en couinant cocorico sur trois 
octaves. 
Cocu encore une fois! 
Je leur balance le reste de coquillettes et j'me tire boire un bock au bar des "Coquelicots" 
en concoctant ma vengeance prochaine, et une coquette. 
Non mais, de qui se moque-t'on? 
PPP en hommage à Jean-Pierre Mocky 
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Sans synecdoque ni coquecigrue, je m’en vais vous conter comment ceshétéroclites 
guerriers d’époque occirent l’occiput de cet aurochs plutôtmastoc, depuis leur roc à 
mamours, puis lui portèrent l’estocade dans uneconcaténation de coccolithophoridés. 
Euh, excusez-moi là, je suiscomplètement à côté du diplodocus 
 

La rocambolesque histoire du jour nous emmène sur les routes d’Autriche. L’oncle Otto 
von Octopus marchait, mallette croco à la main, attendant qu’unéponyme véhicule le 
prenne en passant. « Hum hum ! », s’égosillait-il devantles conducteurs le narguant. Le 
prochain serait le bon : le locomoteur avaitdu rock en stock, et prit le coq en stop. Mais, 
poursuivi au carrefour pardes gendarmes pour refus d’obtempérer, le toquard fit du 
stock-car,caracolant dans le virage à la corde, et l’accroc tant escomptable eùt cours: 
loquet de portière mal bloqué, zip, ouahhhhh, chtok, kaboum ! Cocorico !Otto atterrit 
dans le poulailler, et n’eùt plus qu’à danser « Rock aroundthe cloaque ». 
 

Alors qu’il se relevait sur ses pattes et d’une douleur au coccyx - d’aucunsse passeraient 
une exotique décoction sur le dos qui brùle -, l’onctueuseodeur d’une mousseline de 
brocolis parvint à ses narines. Otto remit sesbinocles au galop, du fait d’un besoin pas toc 
d’autocolli-mater : rotationsens contre-trigo, quelle beauté ! Un physique d’aubergiste du 
Tyrol, blondenattée, ronde tout de vert accoutrée. 
 

Toc toc toc ! « Ach Monika, je jouerai de l’ocarina sur une rocking-chairrococo pour 
m’octroyer un rendez-vous avec vous ! ». La baroqueuse auliquoreux organe, esto-
maquée, s’écria d’un ton monocorde, dévisageant l’ectoplasme mal remplumé : « Pas de 
doute, t’as le look coco ! ». Mais l’occasion pour elle de réveiller son ronflex la poussa à 
accepter l’indécenteinvitation. 
 

Le soir même, notre star locale se pointa, faisant preuve de raideurmonacale et d’ardeur 
Monikale, un crocus au veston. Il l’emmena au clair delune, la baladant des coquelicots 
aux colchiques dans les prés, tout endiscourant sur la reproduction des coccinelles en 
vase clos. Au prime abordpeu loquaces, nos deux noctambules s’acoquinèrent 
coquettement, si bien qu’Otto sentit dans son cœur de cocker le coup de sirocco qui vous 
débloque unvioc. Il prit une voix rauque de chez Shadok des bacs à sable, élabora 
unprocessus stouquastique, et se défroqua pour lui montrer son perroquetmoqueur, 
qu’elle croqua des yeux. Choc : komak ! Elle, comme promis, le fitmonter jusque dans les 
hauts pâturages, pour qu’il cueille son edelweiss. 
 
Mais l’octogénaire phallocrate avait abusé du coca, et la partie de jambesen l’herbe 
tourna vite au hoquet sur gazon. La Monika lança, ad hoc : « Sije suis à votre respect ce 
que le bilboquet est aux jeux d’adresse, jepréfère m’éclipser ». Le défroqué subit un 
croque en jambe, elle s’escamotant comme un exocet lors d’un avis de tempête. 
 

Moralité : Erudit éructant, égérie s’enfuyant. 

MM 
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Histoire rocambolesque 
 
Un mois d'octobre, dans une prairie, une noctuelle fait la mouche du coche. Toc Elle 
survole un coquelicot sur lequel une coquette coccinelle soigne sa toilette. Toc toc 
Soudain celle-ci est surprise par une averse : une énorme goutte de pluie s'abat sur sa 
toque. Elle en est toute choquée et en perd ses binocles ; la voilà qui court, affolée, se 
mettre à l'abri sous un roc. Bien essoufflée, elle s'octroie un peu de repos. Mais quelle 
surprise d'y trouver un occupant, le docteur Coq ! Qu'il est loquace et cocasse ! Elle se 
toque de lui. Toc toc toc Ils se croquent.Dans la douceur matinale, ils se réveillent : elle, 
en cloque ; lui, ventriloque. Toqués, ils s'en vont au pays du rock. 
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p'tites zannonces : 
 
-Phoque aimant les gnochis partagerait bock avec jolieokapi... 
-Hocus pocus, ventriloque, cherche docteur pourappendoc (urgent) 
-Sophocle, sur son socle partagerait oeuf à la coqueavec quiconque serait ok. 
-Docteur cherche documents sur xylocaÏne et autresmédocs...(prêt à faire du troc) 
-Les shadocks provoqueront ce soir les pokémons enduel,avocats et procureurs seront 
témoins : scèneiconoclaste et pas médiocre! 
-Cap'taine haddock cherche fille ad hoc pour boire unmoka.  
-Vends froque pour occidentale en cloque.(pasd'escroquerie) 
-M.Poquelin cherche toqué pour lui faire passer sonhoquet.(louphoques s'abstenir) 
-Amerloque, (presque pas vioque) cherche partenairespour danser rock et socca (loques 
s'abstenir) 
-Empédocle cherche ses sandales (de couleur ocre)(urgent : depuis, il débloque) 
- vends bicoque style baroque,située haut languedoc(mobilier d'époque). 
- cherche coque, toque, et autres breloques. bon prixsi entente réciproque. 
- acteur éloquent cherche soliloque. 
-Croque Monsieur cherche croque madame pour voyage aumaroc 
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Toccata toquée 
 

Autochtone du vieux Maroc, acariâtre escroc, 



 

 

Sinok occasionnait opprobre, brocardait 
Sans s’occuper d’échanger la moindre toquante. 
Octroyer quelque coalition Non au troc ! 
Néanmoins, occlure l’occultisme, en octobre, 
Novembre, ... bref, octante semaines, était, pour lui, 
Aborigène octopode, occire ce doctoral 
Néolibéralisme d’occident, troquer 
Celui-ci, occasionnellement, pour un floc. 
En l’occurrence, s’occuper du floc était toc ! 

DP 
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Elle m'invité à dîner : direction sa bicoque 
Je suis arrivé à sa porte : toc, toc, toc 
Elle était très sexy : déshabillé ad hoc 
J'étais pas mal non plus : neoud-pap et smock 
On a grignoté un morceau : soupe au manioc, roti d'auroch 
On a fait un peu plus connaissance : coussins en kapok 
Elle s'est jeté sur moi : pas d'équivoque 
Je me suis jeté sur elle : ciao mon froc 
On s'est mieux installé : direction le paddock 
Elle m'a fait beaucoup d'effet : zizi mastoc 
Elle s'est bien occupé de moi : au chaud entre ses pare-chocs 
Je me suis bien occupé d'elle : cri rauque 
Toute la nuit on s'est aimé : dur comme un roc 
J'ai oublié le principal : en cloque 
Elle ne m'a pas tout dit : gonocoques 
 
Quelle époque ! 

GL 
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BROC EN STOCK 
 
Même dans le Languedoc, en octobre, les brocantes, celles qui démocratisent en occident 
d'hétéroclites et microcosmiques cocagnes, décrochent. 
Comment occulter cette délocalisation du négoce, associant l'avocat au pickpocket, le 
procureur à l'escroc, le jockey au mastoc et le docteur au docker. 
Contre un médiocre octroi local, on se proclame colocataire d'une rocade ou d'une porte 
cochère octogonale. 



 

 

Quand les noctambules sont encore en plein cocktail, entre deux galoches sur "rock 
around the clock", 
on les voit dissocier le stock puis accrocher ou occuper son stand comme un blockhaus : 
Un oculus rococo en haut, un hypocauste monobloc comme table recevant :  
une vidéocassette d'un documentaire sur le hockey coincé entre les mocassins de Cocteau 
et les doc-martens pour holocausteurs, 
un document autocritique et apocryphe en quôc-ngu, brocardant les technocrates 
prochinois ayant occis férocement les Indochinois, à force d'électrochocs sur l'occipital. 
La procession iconoclaste qui a vidé le diocèse malgré le tocsin dans le bocage, débute au 
pied du clocher vide, c'est l'apocalypse des vocations.  
Un proctologue ratiocinant avec un neurochirurgien (*), veut lui rétrocéder une brochure 
sur les embrocations floculées sous autoclave à usage de vasoconstricteur, ou une autre 
sur le procédé hippocratique de décoction, bloquant le gonocoque et la recto-colite. 
Un phocéen, ex-carioca, à la vue d'un ocarina vocalise une toccata monocorde et 
interocéanique à un autochtone, octogénaire cacochyme pendant qu'un cocu précoce et 
néo-colonialiste vocifère devant ce décrochez-moi-ça, reprochant aux frocs leurs poches 
isocèles et aux knickerbockers ocres de lui donner un air cocasse. 
Un cocher tocard cherche un nouveau cockpit pour son motoculteur et un pare-chocs 
d'autocar ou d'autochenille pour son prochain motocross, genre stock-cars. 
D'autres cherchent pour leur cocon : un rocking-chair, et des polochons, mais rêvent de 
cocotier, de ricochets sur l'océan, de maillots en interlock, de procréation, entre des 
brochettes aux brocolis, arrosées d'un médoc A.O.C. en bock, servies sur des tables en 
brocatelle chocolat. 
 

Tous attendront le retour des crocus sous les flocons pour recommencer, les uns en quête 
d'ouvrages sur les coccinelles, et les hippocampes au temps des diplodocus et des 
crocodiles indociles ; les autres voudront des révélations sur les révocations hypocrites 
des démocrates servocommandés, couvrant le troc manioc et tapioca contre 
rocambolesque manne pétrochimique livré en amoco.  
 

Mais le vocabulaire ad hoc pour les négociations restera en ces lieux l'apocope. 
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La coquette qui est venue au cabinet consulter le Dr est seulement venue parceque la 
convoc du lundi matin est remboursée par les allocs.  
Le Dr commence par s'occuper de sa situation aristocratique.  
 

Le Dr : (...) Vous n'avez pas de myocarde.  
 

La coquette : au contraire. Au bas mot quatre au carré.  
 

Le Dr : Ca me préoccupe. Et pourtant vous vous focalisez.  



 

 

 

La coquette (hypochondriaque) : Ce n'est pas l'expression ad hoc.Je concocte plutôt de la 
fatigue.  
 

Le Dr : Ok, vous évoquez de la fatigue. (Il regarde son interlocutrice)Faites un hoquet. 
Vous devez etre knock-out au quart de tour.  
 

La coquette : O combien !  
 
Le Dr (Passant du coq à l'ane) : Vous avez des blocages.  
 

La coquette : Oui, aux quatre coins ...  
 

Le Dr : Défroquez-vous. Ventriloquez. Okarinez. Suffoquez. Vous n'êtes jamaistombée 
d'une moquette, à l'époque ?  
 

La coquette : Aucune idée.  
 

Le Dr (Equivoque, il lui provoque et lui inocule le socle, lui entrechoqueles berloques) : 
Vous n'avez pas de blocage nocturne en vous couchant ?Une espèce de dislocation locale 
occasionnelle ?  
 

La coquette : Oui, des fois docteur.  
 

Le Dr (il continue de l'occulter) : Essayez de vous rappeler. ça devait êtreune grande 
moquette, c'est élocant.  
 

La coquette : ça se peut bien.  
 

Le Dr (très affirmatif) : C'était une moquette d'environ trois mètres cinquante,posée 
contre un mur. Vous avez eu un choc. C'est le coccyx, heureusement,qui a rocké et s'est 
recroquevillé (et réciproquement).  
 

La coquette : Ah ok ! (...)  
 

Le Dr (hypocrite, continue de l'escroquer) : Vous vous rendez compte de votreétat ?  
 

La coquette : Non.  
 

Le Dr (il ajuste son binocle) : J'aime mieux vous prévenir tout de suite que cesera très 
long et très coùteux : électrocardigramme, occlusions desstaphylocoques, un beau 
carnage bien rococo ...  
 

La coquette : Ah! mon Dieu! Et pourquoi ça ?  



 

 

 

Le Dr : Parce qu'on ne guérit pas en cinq minutes un mal qu'on traîne depuisquarante 
ans. 

OP 
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La langue est doc 

SB 



 

 

ITE 
 

 

Suite à la disparition subite de Brigitte, ma moitié, ex-carmélite presbyte, j’héritais 
d’une lithographie de Magritte et d’un manuscrit mité, qu’un érudit de l’institut Berlitz 
m’a traduit tout en débitant les faits façon jité. 
Il s’agit de l’itinéraire pittoresque d’un ermite yéménite de rite sunnite. 
Séduit par les écrits de Tacite et les litanies cénobites, il se rendit en Italie où il apprit 
contre deux chapitres d’algorithme, le dithyrambe gratuit, la liturgie viticole et les 
épîtres véritables, puis partit visiter les sites les plus hétéroclites pour méditer sur les 
calamités de l’esprit élitiste. 
A Maisons-Laffitte, il sollicita, lui dont la pitance se limitait aux crudités : le Château 
Lafite, les huîtres, la truite au citron avec ses frites, et le biscuit biterrois à la citrouille, 
le tout mitonné par le petit mitron. 
Ensuite imitant une moscovite et un lituanien il prit une cuite, biture titanesque, les 
huit litres d’aquavit lui ont vite détruit ses inhibitions, lui sodomite titubant, il agita son 
vit et titilla le clitoris de Rita avant un coÏt au lit, puis se sentit si piteux qu’il quitta ce 
territoire pour militer aussitôt à Split avec sit-in pour le titisme, sans réussite. 
Il poursuivit le littoral, vers l’Ithaque des hoplites, où Aphrodite, déconfite et enduite de 
cellulite est discréditée. 
Suivit un transit à l’hôpital pour un audit impitoyable : méningite, phlébite, avec 
bronchite. 
Une gitane capiteuse, initiée par Mithridate, lui prescrit un suppositoire au titane 
vitaminé qui détruisit ces maudits parasites.  
Conduit dans la cité de la Pythie, il comprit la pitié et sans hésiter cohabita sous un 
mégalithe granitique avec un guitariste hermaphrodite, puis finit dans la citadelle 
primitive et pariétale des pithécanthropes située dans un piton délité, tout en cogitant 
sur l’arbitraire des critères. 
Il périclita en vitesse facilitant sa faillite vitale. 
Sa littérature sans habit s’endormit pour une nuit inuit. 
L’orbite insolite d’un météorite, la sortit de sa solitude, quand un capitaine britannique 
du haut du cockpit d’un Messerschmitt, la vit là, dans une cavité produite à la dynamite, 
parmi les stalactites et les stalagmites en calcite et aragonite. 
Ce gîte, capitale pour termite, crédita l’humanité d’un titre dont sa platitude fit qu’on 
l’omit aussitôt, même à l’université, mais on découvrit fortuitement dans la citerne, 
inscrite sur une ammonite en graphite bitumineux, la localité que les Hittites avaient 
construit tout en pépite et en malachite. 
Marguerite, spirite ismaélite intervint en mitaine et réussit à la situer sur son pupitre : 
« Elle est détruite et gît comme un Titanic trop gîtant. » 
Alors les litiges et les satisfecit nécessitèrent des priorités qui n’ébruitèrent qu’en litote 
mitigée, la félicité des tritons, dépositaires de ce capital de qualité sans postérité. 

YL 
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La mite et l’ermite  
 
L’habit d’un ermite, une mite habite  
Et à toute minute ingurgite des bouclette insolites,  
Anéantissant le solitaire fort dépite car sans pépite.  
Mais tel ermite qui cite Tacite,  
éclaircit Démocrite, récite Héraclite,  
à toute réussite pour nuire à la mite  
Maudite.  
"Sois bénite petite mite si tu ingurgites plutôt une amanite,  
sirote de l’akvavit, profite de l’arsénite, t’agite dans l’alunite"  
En incite la mite vite sa cavité quitte,  
et avec sa mitaine, l’ermite l’aplatit.  
Shit de bite elle dit, puis elle périclite.  
 

Moralite : évite les invites de l’ermite, termite.  

CC 
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Vol Pittsburg -Tahiti 
Ah, y’a de la gîte dans l’cockpit 
Judith, vite, quitte ton kilt ! 
C’est le rite, ça m’excite l’altitude 
Quand tu titilles ton clito 
Devant ce pitoyable Pete, un rital itinérant 
Roi du Hit, dit-on avec son titre Post-it  
N 
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"C'est pas la frite" ( chanson pas triste ) 
 
Brigitte, c'est sùr, a une arthrite 
Et Margueritte une tendinite 
 

refrain :  
C'est pas la frite dans la guérite, 



 

 

Tout l'monde s'alite, c'est pas la frite 
 
La p'tite instit a la bronchite 
Et aussitôt Judith l'imite 
 

refrain  
 

Quand Hippolyte se prend une cuite, 
La sinusite c'est pour Edith 
 

refrain  
 

Pierrot l'ermite s'choppe une cystite 
Et la r'passe vite à la Guiguite 
 

refrain  
 
Britannicus a une otite 
Et Brit, à l'anus, une pituite  
 

refrain 
 

Dimitri lui c'est l'cas limite 
Quand y soigne à la Mort Subite 
 

C'est pas la frite dans la guérite, 
Tout l'monde s'alite, c'est pas la frite. 
 

bis. 
 

============== 
 

Itinérance 
 

Les cénobites moabites, c'est l'habitude, 
Cohabitent à huit en des sites forts rudes. 
 

Dans une guérite des Dolomites, en altitude,  
Gîtent trois italiennes érudites et prudes. 
 

Au Yosémite, des Inuits maronites 
Habitent en ermites dans de petites marmites. 
 

A Heathfield, éviter les Effrits sunnites  



 

 

Qui gravitent et lévitent sans quitter leurs lévites.  
 

Visiter à Split ce cabaret hussite 
Où, la nuit et le jour, on fait des réussites. 
 

Vous qui vainquîtes et vite l'itinérant Hittite, 
O Scythes émérites, Tite-Live vous cite. 
 
Héritiers de sybarites ithyphalliques, 
Les Annamites- qui l'ont petite sont nostalgiques.  
 

Sur Jupiter, mites et termites atoniques 
Fuient la jupe austère de l'ammonite atomique.  
 

Les acolytes sémites des prêtres Sélénites 
Agitent pendant le rite de bénites aétites.  
 

A Ugarit, l'aérolithe de Tanith, 
Gravé d'hoplites itératifs, vaut la visite. 
 

En Bithynie punique, des ouistitis spirites 
Se titillent sans limites en invoquant Lilith. 
 

Où c'est qu' l'arabe y soude vite ? Où ça ? Où, dites ? 
L'arabe ? Y soude vit'en Arabie Saoudite ! 
 

JPQ 
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Sweet street Super-Huit instit 
 
Vite, vous vîtes la presbyte helvétique addict du shit. 
Subite, la caraÏte que, en pleine bronchite, vous subîtes en Egypte saÏte, enInde shivaÏte, 
en Arabie Saoudite au bras d’un moabite, d’un pandit, d’uncheddite, d’un barnabite, d’un 
wahhabite, d’une maudite troglodyte, d’uncénobite chiite ou simplement d’un beatnik 
dead-heat fort beat cracker de bitset de digits sous Resedit, vous vous dites là que vous 
vint d’elle unecommandite agrafé à l’Hadith et que vous pendîtes à une bitte interdite 
parEdith (érudite israélite non-inscrite), Judith (érudite ismaélite yémènite),Meredith 
(hypocrite chattemite cosmopolite limite antisémite) et Marguerite(Amphitrite de Pitt 
(William), de Griffith (David W.) et de Smith (AgentSmith)), prosélytes saprophytes, 
johannites sodomites. 
 



 

 

Par la suite, Brigitte, l’hermaphrodite jacobite débite un trilobite, unpélodyte, une alyte, 
un scaphite, une bélemnite, un cérithe, une bonite, uneammonite, édite et réédite une 
dédite, médite et prémédite une inéditepériphlébite de l’orbite qui discrédite l’amygdalite 
qui l’alite, sasalpingite, sa vulvite et sa cystite, ses mammites, sa cellulite, sesfaillites 
thyroidites, sa péricardite (ou endocardite ?), sa gastro/entéritequi périclite, sans 
compter ses taux de leucocytes, thrombocytes, macrocyte,lymphocyte, phagocyte et sa 
sinusite. 
Je ne reviens pas sur les gastrites, hématites, artérites, néphrites,dermatites, 
conjonctivites, otites, dermites, trachytes, rhynchites,péritonites, trachéites, 
poliomyélites, ostéomyélites, encéphalomyélites,ostéites, synovites, encéphalite, 
appendicite 
 

Heureusement, pas d’ovocyte, de phragmite, de rhino/pharyngite, de laryngite,de 
tendinite , de blépharite, de rhinite, de pleurite mais une sévèrevaginite. Quand même ! 
 

Cet audit de Démocrite fait sans frites, vous vous surprîtes d’albite avec uneredite de 
smaragdite, d’hyalite, de rubellite, de bakélite, d’ophite, desyénite, de mégalithe , de 
théodolite, de lépidolithe, de lazulite,d’arsénite, de stéatite, de sélénite, de gunite, de 
bauxite, de magnésite, delatérite , de cérite 
 

Monolithe de galalithe, Dolomite de granit, vous vous dîtes être le Laffitte(Jacques)des 
maronites et autres mennonites, archimandrites, Alawites,Hachémites, ophites, 
Hourrites, hittites, sunnites, alexandrites, hussites ,jésuites, scythes, sybarites, hoplites, 
métropolites, kharites, stylites,carmélites voire des Ougarits kaÏnites. On vous accrédite 
d’un Messerschmitt àdurite avec vide-vite dans le cockpit + kit illicite 
baryte/nitrite,lyddite/cordite, dynamite/mélinite qui crépite l’ypérite 
 

La suite de vos requisit suscite et court-circuite une suite implicite quefacilite une fuite / 
poursuite réduite. 
En compagnie de votre acolyte néophyte d’élite, cet annamite insolite etantimite avec qui 
vous agîtes à la gîte, vous fuîtes en schlitte viaMaisons-Laffitte, Héraclite, Tanit non 
sans une hétéroclite TV satellite,Château-Lafite, eau bénite, aquavit et white-spirit. 
L’éfrit qui palpite en vous se félicite d’un déficit de cuite, d’une truiteséduite, détruite, 
précuite et enduite de parasites. 
Votre côté Aphrodite milite pour une petite ch’tite coÏt introÏt à la va-vitegratuite sur 
lequel vous vous assîtes because orchite mais un bon plébiscitesatisfecit trois-huit 
déparasite votre Reine-Marguerite. 
Votre prurit ressuscite en pituite. 
Quelle réussite ! 
 

Avec encore en stock ; cucurbite mellite déshabite accrédite décrédite préditeredite 
contredite galalithe interdite susdite pyrénéite uvéite délite mélittepalafitte stellite 
vélite spermaphyte habilite graphite réhabilite graffitedébilite colite thallophyte scolyte 
zoophyte uprotite éolithe soffite zéolitecontite déconfite phonolite phosphite oolithe 
zoolite Hippolyte aéroliteœsophagite coprolithe aréopagite électrolyte insolite chrysolithe 



 

 

méningiteSplit cogite dégurgite mite régurgite mythe ingurgite lignite 
adamitepréadamite imite bernard-l'(h)ermite calamite termite Sulamite 
délimitethermite hiéronymite palmite amanite marmite garde-mites marmite 
ermitestalagmite abrite zénith écrite décrite actinite récrite sylvinite Théocriteébonite 
re/transcrite aconit ,sanskrite aragonite prescrite réunionniteré/inscrite espionnite 
exinscrite proscrite circonscrite souscrite manuscritedendrite hérite ferrite guérite 
émérite pite démérite cohérite ypéritedécrapite décapite déshérite épite dépite pépite 
prétérit 

MG 

* 

 

Vite, dites-moi où habite l'ermite Hippolyte ? 
Ce problème m'excite, mais j'hésite et ça m'irrite. 
Chez les Hittites, les Annamites, les Scythes ? 
En tous cas, il quitte son gîte orné de sgraffites mais plein de mites, 
évite la bronchite mais hérite d'une petite laryngite. 
Encore heureux qu'il n'ait ni hépatite ni otite ni pharyngite ni stomatite 
ni rhinite ni gastrite ni entérite ni phlébite ni arthrite ni péritonite. 
(oui, je sais, je reconnais que cette suite est une fuite devant ladifficultite ) 
Il s'agite pour sa collection d'ammonites, d'otolithes et d'hoplites enébonite qui imitent 
des moabites troglodytes: un vrai rite ! 
 

Au total, je médite sur un mythe ! 
Est-ce une réussite de néophyte ? 

EdR 

* 

 

Rite de favorite qui abrite une élite en son gîte,  
Edith récite des suites hétéroclites à ses acolytes,  
En Aphrodite émérite dont profitent des parasites hypocrites  
Qui gravitent dans son orbite.  
 

En ses petites pépites écrites, elle évite comme amanites 
les redites maudites des plumitifs limités qui l’ont vite séduite  
que la polyarthrite alite et qu’elle quitte contredite et interdite  
 

elle cite l’itinéraire répétitif de sybarite d’un Magritte moscovite  
qui se cuite au white spirit , titube et imite une marmite de frites hermaphrodites  
confites et qui, en fuite à la suite d’une otite subite, 



 

 

s’invite en troglodyte ou en termite chez un ermite dubitatif  
à la bite en stalagmite, à la conduite de cénobite, que la poursuite d’un mythe mite.  

JMR 

* 

 

Pas si vite! 
Vous ne me l'avez pas dite  
le dernière des limites ou- si vous le fites- 
ce fut plutot implicite 
Déjà le T vous nous mites 
en imposition, comme termites, 
Puis vous pretendites 
que, bénites ou pas bénites, 
les rimes grésillent comme des frites! 
 

O qui dira le charme des stalagmites 
le mystérieux rite des séphardites? 
Pas moi, écrivain mangé aux mites 
Pas moi, rimailleur dénué de mérites 
En tout cas, pas tout de suite... 

BW 

* 

 

Sous une guérite infestée de mites, un garde hypocrite muni d’une Durit assouplit sa 
très petite bite car, ce sybarite jacobite, à la suite d’une insulte subite, imite par dépit 
une idole vue sur un site sexiste. Le résultat est la fuite avec mine déconfite, car après 
pareille conduite la bite atteint la taille d’une marmite ! 

DS 



 

 

ED R 
 

 

Toujours, je lisais vos textes avec bonheur et en Edmond Rostand vos initiales EdR, 
aussi ce jour : " Le parterre est vide. " () " J'ai soustrait à mon maître un peu de 
luminaire. " " Ah, c'est le plus exquis des êtres sublunaires ! "() Rêver, rire, passer, être 
seul, être libre, Avoir l'œil qui regarde bien, la voix qui vibre, Mettre, quand il vous plaît, 
son feutre de travers, Pour un oui, pour un non, se battre - ou faire un vers. " 

CC 

* 

 

Je lève mon verre à Ed. R. Qui n’est plus de cette terre. Le virtuel nous donne l’air 
Toujours jeune, toujours vert Mais comme n’aurait pas dit Prévert On a que l’âge de ses 
artères. à lire la plume de Ed. R. Plus d’un retravailla ses vers, Mais il est temps de boire 
une bière Même si le goùt en est amer Point de Sabir anniversaire En compagnie de Ed. 
R. PPP Chow masse Gohone 

PPP 

* 

 

Aide-mémoire pour un aède dont le départ m'a laissé sec 

Sabirateur 

* 

 

Aide ! Ed.R. Eider. Der des der, naguère. Guerre enfer. Faire et défaire. Fers en chair. 
Chair à canon. Non à la guerre. Guerre remède ? Merde ! Mère amère Air ! ... Et j’y 
mettrais mon père, ma mère, mes frères et mes serres Aire, Aire, ce serait le bon air 
Cloclo 

CLO 

* 

 

A dédier à Ed.R. De son belvédère, le prédateur « made in expéditionnaire » en est réduit 
à tiédir, et à redemander cure-dent raidi, du perdreau au cédrat. En leader des feeders, 
son head-quarter veut redresser sans médiateur ni procédure pour l’auto-redistribution. 



 

 

Il écrit redouter les précédents, et ne pas accéder aux crédibles rédacteurs de prédictions. 
Il se dit prédestiné, héréditairement rédempteurs à l’instar de ces prédécesseurs 
méditerranéens. Fédérés, les Charles-Edouard et les Frédérick d’ex-D.D.R. pourront bien 
dédramatiser, méditer et rédiger d’incrédules accréditations pour dédouaner un gredin 
au pire pedigree, ces médiocres prêts à édulcorer leur credo se dédiront, après un 
intermède. Pour dédommager ces aides, il médaillera les séducteurs qui sans 
médicamenter ni pédiatre, édentèrent et enlaidirent, ceux qui décédèrent pour ne pas 
concéder. Puis, il redonnera aux intermédiaires, rééduquera, éditera et édictera son 
abécédaire aux medersas en cèdre. Prédominer, c’est dédaigner les bredouilles, dédoubler 
les excédents, édifier un vedettariat, vendre head et shoulders, pédaler derrière derny, et 
fredonner deux airs de Crédence Clearwater Revival sans médiator. Qu’en déduire sans 
pédanterie? L’édredon oui, et merde à la der des ders ! L’expéditeur de Pedro EDERN 
( Editions Déborah et de l’Opéra ) 

YL 



 

 

AVE L'ASSENT 
 

A la manière d'un lipogramme, réécrire un texte sans utiliser de lettres accentuées. 



 

 

DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
 

 

Les accents sont super ! 
 
les accents sont supers, 
aigus,  
graves  
ou circonflexes,  
ils changent la prononciation des voyelles. 
 
On les met sur les voyelles, 
ils les abritent de la pluie  
comme un petit parapluie  
et du Soleil qui les chauffe  
comme un petit parasol.  
 
Un accent circonflexe 
est comme un chapeau  
un accent aigu :  
comme un parasol  
et un accent grave  
est comme un parapluie 
 
Voici notre texte 
qui se finit,  
nous vous disons 
Au revoir et merci  
 

BC 

* 

 

On se pressait en foule vers l'Institut National de Linguistique Moderne !La langue -
puisse-t-elle se relever de ce terrible jour !- devait recevoirun coup herculien. 
La rumeur courait depuis quelques jours. On allait en finir avec les scoriesde la 
dispersion linguistique : retour aux temps de Babel. On nous informaitqu'au sortir de la 
communication du Professeur Picrelin, notre langue seraittotalement sortie des 
particularismes locaux. Adieu les rythmes des gens dusud, adieu les germanismes de 
ceux de l'est, adieu les « r » gras et lesdiphtongues chantantes, adieu les « tu veux-tu » du 
Canada, adieu « oubien », plus une fois « une fois ». Adieu aux richesses des terroirs 
etterritoires. La langue allait s'uniformiser. S'harmoniser aux dires duPicrelin, maudit 



 

 

soit-il. 
 

Dans l'amphi principal, il fut accueilli sous les sifflets et par uneescadrille d'avions en 
papier. Imperturbable, le dos droit et le sourirehautain, le sinistre professeur expliqua 
ses objectifs : obtenir unemeilleure communication entre francophones, hausser le 
parisianisme au rangde loi intangible et d'originale connaissance. Puis, d'un geste 
outrancier,il exhiba son prototype : d'hors d'une gaine en cuir de grammaire enrichiede 
perles de savoir, il tira un couteau long et flexible, fait pour couperles accents. Le pire est 
que son invention fonctionne. 

POF 

* 

 

Accent de Paris à Paris (j'imagine qu'il faut essayerd'imiter en lisant à vois 
haute, non ?) 

Je suis du 20e, les poteaux (ami(e)(s)). 
Un pur, un vrai, un natif (pur). 
Rue de la Chine, du Japon et du Cambodge, que je nus (naquis). 
A bettaGam, sur la place. 
Pas loin, les escaliers d'Edith sont durs aux poulbots mal pouliches(PMU) 

Mon dabe bossait sur Gambetta comme poulet (police). 
Ma reum, pour ce qui la concerne, faisait rien que de laver les couchesde mes 12 
grandes soeurs (euh, dans l'eau) 
12 taupes pour s'occuper de ma pomme, c'est luxurieux, non ? (cool) 

Pas comme chez les voisins, qui n'ont pas d'enfants car les liftingset agrafes de la 
pouf siliconne claqueraient avec des bruits de court circuit si ill'engrossait par hasard 
de ses oeuvres qu'on dit minuscules (robinet). 
Directeur de ELF, Total, Shell ou un pollueur du genre, ils bouchentle garage avec 
leurs 20 caisses toutes plus bleues pétrole les unes que lesautres, même les 
Porsches, les Audi, les Jaguars, Ferrari, Aston Martin, Daimler, mêmeune Ligier sans 
permis mais pas du tout de Merco Classe A ni de Alfa car je n'ai pasle droit de dire 
les accents des voitures avec le clavier USB de mon Macintosh (ordinateur). 

Bref, c'est pas un branleur de bourge qui va faire la loi dans le quartieravec son 
accent de Harvard et les arrogances de lituanienne extraite du goulagde son gigot 
blondeux (ou slovaque). 
Parce qu'il se gausse de meszigues Mister Option, de mon accent du20, du parigot 
pur jus, du natif et de la langue qui va avec il se moque, de mes tournuresde 
phrases, des images de la vie en vrai que je lui bombarde, gouaillant(déconnant). 
Moi, mon pote, je te fais de l'Audiard comme je pisse (lansquine). 



 

 

Tranquille, les jambes en V comme victoire, les chasses au ciel (zyeux)! 
La vitesse d'un croiseur, la puissance d'un porte avions (trop court). 

"Mets ta phore, SuperStock, dehors y caille " que je lui dis en guisede bonjour (gaze). 
Miss Shagwell, alias Tatiana Bonnbezz, sort ses dents en porcelaineet illumine le 
parking d'un flash plein de vide en me voyant avec ma casquette enbiais et la 
baguette pour madame Marius dont le mari est mort plongeur en mer Morteet qui 
tient la loge (bien cuite). 

Le 20e c'est pourri maintenant, je vous dis, c'est le "must" pour d'autres,yes sir, qu'ils 
disent (parvenus). Personne cause plus comme du temps del'antan, des aminches plein la 
strasse, les fiestas toute la noye, du tafplein la vie (boulot). 
Y avait des camarades, des maquis, des ruelles, des jolies cours avecleurs anciens, les 
vieux shumaks qui tapaient le zinc, les gars du cuirvenus droit d'Erevan avec leurs 
gueules d'Affiche rouge, les ceux de Bretagne,de la Creuse ou du Morvan, dont les dames 
faisaient les lessives pour lesbourgeois des Lilas (repassage). 
Sont partis tous, ou morts, ou vieux, sans ressort, sans ressources,sans dimanche avec 
l'Huma au poing, France Nouvelle ou Regards (Eco&Po). 

Je me casserai sur Ivry-sur-Seine si il y a des logements sociaux delibres (Aragon). 
Les copains de la cellule Ambroise Croizat y sont presque tous (cocos). 
Je tiendrai pas longtemps avec mon atelier de 300 m2 et un loyer de48 (1200 F). 
Ils sont venus une fois pour me faire partir, et ils ont dit qu'ilsiraient voir madame 
Marius pour lui causer (intimider). 
Lui causer, c'est bien, mon joli con, lui causer, mais oui (nervis). 
La tuer, ouais, l'occire dans son sommeil pour la surface au sol, leSHOM de l'atelier 
de l'aieul (vieux). 
A 60 000 balles les chiottes, le cadre Sup se sent des ailes de capo(kapo) 

C'est un peu confus ce que je vous dis mais c'est dur de sentir le respectdes gens qui s'en 
va (peine). 
C'est dur (dur). 
Je suis du 20e, vous savez (amenez le mouton, amenez le mouton ! commedans la 
chanson de Maurice). 
Ma famille avant moi (1830). 
Et mes enfants aussi (2000). 
  
  

Accent de Paris à Montréal (plus dur) 

Barnak, c'ment v'tu jaser le jouale correk, 'stie, avec une criss d'accentparigot pareil. 
Sacrament, t' t'en sortiras pas d'la junk de night club de gars d'bicycsi tu niaises avec 

leurs blondes. 
Cibouaire, a vont t'maganer comme si t'essayais l'car wash sur la sidede ton char. 



 

 

Vas'y pas mon chum, les Popeyes, y vont te crusher les gosses. 
Tu fourreras bien ailleurs, reste t'en pas icitt. 

Order une pizza 3/4 cuite chez Jumbo Pizza. 
On la finira de cuire avec le reste de pot de Jacques et Normand. 
C's'ra le fun en criss. 
Et tu seras safe, 'stie, tu seras safe, comprend-tu ? 
T'as absolument pas le bon accent pour aller dans ce coin exact dece downtown de 
Babylone. 
Vas'y pas, man. 
Bon, vas y s'te veux. 

C'est donc tous des naiseux ces maudites grenouilles ! 
 Accent de Paris dans le Gard (voisinnage) 

Adieu, parisien ! 
Alore, omm paye le mas des Pings sans emmprunt. 
C'est de l'arrgent touteu cet-te terre. 
Comma, je commprend rieng que ce que vous diteu. 
Ah oui c'est beau, vraiment beau. 
C'est mes vigneus au loin, le long du rail. 

Du temps de Maximilien, le povre, les fleures de vos cerisiers faisaientcomme ung 
voile de promise, vu du vilageuh. 
Et vous, les arrbreus, il vous faudra les raccourcire si on veut quilllsdonneunt. 
Eh ouais, c'est la campagne. 
On taille. 

Et madame reste seuleu la semaine. 
Le boulot doit bieng payer dans le nord, cong, pour laisser une jolierouquine de 
magazine, cong, avé les petits dans une si grande maison, cong. 
Quoiqueu il y a les chiengs. 
Les chiengs ! 
... !!! 
Les chiengs, couillong, je parleu pas assez bieng poure toi, con. 
Mon assent te chagrineu ? 

Les chiengs, ouah ouah !!! tu vois ! 
Vouais, les chiens, voui ! 
Chiens... et chiennes aussi ! 
Alors, je parleu mieux, plus poingtu ! 
C'est quoi les chiengs (chiens) ? 
Tu peux pas le direu ! 
Et pourquoi, couillong 
Tu peux pas dire les mots qui ont des lettres qui ont l'assent !!! 
Tu te moqueus, oh ! tu me provoqueus, c'est l'assent qui te lasseu,povre bougre. 



 

 

Si je te gaveu, tu peux rennntrer et pas venireu me prendreu mon soleil,povre riche 
de rieng ! 
Et que tu ne chasseu pas en plus, sur cet-te terre à garenneu. 

Char-Pet, quoi c'est ? 
Les chiengs ? 
On chasseu pas avé des noms pareils ! 
Quoi pas avé, quoi pas d'assents ?, tu lui diras que je l'emmerdeton internet. 

ah! ils gardeunt C'est des chiengs de gardeu. 
Et ils gardeunt vraiment au moins ? 
Ah ! on rentreu mais on sort pas. 
C'est pas bien malin comme chiengs. 
C'est chinois ? 
Ils nous ont appris plus de malice les chinois pourtant, cong. 
Bon, allez, je retourne dans la vigneu ! 

Quoi la nappeu, quelle nappeu ? 
Vous buvez l'eau de la nappe ! 
T'es fada ou quoi, j'engraisse la terre aux pesticides et toi tu boisl'eau ! 
Va, va en paix et laisse nous travailler et tuer tes lapings. 
Oh povre chiengs de gardeu, garder un couillong pareileu !!! 
Povre ! 

MG 

* 

 

<<Accents, non merci!>> 
Ah, quelle fadaise! 
Sans accent, nous sommes perdus. Le sel et le piment de notre langue, de nosidiomes et 
de nos jargons provinciaux se font la malle. 
Hardi les gars! sauvez ces signes que des forbans veulent condamner et que lemalotru 
Sabirator ose nommer "diacritiques"! 
Sus! Refoulez ces fourbes hors notre francophonie! implorez les scribes detout horizon 
pour bouter cet ennemi des lettres loin de tout alphabet. Ils lesenverront au diable. 

JGB 

* 

 

Yooo, toi l'typhon-bouffon de l'Acad' ! 
Tu me killes mon accent, je te killes ton kangoo 
Tu me gaves ma guelan, je t'enc en verlan 



 

 

Pour moi c'est scarlas teen, pour toi c'est Lamartine 
Basta : et vive le frenchy, vive le frenchy ! 
Yo 

SB 



 

 

CARTES POSTALES 
 

 

Chers maman et papa, cher colonel. 
 
Le camp d'endoctrinement est vraiment confortable. 
Les responsables du Hamas et du Hezbollah sont charmants et toujours disponibles pour 
m'entendre. 
Je rencontre des camarades combattants afghans, libyens, kosovars mais personne de 
France. 
Les jours sont longs et j'apprends beaucoup sur le terrain. 
La technique de la bombe ventouse basque n'a plus de secrets pour moi. 
Un syrien en qui je n'avais pas confiance m'a dit le plan d'action pour le futur sommet du 
G8 qui vient de se finir auJapon. 
J'en ai tout de suite transmis les grandes lignes vers notre centre qui a fait suivre 
jusqu'au Q.G.. 
Quand l'information, volontairement fausse, est revenue, ils m'ont pris et c'est pour cela 
que je vais mourir demain. 
Je vous embrasse tous bien fort. 
Ils m'ont dit que je n'aurai pas mal. 

MG 

* 

 

BAVETTE DES MOLUQUES. 
Avec la mousson, le temps s'arrange. Beaucoup de gars se terrent au repos, deux hurlent 
sans cesse : "Que d'eau, que d'eau". Nous nous promenons sur les herbes folles et 
mangeons une trop bonne salade, genre batave. Tout rappelle dans ce pays la Bretagne : 
les nuages de type cumolus que l'on redoute tant sont souvent au rendez-vous. Cela vaut 
le coup des yeux, au bout des cornes que d'abondance. Quant aux locaux, de grosses 
entreprises de l'oncle Sam les engagent et leurs cargos exportent nombre de nos 
semblables vers notre propre pays. On leur promet le bonheur alors que beaucoup en 
baveront. 
Saluez de ma part ceux de la Bourgogne. 
 
UN AN DE SABBAT CELA VA DEUX ANS ON VERRA MON COCHON 
Un an otage avec mes douze ou plus compagnons, cela change tout le temps, au fond 
d'une brousse ardente, on mange crus des escargots nombreux entre deux averses. Cent 
gardes, rebelles du groupe Abbu-Sayyaf s'occupent de nous autour de la varangue. La 
lutte dure et les palabres des leaders commencent cette phase menant aux pourparlers 
et au but probablement vers la nouvelle lune. 2001 verra notre retour au foyer sans 
omettre les passages chez les psychologues, devant les presses et la classe qu'on nomme 



 

 

dans les urnes. 
Mon corps au repos sans mets moelleux souffre, et les massages secrets qu'une 
quelconque ombre masque, ne peuvent remplacer une bonne choucroute au gewurtz 
avant une farce en X actes sexuels. 
Embrassez les choux et le blanc de ma part. 
 
TOURNE SEUL AUTOUR DE LA TERRE 
Mon voyage dans l'espace autour de la Terre s'effectue rondement. 
Cela m'a valu une bonne brouette de dollars, les payes vont rembourser les dettes 
colossales en usage chez les Russes. La bourse et la vente d'escargots, sources de ma 
fortune me permettent sous le sceau du secret de voler au-dessus de notre sol commun et 
d'y larguer mon spot personnel. D'en haut on constate que le plancher des vaches est 
devenu fou. Des nuages sales obstruent des amas de zones de plus en plus grands, le 
sable recouvre les murs des forteresses d'antan, l'eau se charge trop, il faut la soulager. 
Du hublot on peut rechercher sur cet astre l'emplacement le plus perdu pour y baser mon 
futur complexe. 
La base un, y lancera le programme quenelle du futur en employant des escargots 
mutants, recyclant des ordures corrompues avec des vers achevant les restes. 
La base deux montera la manufacture de clones sortant selon mes manques des serfs 
androgyves de ma propre marque. Le monde sera sous ma coupe dans peu d'an. 
Bon, on redescend. Commander toute la Terre est un boulot trop dur quand on y pense. 
Roudoudou partout sur mon corps. 
 
LONGUES PATTES ET LONG BEC ROUGE SANS PASSEPORT 
Cher Ahmed, c'est d'une plume lasse que cette carte te racontera mon voyage. 
La vue change de Rabat, Bouygues adaptant ces ouvrages. Du sommet de la tour la plus 
haute de la Z.U.P., le paysage de l'Alsace avec ces ceps trace vers le sud une chevelure 
genre afro. Le temps est moyen, alors on mange de l'escargot tout chaud, gras comme les 
crapauds des fables. Tu me transformes en passeur, tu caches des barrettes dans les faux 
fœtus que nous devons apporter dans les zones chaudes et quand l'adresse n'est pas bloc 
H car un con marque le contenu, on est mal, de plus les keufs comprennent que nos vols 
ne sont pas seulement pour amener les futurs occupants des cagettes de la rue des 
oranges. 
Alors pour le retour au pays en octobre pas de blanc sec, pas de cochon, on stoppe avant 
la chute de ma couverture. 
TA CYGOGNETTE SANDRA 

YL 
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Une exploration minutieuse de mon cerveau m'a permis de trouver, dans uncoin perdu 
au milieu de mes neurones sales, un texte de carte postale sansl'assent qui change un 
peu des sempiternels "Amical bonjour, ou bons baisersde Palavas-les-flots, Ici le soleil est 
au beau fixe, la mer est bleueet si la plage est noire, ce n'est que de monde, nous 



 

 

bronzons tout letemps, vous allez voir quand on va rentrer. Toute la famille se porte 
bienet vous prie bien le bonjour." Allez Johnny, tous en choeur ! 

                                                  Cartes postales d'Alabama 

                                     (R. Van Zant / E. King / G. Rossington / C. Moine) 
  

                                                 Des fleurs de coton qui bougent 
                                                  S'envolant dans un ciel bleu 
                                                  Me rappellent que le blues 
                                                 Est né sous des jours heureux 
                                                       Jours heureux 

                                                  Cartes postales d'Alabama 
                                                 Vos couleurs sont dépassées 
                                                    Bons baisers d'Alabama 
                                                 Tes lèvres ne sont plus sucrées 

                                                 J'ai vu tout ça dans des films 
                                                  Aux couleurs qui font rêver 
                                                    Scarlett O'Hara éprise 
                                                   D'un Red Buttler méprisé 
                                                                Mal aimé 

                                                  Cartes postales d'Alabama 
                                                 Vos couleurs sont dépassées 
                                                    Bons baisers d'Alabama 
                                                 Tes lèvres ne sont plus sucrées 

                                                  Ku-Klux-Klan tu m'étonnes 
                                                    Tu resurgis du passé 
                                                 Cagoulé pour cacher l'homme 
                                                       Blanc raciste 
                                                   En croisé preux chevalier 
                                                       Oui, c'est vrai 

                                                   Sueurs froides d'Alabama 
                                                   Sous ton visage masqué 
                                                   Sueurs froides d'Alabama 
                                                 Pouvoir blanc et croix brûlées 

                                                     Majorité silencieuse 
                                                    Démocratie déguisée 
                                                     Moralité religieuse 



 

 

                                                 Cheesburger et thé glacé 
                                                           Terre brûlée 

                                                Cartes postales d'Alabama 
                                               Vos couleurs sont dépassées 
                                                  Sueurs froides d'Alabama 
                                              Pouvoir blanc et croix brûlées 
  

Pareil, mais sans l'accent : 

- Cartes postales d'Alabama - 

Des fleurs de coton qui bougent 
S'envolant dans un ciel bleu 
Me rappellent que le blues 

(attention... finesse...) 
NAQUIT sous des jours heureux, 

Jours heureux 

Cartes postales d'Alabama 
Vos couleurs sont toutes jaunies 

Bons baisers d'Alabama 
Tes bouches ne sont plus mielleuses. 

J'ai vu tout ça dans des films 
Dans des couleurs oniriques 
Scarlett O'Hara amoureuse 

D'un Red Buttler qu'on honnit 
Hallyday. 

Carte postales etc. 

Ku-Klux-Klan je suis surpris 
Tu resurgis d'autrefois 

En cagoule pour cacher le type 
Blan raciste 

Preux chevalier avec sa croix 
C'est vrai, ça. 

Sueurs froides d'Alabama 
Sous ton visage qui se cache 

Sueurs froides d'Alabama 
Pouvoir blanc et croix en flammes. 



 

 

Silence majoritaire 
Res publica travestie 
Ta morale puritaine 

Cheeseburger et ice-tea 
Terre en feu 

Cartes postales d'Alabama 
Vos couleurs sont toutes jaunies 

Sueurs froides d'Alabama 
Pouvoir blanc et croix en flammes. 

Ou bien ça : 

                    Carte postale 
                      (F. Cabrel) 

      Allumés les postes de télévision 
      Verrouillées les portes des conversations 
      Oubliés les dames et les jeuxde cartes 
      Endormies les fermes quand les jeunespartent 
      Brisées les lumières desruelles en fête 
      Refroidi le vin brûlant, les assiettes 
      Emportés les mots des serveusesaimables 
      Disparus les chiens jouant sous lestables 
      Déchirées les nappes dessoirées de noce 
      Oubliées les fables du sommeildes gosses 
      Arrêtées les valses desderniers jupons 
      Et les fausses notes des accordéons 
      C'est un hameau perdu sous les étoiles 
      Avec de vieux rideaux pendus àdes fenêtres sales 
      Et sur le vieux buffet sous la poussièregrise 
      Il reste une carte postale 

      Goudronnées les pierres des cheminstranquilles 
      Relevées les herbes des endroitsfragiles 
      Désertées les places desbelles foraines 
      Asséchées les traces del'eau des fontaines 
      Oubliées les phrases sacréesdes grands-pères 
      Aux âtres des grandes cheminéesde pierre 
      Envolés les rires des nuits demoissons 
      Et allumés les postes de télévision 
      C'est un hameau perdu sous les étoiles 
      Avec de vieux rideaux pendus àdes fenêtres sales 
      Et sur le vieux buffet sous la poussièregrise 
      Il reste une carte postale 



 

 

      Envolés les robes des belles promises 
      Les ailes des grillons, les paniersde cerises 
      Oubliés les rires des nuits demoissons 
      Et allumés les postes de télévision 
      Allumés les postes de télévision 
  

 - Carte postale - 

On regarde 'Qui veut gagner des millions' 
On verrouille les portes des conversations 
Au placard les dames et les jeux de cartes 
Endormies les fermes quand les jeunes partent. 
En morceaux les lampions des ruelles festives 
Refroidi le vin chaud, plus de convives 
Au loin volent les mots des serveuses aimables 
Disparus les chiens jouant sous les tables 
En lambeaux les nappes des repas de noces 
Dans l'oubli les fables du sommeil des gosses 
C'est fini les valses des ultimes jupettes 
Et les fausses notes des joueurs de musette. 

C'est un hameau perdu sous la Pleine Lune 
Avec de vieux rideaux pendus devant des vitres sales 
Et sur le vieux buffet - faudrait un coup de chiffon- 
Il reste une carte postale. 

Macadam couvrant les chemins tranquilles 
Les herbes sont hautes aux endroits fragiles 
Plus personne aux places des belles foraines 
Et taries les traces de l'eau des fontaines 
On oublie les phrases des gens d'autrefois 
Devant le foyer avec le feu de bois 
On n'entend plus rire les nuits de moisson 
Et on regarde 'Qui veut gagner des millions' ! 

Disparus les robes des belles promises 
Les ailes des grillons, les paniers des cerises 
On n'entend plus rire les nuits de moisson 
Et on regarde 'Qui veut gagner des millions' ! 
On regarde 'Qui veut gagner des millions' ! 

PM 
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(22 avec surcontrainte lipo-motivée par la météo scandaleusede ce début d'été : sans 
accents et SANS O !) 
 

Salut les aminches ! 
 

Une petite carte du Midi (entre deux anisettes) afin de partager un peudu grand beau 
temps qui manque cruellement aux ceusses qui turbinent(gniark !) 
Au menu de ces heureuses heures : plage, tennis, pastis, grillades aubarbecue (plus 
digestifs), sieste, martini, petites balades tranquilleset enfin ce jeu de billard sans 
queues ni table (je ne cite pas le termeexact qui sans accent chante bien faux) que les 
natifs d'ici pratiquentdans l'ensemble avec art, avec verve autrement. 
Je garde silence sur mes nuits, mais ceux qui me tiennent en quelqueestime savent que 
je n'y invite jamais les cafards ! 
De fait, le triste septembre stressant viendra bien assez vite, aussisuivez 
scrupuleusement l'exemple que je laisse aux gais vivants ! 
 
Sentiments amicaux de 
CAe (qui ne part pas ;_;) 

CAe 
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Premier essai 
Ma chere meme, 
Nous etions hier tres emus d'etre enfin arrives a la mer ou nous etions attendus par 
Amedee et son epouse Frederique. 
Nous avons ete deguster de delicieuses specialites du pays. 
Apres un petit cafe serre, nous avons ete au cine. C'etait: Pepe le Moko (ou Desire, j'ai 
oublie) 
Tu auras un petit coup de telephone des notre arrivee a la maison.  
Bisous 
Andre, Cecile et Michele 
 
Deuxième essai (nettement meilleur) 
Mon cher vieux, 
Comme promis, voici quelques nouvelles de nos vacances. 
Aujourd'hui, nous avons enfin vu la mer. C'est super. Tous ces voiliers, sur ces vagues 
furieuses, ces dunes avec ces corps presque nus qui bronzent au soleil, quel spectacle 
admirable! 
Nous regrettons beaucoup que tu ne sois pas parmi nous. 
Nous ferions, comme nous aimons, une bonne partie de tennis ou de golf avant d'aller au 
restaurant se faire une petite bouffe. 
Quelle vie paradisiaque!!! 
Bisous. 



 

 

Jules, Marianne et Michel. 
 

EdR 
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Je mange bien, je dors bien, tout va bien. 
il fait beau, je me lavabo et le sable est beau. 
Cet automne, nous irons par tonnes vider quelques bonbonnes. 
ton cher fils(euh) qui t'aim(euh). 

DB 
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BONJOURS LA FAMILLE 
JE PASSE DE SUPER VACANCES. 
JE BRONZE SANS ROUGIR (ET SANS HONTE) SUR DES PLAGES DE SABLE FIN. 
JE PENSE BIEN FORT AUX SABIRATEURS AU TRAVAIL TOUT EN BUVANT UNE 
LIQUEUR APHRODISIAQUE. 
BAISERS ET MON BON SOUVENIR. 

MLG 
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Ma belle et tendre, 
 
Ici tout va pour le mieux, les enfants s'amusent bien. Nous allons nous baigner tous les 
jours et je suis devenu le roi du " castle " en sable, comme disent les rosbeef qui pullulent 
sur la plage. 
On m'a fait comprendre, par une lettre anonyme, que tu avais une liaison avec le facteur. 
Comme il va te remettre cette carte, je me permets de lui dire : " Monsieur, c'est moi qui 
garde votre casquette de postier. Vous aviez omis de la reprendre en repartant de mon 
domicile conjugale. Elle se trouve dans le garage, dans le coffre à outils. Elle est bien 
trop grande pour moi, et je n'ose imaginer la taille du reste ! " 
Donc, ma douce et merveilleuse, s'il te sied, attends mon retour pour faire venir le 
plombier car rien ne presse, du moins en ce qui me concerne. 
Je te laisse ma fracassante muse, car, tandis que je te livre ma prose, notre petite 
Natacha est en train de se noyer sous mes yeux. 
Mon amour, tu me manques, les enfants t'embrassent fort. 
Nous attendons ta venue pour le 6. 
Ton bichon, en haleine. 



 

 

PPP 
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J'aime pas les cartes postales et encore moins les accents. Et je trouve que le Sab, ben 
vraiment y se foule pas. Bises et chocolat 

SB 



 

 

DECLARATION DE PAIX 
 

 

Un jour, un super extraterrestre amerrissant dans le pacifique viendra nous proposer la 
convention universelle de la paix, liant les mondes sages. 
Les humains voudront signer ce document devant apporter une forme de bonheur 
inconnue sur Terre ; mais pour la percevoir, il faudra respecter le strict cahier des 
charges, qui astreint les pays et leurs habitants. Ils devront en particulier faire 
repentance globale et indemniser tous les dommages depuis que l'histoire existe, puis 
faire la paix en soi. 
Des courants contestataires voudront certainement imposer leur conception de la paix et 
nous retrouverons en cette occasion : 
Les nostalgiques de Rome avec sa paix plume ; 
Les fils des Capet, monarchistes demanderont le retour de la paix royale, cette paix reine 
de la longueur ; 
Les ruraux car la paix que nos paysans cultivent, lorsqu'en paix, ils labourent leur 
champ, c'est pour voir la paix reverdir le sillon, et de la paix pains et pommes 
reviendront ; 
Les cafetiers verront dans la tasse paix et terrasses garnies pour laper dans la paix riz, 
cubes ; 
Les Chinois avec leur paix qui noie dans le fleuve Jaune. 
 
Mais pour l'instant c'est une paix p'tite, trop chimique, ( paix gaz ), trop dollar, qui dirige 
ce bas monde, tout en attendant que la paix sache voir dans le dico, que le mot qui la suit 
est pakistanais. 

YL 
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Au pays des Marseillais, 
L’alphabet 
Devait se reposer. 
 
Grave et aigu, 
Ainsi que chapeau pointu 
Trouvaient ce projet tordu. 
 
Dans ce pays d’accent intense, 
Leur travail serait immense. 
Pour eux pas de vacances. 
 
Leur repos mis en question, 



 

 

Les accents, contre leur contribution, 
Firent une manifestation. 
 
Monsieur e, 
Lui aussi se dit furieux, 
Dans ce pays on parle de « peneu » 
 

Mais les lettres voulaient du pastis, 
Les plages gratis 
et les calanques de Cassis. 
 
Puisque c’est comme ça, 
La prochaine fois 
Ils partiront chez les danois, 
 

.... Histoire de faire bosser le tréma !!!! 
 

SK 
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le 3 octobre 2001  
Pour la restauration de la paix  
L'Union ( Union Nationale Indivisible Officielle Nationale ) encourage et approuve le 
processus mis en oeuvre depuis deux semaines visant l'instauration d'une paix durable 
au salon. Rappelant que le protocole de la cuisine datant du mois de septembre devait 
servir de base de travail pour le salon principalement par l'entremise de la mission 
accomplie par des officiers ( nom de code BLABLA) de haut rang de l'UNITA (Union 
Nationale Indivisible Tous Aux abris ), L'UNION regrette toutefois que, certains jours, le 
comportement d'un certain nombre d'officiers aient ralenti le processus de paix en 
cuisine ce qui a nui au service de restauration pour les desserts et les liqueurs. Si la mise 
en place d'une cellule de crise a permis de rattraper les prestations avec maestria, 
l'encombrement en cuisine a malheureusement compromis le service plats du jour. Un 
gouvernement autonome a donc vu le jour, hier, comme les 17 et 25 janvier derniers, et 
la prestation - de serment cette fois - des ministres aura lieu la semaine prochaine en 
raison de la queue. L'UNION insiste notamment pour que les dirigeants de l'UNITA 
donnent l'ordre aux futurs ministres, conseillers et autres adjoints de se rendre en 
cuisine et au salon le 12 novembre afin que le gouvernement autonome puisse se mettre 
au travail, comme le stipule l'article 1807. Faute de quoi, il faudra jeter un semi-
remorque de primeurs, cinquante caisses d'œufs du jour et en aviser le Conseil des 
Risques de Saturation (CRS). L'UNION demande au gouvernement autonome et aux 
chefs de l'UNITA de surmonter les obstacles qui subsistent afin qu'une paix durable 
puisse s'instaurer et que des programmes de redressement ( encombrement minimal, 
service rapide, absence de bousculade) puissent voir le jour, surtout vers les portes de 



 

 

communication actuellement recouvertes de taches d'œuf et de sauce. L'UNION affirme 
une fois de plus qu'elle soutient les efforts de tous, remercie les tabliers bleus et rappelle 
l'importance des observateurs du processus de paix en cuisine, prioritaire pour envisager 
un extension au salon.  

JMR 
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texte original : 
Proposition à une convention de la paix. 
En attendant que la guerre soit à jamais bannie des rapports entre les hommes. 
Article unique. -- Tout individu ayant, du fait de sa position sociale, une influence sur le 
peuple, et qui aura en temps de paix incité à la guerre ou laissé croire que celle-ci 
pouvait régler un quelconque conflit, sera d'office versé, en temps de guerre, dans les 
troupes de choc quels que soient son rang, son âge et ses aptitudes physiques. 
Revue Défense de l'Homme, Avril 1950, N 

MaB 
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POUR LA PAIX 
 
Auteurs 
Aux armes 
Que vos plumes 
Sur les pages blanches 
De milliers de journaux 
De milliers de recueils 
De milliers de manuscrits 
Inscrivent 
Un message de paix 
Par tous les mots 
Possibles et inimaginables 
Chez ces lecteurs 
Chez ces auditeurs 
Du monde entier 
Choisissez les bien 
Qu'ils s'incrustent en catimini 
Dans leur chair 
Dans leur sang 
 
Que l'homme sans son hommerie 



 

 

Puisse refaire de cette terre 
Un endroit pour mieux vivre 
Dormir et vieillir 
Manger et grandir 
Femmes et enfants 
Grands et petits 
Et marier leurs différends 
D'un regard nouveau 
Ouvert et paisible 
Avec cette force tranquille 
De l'amour 
Contenu 
Dans le sourire de chaque geste 
Dans le geste de chaque sourire 
Dans l'espoir d'un avenir meilleur 
Sans guerres 
Sans larmes 
Sinon de joie 
Dans un futur multiethnique et multilingue 
Sans tyrans 
Sans dictateurs 
Sans tortionnaires 
Sans militaires 
Sans Big Brother 
Partout 
Avec son grand nez et son argent 
Sa mondialisation 
Et ses lois 
Ses poches pleines et ses mains sales 
 
Un monde de Paix 
Pour toujours et sans le forcer 
Avant qu'il ne soit trop tard 
Avant qu'on assassine le dernier humain 
Et qu'il ne reste 
Que des regrets 
Un troupeau sans guide 
D'individualistes 
Six pieds sous terre 
Errant dans les limbes 
Les mains vides 
La bouche grand ouverte 
Sur un dernier cri 
Muet 
Aspirant l'air 
En vain 



 

 

 
amen 

PCM 
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La guerre, les hommes, les hommes, la guerre... 
Une suite sans fin ? 
 
Pourtant les messages de paix de manquent pas ! 
Je me souviens de cette chanson apprise dans 
l'enfance, qui contenait ces mots :  
 
Pourra-t-on un jour vivre sur la terre sans haine, 
sans ire, sans chercher ailleurs qu'au fond de son 
coeur la raison au secret de la vie? 
 
[Ni Bible, ni Torah, ni Coran...seulement des hommes 
vivant ensemble en paix, ne suivant que leur coeur]. 
 
Dans le centre de l'univers, des milliards de 
constellations naissent et meurent chaque fois qu'un 
homme apprend la guerre aux enfants... 
 
(NB : Cette chanson, dont je ne me rapelle pas le 
titre a subi quelques modifications afin de 
correspondre aux exigences de ce sabir) 
 
Souvenons-nous aussi de ce fameux message de paix qui 
commence ainsi : "I have a dream..." 
Cela fait si longtemps... et pourtant aujourd'hui ce 
discours n'est toujours qu'un songe...  
 
En ce mois d'octobre 2001, quel triste spectacle 
s'offre à nous! 
Pourquoi vouloir donner raison aux pauvres individus 
voulant absolument faire correspondre fin du monde et 
nouveau millenium? 
 
Messieurs les politiciens, messieurs les guerriers, 
messieurs les chefs religieux, messieurs les cons, 
foutez-nous la paix! 

PPQ 
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Foutez-nous la paix ! 
Non mais, qu'est-ce que ça veut dire ces histoirespourquoi le Sabir nous cherche des poux 
dans le cercueil de notre vivant? 
On a rien fait innocents comme l'agneau pas bu l'eau de son torrent comme Il nous 
accuse que si c'est pas nous, c'est donc de la famille qu'on aurait dans le voisinage.  
Je dis : " Polop ! " 
Au nom de tous les obscurs de la plume, de tous les forçats du site, les bagnards oulipos, 
les trimards de la langue je demande la fin des tourments le calme le silence des canons 
en un mot l'armistice. 
On veut la paix, la vraie, la grande, la totale supprimer tous les lundis midi de toutes les 
semaines de nos foutues vies qu'Il nous oublie une fois pour toute ! Mais impossibleIl 
veut pas Il revient en force pour nous harcelerqu'on se sente contraints rats tournant 
dans la cage foutus pour tout dire.  
On a eu beau hisser le drapeau blanc au plus haut du ciel se fatiguer les bras de l'agiter 
depuis notre boyau puant pire qu'en 14, d'une gadoue l'autre le Sabir qui rapplique avec 
ses messages 00h00, qu'on en ferme les yeux de rage qu'on souhaite plus que la canne 
blanche l'amputation la blessure mortelle les gazl'obus et en pleine poire encore qu'il 
reste rien tous disparus pfuit ! d'un coup passe-passe, magie ah le beau tour ! bien plus 
fort qu'Oudini clic-clac, les doigts et hop ! on tourne spectres sur l'instant souvenirs dans 
les brumes ectoplasmes au vent mauvais juste un coup de clairon sur nos tombes rideau !  
Bast ! Pensez s'il nous entend le Sabir, depuis ses salons cossus, hauts de plafond, riches 
en dorures meubles de styletableaux anciens fauteuils profonds domestiques aux ordres 
bonne tableen compagnie de sa dame qui lui peigne la barbe, le soir au coin du feu. 
S'il en a cure de nos atermoiements pacifistes pas de quartier ! jamais ! nenni ! Il nous 
montre les crocs menace, grogne sur le point de bondir la queue basse, l'oreille en pointe 
et les babines sanglantes. Il a qu'une envie tailler dans le vif.  
Rendez vos textes ! Il aboie comme un chien de l'enfer Il veut qu'on les fasse rouler les 
castagnettes, et en rafales jour et nuit et sans accents puisque Monsieur l'exige qu'on a 
pas le choix No comment no comment ! Il prend l'accent anglais maintenant avec sa 
badine il fouette l'air zzit !zzit ! tout ce qui bouge. 
On abandonne, on lui propose la paix sur un plateau! et nous pauvres larves, de lui 
fourbir en esclaves, suant du burnous, nos mots au rabais.  
Quand le Sabir ordonne, pas le moment de l'ouvrir, il supporte pas la contestation c'est 
plus fort que lui cette façon Mussolinienne ces gestes d'Adolphe vous verriez ces coups de 
mentons qu'il donne dans le vide tous les mardis et de tortiller de la moustache devant la 
glace et roulades d'orbites devant son ordinateur baveux de jouissance en concoctant ses 
exercices de torture pour la semaine. 
Alors nous abdiquons contraints, vaincus une fois de plus et on file la phrase, la haine au 
bout de la plume, mais dociles en somme humains, trop humains ! 
 
Finie la parodie, laissons la parole au grand Louis-Ferdinand pour l'exercice du jour : 
 



 

 

" Nous voici encore seuls. Tout cela est si lent, si lourd, si triste... Un jour, je serai vieux. 
Et ce sera enfin fini. Il est venu tant de monde dans ma chambre. Ils ont dit des choses. 
Ils ne m'ont pas dit grand-chose. Ils sont partis. Ils sont devenus vieux, pitoyables et 
lents chacun dans un coin du monde. " 
PPP Vie à crédit 

PPP 
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Paix : extinction volontaire de l'humain. Et je le dis. 

SB 



 

 

LE LETHE 
 

 

(lipo sans accent ni point) Entre en mon coeur, femme cruelle et sourde, Fauve d'amour, 
monstre tout de paresse ; Je veux ploger mes ongles en souplesse Au plus profond de ta 
fourrure lourde ; Dans tes dessous, que ton parfum parcourt, Engouffrer ma gueule avec 
ses douleurs, Et absorber, comme un ersatz de fleur, Le relent venu de feu mon amour. 
Je veux me coucher ! Perdre tous mes sens ! Dans un repos doux autant que la mort, 
Apposer mes caresses sans remord sur ton beau corps de bronze aux formes denses. Pour 
que mes sanglots sombrent dans le cool, Mon refuge est le gouffre de ta couche ; 
L'effacement demeure dans ta bouche, Le fleuve d'absence en tes mamours coule. A mon 
sort, devenu ma lente extase, Je me soumets comme un nouvel adepte ; Martyr heureux, 
car l'holocauste accepte Ces tortures que ma ferveur embrase. Je suce, pour noyer cette 
rancoeur, Les saveurs de chanvre et de belladone A tes belles mamelles de madone Sous 
lesquelles ne se cache aucun coeur. Un ex-fanfarlo devenu dandy ADC 

ADC 
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(lipo sans accent ni point) Entre en mon coeur, femme cruelle et sourde, Fauve d'amour, 
monstre tout de paresse ; Je veux ploger mes ongles en souplesse Au plus profond de ta 
fourrure lourde ; Dans tes dessous, que ton parfum parcourt, Engouffrer ma gueule avec 
ses douleurs, Et absorber, comme un ersatz de fleur, Le relent venu de feu mon amour. 
Je veux me coucher ! Perdre tous mes sens ! Dans un repos doux autant que la mort, 
Apposer mes caresses sans remord sur ton beau corps de bronze aux formes denses. Pour 
que mes sanglots sombrent dans le cool, Mon refuge est le gouffre de ta couche ; 
L'effacement demeure dans ta bouche, Le fleuve d'absence en tes mamours coule. A mon 
sort, devenu ma lente extase, Je me soumets comme un nouvel adepte ; Martyr heureux, 
car l'holocauste accepte Ces tortures que ma ferveur embrase. Je suce, pour noyer cette 
rancoeur, Les saveurs de chanvre et de belladone A tes belles mamelles de madone Sous 
lesquelles ne se cache aucun coeur. Un ex-fanfarlo devenu dandy ADC 

ADC 
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Joins-moi au fond, mon ami cru du sourd, Lion manitou, sphinx aux airs indo-mous ; 
Faim sans fin pour moi aux doigts d’amadou Fouissant parmi ton luxuriant crin lourd. 
Dans ton jus, discours, ronds dans mots, part-faim Pour adoucir mon jabot maladif, Pour 
ravir l’air, corrompu palliatif Lourd du puant grain d’amour raffarin. Dormir ! Oui 
dormir plus fort puis mourir ! Dans un sot maillot, aussi doux qu’amour, J’aurai par tas 



 

 

gros bisous sans glamour, Sur corps rompu, trop poli pour courir. Pour assoupir mon 
sanglot affaibli Il suffira pour Judas d’un poutou ; L’oubli puissant vit aux abords du 
trou Par lui ourdi pour rançon d’un bon lit. A mon futur, pour toujours flamboyant, Dirai 
un oui clair, commun, sans boni ; Martyr soumis, vrai naÏf, con banni, Dont soif nourrit 
sans faiblir son tyran. Dans moi, tout suc pour abolir l’affront, Calmants, laxatifs, sirops, 
bons poisons Bus aux puits d’un pouvoir dur, sans raison A jamais produit pour garnir 
prisons. 

CLO 

* 

 

L’été, tard. Tic-tac tic-tac tic-tac... Tantôt, tonton a tâté les tétons à tata ! Tente Théo 
Têtard ! A dire sans accent, devant une grosse tasse de chocolat et trois brioches 

CLO 



 

 

BALLOON 
 

Transformer un texte en ajoutant des mots ou des passages nouveaux (Option : décrire 
une scène en 15, 50 et 300 mots 



 

 

COSMOGONIE, N.M. 
 

 

Genèse (très bref) 
 

Terre, ténêbres 
Espèces : perche, merle, femme 
Mec + Eve = Eden 
Serpent pervers 
Devenez cent et cent 
The end 
 

 

Genèse de deux cents et cents lettres et verbes 
 

Mal d'Adam à bras d'Abraham 

d'Aram à Canaan 
d'Haran à Galaad 
Cérès déverse les semences. Vesces et ers germent. 
Chevesnes, brèmes, perches et crevettes en mer, espèces (setters, teckels,cerfs, belettes, 
merles et herbes (pervenche, béthel, trèfle) vêtent lesterres et les prés. 
Le serpent se présente et perd les êtres en Eden : Eve ( peu de cervelle)et le mec (léger) 
pêchent, mettent des vêtements (décence), engendrentmille et mille bébés. Frère 
pervers ; pères experts : Sem, Seth, Seph,Heth, Gether, Héber 
Cent mille prêtres encensent des déesses. Père et femmes s'entremèlenttendrement : 
Cérès rève de descendre ces écervelés et les berne : les ventset les éléments mettent 
l'effervescence et les tempêtes en mer. Lesrebelles meurent. Bête à bec clémente erre 
près des berges.Les frères détestent le frère et le vendent très cher. Cérès défend lefrère : 
sécheresse, désert, lèpre, cendres, éther empesté de relents. 
Clergé jeté. Le Verbe reste et ferme la Genèse. 

AZ 

* 

 

LEGENDE 
 
Le verbe précède le reste, prétend l'Eternel. C'est le germe de l'ensemble, le ferment des 
éléments. Le verbe est le Chef, le verbe secrée et crée. Et l'Eternel crée les terres, les 
mers et l'éther. Rend lesterres vertes d'herbes, met le sel en les mers, et émet ses secrets 
versl'éther. Le Chef crée les espèces, et même permet à telle d'entre elles depenser, 
d'être : entrent en scène des êtres frêles et blêmes, légersdéchets vertébrés tressés des 
gestes excellents de l'Expert. Le PèreEternel les enferme en Eden, bled terrestre célèbre, 



 

 

belle sphère de rêve,steppe de précellence. Ce centre héberge, ensemble, l'Eve, leste 
femelleferme des fesses, rebelle et pète-sec, certes tendre de temps en temps, etle mec, 
éphèbe près de ses repères, genre hellène, le geste gêné. Ce hèreet Eve végètent en ce 
cercle, enfermés et régenté des règlements del'Eternel, clément envers ces légers êtres. 
 

Eve s'emmerde et d'emblée, elle se met en tête d'entreprendre le serpent, espèce d'exercé 
cerbère, perché en ce belvédère vert (hêtre ? ébène ? chêne ? mélèze ? tremble ?), et 
expert en les vedettes de ce genre. Eve,écervelée et échevelée, mène réellement l'Eden 
vers l'échec. Les secrets,celés précédemment des sécheresses de l'Eternel, se révèlent, et 
elle s'endélecte. Excédé de ces dérèglements, le Père revêt des envers revêches 
etenténébrés, et mésentente et embêtements entrent en scène. Sévère, le Cheftempête 
vers les vertébrés décérébrés en ces termes : "Excréments !Cendres de mes cendres ! 
Tenez, les clefs de l'Eden. Descendez-en,éjectez, et errez ! Erre, frêle mec. Erre, démente 
et perverse pécheresse.Et en respect et révérence, mes chers !". 
 

Cette légende, les mecs, s'épelle Genèse. 
 

 

300 mots. 
 

RAMDAM 

 

Allah parla car avant, pas grand art n'avança. A grand chambard, Allahplaça dans la 
casbah Adam, nana, balsa, agaçant naja. La nana s'accagnardaà l'agrafant balsa, 
s'affala. Ça barda pas mal : Allah chassa la vamp àl'Adam, à grand fracas. Làs, ça 
cavala. 
 

 

50 mots. 
 

BING ! 
 

Il fit l'ici, mit, bibi, bikini-Lili, bitis. Vil instinct : Liliinscrivit : "FIN". 
 
15 mots. 

SA 

* 

 

Balloons quatré (15), monovocalique en e (50) et avec piochage aléatoirement de 30 mots 
dans"Elle est chouette, ma gueule !" de Sim, répartis équitablement tous les 10 
mots,chaque tranche de 10 mots occupant une ligne(qui se termine par le mot choisi). 
QUEL GROS BANG !  



 

 

 
Jour sept : ywvh dodo 
Adam, côte : deux 
Naja : miam, eden fini 
Sexe : Caïn, Abel, Seth. 
 

 

GENÈSE : ÉTERNELLE ET ÉPHÉMÈRE 

 

L'Éternel est excéd& 

EL 

* 

 

Cosmogonie 
 
15 
 
Au cœur de l'Etre, une larme de joie enrobée de pelures de mots : explosion. 
 

50 
 

Au cœur de l'Etre, une larme de joie rêve de mondes 
au temps sans avant/après mais irradiant aux directions infinies, 
Comme des rayons de toupies autour d'une pupille ultramarine. 
Une perle de sueur, dans l'échange de deux amants alpins 
Berce la larme endormie. 
Explosion de plaisir : naissance du monde. 
 

300 
 

Au cœur de l'Etre, une larme de joie, sans âge, 
Sommeille, 
Après une journée dans le métropolitain trépignant du Néant. 
 

S'évaporant en rêve de mondes de mondes, 
Elle polymorphe les haine-dimensions, 
Argile et fissionne le temps blanc avec la pulpe de son regard, 
Et Tisse les soies lexicales en semant les sables du silence 
 

Son rêve est garant de la réalité du monde. 
Le monde, de l'infini de son rêve. 
 



 

 

Alors le Monde berce la larme de joie, 
La drape-borde de plaisir, 
En souvenir de l'orgasme qui le fit Etre. 
 

Sur une cime-neige, un soleil se lève pour honorer l'étoile. 
Une étoile se lève pour honorer l'hommage du soleil 
La lumière fond en quartz et s'immobilise au gré. 
La monade est remise dans un velours noir. 
Spécificité ? La transparo-rythmie. 
 

L'émeraude végétale souffle ses Aums inaudibles pour onduler les courbes de l'espace. 
Un bulbe topologique se forme alentours. 
De cause à effet, il fleurit en rose des vents, 
Rigolant dans la fugue des pierres grises qui se caressent en désir de galets. 
 

Pour les encrer de couleurs, Chromes et Mercures viennent y verser leur sang. 
Un magma souffleur de verre en confectionne une bille. 
La bille passe de mains en poches d'enfants pour exploser un soir 
Dans un feu de Chêne et de St-Jean. 
 

Les éclats seront les Popcorns des champs environnants : 
Et c'est le coquelicot irisé de bleuets parfumant le grain du blé. 
 

Toujours en son sein, la larme de joie sans âge. 
Son rêve, garant de la réalité du monde. 
Le monde, de l'infini de son rêve. 
 

La fauche du blé s'ambrera en une miche. 
Et dessus, 
De l'époisse et une trempée qui tâche 
Car tudieu, le rêve du monde universel 
Ne peut être qu'hexagonal. 
 

L'un de nous aujourd'hui berce la larme en sa panse. 
Alors panse-y. 

SB 



 

 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
 

 

Le bâton-guivre 
(15, bi-consonantique alterné) 
D'un bout de boa 
   débandé en bas, 
    Debbie-Aude aboie, 
   debout en débat : 
« Dabadabada ! » 
 

 

(50) 

Rimbaud, sur fleuve calme,  chanta le bâton-guivre 

Il n'eut jamais de Palme,  d'Oscar ou de Victoire 

Virtuose il devint,  éblouissant les cuivres 

Jouant, malgré le vin,  du bâton dans les foires. 

 
Moralité : 
          On peut être un grand poète 
          sans dédaigner pour autant les instruments qui font« Pouêt ». 
 

(100 sons) 
         Ce serpent séché, en forme de bâton est appeléeaffectueusement canne à 
sons.Instrument sans fa, son interprète pourra néanmoinsen tirer d'hardis sons.Pour 
l'accorder, on cale son long manche contre le diapason. 
         Au Proche-Orient, on associe son bruit doux à celui du tambouret* ;celui qui en 
joueest aussi respecté que les mollahs sont.Les prêtresses de Kali sont réputés pour leur 
manière librede jouer, qui donne le free-son. 
         La guivre habite le pourtour méditerranéen, appréciantson buis, son ardent climat, 
son humidité et son calme.Jamais elle ne choisirait pour escale Hambourg. 
 

 
 
Le tambouret 
(15) 
Carré de peau 
         Sur quatre pieds tendu 
Et faisant « Pô ! » 
         Quand on s'assoit dessus. 



 

 

 

 

(50 Acrostiche toi au pinceau...) 
Tam-tam de fortune à l'origine 
 Aujourd'hui mieux connu 
  Mal vu de Proserpine 
   Béni par les joueurs de la rue 
    On t'oublie au temps de Joséphine 
     Utile au roi Ubu 
      Remis dans les épines 
       Extrait depuis, et porté aux nues 
        Tu sais bien donner la bonne mine 
 

 

(100) 
         Autrement appelé tabourin, le tambouret est de lafamille, hélas famélique, des 
percussions fessières.Un virtuose peut en tirer quinze sons différentsles jours de grands 
vents.Contrairement aux apparences, les historiens quil'ont étudié en détail sont ceux 
qui se sontassis dessus.Il est aux instruments à vent ce que lebâton-guivre* est aux 
instruments d'apprêt.On en trouve des modèles bon marché bien que 
d'aucunssurnomment l'instrument « la peau des fesses ».Je laisserai le dernier mot au 
personnage d'anthologiede l'ouvrage fameux Yayou dans le RER B : 

         « Tambouret ? Mon cul ! » 

LV 
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Do-twit 

 
Do-twit à trous jaunes (mi bémol) 

 
Instrument de musique d'origine néo-zélandaise, constitué par un nœud encaoutchouc 
creux, avec trois trous répartis en surface. Le do-twit tient dansle creux de la main et 
lorsqu'on le presse il émet un son plus ou moins aigu etsifflant en fonction du ou des 
trous que l'on bouche avec les doigts de la mainqui le presse. 
Comme le galoubet il est donc accessible aux personnes monomanuées. 
 

Il était à l'origine utilisé comme appeau afin de capturer le twit qui est unproche parent 
du kiwi néo-zélandais, ainsi appelé parce qu'il émet un "touite"pour appeler sa femelle, 
son qu'il redouble ou triple selon ses intentions.Importé dans les années 80 par les 
psychothérapeutes américains il fait partieses outils médicaux de décontraction et de 



 

 

lutte contre le stress : il se prêteà modelage et pressions successives, avec pronation et 
supination.Le do-twit peut être utilisé dans la poche, discrètement. Seul le léger touitle 
fait alors remarquer sans que l'on en sache l'origine. Cet aspect contribueà la 
décontraction de l'utilisateur, jouant de l'étonnement général. 
Il est intéressant de constater que dans ce domaine de l'antistress, un autreinstrument 
de musique, le trombone, a été dévoyé de son utilisation d'origine .Depuis 1991 et grâce à 
Loïc Xénakis il est réutilisé dans sa vocationinstrumentale sous le nom français de 
fairetouite. Le grand compositeur l'a eneffet remis en vedette par son introduction dans 
l'orchestre classique enremplacement du triangle, trop métallique. 
La création en février dernier à Spézet de son concerto pour 2 fairetouites,cistre, crécelle 
et rebec a été unanimement salué par les critiques. 
 

AZ 
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L'antiphone 

  

 

                 L'antiphone 

                 ----------- 

 

               Effaceur de son 

         occasionnant sans violence 

             un profond silence. 

             Joué par aspiration 

          des oreilles, attention ! 

              [15 mots - tanka] 

 

Plus connu sous le nom de gomme à tintamarre 

cet instrument produit des ondes acoustiques 

dont les fréquences vont parodier la musique 

mais en opposition de phase : il contrecarre 

ainsi tout ronflement, diffusant le silence. 

Son emploi nécessite une immense expérience, 



 

 

car il faut aspirer de l'oreille en cadence. 

      [50 mots - alexandrins isocèles] 

 

Aussi appelé Typex musical, l'antiphone sert 

à supprimer tout bruit parasite au moment de 

l'enregistrement d'un concert. Seuls de très 

grands virtuoses savent le manier, et maints 

amateurs couvrent souvent un grand orchestre 

de leur silence strident. Le plus célèbre de 

tous les solos se situe     dans le deuxième 

entracte de "Tristan           et Isolde" de 

Richard Wagner. On               trouvera ci 

contre un exemple                 de note en 

pizzicato. Il est                 délicat de 

produire des sons                 si purs et 

si ronds. Celui-ci               est dù à la 

technique incroyable           de John Cage, 

qui respirait l'oxygène     par ses tympans. 

        [100 mots - lignes isocèles] 

 

 

 

GEF 
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La visionnelle 
Lunettes à foyer sextuple avec enceintes incorporées reproduisant les sons des objets ou 
personnages regardés. 
 

Grâce à la visionnelle, il suffit de regarder pour jouer. Composez votre opéra en balayant 
du regard le monde qui vous entoure. Votre point de vue sur la vie donnera lieu à de 



 

 

magnifiques symphonies urbaines ou pastorales. Bains de foule, grues, ivrognes, 
lampadaires, vaches folles... la visionnelle n¹exige aucune formation particulière. 

CdL 

* 

 

Vieux python évidé, 
Séché au soleil 
Raide comme un bel I 
Le bout du corps greffé d'un biniou 
 

Mélodie : 
 

Qui y souffle simplement en sort des sons sympas ! 

GD 

* 

 

15 
Instrument temporaire du sage sur la montagne fixant le bleu vieillissant du soleil de 
minuit 
 
100 
Sur la tempe argentée, 
Le " bruit du vent dans les cheveux " scande la fugue des souvenirs, 
sur la basse continue, éternelle, du temps. 
Son d'un masque tressé qui se pose sur le visage, 
Celui du souffleur de vent, bouche ouverte sur le futur : 
Pupille dilatée vers le monde des mondes 
Pupille dilatée vers l'oraison funèbre de la mort. 
Un Aum-soleil pour un homme-soleil, 
à la Vinci. 
Restent les notes alpines qui se servent de tes cheveux gris 
Comme instruments à vent 
Et toi, de résonner, en contrepoint de toute vision, 
Jouissant du scat causal de la vie. 

SB 



 

 

ENL 
 

 

@Files 

 

Je suis Alexandra Mulder, la soeur de Fox Mulder (Spookie). 
Quelqu'un m'entend dans cette soucoupe ? 

Hé ho !, Ya quelqu'un ? 
J'ai été enlevée par la lumière blanchedans le 23e épisode. 
On voit David, je veux dire Fox, enfant qui me voit partir avec lesextraterrestres. 
Allez, déconnez pas, répondez, c'est moi la sœur de Mulder,Alexandra ou Vanessa. 
Je sais plus moi ! 

Allez merde, répondez quoi ! 
J'en ai marre de leurs implants dans le nez. 
Ca fait au moins huit fois que j'avorte de leurs expériencesavec les grenouilles, les 
pélicans, les paramécies 
Appelez le FBI, demandez Fox ou Dana. 
J'entends le bruit des touches sur le clavier, je sais que vous êteslà. 
Je suis sous la touche @, délivrez moi ! 

« Allo, l'informatique, tu peux me démonter latouche@ du clavier » 
« Et comment, tu vas taper tes url ? » 
« Bon, excuse Je vais pas bien, voila que j'entends des voix,moi ! » 
  

 
Sonde Voyager IV janvier 2000 
Traces de vie sur Mars 
____________________________________________________ 
Emergency message : Landing systemmalfunction, bip. 
Landing system malfunction, bip. Landingsystem malf. 

biiiiiiiiiiip 

________________________________ 
Biiiiip ! Module français activé. 
Alimentation de secours en service. 
Forte modification du champ gravitationnelà 3 parsecs. 
Echo identifié secteur 7/4/0. 
Assemblage doppler cohérent. 
Analyse carbone positive. 



 

 

Analyse thermique positive. 
Analyse acoustique hyperfréquencepositive. 
Analyse cinétique positive. 
Objets en mouvements vers nous. 

Trace de vie confirméesur Mars. Bip 

 
__________________ 
Sonde Voyager IV. Message prioritaire 
Emission confidentielle PGP. 
Module de cryptage activé. 
sqdlkjdokdhih 

Trace de vie confirméesur Mars. 
Demande d'autorisation : Contact NormeDefcon IV. 
Réception de l'autorisation. 
Identification de l'emetteur 
Cryptage nominal et reconnu. 

Passage en phase 1 : prise decliché sur vecteur. 
Acquisition numérique MP3 
Target en approche rapide. 
Focale 230. 

Synthèse intermédiaire(ref 1) : 
Forts cliquetis séquentiels 
Différents modules articulésdégageant une faible chaleur. 
Présence de ferreux et de polymères. 

Conclusion intermédiaire(ref 2) : 
Probabilité de contact avecun objet provenant du crash de Voyager 
III et qui aurait survécuen s'autoréparant. 
Transmission photo. 

 
  

 
  
  

L'enlèvement de Sabine Sabir 

Lâche moi, sale brute. 
Repose moi à terre immédiatement. 
Père te fera châtier. 
Obéis robot ! 



 

 

Ecoute, tu me laisses aller et je ne dirais rien. 
Je te le jure. 
Je me fous de ta mission. 
Personne ne peux enlever quelqu'un comme ça de force. 
Les lois de l'Empire sont strictes et tu seras démonté,mis en pièces et renvoyé dans les 
casses des anneaux externes. 

Tu ne peux pas m'enlever comme ça de ma chambre sous le prétexteque ton maître 
collectionne les épidermes humains. 
Je te donne deux servantes si tu veux. 
Tu peux lui causer à ton maître, il m'entend là? 
Eh, ducon, c'est quoi ce plan d'enlèvement. 
Je suis Sabine, la fille du consul de la planète Sabir et tuvas dire à ton tas de ferraille 
qu'il me ramène immédiatement.. 
Ok, on négocie. 
Je fais ce que tu veux et tu ne prends pas ma peau, d'accord. 
On est d'accord ? 
C'est bien sûr ! 
Pas de conneries ? 
Bon, on y va robot 

 

A la fin 

MG 

* 

 

Réminiscences 
 

Chez moi. 
 

Dans le champ, soucoupe curieuse ... 
 

Aspirateur géant ?! 
SCCCCHHHIRRLT !!!!!!!!!!!!! Blobloblobloblo ... POUFPOUFPOUFPOUF 
 

 

... boUM ! 
 

 

Parti. 
 



 

 

 

Fou ? 
 

 

Déposition 
 

J'étais dans mon jardin quand un truc a atterri 
dans le champ, derrière. Soudain une espèce de tuyau 
énorme arrive et m'avale. 
Après, j'ai été secoué, tripoté ... 
Je suis retombé au milieu du champ. 
Il n'y avait plus rien. 
Je ne sais pas quoi en penser. 
 

 

Procès Verbal 
 

Nous avons entendu ce jour le Sieur C..., qui nous a déclaré avoir rencontrédes créatures 
extraterrestres voyageant dans un véhicule de marque inconnueet deforme lenticullaire 
qui était garé de façon non réglementaire dans unterrain destinéà l'exploitation agricole. 
Le Sieur C... déclare qu'il a été contraint parcorpsà pénétrer dans le véhicule 
susmentionné, et qu'il y a été brièvementmalmené puis qu'il ena été extroduit avec 
brutalité, et qu'enfin le véhicule a disparu dans unedirection non déterminée. 
Le Sieur C... déclare n'avoir rien d'autre à ajouter. 

BC 
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J'ai été enlevé par un extraterrestre. Il était vert, Il sentait bon le rable chaud. 
 

Les Lapins ne se déguisent pas pour Halloween. Et des jeannots verts aux yeux rouges, 
mêmes les prions en pleine bidonne, ça n'en provoque pas. Pourtant, c'était bien un 
bunny couleur smith granny qui s'était matérialisé devant moi, le doigt tendu : "on ne 
bouge pas, ceci est un hold-up". 
 

Bon, faut dire aussi que j'ai vraiment très faim, que le lapin à la moutarde n'en finit pas 
de cuire et que pour une fois que la viande est fraîche rapport aux champignons verts 
dans le frigo qui ne se cantonnent pas au frometon, il s'agit d'en profiter. Alors je lui ai 
dit en le massant tendrement à grands coups de cuillère à soupe de maille : toi mon gars, 
tranché comme tu es, tu vas en plus me faire mon sabir et pas plus tard que maintenant. 
Il a pas dit non. Alors je me suis affablement laissé kidnapper. 

SB 



 

 

SCHREBER 
 

 

A ce jour et depuis les origines de ma relation avec Dieu, mon corps n'a cessé d'être la 
cible de miracles divins. Je me suis mis à commettre des pets qui sentaient la vanille, 
mes fèces ont odeur de violette, mes rots courtisent la coriandre fraîche et ma semence 
même est empreinte de la douce fragrance des camélias tout juste éclos. Il n'y pas jusqu'à 
ma sueur qui n'exhale l'abricot et jusqu'à mes larmes qui ne répandent un subtil fumet 
de roses épanouies. Je ne doute pas d'être, en la matière, le précurseur d'une longue 
suite de semblables miracles: car l'Humanité s'embellit d'être ainsi assaillie de parfums 
et il me semble que c'est précisément cela, le dessein de Dieu, que de parfaire notre race 
impure en l'arrosant de senteurs divines. Et c'est ainsi que je conclus, avec cette note 
d'espérance, en exprimant le voeu qu'un astre propice veille en ce sens aux destinées de 
mon travail. 

MB 
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Consultacion. Auscultacion. Sermon. 
-Cette fois t'as le ballon, Concepcion! 
Les condoms, fallait pas en faire des balloons! 
-Pfftn j'répondons, 
Si c'est un garçon, l'appelerons 
Charles le Chauve, 
Histoire de sauter une généracion. 

MT 

* 

 

A ce jour et depuis les origines de ma relation avec Dieu, mon corps n'a cessé d'être la 
cible de miracles divins : Mon sang a tourné bleu et ph citron. Mes yeux lançaient des 
flammes vers l'enfer des dames rousses. Ma langue devint habile à tricoter des discours 
de mairie. Mes cheveux poussèrent à l'envers me permettant d'économiser mon budget 
coiffeur pour crâne d'oeuf. Mes oreilles carrées parlaient en bariton. Ma peau devint arc-
en-ciel, chaque jour à 2h34 du matin. Mon estomac n'accepta plus que de la bière chaude 
mais française. C'est comme cela que naquit ma vocation de prophète de la secte des 
clowns. Et c'est ainsi que je conclus, avec cette note d'espérance, en exprimant le voeu 
qu'un astre propice veille en ce sens aux destinées de mon travail. 

SB 



 

 

ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
 

 

Elle aimait trop le bal A toujours regarder en l’air, elle est tombée dans la trappe C’est ce 
qui l’a tuée. Clo 

CLO 
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Elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a tuée. - Elle aimait trop la mer, les poissons et les 
moules, Trop le balancement lancinant de la houle. C'est ce qui fut cause de sa perte: un 
homard L'a tuée, échappé d'un vivier, près du phare. - Elle tissait le jour, en son palais 
de reine, Aimait la nuit tombée, détricoter la laine. Trop d'hommes sous ce toit 
convoitaient notre belle; Le destin, pour ceux-là, se montrerait cruel. Bal et jeu, et 
banquets, faisaient leur ordinaire, C'était pour Pénélope un affront bien vulgaire! Est-il 
vivant, ô mer, ou bien a-t-il sombré Ce mari égaré en méditerranée? Qui l'eùt cru? il 
revint au beau pays d'Ithaque, L'intrépide remporta l'épreuve de l'arc: A la force du bras, 
il parvint à bander! Tuée l'adversité, en paix il put régner. 

HCH 

* 

 

Elle aimait trop le bal des débutantes Elle les avait tous faits ! Si, c’est possible ! ! ! J’l’ai 
lu dans Moins de vue, mirage du monde ! Tous depuis le temps de la reine Victoria, 
j’vous dis ! Elle avait tourné dans les bras des plus guindés de la planète Légère comme 
une plume Pauvre femme Se tordre le pied A mon avis, c’est ce qui l’a tuée ! Clo 

CLO 

* 

 

Elle aimait beaucoup, beaucoup trop le bal, à mon avis. Une vraie obcession! Entre deux, 
pas de salut! Et pour être en forme à l'ouverture de chaque bal de chaque village des 
environs, elle dévorait tout cru un goret fourré à la crème de marrons à chaque repas. Ca 
lui donnait une forme d'enfer! Là-dessus, une séance de frisettes (à l'ancienne, avec des 
bouts de papier Q), un aller-retour St Germain-en-Laye / Jouys-en-Josas à cloche-pied et 
un sauna dans l'étuve de la boulangerie de Monsieur Klébert, au 3 de la rue 
Quinquempois. Il n'y avait plus qu'à se refaire une beauté : un nuage de poudre (de la 
pure), un rouge baiser parfumé à la coccinelle et une pulvérisation de déodorant buccal 
"Odeurs magiques". Hier, pourtant, dans sa grande précipitation, elle s'est trompée de 



 

 

flacon. A la place, elle a utilisé un pulvérisateur de thallium (raticide et insecticide 
contre rongeurs et taupes). THALLIUM : Dose toxique : 1000000000mg/kg Symptômes : 
hypersalivation, gastroentérite, tremblements, paralysie, mort en quelques heures. 
Traitements : Souvent inefficaces. C'est ce qui l'a tuée. 

DS 

* 

 

Elle aimait trop le bal, c’est ce qui l’a tuée. Et oui, Catherine M. aimait le trou de balle, 
tout le monde sait ça ! Elle fut trop laxiste avec les impétrants, les in-pénétrants, et des 
sots d’hommes mixtes notoires. Des rocs aussi frais dit ! Une seule cavalière pour tant de 
cavales liées, tous derrière, tous derrière. Elle aimait Lévy, et les vits aussi, disait 
Félicie. Il fallait voir les queues, certains soirs de gala. On aurait dù afficher complet, 
mais Catherine M., qu’on surnommait la « Tourtelle » ne refusait jamais personne, 
jusqu’au bout de la nuit La reine de la levrette, qui fit tourner tant de têtes (de nœud !) 
succomba sous les coups de boutoir d’une tribu africaine de sans-papiers qui dans 
l’euphorie d’avoir trouvé un logement pour leurs membres, l’acculèrent sous une 
commode style « en pire ! » sous laquelle, elle étouffa dans les poils d’une chatte angora 
qui n’eut pas la possibilité de se dégager. La chatte émit : « Conne tarée ! » en italien 
avant de succomber à son tour. « La mort vient toujours par derrière » philosopha 
Prosper Dutroudebal, un conteur basco-béarnais à l’haleine forte. PPP d’après les 
mémoires de Jean-Christophe Inverti. 

PPP 

* 

 

Ooooooooh! Elle aimait trop le bal! Tant! Tellement! Tu t'étonnais, elle tournoyait! La 
toupie! Aaaaaaaah! Tu dis? Toupie toi-même! Tonton! Tata! Tenez, la tantouse me traite 
toupie! Tremblement de terre, tragédie! Traumatisme cranien! Elle aimait tant le bal! 
C'est ce qui l'a tuée... 

AMAPOLA 

* 

 

15 mots : [b] Elle aimait trop le [/b]patron du [b]bal, c’est ce [/b] con [b]qui l’a tuée.[/b] 50 
mots : [b] Elle aimait[/b] pas [b] trop[/b] remplacer [b] le patron du bal[/b] à la caisse, 
mais comme faut bien gagner sa croùte elle refusait jamais, surtout parce qu’elle aimait 
l’accordéon. [b] C’est [/b] au petit matin en revenant de la rue de Lappe qu’elle a croisé la 
route de [b] ce con [/b] d’autobus [b] qui l’a tuée. [/b] 300 mots : L’inspecteur Sabir était 
devant le corps de la seizième prostituée assassinée en moins d’une semaine. [b] Elle [/b] 
avait été découverte par hasard derrière la haie rabougrie du square Léo Malet. Sabir 



 

 

n’[b] aimait pas trop [/b] fouiller les poches des cadavres encore chauds pour trouver les 
éventuels indices mais il avait fallu [b] remplacer le patron [/b] qui s’était mis dans la 
tête de jouer dans l’orchestre [b] du bal [/b] de la police. [b] A la [/b] grosse [b] caisse[/b], 
qu’ils l’avaient mis le boss, aucun sens du rythme, [b] mais comme faut[/b] pas déplaire à 
un commissaire Avec les fringues qu’elle a sur le cul, elle devait [b] bien gagner sa 
croùte[/b], la morte. Les autres, celles des quinze stations de métro c’était pas genre 
putes de luxe Merde, elle était mignonne, elle ressemble à Ginette Pourquoi elle veut pas 
m’accompagner à la soirée de la police, cette année, Ginette . [b] Elle refusait jamais[/b], 
d’habitude. Pas [b] parce qu’elle[/b] m’[b] aimait[/b] bien, mais parce qu’elle adore [b] 
l’accordéon [/b] La fouille maintenant. [b] C’est [/b] pas ragoùtant. [b] Au petit matin [/b] 
qu’on l’a trouvée derrière sa haie, un clochard, [b] en revenant [/b] de la tournée des 
poubelles. Voyons son sac : un ticket du bal[b] de la rue de Lappe [/b], les bricoles 
habituelles, poudrier, maquillage, un couteau suisse, des capotes, cinq billets de cent 
euros, c’est pas pour son fric [b] qu’elle a [/b] été butée, elle a juste [b] croisé la route [/b] 
du serial-killer-de-putes, pas de pot Faudrait que je prévienne Ginette, c’est dangereux 
de traîner seule la nuit. Si elle sort [b] de [/b] chez elle, ça sera encore pour aller 
rejoindre[b] ce con [/b] de chauffeur [b]d’autobus[/b], elle risquera pas grand chose. Moi, 
avec ces crimes qui nous tombent dessus, je vais encore passer la soirée dans mon 
bureau, et comme indices, c’est plutôt maigre : Haie ? Les métros ? Le bal ? Seize ? [b] 
Qui l’a tuée [/b]? 

GRR 

* 

 

elle, que j'aime, je l'avais rencontrée au bal. je l'avais fait tournoyer et elle aimait. mais 
elle est retournée au bal ce soir. sans moi. et c'est marco qui l'a fait tournoyer. alors je 
me suis pointé et je lui ai tiré une balle. elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a tuée. 

BED 

* 

 

Elle aimait trop le bal, cette réunion où l'on danse, c'est ce qui l'a tuée. Elle aimait, elle 
éprouvait de l'affection, de l'amitié, ce sentiment réciproque de sympathie qui ne se fonde 
ni sur les liens du sang, ni sur l'attrait sexuel, d'une manière excessive, abusive, soit 
quasiment trop, le bal, autrement nommé bastringue ou musette, souvent populaire, 
parfois d'apparat, c'est ce qui l'a tuée. Elle, jeune fille, nubile, en âge d'être unie à un 
autre, qui n'est pas le même individu, un être formant une unité particulière dans une 
série hiérarchique de genres et d'espèces, nature propre à plusieurs personnes qui 
permet de les considérer comme appartenant à une catégorie distincte, qui ne se confond 
aucunement avec quelque chose d'analogue, de voisin, cette personne qui occupe la place 
la plus proche. Jules Romains écrit qu'" à Trouville, il fréquentait des voisins de plage ", 
elle côtoyait aussi ces connaissances en cet endroit plat et bas d'un rivage où les vagues 



 

 

déferlent, constitué de débris minéraux plus ou moins fins, de la dernière pureté, voire 
précieux, auxquels on attache une grande valeur, comme ce bal auquel elle allait en 
compagnie de familiers. " Je veux du superflu, de l'inutile du trop " disait Hugo, c'est ce 
bal, qu'elle aimait trop, voire beaucoup, cette marque de valeur de haut degré, d'activité 
ou de force, puissance d'action physique mais aussi capacité de l'esprit, ces possibilités 
intellectuelles et morales, ensemble de règles découlant d'une conception de la morale, 
cette science du bien et du mal, elle voulait posséder cette valeur, être juste, honnête, 
digne de louange. Peut-être est-ce ce témoignage verbal ou écrit d'admiration qu'elle 
attendait, de son cavalier, ce voisin pour qui le bal était costumé, masqué, travesti, et 
revêtu d'un déguisement ou homosexuel habillé, fardé comme une femme, qui provoque. 
L'ardeur, le désir, l'émoi entraînent une modification dans l'organisme à l'endroit où agit 
le stimulus, déclenchent une réponse spécifique dans un organe, cette partie d'un être 
vivant, et telle est la jeune fille, à ce moment, remplissant une fonction particulière, qui 
lui appartient en propre, qui donne à son être son caractère original, qui paraît ne 
dériver de rien, ce vide, c'est ce qui l'a tuée. Merci à Victor Hugo, Jules Romains, au 
voisin et au petit Robert. 

CC 
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Elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a tuée, elle est morte à potron-minet. Elle aimait trop 
le bal, c'est ce qui l'a tuée. Elle fut trouvée gisante au pied de l'escalier. Et c'est pour sa 
mémoire qu'il nous faut Dieu prier. Alléluia. Amen. Elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a 
tuée. Elle avait tournoyé au bras du chevalier. Et puis en le quittant se mit à le moquer. 
Elle enchaîna trois valses au bras d'un officier. Elle dansa le fox trot avec le chancelier. 
Un tango argentin derrière le moucharabieh. Et puis elle se lova pour un slow chamarré. 
Elle avait le quadrille bizarrement refusé. Et toujours ses yeux sur lui se déposaient. Un 
sourire narquois en supériorité. Quelques gestes obscènes à peine esquissés. Je crois 
pouvoir avouer qu'elle le fit chavirer. Lui fier comme Artaban, raillé et chahuté. C'est 
plus qu'il n'en pouvait sùrement supporter. Il s'est assis sous l'arbre et tout près du 
fossé. Longtemps il attendit cette belle si effrontée. Il eut vraiment grand temps pour 
tout bien soupeser. Il aurait pu songer aux incidences liées. Il aurait dù penser à son 
impunité. Mais là, c'en était trop, tout ce mépris donné. Et c'en était assez de longs mois 
dédaignés. Il voulait comprendre, souhaitait s'expliquer. Mais immédiatement son rire a 
fusé. Comment a-t-il atteint cette toute extrémité ? D'abord en la serrant, trop fort à 
l'étouffer. Ensuite en la marquant d'un fer à blanc chauffé. Il s'est vite employé à la 
déshabiller. Et ses vêtements aussi a vraiment lacérés. C'est d'une robe en charpie qu'on 
la vit émerger. Mais aussitôt reprise par cet homme égaré. Qui à nouveau de haine l'a 
toute enveloppée. Qui l'a tirée partout les cheveux emmêlés. Elle ne hurlait plus 
tellement apeurée. Il aurait tant voulu pouvoir lui pardonner. Il est devenu gris à force 
d'imaginer. Et puis s'est employé à la détruire d'un fait. Et c'est en la mordant qu'il l'a 
faite expirer. Nous l'avons vu rentrer la portant, décimé. Juste avant d'ingérer la ciguë 
récoltée. Agonisant sous elle, expiant tous leurs péchés. 



 

 

CC 
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BAL PERDU Elle aimait trop à pied fréquenter le bal, c’est ce qui l’a tuée. Elle, qui 
aimait trop peu sortir, ne manquait cependant jamais les festivités traditionnelles du 14 
juillet. Elle y retrouvait ses voisins qui à pied se rendaient vers le bal donné sur la place 
principale du quartier. C’est là que l’abbé Guy neutralisa la folle, ce qui l’a tuée. Elle 
vivait dans une masure qu’à son arrivée, elle avait loué à Monsieur Paul, caÏd polonais 
de la capitale. Elle qui aimait ces animaux pensait trop à ses chats, chats, chats et peu à 
sortir, avec tout ouistiti parisien la draguant. Elle ne manquait cependant jamais les 
festivités traditionnelles du 14 juillet, où elle y croisait son ex-amant beau parleur, mais 
sale sabreur. Elle y retrouvait ses voisins de l’immeuble, qui à pied où en trottinette se 
rendaient vers le bal donné sur la place Carlos Gardel, là-bas elle pouvait aussi voir la 
principale du collège du quartier. Dès vingt heures, elle passe au Dos bleu, où on la voit 
au bar accoudée, puis repart après moult rhums bavarois. Au milieu de lents badauds, 
elle valse tard, sans bas jusqu’au bout de la nuit. Ce lot à bas nez rate peu de danse et 
déjà va bien quand elle maudit son menu car elle tangue haut, comme ma carène à la 
vue d’un roc. Elle commence à délirer ; et c’est là que l’abbé Guy neutralisa la danseuse 
devenue folle, mais à cet instant freinant brusquement, un char laisse tomber sa balle de 
paille, à bout Guy ne réagit pas, c’est ce qui l’a tuée. 

YL 

* 

 

Elle aimait trop le bal, c'est ce qui l'a tuée Oui, elle aimait trop le bal, Cendrillon, mais 
c'est pas ça qui l'a tuée. Allez demander à la fée sa marraine et surtout à son amoureux 
le Troll, il était là quand c’est arrivé. Mais posez la question quand ils auront fini de 
danser si vous ne voulez pas vous retrouver transformé en citrouille ! 
[b][color=CC3366]Eh ! l’aimé troll, le bal cesse. Qui l’a tuée ? [/color] [/b] 

GRR 



 

 

BIOZINZIN 
 

Sabir décliné de Dico et de Mozin à la sauce propre : il s'agit de réécrire une notice 
biographique en réutilisant le plus possible de ses éléments (c'est l'aspect Mozin) mais 
surtout en les détournant, les transformant, les déplaçant chronologiquement, en 
insérant éventuellement des anecdotes, etc. (aspect Dico). 



 

 

ZUHAYR 
 

 

Zuhàyr (VIème-VIIème siècle) : "Un des plus célèbresprêtres arabes de la période 
antéislamique, Zuhàyr ibnAbi Sulmà appartient à une famille connue pour avoirfourni 
de nombreux prêtres et sa descendance ne faitpas mentir cette réputation (ils sont 
prêtres de pèreen fils). Pourtant, il ne semble pas s'être converti àla religion prêchée par 
Jésus Christ. Son oeuvre pose, bien entendu, des problèmes d’atteinte à lapudeur : 
plusieurs plaintes ont été déposées contreson dernier tableau, « reproduction de nomades 
» donton peut affirmer sans risques qu'elle représente bienla reproduction des grands 
nomades d'Arabie. Desquelque six cents vers que nous discernons autour delui, (et des 
nomades donc), il faut retenir le trèscélèbre mu'allaqa qui fournit un modèle de la 
quasidaclassique, également appelée position du samouraÏ." 

PPQ 

* 

 

Zuhayr : 
(en chinois, Xu-Hai)inventeur de l'élevage des vers à soie. Il parvint à résoudre les 
problèmes de cannibalisme chez le ver (sa descendance ne survivait pas deux heures en 
captivité) et devint un modèle de réussite de production proto-industrielle. Son nom (Xu-
Hai) nous a été transmis par un obscur poète arabe au VIème siècle dans une oeuvre 
tout aussi obscure : "600 vers à soie, à soie, à soie : la prodigieuse histoire de Zuhayr le 
chinois" [la réputation d'une célèbre maison d'édition étant en jeu, nous ne donnerons 
aucune référence au lecteur désireux de vérifier l'authenticité de cette notice]. 

ISF 
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Zuhayr (n.f) : Célèbre moyen naval de propagation d'idées politico-religieuses 
antéislamiques en vigueur au VIème-VIIème siècle, la Zuhayr ibn Abi Sulma est plus 
connu sous le nom d'Abis-ulma ou Abysse-Ulma (n.f de l'arabe ulamà "érudit~juriste et 
théologien converti", il s'agit d'un navire envoyé en Arabie par Mahomet pour conquérir 
ce pays par les guerres saintes navales les "djihad"). De la famille des qasida (n.f : "qui 
quadrillent l'Arabie Subrepticement Immédiatement Discrètement et Autoritairement), 
l'Abysse-Ulma fut d'abord usitée par la descendance multiples de nomades atteints de 
problèmes d'authenticité. Tout d'abord, son utilité de propagation d'idée fut contestée car 
ces nomades étaient fort casaniers dans leur navire. Ils passaient le temps à prêcher des 
poissons (en utilisant quelques six cents vers !). Mais sa réputation, en notre moderne 
période, tient de l'invention d'un des nomades à bord. Bien que poète classique, il a 



 

 

élaboré un véritable chef d'oeuvre de physique et de mécanique très connu : le canon 
mu'allaya (mu'allaya "moelle à yak" : adj. : utilisant de la moelle à yak, se dit d'un canon 
arabe utilisant de la moelle d'un ruminant tibétain pour comprimer les pages du Coran 
destinées à être projetées vers de lointaines contrées non converties)...Comme quoi, des 
métiers poétiques ne sont point antonymes d'innovation ! En effet, sans mentir, l'Abysse 
Ulma, munie de son canon mu'allaya, fut le vecteur d'une propagation rapide et efficace 
de doctrines musulmanes en Arabie Saoudite. 

VG 
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Zuhàyr (VIème-VIIème siècle après Loft Story) : "Un des plus obscurs poètes suédois de 
la période post-atomique, Zuhàyr Ibsen Abi Sulmhagar, fils d' une famille inconnue pour 
avoir engendré des fonctionnaires et sa progéniture n'a pas fait mentir cette malédiction. 
Il semble s'être converti à la politique proposé par Mao, mais (pas plus que ça). Son 
désoeuvrement poétique ne pose, bien entendu, aucun problème d'authenticité, mais on 
peut affirmer sans risques qu'elle représente bien la production des poétes mineurs 
d'Arabie çéoudite. Des quelque vingt vers qui nous sont parvenus de lui, il ne faut 
surtout pas retenir le très mauvais "moi le cas" qui n'est pas un exemple de la céquoiksa 
moderne." 
PPP grand pouët romantique ! 

PPP 
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Zuhàyr : premier pouet à faire le zouave 

SB 



 

 

BONNIE MENTEUSE 
 

Bonnie est une menteuse. Une vraie. Une bonne. Une bonimenteuse. Sur le petit 
marché de la langue, elle essaye de vous vendre de l'invendable. Et le temps du 
jeu, Bonnie, c'est vous. 



 

 

ENGLISH POUR EVERYBODY 
 

 

* En classe de philosophie: "Je parle anglais, donc je suis" * En classe de Lettres 
Classiques: "A moi, comte, two words!" * En classe de Lettres Modernes: "J'écris 
ton nom, en anglais" * En classe de géométrie: "Ne soyez pas obtus: parlez la 
langue des Angles!" * En classe de théologie: "Au commencement était l'Anglais" * 
Dans les mosquées, en lettres coufiques: "L'Anglais est grand" * Dans les 
synagogues: "Ecoute l'Anglais" * Sur les chaussures de sport: "Just speak english" 
ou "L'Anglais est en nous" * Sur les bouteilles de sodas "Enjoy english" * Sur les 
produits cosmétiques: "Parce que je le parle bien" * Dans les voitures: "Un petit 
speak vaut mieux qu'un grand choc" * Sur Radio-Londres: "Les Français parlent 
en anglais" * Sur les jarretières: "Honni soit qui français pense" * Et si vous avez 
la chance d'avoir une Charlotte dans votre zone de chalandise: "Vous reprendrez 
bien de l'anglais, allez, Charlotte?..." 

HCH 

* 

 

Le Monde est déchiré par les guerres provoquées par des différences culturelles et 
religieuses. C'est abominable, et personne ne fait rien. Si... l'ONU ainsi que les 
ONG militent pour les minorités (bien que l'ONU, des fois, on se demande), et 
contribuent de ce fait à augmenter encore plus les tensions entre différentes 
façons de penser. L'opinion publique a de plus en plus tendance à virer dans cette 
même direction. Les faits sont là : il y a une énorme pression au niveau mondial 
pour accentuer et affermir encore plus les différences culturelles d'un pays, 
région, peuple, ethnie, à un/une autre. De plus, et ce qui est, à long terme, bien 
plus grave, les incessantes rivalités interculturelles nous prennent beaucoup trop 
d'énergie, et nous n'en avons plus pour nous occuper de notre planète, laquelle, 
chacun s'accorde à le dire, est menacée. Afin d'enrayer le Mal, j'ai décidé de lancer 
une propagande mondiale d'unification de la culture. Il faut rendre l'opinion 
publique sensible au fait que seule une unité strictement et clairement définie, et 
cela au niveau mondial j'insiste, permettra d'apporter enfin la paix. Nous autres 
humains vivons tous sur le même bâteau - la Terre - et ils nous faut absolument 
unir nos forces pour sauver cette planète en péril. Ils nous faut donc commencer 
par nous attaquer à la racine du Mal : l'identité des différentes cultures. Il faut 
déstructurer les groupes existants, interdire toute manifestation d'un sentiment 
patriotique, supprimer tout symbole culturel, afin de détruire l'identité propre de 
chaque culture. Ce processus est divisé en deux sous-processus, lesquels seront 
lancés en parallèle : Le premier consistera en une destruction systématique de 



 

 

toute référence culturelle matérielle, tels que lieux de culte, statues, constructions 
symboliques. Le deuxième consistera à la création et à l'application rigoureuse 
d'une nouvelle culture, strictement identique pour chaque habitant de cette 
planète : l'habillement, la monnaie, les systèmes éducatifs, les structures 
familiales, les services publics en tout genres, etc, seront pensés de manière 
optimale et appliqués par force obligatoire à tous. D'autre part, la seule langue 
autorisée, aussi bien en privé qu'en public, sera l'anglais, cela dans le but que d'ici 
deux ou trois générations, il n'y ait plus une seule personne pour comprendre et 
parler une autre langue. Tout ouvrage publié jusqu'alors dans une autre langue 
sera soit traduit puis détruit, soit détruit sans traduction. La variante de l'anglais 
qui sera définie comme langue unique sera l'anglais d'Oxford. Il ne sera toléré 
aucun écart ni au niveau des expressions, ni au niveau de l'accent, dans aucune 
région du globe. Afin de garantir une unification totale, le programme scolaire 
sera exactement le même pour tous, et toutes les écoles utiliseront les mêmes 
livres et étudieront les mêmes sujets au même moment, le même jour à la même 
heure. Un enfant de troisième année primaire, qu'il soit de Tombouctou, Denver, 
Singapour ou Saint-Pétersbourg, lira la même page de "Le vieil homme et la mer" 
le même jour à la même heure. Pour parfaire cette unification culturelle 
mondiale, j'ai également demandé à mes collaborateurs de préparer un troisième 
sous-processus. L'identité de chaque humain de la Terre sera entrée dans un 
ordinateur dans une pile A, et chaque endroit où un humain vit sera entré dans 
une pile B. L'ordinateur, de manière totalement aléatoire, et celà sous le contrôle 
d'un huissier, mixera le tout, définissant pour chaque humain un nouvel endroit 
de vie. Cela provoquera un mélange racial (au sens où on l'entend) total et parfait, 
et anihilera les dernières parts de culture subsistant en chacun de nous par le fait 
que nous ne seront plus regroupés avec d'autres ayant eu la même culture. Ce 
projet, qui, il faut le dire, est absolument vital à la survie de l'espèce humaine, 
sera soumis à l'approbation de l'Organisation Mondiale pour la Survie, 
organisation dont je suis la présiente et unique membre (afin de garantir un 
maximum de chances à mon projet). S'il est accepté par l'OMSurv, il entrera en 
vigeur au 1er janvier 2003, et sera immédiatement appliqué. Le délai accordé 
pour la finalisation du projet est de deux ans. Au 1er janvier 2005, notre planète 
sera enfin, et une fois pour toute, débarassée de ce poid écrasant de la 
multiculturalité, et nous, enfin libres et en paix, pourons nous atteler à la tâche 
immense qui nous attend : réparer le mal que nous avons fait à la Terre, et éviter 
que nous lui en fassions davantage. Chers amis humains, nous entrons dans une 
nouvelle ère. Une ère de bonheur. Les héros de demain ce seront vous, vous tous, 
qui par votre soutien infaillible au présent projet, aurez permis aux générations 
futures de jouir d'un monde beau et sain. Je vous remercie de votre attention, et 
vous souhaite une vie heureuse et harmonieuse. Bonnie HandklaÏd, Présidente 
OMSurv, Genève. 

KAO 

* 



 

 

 

- Bon, Marcel, je n'irai pas par quatre chemins : tu dois te mettre à l'anglais! - 
Quéll'affure, Bonnie? J'm'en fous moi, d'l'anglais! A quoi tu veux qu'ça m'serve? 
Causer à mes cochons? - Quand tu voyageras, vraiment, ce sera indispensable! 
Dans n'importe quel pays, maintenant, si tu parles anglais... - Mais j'voyage 
jamais, Bonnie! Jamais! J'déteste ça. J'vais pas pu loin qu'le pat'lin d'en face la 
colline... - Et Internet, Marcel? Tu te rends compte? Si tu parles anglais, tu peux 
discuter avec un autre agriculteur, en Australie, comme si c'était ton voisin! - T'es 
malade? De voisin, j'en ai qu'un et on s'fout sur le pif dès qu'on s'voit depuis l'bout 
du champ, alors l'Australie! - Non mais Marcel, tu sais, bientôt l'anglais va être 
obligatoire! Tu ne pourras pas y échapper! D'ici deux ans, peut-être trois, tout le 
monde va devoir parler couramment! Tu vas faire comment? - Qu'y viennent y 
voir ici, les angliches! Rien de rien! Pas question de ça ici! - Une seule langue pour 
tous, c'est drôlement pratique, non? On a tout à apprendre de cette culture! Elle 
s'est diffusée dans le monde entier! Une civilisation brillante! - Tu parles! (Marcel 
est hilare). Hier, j'ai vu un pote qu'est comme tu dis sur Inter... machin, eh bê tu 
sais c'qu'y s'disent, les angliches, là d'ssus? Y s' demandent pourquoi les poulets y 
traversent les routes! C'est ça ta civilisation brillante? Pourquoi les poulets y 
traversent les... j'y crois pas, fan de pétan! DS 
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L'anglais, langue unique universelle obligatoire, car langue beau n'existe pas, 
hors tout' dialecte hic. C'est le paquebot qui permet de railler (sic) l'insulaire, à 
l'eurostar du tunnel depuis quelques années. Approchez mesdames et messieurs, 
come on lady and gentleman, léchez ce nouveau concept d'une luuo, largement 
utile, d'urgence et d'oubli, librement unitive, ultramoderne et organique, 
littéralement ubuesque, ultime et onirique. La langue m'importe, la langue 
m'emporte, ni laide, ni moche, la langue m'oblige. Do it, que le cunnilingus soit 
bleu, blanc, rouge, votif ou à bandes, il se doit d'être universel et sensuel à l'instar 
du monolinguisme. C'est ce que Bonnie vous propose d'adopter aujourd'hui : fi des 
nationalismes, fin des régionalismes, foin des gazons proprets, l'anglais sommeille 
en vous, laissez le s'éveiller. Si les Britanniques ont brùlé Jeanne d'Arc, - grillons 
là Purcell lançaient-ils -, osons désormais une langue bien pendue. Et si le gang 
Barrow s'était énoncé en français, c'est derrière eux et non six pieds sous terre 
que nous aurions poursuivi notre carrière. " Touch wood " est un plus joli principe 
que la langue de bois, ne pas savoir tenir sa langue est moins redoutable que de la 
donner au chat, surtout quand il est Chatertton, Chatham, ou Chaterley. Speakez 
en gré, mesdames et messieurs, speakez à volonté en pick-up rock'n roll, et glissez 
avec chaleur et volupté pendant toutes ces vacances d'été : "love, love, love, 
hurrah !". 
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L’Anglais est la Langue pour échanger des idées mais aussi pour aplanir les 
difficultés au quotidien entre Européens d'origines diverses au contraire de 
l’espéranto qui, pour des raisons de neutralité et de facilité d'acquisition, voudrait 
imposer ses origines cosmopolites à un continent structurellement morcelé. 
Instaurer une langue "européenne" autre que l’Anglais relèverait d'une utopie et 
favoriserait l'identité nationale d'origine de chaque pays membre. Il serait 
préférable cependant de faire de chaque idiome local une seconde langue officielle 
sur le plan international. C'est déjà difficile de maîtriser sa langue natale, alors 
autant en maîtriser une facile et se la péter perso pour les acrobaties genre les " 
aspirées ", les muettes, les conjugaisons à la mormoil, les exceptions sans 
tellement de fin que c’est la règle qui étonne D’ailleurs, l'Anglais n'appartient ni 
aux Anglais, ni aux Américains mais à ceux qui l'utilisent. Evidemment, il y a la 
langue des sourds-muets? Mais comment fait on au téléphone, et puis pour 
écrire ? Ah ! L’anglais, d’accord pleurent déjà les mous prêts à mollir mais qui 
s'écrirait (gnagnagna) avec des caractères latins. Eh oui ! ! ! Le latin est une 
langue commune de fait quasiment, tout le monde l'aura remarqué je pense, mais 
ce ne sera pas forcément celle qui s'imposera dans le monde à long terme (ce sera 
l’Anglais, le Mandarin ou l'Espagnol Maximus). Avec le latin, cela permet à 
chacun de découvrir des visions du monde différentes, polyglottes et multiglottes 
(polyglotte et multiglotte en fait c’est à peu près synagogue. NDLR) le savent. 
Personne ne serait jamais totalement étranger où qu'il aille. C’est pas con. Je 
pense qu'il est possible de créer un sabir européen assez correct avec le latin, tout 
en préservant les langues régionales. D’ailleurs le Quartier Latin rassemblait 
tous les étudiants dans le partage joyeux de la langue commune apprise dans les 
appartements fourrés d’accortes bougresses aux tétons roses. L'anglais restera de 
toute manière la langue internationale, scientifique et des affaires. Moi je penche 
pour le latin en seconde langue. Et les idiomes locaux, le Français et tout ces 
galimatias aussi Has-Been qu’une Face B d'un 45 de Trini Lopez en troisième 
langue sur option ou bien comme punition si l’élève est particulièrement 
délinquant. Une nuit un spectre me parla qui parlait d’un spectre : " Un spectre 
hante le monde dit-il dans mon oreille tandis qu’un goùt de sang envahissait ma 
bouche : le spectre de la langue unique. Toutes les puissances du vieux monde se 
sont unies en une Sainte Alliance atlantique pour imposer ce spectre. Ces 
puissances ont une apparence : un quarteron de commissaires et de dirigeants. 
Elles ont une réalité : un groupe de technocrates, partisans, ambitieux et 
fanatiques. Ce groupe et ce quarteron possèdent un savoir-faire sophistiqué et des 
moyens illimités. Mais ils ne voient et ne comprennent la nation et le monde que 
déformés à travers leur frénésie. Leur entreprise conduit tout droit à un désastre. 
" Je soupçonnais immédiatement le quérulent processif derrière le schyzo-
paranoÏde et le fit taire définitivement en lui balançant la compil de Buffy en 



 

 

boucle. Des examens post-mortem firent apparaître un encéphalopathie 
francophone humaine à grande échelle commune chez tous ceux dont l’ambition 
se borne désormais à envier un strapontin dans les institutions du nouvel ordre 
mondial, où ils adoreraient se pavaner en déclinant du Duras, du B.H.Levy, 
pourquoi pas du Lacan, de la Commission trilatérale à la Commission 
européenne, en passant par la Banque de Francfort, où l’on ne parle qu’anglais et 
c’est pas plus mal vu ce qui s’y passe. Par la volonté de not’bon maître, le 
président Grant (qui vaut bien les 1000 de Voltaire) le nouvel ordre doit être 
anglophone, comme l’envisageait déjà le président éponyme en 1873, évoquant le 
jour où le monde serait, guidé par la République américaine, une vaste nation où 
tous ne parleraient plus qu’une seule langue. Par exemple, l’enseignement des 
langues devrait imposer l’anglais obligatoire dès la maternelle. La France, si elle 
veut être la France, sera seule ; une ligne anonyme sur le tableau électronique de 
Wall Street, un pion dans le jeu des échecs mondiaux et seule la langue anglaise 
sera l’expression de la plus noble des pensées : la Liberté. Nous, partisans de la 
liberté, et d’abord de la liberté de parler notre langue universelle commune et 
obligatoire, avons décidé de mettre un terme à ces atermoiements. La langue 
française est en colère ? Ah, c’est comme ça ! ! ! Si elle continue, elle aura une 
fessée. Je ne me laisserai pas faire. J’exige l’organisation d’un référendum pour 
que la Nation manifeste sa volonté de parler l’anglais et renforce les dispositions 
actuelles de la loi sur l’emploi de notre langue universelle commune et obligatoire. 
Je recquiers des sanctions exemplaires contre les fonctionnaires français en cas 
de désertion ou de désobéissance linguistique, notamment contre ceux qui 
représentent la France dans les divers organismes, réunions ou sommets 
internationaux et qui continueraient à causer gaulois. J’invite tous les Français à 
renoncer à l’achat des produits des entreprises qui utilisent encore la langue 
française dans leurs activités de production, de commercialisation et de 
communication. Je somme les pilotes d’avion de cesser de semer la terreur dans le 
ciel de Roissy en parlant français ! Je lance un grand concours de parolier pour 
l’écritures d’odes, poèmes, apologies, éloges, dithyrambes, louanges, 
panégyriques, glorifications et encencements de l'utilisation dans le transport 
aérien de l'anglais comme seule langue officielle de communication des liaisons 
radiophoniques au motif que le bilinguisme est nuisible à la sécurité des vols et 
crée l'effroi et l'épouvante que causent les catastrophes aériennes issues de 
l’emploi des babils autochtones en plein air. L'anglo-américain est une véritable 
langue internationale, c'est-à-dire un instrument neutre permettant à chacun de 
communiquer partout. Il est le vecteur d'une culture qui enrichira toutes les 
autres en faisant d'elles des objets négociables. Chacun sait, que l'exception 
culturelle par les acteurs de la politique française est une petite guerre d'opérette. 
En défendant la culture, c'est-à-dire la vie, le français défend sa petite vie contre 
celle de l'allemand, de l'italien et d'autres européens. On ne remontera pas le 
cours du temps. La France n'est plus aussi rayonnante qu’à Hastings. Marx 
pouvait dire que l'idéologie dominante est l'idéologie de la classe dominante, la 
langue dominante est celle de la nation dominante. Que les états-Unis soient 
égoÏstement repliés sur eux-mêmes, brutaux, cyniques ou veules dans leurs 
relations avec les autres états n'y change rien : nonobstant ses inégalités 



 

 

monstrueuses, la violence de ses conflits ethniques et l'irresponsabilité de sa 
classe politique, les états-Unis d'Amérique sont bel et bien, depuis plus d'un demi-
siècle, la puissance dominante, la puissance de référence. La puissance de 
déférence. à l'intention de ceux qui ne cessent de crier " Non à l'anglais ! ", on 
pourrait transposer la célèbre formule du général De Gaulle sur l'Europe et les 
cabris. Il m'arrive, dans le métro ou le RER, de renseigner des touristes. Si leur 
français est hésitant, c'est spontanément l'anglais que j'utilise. On n'y peut rien et 
la théorie du " complot contre la langue française " est une ânerie Pourquoi pas 
promouvoir le breton, le basque, l'alsacien, pour régresser à la féodalité voire se 
vouer au tribalisme, à la sexualité du cloaque, à l’anthropophagie. Le 
multilinguisme expose au risque de voir la notion éclater, avec comme exemple 
que la France, bâtie par la violence par les doctrinaires de1789, est une 
construction arbitraire et artificielle ? Et bien elle à tenu et l’anglais fera de 
même dans un nouvel ordre mondial. Dans un paradis mondialiste, sans lieu, 
sans secrets, sans crypte, donc sans déni faute de lieu où l’aterrir. Contraindre les 
enfants à parler deux langues, quand ils peinent déjà à en parler une seule ? Bien 
sùr mais qu’ils la parleront bien si elle est parlée par tous. La constitution impose 
péremptoirement à tous une langue officielle: le français. La constitution n'est 
obligatoire que jusqu'à sa révision, ce qui est facile, comme le démontre l'histoire 
future pour bientôt. Au nom de quel principe, par ailleurs, les bretons, les 
basques, qui ont existé en tant que nations bien avant les français, vont-ils nous 
faire chier et jusqu’à quand parce que privés du droit sacré de parler et de 
cultiver la langue de leurs ancêtres ? La loi est la même pour tous. La liberté 
individuelle n'est pas la propriété des seuls francophones. Un Homme Une 
Langue Un Vote Putain, on dirait du Bismark ! Le Français serait menacé par un 
double complot imbécile. D'un côté les américains combattent activement la 
langue française, par tous les moyens à leur disposition. De l'autre, les 
régionalistes, dont certains ne se cachent pas de travailler à la dislocation de la 
France, souhaitent sa mort et s'attachent à remplacer sa langue par la leur. 
Bandes de tarés graves que ces derniers qui ne voient pas le rapport de forces 
devant lequel il faut plier. La régression des langues est un phénomène aussi 
vieux que l'humanité. et la bébête qui monte, c’est l’Anglais. Lorsque l'Egypte 
créa un empire et laissa des traces à distance, lorsqu'elle se rétracta le long de la 
vallée du Nil. Les cités grecques firent de même en colonisant le bassin 
méditerranéen et les élites parlèrent le grec. Rome devint à son tour le modèle du 
monde civilisé et le latin s'imposa dans toute l'étendue de l'empire. Après 476, le 
latin demeura. Il était devenu la langue de l'Eglise et cela permettait de 
communiquer toute la chrétienté. Puis Paris devint la nouvelle Athènes, la 
capitale intellectuelle d'une partie de l'Europe. La langue, celle de la royauté 
alors la plus puissante, s’imposa en quelques décénies. Après avoir niqué l’italien, 
pourtant plus sophistiqué, le français s’imposa à l'ensemble de l'Europe comme 
langue dominante. Cette progression fut rapidement irréversible. Au XVIIIe. les 
correspondances diplomatiques et les traités furent rédigés en français. L'Europe 
était devenue française. Puis tout se barra sévère en couilles de mammouth 
grave. La situation actuelle est vécue par beaucoup de français avec tristesse 
mais ce qui arrive aujourd'hui à la langue française est une phase naturelle de 



 

 

son histoire. L'évolution des langues de communication est essentiellement un 
phénomène spontané. La théorie du " complot " répandue par certains médias est 
une sottise ; l’anglais progresse spontanément parce que c’est la langue de la 
puissance économique la plus importante, parce que, dans le contexte 
international actuel, elle est la plus utile pour les échanges internationaux. Et 
nous avons besoin d’un monde utile, composé de gens indulgents, magnanimes, 
miséricordieux, secourables, nobles et serviables, vertueux, gracieux et braves 
mais aussi bons, altruistes, philanthropes, bienfaisants, charitables, généreux, 
bienveillants comme une caresse de ma Tendre et Douce, sensibles et cléments. 
Pour assouvir ensemble nos pulsions unificatrices, soyons indispensables aux 
autres, obligatoires, nécessaires, essentiels à leur épanouissement, utiles toujours 
et primordiaux dans leurs pensées. Pour préparer la venue de clônes salutaires, 
avantageux, profitables et sains, soyons pragmatiques, réalistes, efficaces, 
commodes et maniables, aisés et adaptés, fonctionnels et pratiques, employables 
et disponibles. Ne sommes nous pas nous même des banques vivantes d’organes ? 
Et ces organes que nous destinons à nos prochains, nourris d’une même langue 
verront leurs compatibilités accrues. Par la langue unique universelle et 
obligatoire, l’Anglais, réduisons les rejets des greffons vitaux, capitaux, 
fondamentaux . Soyons agissants, actifs, énergiques pour être énergétiques, en 
restant souverains, forts et compétents. Soyons suprêmes, absolus, supérieurs, 
omnipotents. Soyons divins sans être pompeux, fiers ou vaniteux. Restons simples 
sans orgueil, sans flatteries ni suffisance. Juste heureux et économiques, 
intéressants et rentables. Ainsi, parlant tous le même langage, nous atteindrons à 
l’exquis, au délicieux, au suave et au doux, au débonnaire, au pacifique. Une seule 
langue Une seule culture Une seule police Un seul supermarché M " Langley " G 
Merci à Claude Hagège, du Collège de France, à L. Melennec, docteur en droit, à 
Dolly, à Woolite 12 ans d’âge, et à Arthur Schopenhauer pour " l’Art d’avoir 
toujours raison " 
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BONNY ET DEDE Loin des phares, là où les yachts naissent, les pauvres bègues 
du port mendient , dont la jolie Bonny et le beau Dédé. Assis sur le site avec des 
singes sur mon quai, ils désirent ces jours-ci en vérité trousser et voler les soldes 
vendus, chez Fly plein de foule : - de mauvais jeux bas de gamme, - des outils de 
Toul, - des Waterman, de l’Omo, - des pneus d’une mauvaise année, - Et des nems 
sans noms. Après dit Bonny « On va chez le cow-boy, dit taureau en boule, patron 
de la Beauce, son herbe est grasse, mais il ne file de champs qu’aux vaches. C’est 
une saleté de pépère poivre et sel. L’homme est à la maison triste comme Sade, 
mais il gueule tel un aigle et est capable, canne et arme au bras, une pomme sur 
l’épaule, de faire avec son père le sac de Bagdad. » Une ombre est là, sous le 
parapluie, pour un travail dans les labours. C’est le tueur qui leurre, esthète 



 

 

américain. Il sut faire souffrir un mort de plus, et se pique à parler, « Ce n’est que 
serpent qui entre en terre » Un prêtre hérite de l’imparfait, qui lègue sa jambe 
malade et laisse moins à son fils, hors ce cheval. Puis, B&D achètent le bail de 
quatre forts dont trois en Syrie, chipent un bateau pour aller au Togo et avec un 
quart de voiture rodant la route se perdent à Toulouse. De jour Dédé et la jolie 
Bonny, s’ils étaient oisifs marchaient surtout en mars. « AÏe ! c’est haut » râle 
Dédé, « Pourquoi vos aÏe ? C’est plus haut ailleurs. Allons au lit Dédé, ce sont les 
vacances et l’été est sommaire. » « Oui, nous . » « Trouves-nous du Findus, pour la 
blanquette sur la couverture, mets sur un set ce mythe de la viande. « Commande 
Baby Bonny. Bouillant, il ôte en hâte son chapeau, le short court, il vend de 
l’idylle et commence une béguine, mais Il émane des semelles un parfum 
d’homme gênant même la flore du plancher. Mais la bouche dans son taillis, il 
embrasse l’exquise encore en gaine, sa hotte est chaude au-dessus des ovaires. 
Douce suite pour l’équipe intime rouge et raide, les amants se lovent pour faire 
tout doux, pissent en paix et tout de go il va comme l’Oedipe profond, dans le coin 
ou corps et nerfs heurtent le cœur. La sève se sauve, et aide la tête et des yeux de 
folle à tomber dans le sommeil, on s’endort sans slip. Les loups que regardent 
tous les riches ont atteint trop vite les bornes néfastes, les trusts perdent 
confiance. L’ordre des lords stoppa ceux qui roulent les règles, l’arrêt dit est prêt. 
La quatrième force avec les autres osèrent mettre en taule ce molosse petit et 
l’enceinte au lit, et ce tard, sous les étoiles. Le pêne s’ouvre : « Chut ! Je dors, 
fermes la porte. » Cette sentence fut la dernière phrase de Bonny. 
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CAVIAR D'AGE 
 

Biffer, éliminer les mots d'un texte pour aboutir à un autre texte. 



 

 

APOCALYPSE DE JEAN 
 

 

Heureux celui qui lit l'alpha et l'Oméga 
dans un livre 
comme laine blanche ardente 
comme la voix à deux tranchants 
tel le soleil mort et le vivant 
 

Je sais mon nom,  
mon témoin fidèle 
et je combattrai  
 

Souviens-toi de l'humanité entière 
en plein vol 
Viens ! 
 

Un arc rouge feu, blême, suivait 
les fauves de de la parole 
Jusqu'à quand ? 
 

Comme un figuier battu  
Le ciel roule les îles 
Hommes libres : cachez-nous 
Nul vent ni arbre : gardez-vous 
 

Un silence 
flamba, 
l'absinthe perdit de sa clarté d'hyacinthe 
Les bouches vomissaient leurs hommes 
- Le pouvoir réside dans leurs oeuvres - 
 

Et je vis un un petit livre comme un secret : 
"il n'y aura plus de délai". 
 

Je pris le petit livre 
et le mangeai... 
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Amen. Oui ! Amen ! Repens-toi des oreilles. Sois fidèle des oreilles. Repens-toi donc des 
oreilles. Sois vigilant des oreilles. Celui qui a des oreilles avait sept cornes et sept yeux 
et c'était un cheval blanc, c'était un cheval blême, c'était un grand dragon rouge feu, il 
avait sept têtes et dix cornes et, sur ses têtes, sept diadèmes; sa queue, qui balayait le 
tiers des étoiles du ciel, mit au monde un fils, un enfant mâle, une autre bête qui a de 
l'intelligence, qui garde ses vêtements, pour ne pas aller nu, et qui réside au bord des 
océans et me dit : les habitants de la terre n'ont qu'un seul dessein : réaliser Babylone la 
grande, l'Hadès, Jérusalem, la cité du soleil, la gloire des nations, l'Alpha et l'Oméga, la 
cité sainte. Amen! 
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Je trouvais une trompette 

EdR 



 

 

CONSTITUTION DE 1958 
 

 

Préambule  
Le peuple français proclame son évolution.  
Article unique :  
L'emblème national est le rouge.  
La devise de la République est: "Liberté par le sexe"  
La loi favorise l'accès des femmes aux membres des français d'octobre à juin dans les 
formes réglementaires: siège et postérieur d'abord, saisie dans les moindres détails 
ensuite.  
Le président, le premier ministre, les ministres et l'assemblée nationale prennent en 
charge la totalité de l'imposition des entreprises et des populations. Les crimes et délits 
dont ils sont coutumiers doivent être approuvés par referendum.  
Les membres du gouvernements sont des femmes à gros seins soumises aux citoyens.  
Cet article ne peut faire l'objet d'une révision.  

EVS 
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Le peuple français proclame solennellement son attachement aux principes de la 
vertu.La France respecte la Souveraineté, le français, le drapeau rouge, la 
Marseillaise.La devise de la République est : peuple, peuple et peuple.Sont électeurs, 
tous les majeurs jouissant droits.Le Président de la République est élu par une loi 
organique.Le scrutin est ouvert vingt jours moins trente-cinq jours.Le Président de la 
République est empêché d'exercer le caractère définitif de l'empêchement.Le Conseil 
Constitutionnel peut décider si un des candidats décède.Le Conseil Constitutionnel 
prononce le décès au premier tour.En cas de décès, un candidat par la loi organique peut 
reporter l'expiration de son successeur.Le Premier Ministre nomme les autres membres 
qui suivent la conjointe d'un Président de la République. Le Président de la République 
peut prononcer la dissolution de quarante jours pour une durée de quinze jours.Le 
Président de la République signe l'exécution officielle du Premier Ministre. Il en informe 
la Nation par un message.Le Conseil Constitutionnel est plein de grâce.La force armée 
de la Défense Nationale assure l'exécution des Ministres en vertu d'un ordre 
déterminé.Les actes du Premier Ministre sont incompatibles avec l'exercice 
parlementaire.Le Sénat fixe la durée de vacance du siège.Le membre du Parlement peut 
être poursuivi, recherché, arrêté, détenu ou jugé à l'occasion des votes du Bureau de 
l'assemblée dont il fait partie.Les mesures d'un membre sont supplémentaires pour 
l'application de tout vote exceptionnellement nul.Le Parlement commence et prend fin le 
dernier jour ouvrable de juin.Le nombre de jours de séance peut excéder cent vingt 
semaines.Le Premier Ministre peut décider en session extraordinaire de la tenue des 
membres de l'Assemblée Nationale.Le Premier Ministre seul clôture les sessions 



 

 

closes.Les membres du Gouvernement ont accès au Journal secret du Premier Ministre. 
Le Gouvernement fixe les règles des crimes et délits ainsi que leur procédure; fixe 
également les règles de la Défense Nationale du droit syndical de la sécurité sociale. Les 
finances déterminent la déclaration de guerre par l’état de siège des ministres au-delà de 
douze jours.Le Gouvernement peut prendre des mesures qui sont normalement 
caduques.L'expiration du délai du Premier Ministre aurait pour conséquence la création 
d'une statue dans un délai de huit jours.La porte du Gouvernement est saisie et le 
nombre est limité à six dans chaque assemblée.Les membres du Parlement ont le droit 
de provoquer le Sénat.La Constitution confère un délai de quinze jours faute d'accord 
entre les deux assemblées : le Gouvernement saisit le Sénat dans un délai de quinze 
soixante-dix jours. Le Gouvernement demande d'urgence les impôts et les crédits des 
Comptes de la sécurité sociale qui doit statuer dans cinquante dispositions mises en 
ordonnance.La Cour contrôle l'application de la sécurité sociale.Le Gouvernement a fixé 
une séance par semaine réservée aux membres du Parlement après dépôt 
extraordinaire.Le Premier Ministre désapprouve une déclaration de politique générale 
du Gouvernement.Le Président de la République négocie la vertu des populations 
intéressées.La République demande leur vertu à tout étranger persécuté en faveur de la 
liberté de la France.Le Président partage les fonctions incompatibles avec les autres 
incompatibilités.Le Président de la République examine députés et sénateurs.Le Conseil 
Constitutionnel veille sur la Constitution.Dans les cas prévus, le Conseil Constitutionnel 
doit statuer dans le délai d'un mois à huit jours.Le Président de la République est garant 
de l'indépendance du siège Supérieur.La Magistrature comprend deux formations, l'une 
du siège, l'autre du parquet.Le Président de la République garde des Sceaux du siège et 
du parquet.Le Conseil supérieur de la magistrature donne des emplois.Une gardienne 
assure le respect La Haute Cour de JusticeLe Président de la République est responsable 
dans l'exercice de ses fonctions de haute trahison. Il peut être mis en accusation par un 
vote au scrutin public.Les membres du gouvernement responsables de crimes ou délits 
sont jugés par la définition des crimes et délits.La Cour de justice comprend toute 
personne lésée par un crime commis par un membre du gouvernement dans l'exercice de 
ses fonctions.Une commission des requêtes ordonne au procureur général la cassation de 
la Cour.Le procureur général peut saisir la République.Le Conseil économique et Social 
donne le plan du compte de leurs intérêts propres.Les citoyens de la République qui ont 
le statut civil conservent la Nouvelle-Calédonie.Les populations de Nouméa sont admises 
à participer au conseil des ministres.L'accord organique détermine l'évolution des 
charges relatives à la pleine souveraineté.Le 7 février 1992, la France consent à la libre 
circulation des seuls citoyens de France. La proposition du Premier Ministre aux 
membres du Parlement est définitive après avoir été approuvée par référendum s'il 
réunit trois cinquièmes du territoire abrogé. 
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CONSEIL CONSTITUTIONNEL CONSTITUTION DE 1958PréambuleLe peuple 
français proclame. Article 1 :La France est une République sans distinction.Article 2 :La 



 

 

langue de la République est le blanc.L'hymne national est le rouge.Article 3 :La 
souveraineté nationale appartient à ses représentants de l'exercice.Le suffrage peut être 
secret.Sont électeurs, dans les conditions déterminées par la loi, tous les sexes, 
jouissants des femmes électives.Article 4 :Les partis et groupements politiques 
concourent au dernier alinéa de l'article 3 dans les conditions déterminées par la 
loi.Titre II - Le Président de la RépubliqueArticle 5 :Le Président de la République 
veille.Article 6 :Le Président est élu pour cinq ans direct.Article 7 :Le Président est élu 
après retrait de candidats plus favorisés.Le scrutin est ouvert vingt jours au moins et 
trente-cinq jours au plus avant le décès du président en exercice.Article 8 :Le Président 
met fin à ses fonctions sur la proposition du Premier Ministre.Article 11 :Le Président a 
conclu à l'adoption dans les quinze jours.Article 12 :Le Président peut prononcer la 
dissolution le deuxième jeudi. Article 13 :Le Président signe les militaires et envoyés 
extraordinaires de l'Etat.Article 14 :Le Président accrédite les extraordinaires étrangers 
auprès de lui.Article 15 :Le Président préside la Nationale.Article 16 :Lorsque les 
institutions sont menacés d'une manière grave le Président prend les mesures pendant 
l'exercice.Article 17 :Le Président a le droit de faire grâce.Article 18 :Le Président de la 
République communique par des messages qu'il fait lire et qui ne donnent lieu à aucun 
effet.Article 21 :Le Premier Ministre assure l'exécution des militaires.Article 23 :Les 
fonctions de membre à caractère organique sont incompatibles avec toute 
professionnelle.Titre IV - Le ParlementArticle 25 :Une loi organique fixe la durée de 
vacance du siège.Article 26 :Aucun membre du Parlement ne peut être poursuivi, 
recherché, arrêté, détenu ou jugé à l'occasion des séances supplémentaires.Article 
27 :Tout mandat est nul, dans ce cas nul ne peut recevoir délégation de plus d'un 
mandat.Article 28 :Le Parlement se réunit le dernier jour des séances de juin.Article 
29 :Le Parlement épuisé est réuni en session extraordinaire avant l'expiration du 
Président de la République.Article 33 :Les séances des membres en comité secret sont 
publiques. Titre V - Des rapports entre le Gouvernement et le ParlementArticle 35 :La 
déclaration de guerre est autorisée.Article 36 :L'état de siège est autorisé au-delà de 
douze jours par le Parlement.Titre VIII - De l'autorité judiciaireArticle 66 :Nul ne peut 
être détenu par la loi en cas de vote.Titre IX - La Haute Cour de JusticeLe Président de 
la République n'est pas responsable.PPP les urnes pleines 
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La Constitution organise les pouvoirs  
leur rôle est fondamental depuis la Révolution suprême  
le pouvoir constituant le Préambule de l'Homme  
le Préambule de la République  
 

Les juges, soucieux de contrôle, ont leur place dans la révision elle-même  
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CONSEIL 1958PréambuleLe peuple français proclame solennellement l'homme par le 
préambule.En ces principes la détermination offre la volonté des nouvelles 
conçues.Article 1 :La France assure la loi de tous les citoyens.Article 2 :La langue de 
l'emblème est le drapeau tricolore, bleu, blanc,national.Article 3 :La souveraineté au 
peuple ne peut s'en attribuer l'exercice.Le suffrage est toujours égal.Sont électeurs les 
deux sexes, jouissant. Article 4 :Les partis à l'expression se forment les principes de la 
souveraineté.Ils contribuent dans les conditions.Article 5 :Le Président veille . Il assure 
le régulier ainsi que l'Etat.Il est le territoire du respect.Article 6 :Le Président est cinq 
ans universel d'application par une loi organique.Article 7 :Le Président de la 
République est procédé, le deuxième dimanche suivant, à un second . Seuls candidats 
favorisés se trouvent le plus grand nombre de suffrages au premier.Le scrutin sur 
convocation du nouveau président a lieu vingt jours en exercice.En vacance de ses 
membres, les fonctions du Président de celles provisoirement exercées et, si celui-ci est à 
son tour d'exercer ces fonctions, par le Gouvernement, est déclaré définitif .Si une des 
personnes ayant moins de trente jours décède ou se trouve, le Conseil Constitutionnel 
peut reporter un des candidats.En cas de décès des deux candidats les plus favorisés , le 
Conseil Constitutionnel déclare qu'il doit être procédé ; il en est de même en cas de 
présence en vue du tour.Dans tous les cas, le Conseil s'écoule entre l'empêchement et son 
successeur.Article 8 :Le Président nomme le Premier Ministre. Il met fin à la 
présentation du Gouvernement sur les autres membres et leurs fonctions.Article 9 Le 
Président préside.Article 10 :Le Président promulgue la transmission adoptée avant une 
nouvelle, cette nouvelle ne peut être refusée.Article 11 :Le Président sur la durée 
conjointe peut soumettre au projet l'organisation des réformes à la nation et d'un traité 
qui aurait des incidences.Lorsque celui-ci fait, une déclaration est suivie.Le Président 
promulgue les quinze jours qui suivent des résultats.Article 12 :Le Président peut 
prononcer Assemblée Nationale.Les vingt et quarante après, se réunit le deuxième qui 
suit si cette réunion a lieu quinze jours.Il ne peut être procédé. Article 13 :Le Président 
signe. Une loi détermine le pouvoir du délégué pour son nom.Article 14 :Le Président 
accrédite des puissances auprès de lui.Article 15 :Le Président est le chef.Article 
16 :Lorsque le Président prend les mesures du Conseil Constitutionnel, il informe les 
moindres , les moyens à leur sujet.Le Parlement se réunit plein.L'Assemblée peut être 
dissoute pendant l'exercice. Article 17 :Le Président de la République a le droit.Article 
18 :Le Président est réuni spécialement à cet effet.Article 19 :Les actes du Président 
autres sont contresignés par le Premier, par les responsables.Article 20 :Le 
Gouvernement détermine la force 49 et 50.Article 21 :Le Premier Ministre dirige. Il 
assure l'exécution des emplois .Il peut déléguer certains. Il supplée le Président à 
l'article 15 pour un ordre.Article 22 :Les actes du Premier Ministre sont chargés.Article 
23 :Toute activité organique fixe les conditions dans lesquelles il est pourvu des 
membres.Article 24 :Le Parlement comprend direct, le Sénat indirect. Article 25 :Une loi 
organique fixe le siège jusqu'au renouvellement.Article 26 :Aucun membre ne peut faire 
l'objet d’une mesure privative de liberté. L'assemblée intéressée est réunie pour 
l'application ci-dessus.Article 27 :Tout impératif des membres est personnel.Article 
28 :Le Parlement se réunit droit en une session qui commence le premier octobre.Le 
nombre de jours de séance que chaque assemblée peut tenir au cours de la session ne 



 

 

peut excéder le Premier ministre, ou la majorité des membres.Article 29 :Le Parlement 
est réuni en session extraordinaire à la demande du Premier Ministre déterminé épuisé 
convoqué tard.Le Premier Ministre peut seul demander une clôture.Article 30 :Les cas 
dans le Parlement sont de la République.Article 31 :Les membres du Gouvernement sont 
entendus quand ils le peuvent par des commissaires.Article 32 :Le Président est pour 
chaque renouvellement partiel. Article 33 :Chaque comité secret demande un dixième de 
membres.Article 34 :La loi est votée par les règles concernant :les droits pour l'exercice 
des sujétions en leurs biens ; l'état des personnes la détermination et la création des 
magistrats ; l'assiette, le taux de régime. La loi fixe également les règles concernant :le 
régime de catégories accordées aux transferts. La loi détermine les principes 
fondamentaux :de l'organisation générale de la Défense sociale. Les lois de finances 
déterminent les réserves, les conditions, les dispositions du présent.Article 35 :La guerre 
est autorisée.Article 36 :L'état siège en Conseil au-delà de douze jours.Article 37 :Les 
matières ont un caractère après avis, après l'entrée en vertu. Article 38 :Le 
Gouvernement peut l'exécution du Conseil . Si le projet est déposé avant.A l'expiration, 
les ordonnances sont du domaine.Article 39 :L'initiative appartient aux membres après 
avis de l'une des deux. Article 40 :Les membres ne sont pas recevables pour diminution 
ou charge.Article 41 :S'il apparaît, le désaccord entre et le Président statue dans un 
délai.Article 42 :La discussion porte.Article 43 :Les projets pour examen à cet effet sont 
envoyés à l'une des permanentes dont le nombre est limité à six.Article 44 :Les membres 
ont le droit de tout si le Gouvernement le demande, sur tout ou partie.Article 45 :Tout 
est examiné en vue de l'adoption d'un désaccord.Le Premier Ministre a la faculté.Le 
texte mixte peut être un texte commun ou précédent, après une nouvelle, soit le texte 
élaboré, soit le dernier modifié.Article 46 :Les lois sont votées à l'expiration d'un délai 
après son dépôt.La procédure est applicable. Toutefois le texte ne peut être adopté.Les 
lois relatives doivent être les mêmes. Les lois peuvent être promulguées par leur 
conformité.Article 47 :Le Parlement vote l'Assemblée Nationale, après le Gouvernement 
saisit qui est procédé .Si le Parlement s'est prononcé , les dispositions peuvent être 
mises.Si le Gouvernement ouvre les crédits, les délais sont suspendus dans le 
contrôle.Article 47-1 :Le Parlement saisit les dispositions mises en oeuvre.Les délais sont 
suspendus, lorsque le Parlement est pour, au cours des semaines de l’alinéa 28 dans le 
contrôle de l'application.Article 48 :Sans préjudice des trois derniers membres, une 
séance est réservée par priorité à l'ordre. Article 49 :Le Premier Ministre, après 
délibération , engage des membres .Article 50 :Lorsque l'Assemblée adopte le 
Gouvernement, le Premier Ministre doit au Président la République.Article 51 :La 
clôture est retardée pour l'application de 49 séances supplémentaires de droit.Article 
52 :Le Président négocie toute négociation.Article 53 :Les traités de paix de commerce 
sont relatifs en vertu d'une loi nulle sans consentement.Article 53-1 :La République peut 
conclure avec l'homme pour un autre motif.Article 53-2 :La République peut reconnaître 
le 18 juillet 1998.Article 54 :Si le Conseil saisi par le Président de soixante députés a 
déclaré une clause, l'autorisation ne peut intervenir après la Constitution.Article 55 :Les 
traités ont leur publication supérieure par l'autre partie.Article 56 :Le Conseil comprend 
neuf membres dont trois. En sus des membres, font partie à vie les anciens 
Présidents.Le Président est nommé par le Président en cas de partage.Article 57 :Les 
fonctions sont les autres incompatibilités fixées.Article 58 :Le Conseil Constitutionnel 
veille et proclame.Article 59 :Le Conseil Constitutionnel statue en cas de régularité des 



 

 

sénateurs.Article 60 :Le Conseil Constitutionnel veille et proclame les résultats.Article 
61 :Les règlements doivent être soumis aux mêmes fins, le Président , le Premier 
Ministre, le Président de soixante députés.Dans les cas dans le délai d'un mois à la 
demande du Gouvernement, ce délai est ramené dans la saisine de promulgation.Article 
62 :Les décisions du Conseil sont susceptibles et à toutes les autorités.Article 63 :Une loi 
détermine la procédure suivie devant lui notamment pour contestations.Article 64 :Le 
Président est assisté.Une loi porte les magistrats du siège. Article 65 :La Magistrature 
peut suppléer deux formations, l'une à l'égard du siège, l'autre à l'égard du parquet.La 
formation à l'égard du siège comprend le Président, le garde du parquet et trois 
personnalités.La formation à l'égard du parquet comprend le Président,le garde du 
parquet et trois personnalités à l'alinéa.La formation du Supérieur à l'égard du siège fait 
la formation à l'égard du parquet pour l'exception des conditions d'application du 
présent.Article 66 :Nul ne peut être arbitrairement judiciaire.Article 67 :Il est institué 
une Justice de membres par renouvellement de son.Une loi organique fixe la composition 
applicable devant elle.Article 68 :Le Président est responsable des cas de trahison. Il 
peut être les deux ; il est jugé par la Haute Justice.Article 68-1 :Les membres sont 
responsables des actes accomplis dans leurs fonctions et délits où ils ont été commis.La 
Cour est liée par la détermination des peines.Article 68-2 :La Cour de justice comprend 
le siège de toute personne qui se prétend lésée par la cassation du présent article.Article 
68-3 :Les dispositions sont aux commis avant entrée.Article 69 :Le Conseil Economique 
et Social donne son avis sur ordonnance.Un membre du Conseil Economique et Social 
peut être soumis.Article 70 :Le Conseil Economique et Social peut être également 
économique ou social. Tout plan ou projet économique ou social lui est soumis.Article 
71 :La composition du Conseil Economique et Social et ses règles de fonctionnement sont 
fixées par une loi organique.Article 72 :Les communes, les départements, les territoires 
d'Outre-Mer s'administrent des conseils dans la charge.Article 73 :Le régime et 
l'organisation des départements peuvent faire l'objet de mesures.Article 74 :Les 
territoires ont une organisation.Les territoires sont fixés et modifiés.Les modalités sont 
définies.Article 75 :Les citoyens qui n’ont pas visé l'article 34, conservent leur personnel 
tant qu'ils n'y ont pas renoncé.Article 76 :Les populations appelées avant le 31 décembre 
sur l'accord sont admises à participer.Les mesures sont prises par conseil.Article 
77 :Après l'accord , le respect des orientations résultant de ceux-ci pourront être 
soumises avant au contrôle du régime à la pleine souveraineté.Article 88 :La République 
peut conclure des accords avec leurs civilisations.Article 88-1 :La République participe à 
l'Union en commun.Article 88-2 :Sous réserve selon les modalités, le 7 février 1992, la 
France consent à sa rédaction.Article 88-3 :Le droit de vote aux élections peut être 
accordé aux seuls citoyens. Ces citoyens peuvent exercer les électeurs à l’élection. Article 
88-4 :Le Gouvernement soumet des Communautés de nature législative. Il peut 
également soumettre les autres. Article 89 :L'initiative de Président sur proposition aux 
membres doit avoir été approuvée par projet de révision . La forme peut faire l'objet . 
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CONSTITUTION FRAGILEPréambule Le français proclame son attachement aux Droits 
de la souveraineté.Art. 1. - La France est sociale. Elle assure l’égalité de toutes les 
croyances.Titre I De la SouverainetéArt. 2. - La langue est l’emblème national 
rouge.L’hymne national est du peuple, par le peuple et pour le peuple.Art. 3. - La 
souveraineté exerce par la voix du peuple.Le suffrage peut être secret.Sont électeurs, 
tous les majeurs des deux sexes, jouissant.La loi favorise l'égal accès des femmes et des 
hommes aux fonctions .Art. 4. - Les partis se forment et exercent leur activité librement. 
Titre II Le Président Art. 5. - Le Président veille au fonctionnement régulier des 
pouvoirs des traités.Art. 6. - Le Président est organique.Art. 7. - Le Président est obtenu 
le deuxième dimanche En cas de vacance, de ses membres, les fonctions du Président 
sont provisoirement exercées, à une date postérieure à l’expiration des pouvoirs, celui-ci 
demeure en fonction jusqu’à la proclamation de son successeur.Art. 8. - Le Président 
nomme le Premier. Art. 9. - Le Président préside.Art. 10. - Le Président avant 
l’expiration de certains de ces articles peut être refusé.Art. 11. - Le Président peut 
soumettre l’organisation d’un débat dans les quinze jours qui suivent.Art. 12. - Le 
Président peut prononcer la dissolution le deuxième jeudi qui suit la période prévue pour 
une durée de quinze jours.Il ne peut être procédé à une nouvelle dissolution.Art. 13. - Le 
Président signe les ordonnances de la Légion.Art. 14. - Le Président accrédite les 
extraordinaires puissances étrangères.Art. 15. - Le Président est le chef.Art. 16. - Le 
Président prend les mesures.Ces mesures doivent être inspirées par la volonté d’assurer 
aux pouvoirs, leur sujet.Le Parlement se réunit plein, pendant l’exercice des pouvoirs 
exceptionnels.Art. 17. - Le Président a le droit de faire.Art. 18. - Le Président 
communique des messages qui ne donnent lieu à aucun débat.Art. 19. - Les actes du 
Président responsables.Titre III Le GouvernementArt. 20. - Le Gouvernement conduit la 
force.Art. 21. - Le Premier dirige l’exécution des emplois civils et militaires.Art. 22. - Les 
actes du Premier sont chargés de leur exécution.Art. 23. - Les fonctions de membre sont 
incompatibles avec toute activité professionnelle.Le remplacement des membres a lieu 
conformément aux dispositions de l’article. Titre IV Le ParlementArt. 24. - Le Parlement 
comprend les Français établis hors de France.Art. 25. - Une loi organique fixe leur 
indemnité.Art. 26. - Aucun membre ne peut être poursuivi, recherché, arrêté, détenu ou 
jugé dans l’exercice de ses fonctions.Art. 27. - Tout mandat est nul. Le droit des membres 
est personnel.Art. 28 - Le Parlement se réunit le dernier jour ouvrable de juin.Art. 29. - 
Le Parlement est extraordinaire, déterminé.Lorsque la clôture a épuisé l’ordre au plus 
tard douze jours à compter de sa réunion, le Premier peut demander l’expiration du mois 
qui suit le décret de clôture.Art. 30. - Le Parlement se réunit plein.Art. 31. - Les 
membres ont deux assemblées des commissaires.Art. 32. - Le Président est partiel.Art. 
33. - Les séances sont publiques. Le rendu intégral des débats est en comité secret à la 
demande d’un dixième de ses membres.Titre V Des rapports entre le Gouvernement et le 
ParlementArt. 34. - La loi fixe les règles concernant : 
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CONSTITUTION DU 1ER AVRIL 2002 
 
Préambule  
Le peuple proclame la Déclaration, confirmée et complétée. 
En vertu de ces principes, la Mer est une République. Elle assure la distinction de toutes 
les croyances. 
 

Titre I De la Souveraineté 
Art. 1 La langue de la République est tricolore. 
L’hymne national appartient au peuple. 
Le suffrage est égal et secret. 
Sont électeurs, tous les sexes jouissant. 
La loi favorise l'égal accès à la mise en œuvre du principe dernier. 
 

Titre II Le Président de la République 
Art. 2 Le Président de la République veille. 
 

Art. 3 Le Président de la République met fin. 
 

Art. 4 Le Président de la République préside. 
 

Art. 5 Le Président de la République promulgue. 
Il peut demander. 
 

Art. 6 Le Président de la République peut soumettre. 
 

Art. 7 Le Président de la République peut prononcer. 
 

Art. 8 Le Président de la République est. 
 

Art. 9 Le Président de la République prend les mesures du Premier Ministre.Il en 
informe la Nation. 
Ces mesures doivent être inspirées pendant l’exercice. 
 

Art. 10 Le Président de la République a le droit. 
 

Art. 11 Le Président de la République communique. 
 

Art. 12 Les actes du Président de la République sont, le cas échéant, responsables. 
 

Titre III Le Gouvernement 
Art. 13 Le Gouvernement conduit. 
Il dispose. 
Il est devant et suivant. 
 



 

 

Art. 14 Le Premier Ministre dirige. Il est responsable. Il assure. Il exerce. 
Il peut, à titre exceptionnel, suppléer en vertu. 
 

Art. 15 Les actes du Premier Ministre sont chargés. 
 

Art. 16 Les fonctions sont incompatibles avec l’exercice. 
 

Titre IV Le Parlement 
Art. 17 Le Parlement comprend. 
Les députés sont établis. 
 

Art. 18 La durée de ses membres ne peut faire partie de séances supplémentaires. 
 

Art. 19 La loi peut autoriser le premier et le dernier jour. 
Le nombre de jours ne peut excéder cent vingt.  
Le Parlement épuisé peut demander une clôture. 
 

Art. 20 Les sessions sont ouvertes et closes. 
 
Art. 21 Les membres, quand ils le demandent, peuvent se faire assister pour la durée. 
 

Art. 22 Les séances des deux assemblées sont publiques en comité secret. 
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Préambule 
 

Le français proclame son attachement aux territoires d'Outre-Mer. La France assure. 
L'emblème national est le drapeau rouge. Son peuple appartient au peuple. Il est 
toujours secret, des deux sexes, jouissant des femmes et des hommes.  
 

Du gouvernement 
 

Le Président de la République assure. Il est organique. Le dimanche, les favorisés se 
trouvent en exercice.En cas d'empêchement du Président de la République, celui-ci 
décède. En cas de décès des favorisés, il doit être procédé de nouveau à l'ensemble des 
opérations en vue de l'expiration du Président de la République.Sur proposition du 
Président de la République les quinze jours qui suivent ont lieu vingt jours au moins et 
quarante jours au plus après le deuxième jeudi qui suit son élection. Le grand chancelier 
accrédite les extraordinaires étrangères et les extraordinaires étrangers auprès de lui. 
Le Président de la République est le chef de l’exécution des ministres responsables 



 

 

devant le Parlement et assure l'exécution des civils et militaires, à titre exceptionnel. 
 

Des Choses de la vie 
 

Les membres des Français établis hors de France sont représentés au Sénat. Une loi fixe 
les conditions des séances supplémentaires de membres. Le premier jour ouvrable 
d'octobre, la majorité des membres est tenue en secret par les citoyens pour l'exercice. 
 

De la guerre 
 

La guerre est autorisée au-delà de douze jours. 
 

De la loi 
 

Les textes de forme législative sont normalement du domaine de la loi. L'initiative des 
lois n'est pas du domaine de la loi ou est contraire à une statue de huit jours. La 
discussion des projets de loi porte sur le texte d'un texte sur le texte qui lui est transmis. 
Tout projet de loi est examiné en vue de l'adoption d'un texte identique. par suite d'un 
projet adopté après deux lectures de texte mixte soumis à l'adoption d'un texte commun 
ou si ce texte n'est pas mixte, à l'expiration d'un délai de quinze jours après son dépôt. 
Toutefois, le texte ne peut être adopté en dernière lecture qu'à la majorité absolue de ses 
lois relatives. Les lois organiques ne peuvent être promulguées qu'après la déclaration de 
leur conformité à la loi de finances dans les conditions prévues par une loi organique. Si 
quarante jours après quinze jours,. les conditions prévues dans un délai de soixante-dix 
jours par la loi de finances fixant le contrôle de l'exécution des lois de finances prévues 
par une loi organique dans le délai de vingt jours après le dépôt d'un projet, les délais 
prévus au présent article sont suspendus conformément au contrôle de l'application des 
lois de financement, l'application des trois derniers alinéas comporte des propositions de 
loi acceptées. 
 

Des minorités 
 

Une séance par semaine au moins est réservée par priorité à une déclaration générale 
signée par un adopté, sauf conditions extraordinaires. 
 

Des traités et accords internationaux 
Le Président de la République négocie toute négociation tendant à la conclusion d'un 
accord. 
Les traités de paix internationale, ceux qui engagent l'Etat à conclure avec les Etats 
européens des engagements déterminant le droit de donner soixante députés ou soixante 
sénateurs, ont une autorité supérieure à celle des lois. Trois des membres sont nommés 
par le Président de la République, trois par le Président de l'Assemblée Nationale, trois 
par le Président du Sénat. En sus des neuf membres prévus ci-dessus, font partie les 
anciens Présidents de la République. Le Conseil Constitutionnel veille à la régularité des 
opérations et en proclame les résultats. Les soixante députés ou soixante sénateurs ne 



 

 

sont susceptibles d'aucun recours. 
Le Président de la République est l'autorité judiciaire. Il en est le président de droit. Il 
garde des Sceaux, un parquet, un siège, les membres des juges. Toute personne qui se 
prétend lésée peut porter plainte auprès des départements d'Outre-Mer. 
Les territoires d'Outre-Mer sont nécessaires pour développer l'union des personnes.  
Sous réserve de réciprocité les citoyens peuvent exercer les membres du territoire. 

JVR 

* 

 

France assure de la langue dans tous les sexes, jouissant des femmes et des hommes, 
librement mise par cinq membres à son tour dans le postérieure. 
 

Cette nouvelle conjointe est ouverte aux académies extraordinaires et dispose le membre 
dans et hors le siège, jusqu'au délit flagrant. 
 

L'intéressée, exceptionnellement ouvrable, peut tenir au cours de chaque séance 29 
membres à la demande. 
 

Les rapports matrimoniaux de toutes natures déterminent les dispositions du siège.  
 

A l'initiative de l'un ou de l'autre, la saisie des membres en vigueur, suspendus dans 
l'exécution des propositions, est réservée par priorité aux CENSURE 

 

Sans le consentement de l'autre partie, tous les membres peuvent, s'il y a urgence, saisir 
le siège. Le vice du siège est pourvu par ces membres.  
 

Les actes accomplis par les membres en 69 sont soumis au contrôle des citoyens.  
 

Certaines catégories d'actes pourront être exercer en commun. 
 

France consent à l'union et, sous réserve de réciprocité, aux actes de nature définitive ou 
transitoires. 

JLPa 
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Préambule français  
 

La République offre des nouvelles  
La France est une distinction  
La langue est rouge  



 

 

L'hymne est la  
La devise est son principe 
La souveraineté est toujours des deux sexes  
Le président veille  
Le président est favorisé  
Le président a des pouvoirs  
Le président use de force majeure  
Le président demeure  
Le président nomme la démission  
Le président préside  
Le président promulgue  
Le président peut soumettre des incidences  
Le président signe  
Le président peut être  
Le président accrédite  
Le président est le chef  
Le président prend les mesures  
Le président a le droit  
 

Le président ment.  
 

Ce n’est pas ma constitution !  
 

CC 



 

 

REGLEMENT SCOLAIRE 
 

 

"Un enfant peut sortir de l'école avant l'heure réglementaire d'urgence l'instituteur ou 
l'institutrice sur demande écrite des parents. Défense de pénétrer les portes ouvertes, la 
surveillance du maître s'exerçant à l'issue des classes, leurs parents se présenteront à 
l'école dans un état convenable, sans quoi ils pourront être reconduits dans Les 
chapeaux, manteaux, écharpes, etc et munis d'une attache. Les bijoux, montres, 
insignes, apparents ou non doivent être couverts et porter lisiblement écrits le nom de la 
classe fréquentée. Les élèves doivent prendre le plus grand livre perdu par la famille. Il 
est interdit aux salles de classe durant les récréations; De toucher, sans permission, au 
matériel d'enseignement, aux ustensiles ou appareils installés dans l'école : couteaux, 
ciseaux, épingles, bouteilles, pistolets, amorces, et d'une façon générale, tous objets 
susceptibles. L'enfant qui blesse, même légèrement le maître ou la maîtresse doit faire 
connaître par une note de ses parents, le motif. Après une maladie, un médecin sera 
fourni. L'inscription fait par mois compte pour un entier." 

Olgir 
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Un enfant réglementaire sans parents, dans la cour avant l’heure fixée, même si les 
portes sont ouvertes, dans un état de propreté convenable et muni d’une attache, perdu 
ou détérioré, est remplacé par la famille. Il est interdit de toucher sans permission : 
couteaux, ciseaux, épingles, bouteilles, pistolets et d’une façon générale l’enfant qui se 
blesse après les heures réglementaires : motif de maladie. Un certificat du médecin se 
fait par mois. Tout mois commencé compte pour un mois entier. 

DS 
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"Un enfant ne peut sortir sauf. Ses parents susceptibles doivent être couverts, la 
surveillance du maître s'exerçant dans leur famille : un certificat de médecin apparent 
sera fourni. Les élèves doivent être marqués et munis d'une attache. L’école doit toucher, 
occasionner des blessures, même légèrement. Le motif a été fixé par la cour. Le maître 
ou la maîtresse écharpe l’enfant. Apporter à l’école tous objets dangereux : couteaux, 
ciseaux, épingles, bouteilles, pistolets, amorces. L'enfant qui se blesse compte les heures 
réglementaires pour un mois entier. L’élève perdu ou détérioré est remplacé par la 
famille. Ni bijoux, ni montres, ni insignes, chapeaux ou manteaux sans permission. La 
générale arrive après, qui a manqué un état de propreté convenable. Elle doit se faire 



 

 

connaître par une maladie fréquentée à l’étude. Après les récréations, urgence absolue de 
pénétrer l’institutrice. La classe." ADC 

ADC 
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Tract distribué au cours d’une manif d’enfants Un enfant peut sortir de l'heure. Cas 
d'urgence ! Permission parents ! Défense absolue de pénétrer dans l'heure fixée ! Rendre 
immédiatement chapeaux, manteaux, écharpes ! Enfant entier ! Montres, non ! 
Administration ( Sécurité Sociale ) Un enfant peut sortir de l'institutrice avant l'heure 
fixée. - Les portes ouvertes se présenteront dans un état de propreté convenable et porter 
lisiblement écrits le nom de l'enfant et permission aux ustensiles. - L'enfant doit prévenir 
par une note ses parents. - Un médecin sera fourni pour un mois entier. Epidémie. Avis 
aux parents ! - L’école est faite portes ouvertes. - Les élèves se présenteront munis d'une 
attache. - L'enfant perdu ou détérioré est remplacé par la famille. - Il est interdit de 
toucher l'enfant, même légèrement. - Maladie à l’étude. 

CLO 
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avant l'urgence, la permission sur l'heure fixée, la surveillance à l'issue, un état 
convenable sans famille, l'écrit en entier, d'attache ni insignes, ni apparents être 
couverts, lisiblement en grand soin, pénétrer, toucher, sans permission, d'ustensiles ou 
appareillés, immédiatement réglementaire, connaître, par une note d'absence, après un 
médecin par mois, tout entier. 

CC 
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Un enfant ne peut sortir de l'école avant un mois entier. L'heure réglementaire compte. 
Sauf cas d'urgence, tout mois commencé sans la permission de l'instituteur se fait par 
mois ou à l'étude. L'institutrice fournit l'inscription, et sur demande écrite des parents, 
un certificat de médecin. Défense absolue est faite après une maladie aux écoliers de 
pénétrer le motif du retard ou de l'absence. Dans l'école et dans la cour, par une note de 
ses parents. Avant l'heure fixée, l'école doit faire connaître qui a manqué, même si les 
portes sont ouvertes après les heures réglementaires. La surveillance du maître ne 
s'exerçant qu'à l'élève qui arrive à l'école. Pendant les heures réglementaires le maître 
ou la maîtresse doit prévenir immédiatement même légèrement. Les élèves qui blessent 
l'enfant devront, à l'issue des classes, occasionner des blessures. Tous objets dangereux 
ou susceptibles devront se rendre immédiatement chez leurs parents. D'une façon 
générale, les enfants présenteront à l'école couteaux, ciseaux, épingles, bouteilles, 



 

 

pistolets, amorces dans un état de propreté convenable. Sans apporter à l'école ils 
pourront être reconduits aux appareils ou ustensiles. Dans leur famille au matériel 
d'enseignement sans permission de toucher. Les chapeaux, manteaux, écharpes, etc... 
pénètrent dans les salles de classe durant les récréations. Sans permission doivent être 
marqués de toucher. Le nom de l'enfant écrit en entier est interdit aux élèves. La famille 
est remplacée. Munis d'une attache, les élèves ne doivent porter ni livre perdu ou 
détérioré. Les bijoux, montres, insignes, apparents ou non doivent en prendre le plus 
grand soin. Les cahiers, les élèves et les livres doivent être couverts. La classe fréquentée 
porte lisiblement écrit le nom de l'enfant. 

CC 
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Un enfant avant l’heure dans un état convenable après une maladie à l’étude compte 
pour un entier. 

YL 
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Un enfant, d'urgence, demande des parents. Défense absolue de pénétrer l'maître. Les 
élèves devront rendre leurs parents. Les enfants convenables doivent être marqués et 
munis d'une attache. Les élèves doivent porter bijoux apparents. Les cahiers et les livres 
doivent être classe . Les élèves en soins ou détériorés sont remplacés par la famille. Il est 
interdit aux élèves : de pénétrer; de toucher le maître ou la maîtresse. L'élève qui arrive 
doit connaître ses parents. Après une maladie de médecin, tout compte. PPP peut mieux 
faire ! 

PPP 
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1 : Un enfant peut sortir avant l'institutrice des parents. Défense aux écoliers de 
pénétrer leurs parents. Défense aux écoliers de pénétrer les portes ouvertes. Les élèves 
devront rendre leurs parents. Les enfants sans chapeaux doivent être marqués et munis 
d'une attache. L'enfant perdu ou détérioré est remplacé par la famille. Il est interdit aux 
élèves de pénétrer, de toucher, d'apporter et d'une façon générale, d'occasionner. L'enfant 
qui se blesse doit prévenir l'élève qui a manqué l'école. Après une maladie, un médecin 
sera fourni. L'inscription à tout mois compte pour un mois. 2 : L’urgence absolue est faite 
avant l’heure fixée, même si les portes sont réglementaires. Les parents se présenteront 
dans un état convenable, sans chapeaux, apparents ou non. L'enfant perdu ou détérioré 
est remplacé par les bouteilles, immédiatement. L'élève arrive après le motif de l'absence 
de médecin. 3 : Un fantir de cole sans mission de listeur mande aux oliers de nétrer dans 



 

 

l'ole. Les ortes sont la veillance du sexe pendant. Les glements des lasses rendent les 
arents à l'ole dans un tacon sans conuit. Leur aille : les chaux, maux, arpes, dovent être 
arqués du cri d'une ache. Les lèves noivent orter nioux, niontres, nignes, par ou non. 
Chier ivre doit être vert. Les lèves oient en rendre ploin. Tout ivre du ou oré par la ille 
est dans le sas sans miel. Aorter éole, teaux, eaux, pingles, outeilles, iolets, morces, et 
d'une çon nérale, tous jets géreux ou suscibles d'onner des blures. L'efant qui se blême 
doit rénir miatement le mîre ou la mîesse. L'éve qui rive à l'ole près les hures glentaires 
ou qui a anqué l'ole, doit onnître par une ote de ses arents, le tif du tar de l'abée. Près 
une ladie, un ficat de mecin era funi. L'intion à l'ude se fit par mos; tout mos mencé cote 
mos tier. 

GRR 



 

 

CHICKENS 
Why did the chicken cross the road ? 



 

 

 
De tous temps les poulets ont traversé les routes. Nous-mêmes, nous traversons 
les routes. Nous savons tous qu’il faut faire attention en traversant les routes, 
parce que des voitures peuvent venir rapidement, et même de plus en plus grâce 
aux formidables progrès de la technique moderne, et après on peut se faire 
écraser, si on ne regarde pas soigneusement des deux côtés de la route. Qu’est-ce 
qu’un poulet ? Qu’est-ce qu’une route ? Nous avons tous déjà vu un poulet, c’est 
un animal avec des plumes, on ne peut pas jouer avec, c’est pas comme les chiens, 
le seul intérêt c’est qu’on peut le manger. On a aussi tous vu des routes, hein ? 
Puisqu’on les traverse. Bon, eh bien tout le monde sait qu’une route, c’est là où les 
voitures roulent, c’est en goudron ou quelque chose comme ça, les Romains déjà 
ils en construisaient. On peut maintenant se poser plein de questions. Comment 
s’appelait le premier poulet qui a traversé une route ? Les poulets font-ils 
attention en traversant les routes ? La chair du poulet est-elle plus tendre s’il a 
traversé des routes ? Les poulets traversent-ils les routes seuls ou en société ? 
Toutes ces passionnantes questions nous amènent logiquement à nous poser la 
problématique suivante : pourquoi le poulet a-t-il traversé la route ? Nous verrons 
d’abord que le poulet avait des raisons valables de traverser la route, puis dans 
un deuxième temps nous verrons qu’en fait il n’en avait pas. Cette année on a 
étudié Hume, je n’ai pas compris grand-chose, mais en gros il dit qu’on peut pas 
savoir que quelque chose va arriver si on n’est pas là lorsque ça arrive. Par 
exemple on peut pas dire que le soleil se lèvera demain parce qu’en fait on peut 
pas en êtres sùr. Moi je trouve ça débile de dire ça, mais bon. C’est pareil pour le 
traversage de la route : le poulet, il se dit « Je peux traverser la route. ». Et puis il 
se dit, s’il a lu Hume : « Beh, en fait, je sais pas, hein ». Alors il la traverse, et 
voilà. Maintenant il sait qu’il peut la traverser, la route. La route était un 
noumène pour le poulet. En la traversant, elle se transforme en phénomène. Voilà 
donc une autre raison pour le poulet de traverser cette route ! Et puis on peut 
rapprocher cette histoire de celle du morceau de cire de Descartes. La cire peut 
fondre, mais en fait c’est pareil pour la route quand il fait très chaud. Le poulet 
est cartésien. Il pense donc il est. Or, s’il traverse la route il pense. Puisqu’il fait 
le projet de la traverser. Donc il traverse la route donc il est. Donc en fait le 
poulet traverse la route pour exister. On ne peut pas l’en blâmer. C’est une raison 
valable. Ainsi, le poulet avait ses raisons. Mais nous pouvons dire qu’il les 
ignorait. Le poulet avait ses raisons que le poulet ne connaît point. En effet, 
chacun a vu un poulet, c’est idiot, ça mange des graines, de la dioxine, des trucs 
comme ça, ça vit dans des trucs qui puent, ils sont entassés les uns sur les autres 
et vice versa. Comment un crétin pareil peut-il avoir lu Descartes, alors que 
même moi je ne comprends pas ? En fait, la réponse nous vient de Schopenhauer 
(c’est un nom compliqué mais je l’ai bien écrit, hein, vous avez vu, faut me mettre 
un point en plus, là). Ce dernier nous dit que le poulet obéissait à son vouloir-
vivre. Le pauvre poulet obéissait à une force supérieure qui lui a dit : « Vas-y 
poulet, traverse la route. ». En conclusion, on peut dire que c’était une question 
intéressante. A première vue, le poulet semble agir de son plein gré : il traverse la 



 

 

route pour se prouver qu’il existe, qu’il peut le faire, c’est une histoire de 
dépassement de soi, quoi, comme les sportifs. Cependant, en y regardant de plus 
près, on peut dire qu’une puissance mystérieuse lui a dicté sa conduite. C’était 
son destin, comme dit la chanson. On peut maintenant se poser la question 
suivante : jusqu’où le poulet ira-t-il ? Copie d'un bachelier (série S), avec 
minoration des fautes de Français 

JC 
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... donc, si l'on fait entendre au poulet le son de la cloche, celui-ci commence à 
saliver et traverse la route, avant même que j'ai déposé les grains dans sa 
mangeoire ... Drrrring! - Oui, entrez ... 

dlig 
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Un des effets de la pensée de Mai 68 et du laxisme qu’elle a engendré dans notre 
société est le manque de rigueur dans l’éducation des poulets. A l’issue de leur 
formation, ceux-ci ne sont pas capables de suivre le droit chemin, ils préfèrent le 
traverser, mettant ainsi en péril notre nation toute entière. Nous y remédierons 
par une réforme de grande ampleur du système de l’éducation avicole. Luc Ferry 

GRR 
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Grâce aux efforts du nouveau gouvernement, les forces de gendarmerie seront 
doublées. Le temps du gendarme au bord de la route est terminé. Cet été la 
sécurité des aoùtiens sera assurée par un gendarme de [u]chaque côté [/u]de la 
nationale. C’est ainsi que mon ministère et moi-même avons décidé d’éliminer la 
raison principale de la traversée des routes par les poulets. Nicolas Sarkozy 

GRR 
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parce qu'il voulait se voir d'en face. 

JMR 
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Dans l’attente de la diligence, l’inconfort des bancs incite souvent le voyageur à 
aller essayer les sièges de l’autre côté de la route. Poulet-Malassis, éditeur (1825-
1878) 

GRR 
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L'imbécile emprunte la route. Le poulet suit la Voie. (LAO Tseu) 

HCH 
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Ce n'est pas une route: c'est un miroir. (Lewis CARROLL) 

HCH 
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Parce qu'il ignore qu'en face, il s'expose à être dévoré par le Cyclope à l'haleine 
douteuse, transformé en pourceau répugnant, ramolli du bide par les charmes des 
sirènes et de Calypso, rejeté en confetti de Charybde en Scylla, agacé par les 
Myrmidons, cocufié par des prétendants bellâtres comme des footballeurs italiens, 
et surtout, surtout: incompris par cet imbécile de Joachim du Bellay et ses 
poèmes pour adolescents bourgeonnants! (ULYSSE) 

HCH 
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Est-ce que je vous demande pourquoi vous vous étalez sur le sable en plein soleil ? 
Joe Chicken Jr 

GRR 
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Parce qu’on s’obstine à tracer les routes perpendiculairement aux poulets. Euclide 

GRR 
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Un peu de marche est bénéfique. Poulets uns comme poulets autres. (Aimé 
CESAIRE) 

HCH 
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Parce que j'ai décrété la journée verte. (Bison Futé) 

HCH 
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Quel poulet? (Michaël SCHUMACHER, champion du monde de Formule 1) 

HCH 
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Pour abuser l'humanité entière et usurper une gloire éternelle en découvrant par 
erreur le bas-côté d'en-face, alors qu'il cherchait le champ de maÏs de ce côté-ci. 
(Christophe COLOMB) 

HCH 
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Naître ou n’être pas ? Telle était sa question. Une voiture l’a écrasé de justesse 
mais il a survécu à ses blessures. Depuis, il ne se pose plus de questions 
superficielles. (Shakespeare) 

GG 
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Pour démonter un fast-food et ainsi manifester contre leur délocalisation au 
Brésil, ce qui les obligera à bouffer du soja transgénique. 

YL 
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Il est libre Max Il est libre Max (le poulet, NDLR) Y'en a même qui disent qu'ils 
l'ont vu voler Hervé Cristiani 

CC 
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Parce que la route est pentue dans le sens de la largeur. Le poulet souhaitait se 
tourner vers le champ d'en-bas. (Jean-Pierre RAFFARIN) 

HCH 
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La route s'empare de qui, un instant, marche à son côté. André du Bouchet 
(Carnet 1) 

CC 
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La société A.S.O. et le Tour de France présentent leurs sincères condoléances à la 
famille Poulet pour ce tragique accident et rappelle qu'il est formellement interdit 
de traverser la route devant les voitures-bonbons, voitures-saucissons, voitures-
boissons-gazeuses et autres voitures-camemberts qui précèdent les coureurs 
cyclistes. Jean Marie Leblanc 

JMPe 
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Pour retrouver sa poule, qui avait traversé avant lui pour gagner le champ 
d'Ernagor. Elle ne daignait pas répondre au poulet qui lui demandait avec 
insistance: "Tu ponds, dis, chérie?" Gandhi. 

HCH 
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Parce que la basse-cour d'en face vaut mieux que la Haute-Cour d'ici. (Jacques 
CHIRAC) 

HCH 
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Pour que la route porte son nom. (Saint DENIS) 

HCH 
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Pour être dans le livre des records : 1332 Petit, petit, petit.. Vroooom. 
Coacccccc!!!!! 1333 Petit, petit, petit.. 

GRR 
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En fait, lorsque Spassky a avancé sa tour en C6, j'aurais dù me méfier... Puis avec 
son fou en C3, si je voulais continuer à protéger ma reine, je n'avais plus le choix: 
il me fallait déplacer mon poulet en H8. Malheureusement, je n'ai pas vu que la 
route passait juste à côté, et cela m'a coùté la victoire. (Bobby FISHER) 

HCH 
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Pour se rendre chez-moi afin de sauter une ou deux de mes jolies poulettes, sacré 
nom d'une pipe ! (Madame Claude) 

GG 
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Pour échapper au renard de ma fable, celui-ci voulant se faire passer le goùt du 
fromage. (Lafontaine) 

GG 
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Pour bouffer un pou laid qui venait tout juste de traverser cette route. 
(Frankenstein) 

GG 
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Avec leur cochonnerie de 35 heures, tout le turbin est désorganisé! Mon renne 
était en RTT, et pendant ce temps, il faut bien que le boulot se fasse... Alors j'ai 
signé un contrat-jeune avec le premier poulet venu. Seulement maintenant, dans 
les écoles, on ne leur apprend même plus à faire attention en traversant! 
L'accident était inévitable... Dans ce pays, on ne peut plus bosser comme on veut: 
si ça continue, je mets la clé sous la porte! (Le Père Noël - Directeur France de 
Joujoux Par milliers Inc.) 
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Pour faire vivre la rumeur du poulet mort sur les clous en voulant rejoindre un 
Poulbot. 

YL 
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En fait il ne l'a pas traversée... rien qu'un petit peu... et à l'insu de son plein gré. 
(R. Virenque) 

KAO 
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Il a traversé le Boulevard Barbès, les pattes ligotées, comme il se doît, au bras 
d'un patient qui avait perdu son travail et sa femme. J'accepte aussi le liquide, les 
sacs de riz, les moutons (même entiers), et les téléphones portables. (Pr Mamadou 
DIOP, marabout à Barbès) 

HCH 

* 

 

Pour s'écarter de l'axe du Mal. (George Daboliou Bush) 

HCH 

* 

 

« Dieu soit Loué, notre saigneur ! » Dit le poulet en levant les œufs au fiel, tout 
heureux de ne pas être en retard. 

CLO 



 

 

* 

 

[b][size=xx-small][color=993300][font=Georgia]Puisque le trottoir "fumeurs" est 
de l'autre côté !!![/font][/color][/size][/b] 

AMAPOLA 

* 

 

Le taureau a chargé brusquement. Le poulet s'apprêtait à faire sa fameuse 
véronique quand soudain, il réalisa qu'il avait laissé sa cape au poulailler. Il prit 
ses pattes à son cou, et put se mettre à l'abri de l'autre côté de la route, dans une 
garenne. "A partir du lapin, se dit-il, je ne crains personne". (Dominguin) 

HCH 

* 

 

Pourquoi le poulet traversa la route? Pola K. Uhrry Albimarchette Broché 
récit/document/actualité 2 volumes. 6969 pages Il n'y a rien d'apparement plus 
simples qu'arreter devant un restaurant au long d'une des nombreuses routes du 
Alabama et manger un fried chicken. Juste une apparence. Trompeuse. C'est ce 
que nous apprend, dans ce livre incontournable, Pola K. Uhrry, brillante 
journaliste américaine, nominée plus de 50 fois au Poulitzer. "C'était un beau 
après-midi d'aoùt. Nous étions 4 dans l'ancien Oldsmobille de mon père. Suzan, 
Margie, Libby et moi. Entre Gunterville et Onaonta l'envie nous prit de manger 
un bon fried chicken. En ce temps-là, bien que rebelles, toujours en jeans troués 
et t-shirt, vieux baskets de nos frères cadets, on croyait encore au "american 
dream". L'Amérique était pour nous, le pays de la liberté et de l'hygiène. La vie, le 
destin, nous allait vite détromper. Nous garâmes la voiture devant un petit café 
au bord de la route secondaire que nous avions emprunté de bon matin. La 
typique serveuse de cafés américains nous vint à l'aide. On avait un peu de mal à 
comprendre ce qu'elle disait à cause de la mastication intensive de gomme à 
laquelle la fille se livrait. Et nous décidâmes finalement de partager une énorme 
assiette de fried chicken. "Enormous Chicken" s'appellait le plat, et l'emploi d'un 
mot à origine latine nous a entretenu dans l'illusion que le propriétaire de 
l'endroit, voire son chef, étaient aussi propres qu'érudits. "L'Enormous Chicken" 
arriva et nous vîmes nos plus déraisonnés rêves materialisés juste sur la table. " 
Ce que Pola nous apprend par la suite, l'intoxication due à la présence d'une rare 
et létale bactérie, la "legionella cisterciencis"dans la sauce barbecue, nous choque 



 

 

et nous fait comprendre la raison qui l'a poussée à dévouer sa vie à l'investigacion 
des conditions hygiéniques des cafés routiers du Alabama. "Moi, d'un jour à 
l'autre brune, à cause des toxines produites par la "legionella cisterciensis". 
Margie, soprano dans le choeur de notre ancienne high-school, parlait avec la voix 
d'une athlète soviétique. Susan, délirait et nous choqua récitant des extraits du 
Tropique de Cancer. Cela détruisit sa famille. Ses parents ne se récuperèrent 
jamais de cet incident. Et le plus tragique, Libby, la belle Libby, perdit ses 180 cm 
de poitrine, et devellopa d'énormes fesses. Le prix des chirurgies correctives 
l'obligea à quitter ses études en droit, et la famille fut forcée à démenager dans 
une ville éloignée, où elle a pu se marier normalement. Mais son mari ayant 
découvert qu'un jour elle avait eu des fesses de plus de 40 cm de largeur demanda 
le divorce." L'oeuvre nous impose également des questions d'une déchirante 
actualité comme au chapitre 144, "Colesthérol ou dioxine", ou la lancinante 
réfléxion du chapitre 367: "Un poulet, 8 cuisses, les plaisirs des OGM" Plus qu'un 
poignant récit humain, "Pourquoi le poulet traversa la route", est aussi une étude 
en profondeur du "american way of live" et des changements et ruptures qu'il 
expérimenta au long des années 60/70. 

AMAPOLA 

* 

 

Pour bénéficier de l'appellation "Poulet de Loué". (Père Dodu) 

HCH 

* 

 

Mais il est complètement fou ce poulet ! En pleine route y traverse ! Vite fait 
qu'on va le retrouver écrabouillé par petits bouts - façon puzzle ! Bernard Blier 

ADC 

* 

 

Aujourd'hui le poulet a traversé. Ou peut-être hier, je ne sais pas. J'ai reçu un 
télégramme : « chicken capturé. Demain poulet rôti. Sentiments distingués. » Cela 
ne veut rien dire. C'était peut-être hier. (Albert Camus) 

ADC 



 

 

* 

 

C'est MA route, c'est MON poulet! Alors melez-vous de ce qui vous regarde! 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 

 

Cliquez sur le poulet et coupez-le en appuyant sur Ctrl-X. Déplacez la souris de 
l'autre coté de la route, et collez le poulet sur l'autre trottoir avec Ctrl-V. 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 

 

C'était bien plus rapide comme-ça, sans faire le tour. 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 

 

Excusez-moi, mon capitaine, je croyais que c'était un enfant... G.I. Joe 

GRR 

* 

 

Parce qu'il se faisait attaqué par Micheal Myers ! -Anonyme- 

CHLA 

* 

 

Mais que voulez-vous ! Le Canada est le plus meilleur pays au monde ! -Jean 
Chrétien- 



 

 

CHLA 



 

 

COMICES-ARIA 
 

Rédiger un rapport de police en choisissant le temps, le lieu, les personnages. 



 

 

VOLEUR DE POMMES 
 

 

En effectuant récemment des recherches dans les archives de la police grecque, j’ai mis 
la main sur un rapport bien étrange qui a fait surgir en moi des souvenirs scolaires que 
je croyais pourtant avoir relégués au fin fond de ma mémoire. Certaines parties du 
document étaient effacées et je me suis permis de mettre en italique quelques 
commentaires.  
 

HELLAS 
 

MINISTERE DE L INTERIEUR 

 

COMMISARIA CENTRAL - ATHINAI 
 

Rapport n 

ChA 

* 

 

Commissariat central de Quartier-Paris 
 
Rapport n 

SH 

* 

 

Monsieur l'Attorney, 
 
Veuillez trouver ci-après le rapport de police que vous m'avez demandé à propos des 
graves incidents qui se sont produits à Cambridge, en cet an de grâce 1666. 
Le 15e jour du mois de juillet, nous avons été saisi d'une plainte émanant d'un 
cultivateur de la région, nous signalant qu'un individu suspect venait systématiquement 
s'installer sous un de ses pommiers vers 17h. 
Le lendemain, le plaignant constatait la disparition d'une des pommes du dit pommier. 
(Le dit plaignant semble tenir une comptabilité très précise des fruits de son verger). 
Afin de vérifier le bien fondé de cette plainte, nous nous sommes donc dissimulé dans ce 
que, dans notre jargon de métier, nous appelons un "sous-marin" à savoir une charrette à 
foin banalisée. 
Notre surveillance fut longue, mais supportable grâce à l'obligeance de notre collègue 



 

 

John Smith qui nous ravitailla en porridge, roastbeef à la menthe et plum-pudding, 
accompagné de thé et de whisky. 
Après quelques jours, nous pùmes constater que la plainte se justifiait. 
Chaque soir, un individu habillé comme un bourgeois venait s'asseoir au pied d'un 
pommier et attendait que le vent ou la maturité du fruit le fît tomber à ses pieds. Il se 
levait alors, ramassait la pomme et, l'élevant à la hauteur de son visage la laissait 
retomber à terre à plusieurs reprises. Ensuite, il empochait la pomme, prenait quelques 
notes dans un carnet et s'en allait par la route. 
Intrigués par ce manège, nous nous dévoilâmes et l'homme, sans prendre garde à notre 
présence, pourtant revêtue de son uniforme, continua son geste tout en proférant des 
mots incompréhensibles que je transcris fidèlement : "effaygal kaememprim 
surdaycarray". 
Nous supposâmes qu'il s'agissait d'un étranger et nous lui dîmes, en détachant bien les 
syllabes afin qu'il pùt nous comprendre : "Excusez-moi Monsieur, mais pouvez-vous me 
donner une justification valable à votre comportement?" 
A notre grande surprise, il nous répondit en excellent anglais et avec une certaine 
hauteur: "Mon brave, je suis Isaac Newton et je suis en train de découvrir une loi !"  
Je lui répondis avec autorité qu'il n'avait pas à découvrir de loi. Que celle-ci existait et 
que ma mission était de la faire respecter. 
Toujours aussi méprisant, il me dit "mon ami (mon brave... mon ami... il commençait à 
m'échauffer les oreilles avec sa familiarité), mon ami, donc, il ne s'agit pas de vos 
pauvres lois terrestres mais de la loi de la grave Itation Universelle". 
Je n'ai pas bien saisi en quoi cette Itation Universelle pouvait être grave, d'autant plus 
que cette notion n'existe dans aucun dictionnaire. 
Le "Red-haired with pictures" (*) que nous avons au commissariat n'en fait aucune 
mention. 
Tous les faits rapportés ci-dessus nous firent penser que le dénommé Newton Isaac était 
un malade mental et nous l'invitâmes à nous suivre au poste de police. 
Il accepta de bonne grâce et nous accompagna en fredonnant notre hymne national: 
"pomme pomme pomme pômme pompomme... " 
Le hasard fit qu'au commissariat se trouvât justement le médecin légiste qui confirma 
mon modeste diagnostic en ajoutant que l'évocation à "l'Universalité" faite par le de 
cujus était souvent un indice de dérangement mental. 
Le dénommé Newton Isaac est donc détenu provisoirement au poste en attendant que 
vous preniez une décision à son sujet. 
 

Veuillez agréer, Monsieur l'Attorney, l'expression de mes sentiments respectueux. 
 

P. S. : Nous pensons utile de porter à votre connaissance deux faits anciens qui sont 
peut-être liés à cette affaire: 
Primo, il y a le cas Adam et Eve que tout le monde a en mémoire. Le vol de pomme dont 
ils se sont rendus coupables a été lourdement sanctionné, mais peut-être serait-il bon de 
relire le dossier. 
Secundo: Nous avons eu connaissance, par un collègue suisse d'un drame évité de 
justesse: un ressortissant de ce pays, un certain Tell (Guillaume) allait tuer son propre 
fils d'une flèche dans le cœur mais sa maladresse fit que la flèche transperçât une 



 

 

pomme que, pour jouer, le fils avait posée en équilibre sur sa tête. 
Le fils avait volé la pomme et le père, qui avait un sens moral exacerbé avait voulu lui 
infliger cette sanction excessive sous prétexte que "Qui vole une pomme, vole une vache". 
(c'est un proverbe de ce pays) 
Avec votre permission, Monsieur l'Attorney, nous prendrons contact avec nos collègues 
helvètes pour connaître le suivi de cette affaire connue sous le nom de "Tell père, Tell 
fils"  
 

Votre dévoué, 
Tony Brown, constable(**) 
 

Notes du traducteur: 
(*) Nous avons respecté le titre anglais de l'ouvrage, qui est l'équivalent de notre "La 
Rousse Illustrée" 
(**) En un seul mot. 

EdR 

* 

 

Rapport du brigadier Fontaine 
Objet : 
Vol de pommes pendant l'horreur d'une profonde nuit dans un verger des 
Pyrénées 
mettant en cause un certain Loulou Barre qui, dans un état d'alcoolémie 
avancé, aurait 
volé quatre pommes après une altercation avec le pommier. 
ci-joint : témoignage recueilli dans le voisinage 
- - - - - - - - - - - - - - 
Quelques pommes pendaient 
Dans le verger d'un monde dur 
Loulou survint d'Agen qui garait sa voiture 
- Qui te rend si hardi pour troubler mon feuillage 
dit le pommier prenant ombrage, 
tu seras chassé pour incivilité. 
- Cidre, bafouille Loulou, que votre amabilité, 
Ne se mette pas en colère, 
Mais plutôt qu'elle considère 
Que je me garerai dès à présent 
Dans un tournant, 
Plus de vingt pas loin d'elle 
Et que par conséquent en aucune façon 
Je ne troublerai sa frondaison. 
- tu la troubles, reprit l'arbre 
je sais que près de moi tu t'es mis l'an passé. 



 

 

- comment l'aurais-je fait je n'étais pas garé 
reprit Loulou, je perds souvent mes clés 
- Si ce n'est toi, c'est donc ton frère 
- Je n'en ai point 
- C'est donc quelqu'un des tiens 
car vous ne m'épargnez guère 
vous et vos caisses, les pépins. 
On me l'a dit, il faut que cela change. 
Là-dessus, plus que très énervé, 
Loulou emporte les pommes puis les mange 
Sans autre forme de procès. 

JMR 

* 

 

Le dimanche 7 octobre 01 vers 19h, le jeune G.W. Bush 10 ans a volé une pomme à 
l'étalage de l'épicerie de M. Ben Laden qui tient commerce à Ménilmontant, 102 bis rue 
de la Charia. Le susnommé Bush est revenu sur ses pas pour lancer le fruit dans la 
vitrine du magasin, sans occasionner de dégâts, puis s'est enfui en courant. C'est le fils 
de M. Ben Laden, Oussama âgé de 11 ans qui a été témoin de la scène et a prévenu la 
police. 
Le jeune Bush a été interpellé au domicile de ses parents, 8 rue des Deux Tours et a 
reconnu les faits. Il s'agirait, selon ses dires, d'une vengeance entre les deux garçons, car 
le jeune Bush s'est plaint que le dénommé Oussama lui aurait dérobé une friandise 
chocolatée appelée " Twins " dans la cour de récréation le 11 septembre dernier. 
Devant le peu de gravité des faits, et puisque le commerçant n'a pas souhaité porter 
plainte, il me semble qu'il serait préférable de classer l'affaire.  
PPP franchement, y'a pas de quoi fouetter une femme voilée ! 

PPP 

* 

 

L'an mil huit cent quarante cinq et le vingt-neuf du mois de septembre  
 
Devant Nous, Lehcim Nimélliug, Commissaire de Police du 10e Arrondissement de la 
République, s'est présenté spontanément le dénommé ci-après, qui nous a fait la 
déclaration suivante :  
 

" Mon nom est Madeleine, sans prénom parce que ma maman n’a pas eu le temps de le 
choisir pour mon bien avant de s’éteindre à ma naissance, 49 ans, bourgeois, Français, 
parisien, résidant habituellement au 66 de la rue du Faubourg Saint-Denis.  
 



 

 

Je porte à votre connaissance que le nommé Champmathieu, 54 ans, sans domicile ni 
profession, bien connu sur la commune de Chelles où moi même (le témoignant) 
Madeleine possède un domaine est dans l’instance de se faire condamner sous ce nom 
pour un vol de pomme dans un jardin de Gagny et que cette identité est fausse et 
dévoyée.  
Et que le vrai nom du voleur dit Champmathieu est Valjean et de prénom Jean. "  
 

Le sieur Madeleine déclare ensuite connaître l’homme qui se dit Champmathieu par un 
portefaix qui, l'ayant vu débarquer du bateau Batofar, sur la Marne au lieu dit 
Béhenneffe, lui a adressé car cherchant un domicile, et parce qu'il avait un paquet à 
l'adresse du sieur Madeleine, lequel lui offrit pension.  
Le dit Champmathieu n'était pas malade et n'avait aucune apparence de vice; il était 
gai, ayant même aidé son régisseur dans ses travaux de force pendant 2 ou 3 jours.  
 

Quant au portefaix, il demeure au 33, Quai de Jemmapes à Paris 10e, maison du Café-
Hôtel du Nord au 4ème, sur le palier de Mr Niepce, photographe.  
 

Le dit Champmathieu lui ayant demandé une chambre, il fut conduit chez Mme Bonnet 
D., 105, rue du Sein Toilette au 3ème, où il a payé 6 francs qui lui ont été remis en main 
par le déclarant sur l’honneur Madeleine, pour 6 nuits.  
Seulement il a découché du dimanche au lundi, il est revenu ensuite le mardi matin, 
malade de diarrhées de pommes vertes en cette saison, il a payé ce qu’il devait et rendu 
la clé à Dame Bonnet E., soeur de Dame Bonnet D..  
En sortant de chez cette dernière, une Demoiselle Marie , bonne à Parthes et domestique 
chez le sieur Sylvain Rendfoux-Boidleau, à l’angle rue du Grand Essaim et rue du Petit 
Tas au 3ème, a repris la chambre qu'il occupait et l’a trouvée crépie d’excréments dont 
tous n’étaient pas encore digérés, jusqu’aux plafonds.  
 

Le sieur Madeleine peut certifier que le soit dit Champmathieu est arrivé à Paris, 
venant de Chelles, plein de santé; il a quitté cette dernière chambre mercredi dernier au 
matin, étant très malade de chiasse grouillante, pour aller chez la sage-femme où il a été 
trouvé jeudi dans la journée suintant encore le sang mêlé par l’orifice de l’action 
vengeresse des pommes volées.  
Il est important de savoir que le sieur Madeleine déclare que le vagabond dit 
Champmathieu, malgré les largesses à lui prodiguées de son fait, semble s’en être pris à 
son jardin et à ses pommes dans l’obscurité de son intelligence.  
Le sieur Madeleine déclare que le trimardeur qui abuse du sobriquet de Champmathieu 
est en fait un certain Valjean Jean, bagnard évadé et que c’est sous ce nom qu’il l’abusé 
des six pièces en paiement des six nuits,de deux chandeliers d’or,d’une miche de pain et 
d’un cruchon de lait .  
 

Mais, non content d’avoir volé les pommes vertes du sieur Madeleine, le clochard dit 
Champmathieu se fait passer pour Valjean Jean en maintes occasion de sa vie de 
maraudeur à t’il déclaré tout haut dans un rêve encore non analysé.  
 



 

 

Non sans justice, le bourgeois Madeleine demande à ce qu’au le bagne le plus dur et le 
plus lointain Valjean Jean soit condamné à retourner pour sa maraude et son larcin et 
cela sous le vrai nom de Valjean.  
Nom dont il est certain qu’il est le sien pour l’avoir entendu gémir dans sa grande 
détresse eu égard aux troubles intestinaux issus de la vengeance des pommes vertes 
volées et dont le sieur Madeleine ne réclame pas paiement.  
 

Le sieur déclarant Madeleine, dans sa douleur, faisant spontanément don de douze Louis 
d’argent à l’Orphelinat de la Police.  
De ce fait, Nous,Lehcim Nimélliug, Commissaire de Police du 10e Arrondissement de la 
République, recevons et calligraphions ses dires avec le plus grand respect pour la vérité 
qu’ils portent et en confirmons absolument la véracité pour les avoir vérifiés 
authentiquement.  
 

Lecture faite au déclarant, il a persisté et signé.  
 

(signatures)  
Soit transmis à Monsieur le Directeur de la Police Centrale : Monsieur Javert Vert.  
Paris le 29 septembre 1845 (signatures)  
M " Debout les forçats de la Mère " G 

MG 

* 

 

'man, i m'a volé ma pomme !!!!! 

SB 



 

 

EMPEDOCLE 
 

 

Affaire Empédocle : Rapport circonstancié du 30.08.3055/ère quantique/drone 
78288,3/contrôle41.c automat transistor atomiqueB4. Etat suit : Cadavre 1.75 mâle 
humain prélevé proximité excavation sol et sous-sol, zone 37/Etna/sortie transportation 
7.Enveloppe corporelle nue, pieds souillés, individu race indéterminée peu soucieux 
toilette, trace épiderme 19% hémoglob. Hb A2 (alpha2delta2) gènes famille alpha 
porteurs HIV synthèse epsilon/test. Implant ancien env. 2098 version 758.1/accès réseau 
Agrigente Polemos/déconnecté an Ve av. JC. Greffe dorsale usagée implant identité 
"Empédocle" à confirmer. Abdomen distendu mesure 45 sur 50. Brùlure face postérieure 
droite mesure 400. Yeux sains voilés niveau 4. Rupture nanotube/essai tension de 
rupture300GigaPascal/inf. à tension moyenne. Pièces à Conviction suspectes/annexe2 
déposition2 : 01 - 1 carte plastifiée date illisible/intitulé "chef parti démocratique 
grec"/cosmogonie non répertoriée fichier central. 02 - 1 paire protection 
déplacements/rép.3 classée "sandales", appartenance individu sus-nommé 
Empédocle/probabilité taux 100% réf. analyse ADN confirmant. Conclusions rapport/et 
annexe2 : 01 - Abscence explication plausible sur présence cadavre zone 37Etna/ADN 
incompatible ère ancienne_an Ve av. JC._ et ère quantique_30.08.3055_/présence termes 
inconnus "chef parti démocratique grec" suspects/possible téléportation aléatoire 
individu et objets zone Etna/en arrière env.1544 jours/possible greffe implant identité 
automatique par drone 78345/trace intervention. 02 - Pièces conviction 
scannées_classées_gélifiées élément87/ 03 - Destruction cadavre sur place/désinfection 
zone Etna niv.128/fin. 

DS 

* 

 

[size=small][font=Arial] Extrait de la Gazetta de Agrigento, lundi 12 mars 457 av.J.C. 
UN WEEKEND MEURTRIER - MORT D'EMPEDOCLE Ce weekend aura encore 
fait son lot de victimes de la via, dans la région d'Agrigento. Les viae ont connu 
une densité de traffic record samedi, à l'occasion de la première représentation 
de la dernière pièce de Sophocle, "Electre", tête d'affiche, samedi soir, du 
Fesival de théâtre contemporain d'Héraclea. Le Magistrat Empédocle figure au 
nombre des victimes. Samedi vers 8h du matin, un carambolage en chaine, implicant 
une douzaine de chars totalisant 18 chevaux, s'est produit sur la via Agrigento-Catania, 
entre les sorties de Canicatti et de Pavara, en direction d'Agrigento. 4 personnes y ont 
perdu la vie. Une seconde collision implicant 3 chars a eu lieu 6 heures plus tard 
quelques miliae plus loin, ne faisant heureusement pas de victimes humaines. Ces 2 
accidents sont imputables aux distances trop faibles entre les chars et aux vitesses 
excessives constatées sur cette via. La police tient à rappeler que la règle des 2 secondes 
d'écart entre 2 véhicules est impérative pour la sécurité, surtout lorsque le traffic est à ce 



 

 

point dense. Des contrôles de police ont été faits le long de la via samedi soir après la fin 
de la première journée du fetival afin de tenter d'éviter de nouveaux accidents, mais en 
vain. Vers 22h, le Magistrat Empédocle, conduisant un char de sport attelé de 4 chevaux, 
roulant à une vitesse manifestement très excessive, perdit le contrôle de son véhicule, 
lequel, après avoir heurté la barrière latérale, fit une terrible embardée et entra en 
collision frontale avec un char circulant normalement en sens inverse. Le choc fut tel que 
les 2 chars furent totalement disloqués. Le conducteur du char victime, un honnête 
commerçant de Palermo, fut tué sur le coup. Le Magistrat Empédocle devait décéder des 
suites de ses blessures quelques dizaines de minutes plus tard. La via a été fermée au 
traffic pendant 2 heures à la suite de l'accident, les chars étant déviés par des chemins 
carrossables secondaires. Cette série noire d'accidents soulève à nouveau la polémique de 
la sécurité sur les viae siciliennes, réputées parmi les plus dangereuses du Monde Grec. 
Certes, les progrès technologiques dans le domaine des chars permettent aujourd'hui une 
sécurité tant active que passive plus importante qu'il y a encore 10 ans, mais le principal 
danger vient du fait que très peu de conduteurs respectent les distances minimales de 
sécurité, sans parler des incessants excès de vitesse. Espérons que la mort tragique du 
Magistrat Empédocle servira, de par le prestige de son nom, la cause de la sécurité. On 
parle d'ores et déjà d'introduire l'obligation du permis de conduire un char, et, dès qu'ils 
existeront, la pose de radars fixes le long des principales viae. Afin que les générations 
siciliennes futures ne connaissent plus jamais de tels drames routiers. /kao[/font][/size] 

KAO 

* 

 

Rapport du gendarme Truchotti En Sicile, aux environs d’avant et autour de Nous avons 
trouvé les deux cadavres comme signalé par le témoin sur le bord de l’Etna. Position : 
Tête-bêche Sexe : féminin, type sandale Particularité : jumelles (analyse en cours) 
Taille : 5 doigts 1 pouce l’une et l’autre Etat de décomposition avancée. Peau couverte de 
poussières, cendres. Traces de coups et brùlures. Forte odeur de pieds. Le témoin aurait 
vu un individu arriver brides abattues sur les lieux. Après avoir crevé les deux semelles 
sous lui, le suspect aurait tenté de les achever sauvagement à coups de pierre ponce puis 
se serait précipité dans le cratère Saut qu’il aurait tenté à plusieurs reprises, suivant 
une courbe triangulaire qui aurait eu la fâcheuse manie de le ramener à son point de 
départ par trois fois. Ce n’est qu’après moult calculs savants sur deux tours de cadran 
solaire et après avoir déversé des tombereaux d’injures à l’adresse d’un certain 
Pythagore qu’il serait enfin parvenu à disparaître. Cette immolation ne le lave pas de 
tout soupçon mais comme il n’y a pas de fumée sans feu, nous gardons sous le coude 
notre témoin qui chausse également du 5doigts 1pouce et qui par cet heureux hasard 
pourrait tout aussi bien faire l’affaire en cas de disparition définitive du suspect numéro 
1 Entre nous, chef ça lui f’ra les pieds ! C’est pas jolijoli de rapporter ! 

CLO 
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- On recommence ! Nom, prénom, âge, qualité, domicile ! - Pausanias, la trentaine, 5 rue 
du Gai-Savoir, 21000 Nietzche-Sur-Tamère - T’as un alibi pour le mercredi soir 432 av. 
J.-C., où le dénommé Pédé d’Ocle est tombé dans l’Etna. - Empédocle, si ça ne vous fait 
rien. - Moi j’appelle ça une tarlouze en tong, alors accouche ton âme, où je vais te faire 
sortir de la lave par les trous de nez ! - J’étais au Queen avec ma mère. - Tiens donc ! tu 
me prends pour un con s’pèce de bâtard. On a interrogé ta rem et elle nous a dit qu’elle 
regardait Questions pour un champion à la télé ce soir là. - Faite pas attention à ce 
qu’elle dit inspecteur, quand elle est sous ectasy elle délire. - Et cette boucle en bronze 
qu’on a retrouvé près du cratère, t’en fait quoi ? On a perquisitionné chez toi et on a 
trouvé une sandale avec la même boucle. - Empédocle avait les mêmes, on les a achetées 
ensemble chez Bata, un magasin de chaussures au pied de l’Etna, tenu par M. André. - 
Alors, explique-moi pourquoi tu n’avais qu’une seule sandale chez toi, où est l’autre ? - 
Vous avez oublié un détail inspecteur, et de taille ! - Vas-y, déballe. - Je suis unijambiste. 
- Si tu crois que tu vas t’en tirer comme ça ! Bon, c’est l’heure de ma pause, Anias, je vais 
te laisser dans les mains de l’inspecteur Bourrel, et tu gagnes pas au change, crois-moi. 
Quand tu auras entendu la musique du générique, tu te mettras à table, et avec appétit 
encore ! PPP allons enfants de la télé ! 

PPP 
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Rapport de police: L'an trois cent vingt et un depuis la fondation de Rome, en le septième 
jour d’avant les calendes de mai. Nous, Nicolaius Sarcosius, Commissaire de Police de la 
République Romaine en la province de Sicile. En suite de la déposition faite par devant 
nous le neuf courant par messieurs Démétrios de Trézène, Héraclite de Pont et Néanthe 
de Cyzique au sujet du sieur Empédocle, fils de Méton, magistrat disparu dans des 
circonstances encore inexpliquées. Après déposition des principaux témoins et 
fréquentations du susdit, ainsi que réception d’un courrier de monsieur Télaugès à 
Philolaos qui nous l’a transmis spontanément, les hypothèses courant sur les causes de 
la disparition du sieur Empédocle sont, par ordre croissant de probabilité : -auto-
strangulation par lanière de sandale après avoir prononcé diverses obscénités et 
blasphèmes à l’encontre de plusieurs dieux de l’Olympe - suicide par pendaison en haut 
d’un cornouiller. -suicide par noyade dans la mer -chute de char alors qu’il se rendait au 
lieu dit Messine pour une orgie privée - exil volontaire en la province grecque du 
Péloponnèse (destination avancée par le sieur Empédocle devant trois témoins en ces 
termes : « Tiens, j’irai bien me faire dorer la pilule au Pélopo ») -Ce qui est certain en 
revanche, c'est que plusieurs témoins rapportent l’avoir vu le sept courant se diriger vers 
l’Etna dans un état apparemment exalté, attitude qui ne lui était d’ailleurs pas 
inhabituelle. Ainsi il prétendait parfois être la réincarnation d’un poisson volant et 
formulait souvent des propos délirants comme de proposer un gouvernement fondé sur 
l’égalité civile de chaque citoyen, entre autres absurdités. Nous sommes donc transporté, 



 

 

accompagné de l'agent Patricius Devedianus, au domicile du sieur Empédocle sis à 
Agrigente rue d’Ionie n 
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Police Sicilienne Rapport intermédiaire d'enquête sur l'Affaire Empedocolo 22 mai 1992 
Après enquête, il est maintenant certain que plusieurs hauts fonctionnaires Siciliens 
sont impliqués dans l'assassinat du parrain d'Agrigento Don Vito "Lucky" Empedocolo. 
L'Affaire a été transmise au Juge Giovanni Falcone, hier matin. Ce dernier se rendra 
demain à Palerme afin de prendre en main le dossier. Selon lui, l'Affaire Empedocolo 
aurait plusieurs liens avec d'autres affaires d'assassinat de parrains mafieux, en sicile, 
mais aussi en Italie continentale. M. Falcone affirme avoir maintenant suffisament 
d'éléments pour pouvoir déférer devant la Justice un grand nombre de hauts 
fonctionnaires corrompus, et de prouver leur culpabilité. 

KAO 
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[b] Commissariat des Bons-Enfants[/b] [i]Brigade volante d’intervention rapide[/i] Procès 
verbal du 10/10/02 8h 45 [color=9933FF]Faisant notre ronde habituelle, avons interpellé 
hier, 9 octobre 2002 vers 23h 30 un individu de sexe fortement masculin, de type 
méditerranéen, à l’accent non encore identifié, âgé d’environ 60 ans, dont le 
comportement nous a semblé idoine à troubler l’ordre public. Le dit individu, vêtu d’un 
drap noué sur l’épaule et pieds nus, importunait les passantes de sexe principalement 
féminin et soulevant son drap pour montrer ce qu’il appelait sa philosophie. Appréhendé 
et interrogé par le Brigadier Banlaire et moi-même Agent Ditraux, soussigné, le dit 
individu nous dit s’appeler Jean Pédoque, orthographié sous réserve de son élocution 
difficile causée par des libations abusives comme la prise de sang prélevée 
subséquemment nous le fit découvrir. L’interrogation inopinée de l’ordinateur nous fit 
constater que le contrevenant ne fut pas connu de nos services, sous réserve de la 
consultation ultime de l’Interpol, en raison de l’accent étranger comme annoncé ci-
dessus. Le dit Pédloque était porteur de deux pieds brùlés par en-dessous et qui 
marchaient avec difficulté. Devant l’absence de chaussures constatée par le présent 
procès-verbal, le dit Pédocle nous a dit les avoir oubliées près de l’Etna, en vertu de quoi 
nous sommes transportés avec le véhicule de service jusqu’à la porte de la pizzeria 
l’Etna, 12 rue de Sicile, devant laquelle nous avons bien trouvé une paire de sandales 
dites tongues, de couleur caoutchoutée et de pointure 38-42. Le tenancier de 
l’établissement nous a déclaré qu’après s’être absenté quelques minutes pour achat 
impromptu de mozarella, il aurait découvert à son retour et à son corps défendant, le dit 
Pétoncle à demi-nu et les pieds dans le four à pizza, cause qui aurait pu produire les 
brùlures dont auxquelles déjà décrites ci-dessus.[/color][color=9933CC]L’individu étant 



 

 

partiellement ivre mais très pris de boisson, en raison de son discours incohérent, l’avons 
conduit aux urgences pour les soins nécessités par ses brùlures pédiculaires, puis l’avons 
incarcéré en cellule de dégrisement comme le règlement le stipule en ce 
cas.[/color][color=9933CC] Fait par l’agent Ditraux à Paris, le 10/10/02 18 h 25[/color] 
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Dossier Empédocle Assassinat Date: 10/10/02 Lieu: Paris - rue de Naples - Pizzeria 
Vesuvio Victime: le plongeur Sri-Lankais du restaurant, Vahalethnaçakhram, dit 
"Empédocle" Circonstances: victime brulée au charbon de bois au 3ème degré Pièces à 
conviction: une paire de sandales de bonze tamoul Compte tenu que le restaurant sus-
nommé est connu pour être un haut-lieu de la maffia sicilienne à Paris, compte tenu que 
la victime portait les valises pleines d'opium afghan pour le compte du patron du 
restaurant repertorié chez nos confrères de la Brigade des Stupéfiants, compte tenu de la 
faiblesse des indices et des fortes présomptions sur la thèse d'une guerre des gangs, il est 
préférable que l'on ne [b]se mèle de rien[/b]. Commissaire HARIEN. 

HCH 
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Lundi 14 octobre 2002, commune de Mascali. Témoignage d'un témoin et premiers 
constats de la brigade locale. Choisi pour interpréter le rôle principal dans le nouveau 
film publicitaire d'un célèbre équipementier sportif, arrivant tel un dieu, flottant dans 
ses sandales, Empédocle devait cueillir la flamme olympique au cœur de l'Etna, allumer 
les feux de l'amour, éteindre la haine en plongeant dans la mer, bondir sur un char, 
fouetter ses chevaux et repartir vers d'autres cieux, laissant aux athlètes assemblés dans 
le stade une trace emblématique (sa chaussure) de la marque à la virgule d'or ; " Just do 
it " était le slogan qu'il devait prononcer dans un sourire en cette dernière image. Le 
bronze n'a pas fondu, mais Empédocle est porté disparu. Des recherches sont en cours 
pour retrouver son corps. L'équipe scientifique étudie en parallèle l'ensemble des 
procédures de doublage et les effets spéciaux qui devaient être déployés et qui ont, selon 
les premiers éléments de l'enquête, été refusés par la victime elle-même au début du 
tournage. La plus totale confidentialité est souhaitée au regard de la personnalité du 
présumé de cujus. 

CC 



 

 

CONDO 
 

Imaginer le contenu d'un registre de condoléances d'un personnage imaginaire... 



 

 

P 
 

 

OK, père Noël, t’es enfin mort, on est bien contents ! Si tu savais à quel point on a pu te 
haÏr avec la bande, à te guetter comme ça dans la neige derrière le mur de la cité ! Pas 
moyen de te coincer : on se planquait dans les parkings, t’arrivais par les sorties de 
secours. On zonait dans les couloirs pour zyeuter les portes, t’étais passé par les vide-
ordures ! En plus, tu comprenais rien de ce qu’on voulait, t’es ringard dans tes choix, on 
est pas des enfants de cœur, t’es balourd ! Notre gang, il peut pas se montrer sans les 
NaÏq aux pieds, t’es fou ? T’as refilé dans nos chez nous des trucs naze comme des 
pistolets à eau, des jeux de société bidon Nous on sait ce que c’est, la société, c’est pas un 
terrain en carton avec des billets en papier et deux dés en plastique, tu nous prends pour 
des mômes ? ! Père-Noël, je te file un rencard maintenant que t’es mort, t’es pas chiche, 
t’as intérêt à venir ce soir dans la cave 37, sous-sol en bas à droite, bloc B! Mon père, il a 
besoin d’un coup de main perso vu qu’il a plein de qualités géniales, genre j’te bouscule la 
tignasse avec amour et j’ prends les gnons de la vie sans moufter, malgré quelques cuites 
et deux-trois gueulantes. Il est cuistot, il a plus de boulot et dans le resto d’en bas, eh ben 
justement le patron il est tombé raide ce matin, y z’ont dit à cause d’une attaque (tu sais, 
c’est dangereux ici). Père Noël, si t’es mort pour de vrai, t’as le temps de t’occuper de ça, 
maintenant que tes rennes, on va les caser au zoo ou quelque part A ce soir, t’es pas 
chiche ! 
Stephane, 7 ans. 

DS 
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Ne t'inquiète pas petit père. J'ai grandi aujourd'hui. Je saurais conduiretes rennes. Je 
n'ai plus peur des loups. Je ne me perds plus dans la forêt.Et puis, j'adore faire des 
cadeaux. Avec une barbe postiche et mon petitmanteau, les enfants ne verront pas la 
différence. 
Le petit chaperon rouge 
Désolé vieux. Le ciel est trop petit pour nous deux. C'était toi ou moi... 
Dieu 

JMPe 
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PERE NOEL : 1823 - 2001 
Le syndicat des fabricants de jeux et joujoux divers, est profondément choqué, par cette 
vie ôtée trop tôt, sans que soient amorties les nouvelles usines chinoises, si utiles en vue 



 

 

de contenir un peuple contestataire, prêt à devenir le jouet d’un pouvoir communiste. 
 

Les planteurs de pins, sapins et épicéas, leurs tronçonneurs avec leur moitié, totalement 
abattus ont décidé de laisser pousser ces bois pour se convertir dans la fabrication de 
cercueils ou l’élaboration de la bière de noël. 
 

Gavés de foi, les éleveurs de gallinacés festifs, vidés par tant de douleurs, prennent leurs 
plumes d’un doigt pour larder cette page d’un trait ému et lever leur chapon devant cette 
dépouille. 
 

Représentés par deux religieuses irlandaises O’caffé et O’Schockola, les pâtissiers 
bùcheurs tant atteints, se sont roulés par terre à l’annonce du trépas. 
 

Les ayants-droit de Tino Rossi sont comme orphelins une seconde fois devant ce 
personnage qui en restant au ciel nous enlèvera nos étrennes royales. 
 

YL 
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Je t’avais reconnu à Noël dernier, j’ai bien compris que c’était toi le père Noël , t’avais 
gardé tes baskets fluo à l’arbre de Noêl de l’usine. Maurice, alors t’es mort. Putain ,c’est 
pas vrai.  
(Roger, de l’usine et les copains.) 
 

Père Noël, est-ce que c’est-il que tu serais vraiment mouru ou que c’est pour de rire pour 
me farcer que c’est un coup à mon père pour me punir de cadeaux ? Si t’es pas mouru, 
réponds vite.  
Pierre, 9 ans, euh... non, 8. 
 

Enfin débarrassés de ce suppot du marketing libéral.  
Arlette L. 
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Le Père Noël nous a quittés et des paroles très justes ont été ditesau moment de cette 
émouvante cérémonie. 
Mais les paroles s'envolent et les écrits restent, aussi, voudrais-jeconsigner ici quelques 
mots pour la postérité. 
Des bruits ignobles ont couru, dont le plus odieux fut qu'il avait étéassassiné parce qu'il 



 

 

était une ordure... 
Traitons ces ragots par le mépris et parlons plutôt de la lumineuse vérité: Il ne faut pas 
oublier qu'avant d'être Père, Noël fut aussi un Filsexemplaire et un époux modèle. 
Ceux qui ont connu la Mère Noël se souviennent combien il était attaché àelle au point 
de ne quitter le domicile conjugal que durant une nuit sur365, les 364 autres nuits et les 
365 jours de l'année étant consacrés àchoyer sa chère épouse ( et que dire des années 
bissextiles!). 
Je laisse entre les pages de ce registre , en souvenir de ce grand ami qu'ilfut et du cadeau 
qu'il m'offrit un jour, une photo à laquelle je tiensbeaucoup. 
Il apparaît, joyeux, à la fenêtre du premier étage de la maison oùj'habitais à l'époque et 
où il était venu m'apporter l'innocent jouet quej'avais demandé (je crois que c'était: "Le 
nécessaire du petit Jackl'éventreur" ). J'appelais cette photo, "Noël au balcon." 
Certains se sont demandés à quoi il passait ces 364 nuits (365 les annéesbissextiles) de 
congé. 
Il a suffi de voir la nombreuse progéniture qui assistait aux funéraillespour avoir la 
réponse à cette question. 
Chacun se rappelle l'immense douleur qui l'accabla lorsque la Mère Noël nouslaissa pour 
un monde meilleur. 
Nous craignîmes le pire: qu'il ne mangeât sa barbe, qu'il ne se laissâtdévorer par ses 
rennes, qu'un jour, ivre de douleur et de boisson, il neressortît d'une cheminée 
complètement noir... 
Il surmonta heureusement cette épreuve et poursuivit son travail jusqu'à sondernier 
jour... 
Au nom de tous, je crois pouvoir affirmer: 
"Père Noël, Mère Noël: nous ne vous oublierons jamais et nous pallieronsvotre absence 
en nous occupant avec amour de tous les Petits Noëls quevous laissez derrière vous." 

EdR 
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Néant ! 

SB 



 

 

CRITICTRE 
 

Rédiger la critique d'un livre dont vous n'avez lu que le titre en y incluant le résumé de 
l'histoire 



 

 

MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
 

 

C'est en contemplant la blancheur immaculée des sommets du Mont Blanc que jeprends 
la plume pour écrire cette préface. 
 

Quel exploit ! Quelle aventure ! Quelle épopée ! Les mots manquent au lecteurqui tente 
de décrire au malchanceux qui n'a pas lu ce livre, 
le fameux périple qui y est décrit, à savoir la traversée des Alpes par l'arméed'Hannibal 
le Carthaginois, et surtout ses éléphants ! Vous rendez-vous compte !Des éléphants se 
hissant aux plus hauts cols pour traverser ces (à l'époque)infranchissables murailles de 
roc, neige et glace ! 
 

Tout cela pour arriver par surprise et prendre l'ennemi romain à revers et luidissimuler 
jusqu'au dernier moment la nature exacte de cette expédition. 
 

Mais ami, toi qui lis cette préface, ne te laisse pas emporter comme moi parl'histoire qui 
y est narrée, et considere plutot avec calme la qualité de cetteécriture,goute la musique 
de ce texte, apprécie comme il faut cette prose enflammée. Tune manqueras pas de 
relever, j'en suis sur, la bonne idée du narrateur qui, pourrendre vivant son récit, fait 
prendre la parole à l'un des pachydernes del'expedition. Des esprits chagrins diront que 
ca sent le procédé un peu facile,maisbalayons-les d'un revers de trompe : c'est une bonne 
idée, de faire racontercette aventure par l'un de ces acteurs éléphantesques, ca évite je 
pense lasécheresse de ce qui serait seulement la narration linéaire d'un 
épisodehistorique. 
 

Donc cet éléphant nous raconte son départ de Carthage, le voyage et sespéripéties 
pittoresques, il nous décrit les paysages traversés. Vient le morceaude bravoure : la 
traversée des Alpes et la ruse finale qui consista, nousraconte cet animal digne de 
confiance et qui pour ce qui est de la mémoire peutenremontrer à n'importe qui dit-on, 
qui consista donc à peindre les éléphants enrose au moment de l'arrivée dans la plaine 
du Po, pour faire croire à cesimbéciles de romains qu'il s'agissait de cochons géants ! La 
ruse fonctionnacomme l'on sait. Ah, quelle truculence dans ce récit, quelle verdeur dans 
ladescription de ces vrais-faux-cochons-éléphants roses et la surprise des romainsquand 
ils ont tenté de tailler des jambons dans ces énormes cochons ! 
 

Comme moi, lisez ce livre au sommet des Alpes en dégustant un jambon bien roseet vous 
ne le regretterez pas. 
 

Mont Blanc (plus qu'un éléphant) le 4 Décembre 2000 

SH 
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MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
Eros PHANETEL ? 
Editions du bois de rose. 
 
Ou comment un éditeur trompe un public sans défenses. 
Quand on lit le titre, d'aucun pense quinquin, mais point de Mauroy de Lille ; d'autres 
encore imaginent découvrir la vie d'une fleur pachydermique, avatar moderne des 
manipulations génétiques, et bien non. 
Quant à y voir un rapport avec les hallucinations générées par l'abus d'alcool bu, on 
tombe encore sur une fausse piste, en réalité l'auteur nous entraîne dans un récit 
surprenant qu'il a recueilli au chevet d'un des derniers proboscidiens agonisant 
authentiquement homosexuel du Cachemire. 
Le héros nommé Rabab est né bien après terme sans avoir connu son père Barba, 
employé dans un cirque en tournée dans le Pendjab. 
Son enfance se passa entre les quatre pattes maternelles et celles de sa tante. Pour 
s'amuser ses deux sœurs aînées l'aspergeaient de poussières multicolores formant un 
maquillage et des jupes ou des pantalons comme ceux des humains. 
Son âme sensible allait progressivement l'écarter du troupeau une fois sa mère morte et 
ses sœurs prises par les mâles du pays. Seul, il regardait sans cesse les échassiers le 
narguant en planant si légèrement au-dessus de son corps fort et un jour un flamand 
brave et culotté osa entamer une discussion. 
Usant d'une langue fleurie, le volatile lui indiqua une région élevée apte à mettre en 
œuvre ses pensées. 
Il partit pour un long voyage, durant lequel il croisa près de Pongolo un rassemblement 
de ses congénères attirés par les fruits de l'umganu. En leur compagnie, ayant abusé de 
ces baies fermentées, il commença à faire le clown, et à tituber en poussant des cris 
audibles au très loin, mais les plus belliqueux à l'alcool méchant le tabassèrent et le 
violèrent aussi sauvagement que des légionnaires. A bout de force il arriva dans le no 
man's land entre l'Inde et le Pakistan, dans les montagnes du Cachemire. C'était la fin 
du cauchemar, il croisa rapidement un semblable qui l'accueillit avec un collier de fleurs, 
puis l'enduisit d'un mélange parfumé d'argile et de safran, et le présenta à la 
communauté des babas roses. 
Repéré par le peintre du groupe qui le recueillit, il lui servit de modèle et de support, ses 
flancs peints formaient des tableaux vivants pour des expositions itinérantes. Ce qui 
devait arriver, arriva, un soir notre héros Rabab céda aux avances de son hôte et y 
trouva tant de plaisirs qu'il en snobait les fentes femelles. 
Ils vécurent heureux durant dix ans, entre art et plaisirs, mais l'artiste un soir revenant 
ivre après avoir englouti le contenu d'un camion de fruits tombé dans un ravin, s'égara et 
fut déchiqueté par la grenade d'un garde-frontière indien éméché. Son chagrin asséché, il 
se lança dans la culture du thé, mais spolié par une multinationale, il dut se replier sur 
le marché du lavage de véhicules. Arrivé au sommet de la réussite il fut écrasé par les 
nouveaux mammouths. Ruiné, il revint dans cette haute vallée pour mourir de cette 
terrible maladie, faute d'avoir trouvé un soir à Los Angeles un pneu de camion pour se 
protéger de ce si damné duo avec Dumbo. 



 

 

YL 

* 

 

Mémoires d'un éléphant rose, Jean-Daniel DRARX, Plonk. 
 

--Prière d'insérer... 
 

1970. Rémi Fassols entame sa carrière de professeur de musique dans uncollège de la 
banlieue parisienne. Son rêve : bouleverser l'enseignementtraditionnel en y apportant le 
vent contestataire qui se lève sur laFrance. Mais face à lui se dresseront successivement 
sa hiérarchie, sescollègues et ses élèves. Trente ans après, ruiné par l'alcool, ilrevient 
douloureusement sur sa carrière, ses espoirs et ses échecs,tentant de comprendre 
comment tout a basculé. 
Avec le même style époustouflant qui a fait sa renommée, Jean-DanielDrarx nous 
entraîne dans le sillage fascinant d'un homme victime de sonidéalisme et de ses 
ambitions. Lui seul pouvait ainsi recréer une vie etl'imposer avec autant de force au 
lecteur. Un livre nécessaire etindispensable. 
 

-- 
Le Nouveau Perspicace : 
 

Dans la lignée d'un Bertrand Tavernier, mais pour la littérature cettefois, Jean-Daniel 
Drarx livre un témoignage poignant sur l'Education destrente dernières années. Le 
portrait de ce jeune professeur, luttantenvers et contre tout pour ses idéaux de jeunesse, 
nous rappelle unefois de plus que derrière l'Institution se cache l'homme, fragile 
etsolitaire dans ses interrogations. La longue et pénible déchéance dansla spirale de 
l'alcoolisme est décrite avec un luxe de détails souventproches de l'insoutenable. Malgré 
tout, on ne peut qu'admirer lafidélité du personnage à ses convictions premières. Une 
belle leçond'humanité de la part d'un auteur encore neuf mais dont les mots portenttoute 
la force d'une révolte lucide. 
 

-- 
Le Barbier : 
 

Dans ses "Mémoires d'un éléphant rose", Jean-Daniel Drarx dresse untableau sans 
concession de trente ans d'élucubrationssoixante-huitardes, et leurs conséquences 
inéluctables. Car il seraitnaïf de ne voir en ce pachyderme à la robe incongrue que le seul 
clichéemblématique du délire éthylique vécu par Rémi, le personnage central 
del'histoire. Ce qui est évidemment dénoncé en sous-main est l'arrogancedes politiques 
successives de gauche en matière d'enseignement, et leuréchec patent. Dès lors, il est 
regrettable que l'auteur n'ait pasdavantage explicité sa position, préférant s'appesantir 
en naturalistesur les déboires alcooliques de son personnage. Il se pose ainsi enpseudo-
Zola dans l'air du temps, qui aurait lâchement omis de joindre le"J'accuse" à 



 

 

l'Assommoir. 
-- 
Désincarcération : 
 

Dans la mare d'une fin de siècle morne et consensuelle, les "Mémoiresd'un éléphant rose" 
de Jean-Daniel Drarx auraient pu faire l'effet d'unpavé délicieusement dérangeant. Mais 
c'est à peine s'il engendreraquelques mols remous, à l'image de son héros, le pathétique 
Rémi, auquelon est bien en peine de s'identifier. L'auteur veut visiblement jouer lacarte 
du réalisme : il passe en revue les moindres événements de la viede son anti-héros, en 
rajoute dans la peinture des détails anecdotiqueset dissèque minutieusement ses états 
d'âme successifs. Mais au final, ceparcours ne se démarque guère de celui d'un adhérent 
aux "AlcooliquesAnonymes", singulièrement asexué de surcroît. Toute la virilité du 
pionmaladif est évacuée avec l'alcool dans la trompe tristement pendante dupachyderme 
hallucinatoire, et c'est en vain que l'on attend quelquesremontées de sang et de sperme 
chaudes et salutaires. Il est regrettablede la part d'un auteur ayant déjà prouvé la 
puissance de son écriture des'obstiner à produire de lourds pavés qu'on ne puisse lire 
d'une main. 
-- 
Catalogue France Divertissements : 
 

L'itinéraire de Rémi, un jeune professeur de collège depuis les années60 jusqu'à nos 
jours, qui noie ses désillusions dans l'alcoolisme.Bouleversant. 145 F. 
 

 

(Nota : toute allusion à des publications existantes ne saurait être quefortuite, étant 
donné que je ne suis abonné à aucune d'entre elles :) 
 

CAe (le surréalisme, y a que ça de vrai) 

CAe 

* 

 

"C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit" ainsi commencerait,m'a-t-on rapporté, le 
dernier livre de Raymond B."Les mémoires d'unéléphant rose". Je n'ose imaginer la 
suite, sa mère Jésabel, son enfance àla Réunion, ce cauchemar politique enfin, gris souris 
changé en éléphantrose! Plutôt que de m'étendre sur ce livre dont la 4° de couv. nous 
prometla jouissance d'une structure narrative en forme d'oeuf au carré, mâtinéed'un 
zeste de cyber-récit à cliquements variables, je vous recommandeplutôt la lecture d'un 
bonvieux de la vieille: Ford Maddox Ford "Le bonsoldat" (10/18) récit tordu, délicieux, 
pervers, trop méconnu. Courez yvite, dans le pré, foin d'élaphant, cueillez les roses. 

MC 

* 



 

 

 

Mémoires d'un éléphant rose 
 

Face aux échecs répétés dans la vie personnelle ou professionnelle, la tendance 
habituelle est d'en rechercher la cause : pourquoi ai-je échoué? pourquoi suis-je 
"condamné" à l'échec? A la suite de ce constat, le narrateur, Jacques Valéry Chiscar, 
président de la république au chômage, décide de partir pour les Indes en stop à la 
recherche du yeti. 
Il fait la rencontre porte d'Orléans de Gaby, une psychanalyste nymphomane, 
transsexuel freudien en cavale après avoir organisé un gang-bang avec les malades de 
son H.P. Gaby va initier Chiscar à la drogue au cours d'une nuit agitée dans un hôtel 
Formule 1, à Brou-en-Artois. 
Chiscar est un être taciturne et renfermé, abandonné par un père alcoolique et une mère 
absente. Arrivé en Inde, il devient très vite le dealer incontesté de la région. Quant à 
Gaby, elle aussi a déjà une existence mouvementée : trois enfants, nés de trois pères 
différents. D'une relation d'assistance naît une histoire d'amour hors normes entre deux 
êtres que 50 ans séparent. Dans cette relation bricolée, marginale et équivoque, l'un et 
l'autre ont paradoxalement puisé la force de surmonter leurs échecs et leur détresse. 
Le mythe du dealer " romanesque " reste bien vivace. Voilà sans doute pourquoi " 
Mémoires d'un éléphant rose " a battu tous les records de vente Gare de l'Est. 
Dans cet excitant livre d'aventure, l'auteur explore le mythe du yeti comme les signes 
tangibles de son existence. Et sa conclusion est catégorique : le yeti existe quand on 
prend du L.S.D, il l'a vu et photographié. Une trentaine de photos d'éléphants roses 
illustrent le livre et donnent son titre à l'ouvrage.  
Son auteur, Caïn Kéna, alias Jacques Valéry Chiscar, y raconte son itinéraire, où se 
retrouvent pêle-mêle hippies provos (dont le fameux joueur de flûtiau Tibéri), vaches 
folles, cassettes de Méry, faux électeurs et Bernadette, sa femme, une adepte du S.M, 
100% pur porc. Ce septuagénaire beau gosse aurait pu être physicien ou prof de gym. Au 
début des années 2000, il est devenu un des plus gros mangeurs de tête de veau du 
monde. 
PPP sous ex-Stasi 

PPP 

* 

 

"avec cet ouvrage nous entrons à pleines gorgées dans l'inconscientpochetronesque d'un 
auteur moderne et sans complexe.En effet Bou Ray, qui signe là sa première grande 
oeuvre, nous trimbale debistrots en caniveaux, de délire en delirium et, peu à peu, le 
héros prendla forme d'un gigantesque éléphant rose qui occupe tout l'espace.Prodigieuse 
transformation d'un cuistre en cuite, d'un muffle en muffée,d'un artiste en artilleur. 
A lire avec modération." 

GML 



 

 

* 

 

Memoires d'un elephant rose, prix de la litterature des oublies 2000. 
Ce prix fut attribue par le jury "Sabirateur", valeur inestimable. 
L'auteur, un jeune, de la planete terre, publie son premier roman. 
"Memoires d'un elephant rose" raconte l'histoire d'un terrien oublie par 
sescomperes,abandonne a lui-meme a se souvenir de ses ancetres, de leur vie.Le 
heros,un homme dans la soixantaine,regarde sa bibliotheque,pleine delivres 
usages,cherche les livres qui l'on marque,cherche a reconnecter avecdes heros qui l'on 
accompagne depuis son enfance. 
Malheureusement a chaque fois qu'il prend un livre entre ses mains, le titredisparait et 
le nom du personnage principal devient invisible. 
Notre heros, doit re-inventer le personnage principal et donner un titre aulivre choisit, 
grace a ce processus, notre heros survit a l'oubli et seforge une toile d'ancetres. 
Le style de l'auteur est accessible a tous ou l'imaginaire est roi.Aspect inusite du roman, 
il n'y a aucun accent, sans doute ceux-ci ontdisparu a l'imprimerie! 
Je vous recommande "Memoires d'un elephant rose" pour son texte rare,sonprix 
abordable,son imaginaire sans frontieres,ses gravures colorees et unereliure de grande 
qualite. 
Bonne lecture 

GS 
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C'est nul 

SB 



 

 

LE COEUR EN QUENOUILLE 
 

 

Le Cœur en Quenouille, ou l’itinéraire d’un célibat’Herr 
 

Un nième road-movie, à la sauce german hic, et teinté de philosophieorientale, « Le 
Cœur en Quenouille » retrace la vie de Ken, jeune teutonmalade dans sa tête de ne 
pouvoir trouver l’objet de son amour. Unedéception sentimentale l’amènera à accomplir 
un voyage avec un ami, pourexorciser ses blocages. Mais, plutôt que de m’étendre sur de 
longs discoursstériles, laissez-moi vous citer un passage de ce livre : vous vous ferezune 
opinion vous-mêmes, car subjectif est tout jugement relatif à unelecture. 
 

«Alors qu’il vadrouillait sur son scooter, Ken fùt séduit sans détour par lesatours de 
l’éclatante Sabine, typée Europe de l’Est, brune aux bouclessans retours. L’idylle dura 
pour l’idole et le roi de la rue, et puisque pie 

MM 

* 

 

Sous un titre fleurant le contrepet, l'auteur dans un style sinueux livre une incroyable 
révélation sur le monde du vélo, au travers de la vie de Guy D., grimpeur breton. 
Guy, né s'une danseuse gitane et d'un guide basque en cavale, vécut sa prime jeunesse 
dans un village perché au sommet du massif armoricain. 
Avalant du soir au matin les côtes pour se délasser, il fut licencié à la Pédale des monts 
d'Arrée abandonnant sa formation de tourneur. Dépisté par un entraîneur égaré, il 
poursuivit une carrière d'équipier modèle, sachant se sacrifier dès que l'itinéraire 
s'élevait, préservant les dents de son leader des moustiques et le dos des bourrades des 
insupporters. Un écart dans une descente le jour de l'Ascension lui fut fatal. Voulant 
éviter une limace, sa roue mordit le bas côté et sans témoin chuta sans retour au fond 
d'une gorge. 
Le mystère de sa disparition fut résolu trois jours plus tard quand un promeneur égaré 
se retrouva face au mort. 
L'autopsie ordonnée pour comprendre l'origine de l'accident fut le point de départ d'une 
extraordinaire affaire. 
Quelle ne fut pas la surprise des chirurgiens quand il découvrirent, que la peau du 
décédé était entièrement synthétique, avec un astucieux système permettant de 
convertir le vent, la pluie ou le soleil en énergie. L'intérieur du corps entièrement creux 
abritait les batteries qui alimentaient les différents muscles et organes. 
Mais la cause réelle de la mort provenait d'un câble débranché du bloc cœur. 
Le médecin inexpérimenté tenta la réparation mais le bloc cerveau était trop 
endommagé, et en essayant de le rebrancher sur le secteur provoqua le pire, enflammant 
le cadavre qui disparut dans une lueur rouge, c'était un envahisseur. 



 

 

YL 
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Norbert Robu, le célèbre cuisinier d'origine cantalaise, nous livre dans son dernier 
ouvrage Le Coeur en Quenouille (éd. Ecrevisse) une fantastique descente dans les enfers 
de la littérature gastronomico-policière. Sur le modèle de Bohumil Hrabald, l'auteur 
nous entraine dans la cuisine d'un grand hôtel du Cantal sous l'occupation allemande. 
Après la mort du Colonel Heimlich, l'hôtel est en émoi : on a retrouvé sur la poitrine du 
soldat un gâteau de quenouille au fromage en forme de coeur, piqué d'une flèche de 
menthe ; le cuisinier a disparu, et la femme du directeur vient d'être conduite à l'hôpital 
après une violente crise de nerfs. Michel, le fils du portier, dans lequel le lecteur avisé 
reconnaîtra la malice et le bon goùt de Norbert Robu, a quatorze ans et fréquente aussi 
assidùment les cuisines de l'hôtel que ses caves. Il décide de mener l'enquête, aidé des 
treize résistants qui se cachent dans les sous-sols et qui, ce soir-là, avaient largement 
abusé de leurs ressources vinicoles. Où est passé le cuisinier ? Pourquoi a-t-on trouvé un 
laxatif dans le lait du directeur ? Qui a volé les bouquets d'aromates du potager ? 
Pourquoi la recette du Lapin au Munster a-t-elle disparu ? Après le meurtre de la lingère 
Marguerite et la découverte sur son corps d'un coeur en quenouille de fromage piqué 
d'un brin de lavande, l'hôtel sera déserté. Au terme d'une enquête qui conduira Michel 
au fin fond du Cantal, on découvrira l'incroyable vérité dans une mystérieuse grotte où 
s'élaborent les plus anciens fromages du pays. Norbert Robu nous offre là une admirable 
peinture des moeurs de cette France de son enfance et des traditions : les portraits sont 
justes et drôles, le suspens haletant ; le lecteur se laissera charmer par l'évocation des 
parfums de cuisine, et s'ennivrera des mille et une recettes égrainées tout au long des 
quatre-cent trente et une pages, dont un incroyable faisan farçi aux escargots et arrosé 
de Xeres. Norbert Robu n'est pas seulement l'un de nos plus grands chefs : il révèle ici un 
formidable talent de romancier, gardien de nos plus anciennes traditions culinaires. 

ISF 
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Avec ce dernier roman de Dieu-Donné Moisan, le lecteur ne sera pas laisséfenouil. Voici 
une prose intelligente qui va droit au cœur. Pas le cœurromanesque, celui de la vie, celui 
des racines et des pieds dans l’eau. Lerécit nous amène à suivre les ramifications des 
coÏncidences qui rassemblentdes gens. Se retrouvant liés par les travers de leur histoire 
et lessoubresauts de l’Histoire, se retrouvant dans la boue pour enfin unir bongré mal 
gré leur aventure. Un peu comme si la vie était une longueautoroute bordée de fossés qui 
ramasse la pluie, et dont la boue qui seforme au fond de ceux-ci crée la vie inattendue. 
Une vie qui pousse malgrétoutes les controverses et qui fini par fleurir et créer un 
monde, unenvironnement, un milieu pour s’épanouir. 

RM 
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Dans ce livre, Maria, l'héroine, a le coeur brisé, un coeur sanguinolent, un coeur en 
quenouille. L'homme, qu'elle aime a prononcé une phrase fatale et de malentendus en 
malentendus s'est éloigné. Pourtant, leur amour flamboyant, dans ce cadre mystico-
romantico pseudo religieux moyen-ageux, tel Tristan et Yseult, aurait dù avoir l'éternité 
devant lui. Ce livre poignant, aux accents sincères et déchirants est une oeuvre très 
réussie de cette femme aux mille best-sellers. 

AnZ 
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Oublions le style bien trop mou, l'histoire pas assez cuite, et la narration qui sent 
vraiment le pâté. Ne parlons pas des dialogues qui semblent avoir été dictés par un 
autiste qui pensait la bouche pleine. 
Les scènes de sexe sont aussi excitantes qu'une interview de Roger Lemerre, et 
franchement, après lecture de ce roman, on se demande bien pourquoi l'auteur, Aldo 
Barilla, a abandonné la direction de l'usine familiale de pâtes alimentaires pour se 
lancer dans l'écriture. 
Quand on sait que son prochain livre en préparation a pour titre, " Passion al dente ", on 
en viendrait presque à regretter le défunt Paul Guth, que personne n'a jamais lu. 
Car chacun sait que pour écrire une œuvre mangeable, il faut faire bouillir l'eau avant de 
mettre les nouilles.Comme disait Oscar Wilde 
" That noodle at half-mast is, when the heart is not there. " 
Que nouille en berne soit, quand le cœur n'y est pas. 
PPP oui mais des Panzani ! 

PPP 
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C'est nul. 

SB 



 

 

IL ETAIT TEMPS 
 

 

Du rififi chez les momies 
Le nez collé à son miroir, Jeanne regarde son iris. Elle le regarde deux heures par jour. 
C'est dans cet iris qu'elle va voir passer sa vie, ses déboires amoureux, ses voyages au 
pays de Cocagne qu'elle invente pour elle dans sa chambre de célibataire sans enfants. 
Drôle et triste, puéril et cynique, Philibert Aurustain nous gâte une fois encore avec son 
dernier roman : Il était Temps. Moulin à vers récidiviste, Aurustain met le feu aux 
gorges cerclées d'écailles de l'Académie Française. Accusé de plaggiat par ses pairs, il se 
targue de rassembler les foules, et il est vrai qu'un à un ses romans on occupé les têtes 
de gondoles pour le plus grand plaisir de milliers de lecteurs avertis. Il est de son temps, 
un temps qui n'est pas le nôtre, mais que nous découvrons à chaque épisode avec un 
plaisir grandissant. 

JE 
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Enfin... "Il était temps". Le dernier livre de Georges Brougnard vousprend littéralement 
aux tripes. D'une écriture hachée, percutante, l'auteur narre avec délectation les 
incroyablesaventures d'Antoinette de Gabolde d'Audan, successivement chatelaine, 
supportrice du PSG, call-girl, postière, championne de Go,remailleuse de chinchard, 
taupe infiltrée au RPR et exploratrice.Du confort douillet du chateau de Longe-Longe-
Les-prés à la traversée de Madagascaren 4X4, Georges et Antoinette nous entrainent 
dans une débauche de péripéties toutes plushaletantes les unes que les autres. 
A ne manquer sous aucun prétexte : "Il était temps" de Georges Brougnard,aux Editions 
du Technicien de Surface. 

JT 
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Il était temps .. Et même grand temps pour un des auteurs les plus prolifiques de sa 
génération de rencontrer enfin le grand public, qui plus est en nous révélant sa véritable 
identité. Car ce n’est pas à un ni à deux mais bien à trois scripteurs que nous avons à 
faire ici. Et l’on ne manquera bien sùr pas d’évoquer les hétéronymes pessoaiens. 
Honneur et préséance aux dames. Tous les amateurs de poésie libertine et d’envois sous 
pli discret auront savouré souvent d’une seule main les opuscules en vers ( très ) libres 
que livre à chaque printemps la Comtesse Sophie de la Mothe Hardante ( tous parus 
dans la collection « Rectum-Versum » aux éditions Niquepier), prétendant l’un après 
l’autre retranscrire les mémoires de quelque illustre ou méconnu, grand ou petit, 



 

 

personnage. Citons , parmi les titres encore disponibles : « Lié, têtant », donné comme le 
journal des années de s(é)m(inaire) du Cardinal Arlan-Mouy du Plexus, « Y l’étetant », 
manuel de taille du bonzaÏ d’après les estampes du maître Ti Jan Chou, « Lis et t’étends 
», mémoire de la star du film porno néo-luxembourgeois, Juliette-Edmonde Congour, ou 
encore l’énigmatique « Ilette et taon », signé d’une mystérieuse I.O., journal à quatre 
mains d’un jeune loup piqué et d’une chevrette nymphomane. L’autre face (sic) de notre 
Janus est moins confidentielle, puisqu’il ne s’agit de personne d ‘autre que de l’auteur de 
best-sellers historico-psycho-os-à-moellesques Marcel-Roger Trouillat, publié dans la 
série « Les belles histoires à Popaul » aux éditions France-Loisirs : « Il s’en est fallu d’un 
cheveu » ( qui nous conta les aventures décoiffantes du perruquier de Marie-Antoinette), 
« C’est pas passé Loing » (ou les angoisses d’un pêcheur à la ligne ichtyophobe et 
hydroproof ) « On a eu chaud » ( qui sort de l’ombre la vie d’Igni Amadou, tour à tour 
allumeur de réverbère à Versailles au temps du Roi-Soleil, récurreur de marmite chez 
Denis Papin, porteur de fardeau chez le citoyen Cuvier, aspirant-guide à la Montagne 
Pelée, et bien d’autres avatars encore avant de finir factotum au crématorium pour 
chiens de La-Chaux-de-Fonds ), enfin « L’Echappée belle » ( mémoires pelotonnantes, 
frotteuses et pédalantes d’une coureuse cycliste transsexuelle). Adonque, « Il était temps 
» que, dans le folio ainsi titré qui vient de paraître dans la prestigieuse collection « 
Planche » aux éditions Calibard, notre Janus dévoile enfin sa double face et son véritable 
nom : Louis Carlus, à qui aucun genre n’est décidément indifférent puisqu’il nous donne 
aujourd’hui une œuvre incontestablement majeure de la science-fiction de ce début de 
millénaire, mêlant avec une redoutable dextérité le thème des univers parallèles et celui 
du voyage dans l’étang.  
C’est en effet au bord d’un étang dans un paysage qui n’est pas sans évoqué celui de 
Vermillon Sand que son héroÏne( qui, pour cause de canicule et en digne émule de 
Barbarella, n’en porte guère sur elle ( des effets )), une petite fadée prénommée Célia, 
ouvre le premier chapitre.  
Alors qu’alanguie sur un tapis de mousse (emprunté à son jeune frère embarqué sur le 
Charles DG., dont il ne sera plus question par la suite ) la jeune fille parcourt l’œil 
humide un des ouvrages de la Comtesse S. de la M. H. tout en caressant d’un doigt 
taquin sa petite chatte ( une persanne nommée Moumoutte ), Célia est soudain 
bousculée par une tortue courant à reculons ( dont il s’avérera que la phobie est d’arriver 
en avance à ses rendez-vous ). Voulant suivre l’étrange animal, Célia bascule dans 
l’étang, en même temps que dans un monde plus étrange encore, où l’attendent moult 
rencontres fascinantes et toutes autant basculantes. Entre autres celles du Bachelier 
Flou ( on ne sait jamais très bien s’il entre ou s’il sort ), de la Souris du New Hampshire 
dont seul le c... demeure visible lorsqu’elle se retire de la conversation, des 2 jumelles 
hermaphrodites prénommées Cama et Soutra , ou bien celle d’un E.T. phallique à la tête 
en forme de sucre d’orge qui grossit lorsqu’on la suce !  
Chacune de ces rencontres sera pour Célia l’occasion d’études linguo-logiques 
approfondies et d’expérimentations à la géométrie des plus variées ( par exemple avec un 
mémorable quadrille de lanciers déguisés en écrevisses !). Aussi bien nous garderons-
nous de déflorer plus avant cette œuvre touffue et tropicale, dont l’intrigue tissée de 
main de maître conduira notre héroÏne jusqu’à la révélation époustourdissante délivrée 
par l’oracle de la Dive Fumette : « Si tu a bu le thym dans l’urne, tout est spermis ! » Il 
était temps.  



 

 

JLPa 
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Un casse-tete, un labyrinthe qui mène le lecteur tout droit hors du temps par une voie 
étonnante: au coeur du livre, cryptique, la clef pour un temps futur; en filigrane, le 
temps de la fable comme un écran aménagé pour cacher les trous noirs du récit - autant 
de portes vers d'autres temps de lecture;au bout du livre, la conquete du temps présent, 
imparfait et pourtant vrai futur. 
Si lecteur non averti vous passiez à coté de ces délicatesses, vous pourriez toujours vous 
consoler avec la merveilleuse histoire d'amour entre Hellfut et Ilssrah qui fonctionne 
comme un attrape-nigaud, et qui est ce qu'il y a de mieux dans tout le livre, quoi qu'en 
disent les crictitres. 

BW 
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Au début du roman, il fait beau, puis vers le milieu ça devient couvert, et à la fin il pleut 
des cordes. Bien sùr on peut regretter que l’anticyclone soit des Açores, que la dépression 
vienne de l’ouest, et que le vent soit du nord, mais il y a quelques belles plages de ciel 
bleu, hélas trop courtes, puisque l’action se déroule en Bretagne. 
Le narrateur, Aimé Théo, un abstentionniste de naissance qui fabrique des parapluies 
l’été et des parasols l’hiver, rencontre dans une cave lors d’un gang-bang raté, une 
inconnue surnommée La Grenouille, inscrite au PS, qui fait des prédictions sur le temps 
qu’il fera demain en lisant dans le sperme de banlieue.  
C’est le coup de foudre malgré l’heure tardive.  
Ils ne se quitteront plus jusqu’au dimanche 5 mai, date de leur rupture au moment 
fatidique du 2ème tour des élections.  
La Grenouille va s’apercevoir que Aimé Théo est un handicapé du bulletin de vote. Elle 
va être prise d’une crise de démence en se plaçant jambes écartées devant les membres 
du bureau qui vont s’empresser de vider leurs urnes dans la malheureuse qui en 
jouissant va s’écrier Mère agitée à peu agitée ! puis Ma mère a voté Mamère ! juste avant 
de tomber dans le coma.  
Un lacanien de passage, qui se déshabillait dans l’isoloir, aurait été victime, d’après des 
témoins, d’un début d’érection présidentielle. 
Evelyne Delhiat signe là un premier roman plein de foutre, qui en ces temps de 
sécheresse a le mérite de mouiller certains hommes politiques. 
Ce que résume bien la dédicace du livre : Le rhum ne s’est pas fait en un jour  
PPP Castor et Rama 

PPP 
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Chaque jour apporte au critique littéraire son lot d'ouvrages à examiner dans des délais 
hélas trop courts pour que chacun puisse bénéficier de l'attention qu'il mérite. Bien sùr, 
pour certains d'entre eux un rapide coup d'oil permet de voir que son auteur n'a pas 
trouvé la voie qui lui convenait. Il n'est cependant pas toujours facile de dire à un jeune 
écrivain qu'il eut été préférable qu'il s'orientât vers l'étude de la muséographie dans le 
Poitou occidental à la fin du XIXe siècle, l'élevage du ver à soie dans le Larzac ou 
l'utilisation de tenseurs contravariants dans l'étude des trous noirs. Ces activités, citées 
seulement comme exemples, n'ont cependant, en soi, rien de déshonorant. Pourtant, de 
tels conseils sont souvent mal accueillis. Le métier de critique est parfois bien ingrat. 
Mais aujourd'hui, j'ai eu la grande joie d'avoir entre les mains, dès l'aurore, (merci, 
facteur!) un livre superbe. Il s'intitule: "Il était Temps" et j'en recommande l'achat à tous 
les bibliophiles. Je répète que ce livre est superbe: Reliure somptueuse, comme on n'en 
fait plus depuis les éditions Hetzel, caractères du titre particulièrement soignés. Il ne 
manque ni un accent ni une majuscule aux endroits adéquats. J'ai particulièrement 
apprécié la finesse des décorations à l'or fin qui ornent les couvertures et le dos de 
l'ouvrage. Le titre en lui-même est déjà tout un programme: "Il était Temps". Oui, mille 
fois oui, "Il était Temps" que l'édition renoue avec un passé prestigieux et trop souvent 
oublié. Si je n'ai pas lu "Il était Temps", c'est pour deux raisons que l'on comprendra 
aisément: Tout d'abord, je n'ai pas voulu déchirer l'emballage en plastique transparent 
qui protège ce bel objet des injures du temps et des détériorations inévitables si on le 
manipule sans précautions. Avez-vous remarqué à quel point un livre LU n'a plus cette 
allure de fraîcheur et de jeunesse qu'il avait au moment de sa sortie de presse? J'ai trop 
de respect pour le travail des imprimeurs, relieurs et autres ouvriers typographes pour 
vouloir porter atteinte au résultat de leur labeur. L'autre raison, que j'ai la faiblesse de 
croire tout aussi honorable que la première, est que j'ai fait mien le comportement 
défendu et adopté par un de mes maîtres en critique littéraire et dont je tairai le nom 
pour ne pas froisser sa modestie: "Ne jamais lire un livre que l'on critique, pour ne pas 
être influencé par cette lecture". Je sais toutefois qu'il y a une frange de lecteurs de cette 
chronique qui aime avoir une idée au moins sommaire du contenu du livre analysé. J'ai 
eu la chance de rencontrer le fiancé de la fille d'une amie de la concierge de l'immeuble 
où j'habite et qui a lu cet opuscule. Il me dit que le livre raconte l'histoire d'un critique 
littéraire qui est amené à rédiger un article à propos d'un livre qu'il n'a pas lu. Ce 
critique, après maintes pérégrinations, rencontre quelqu'un qui peut lui faire un compte 
rendu succinct du contenu. Il rédige donc son article critique et le dépose in extremis à la 
rédaction de la revue littéraire à laquelle il collabore. Son rédacteur en chef l'accueille 
par les mots qui donnent le titre: "Il était Temps"! Voilà donc un ouvrage qui mérite de 
figurer en bonne place dans votre bibliothèque, entre Marcel Proust et H. G. Wells. 

EdR 
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De Gérard Témontrin  
(Aiguille de sable éditeur) 
 

La course contre la montre d’un présentateur météo dont les jours sont comptés.  
Narrées sur un tempo haletant, de courtes nouvelles s’enchaînent en ne laissant pas la 
moindre seconde de répit au lecteur.  
Le procédé fonctionne un temps, et peu à peu, se dérègle. 
Insensiblement le chaos du héros devient le malaise du lecteur car aucune anticipation 
n’est possible, la lecture se fait dans l’urgence avec le sentiment tenace d’avoir un temps 
de retard qu’on ne pourra rattraper.  
Cette loi du chronomètre, conjuguée au style imparfait de l’auteur, se révèle n’être en fin 
de compte qu’un gimmick pesant sur la durée. Entre autres exemples de la même eau, la 
succession d’orages hautement symboliques que nous assène Témontrin est trop 
répétitive pour convaincre.  
Si l’on ajoute que la vie antérieure du héros est occultée, on reste sceptique et indifférent 
devant ce présentateur de papier peu consistant, sans mémoire, dont on se détache 
insensiblement au fil des pages au point que lorsque le dénouement intervient, l’ouvrage 
justifie pleinement son titre. 

JMR 
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Le présent ouvrage, sous un titre intemporel, décrit au travers des mémoires d’un 
chronométreur suisse natif de Montreux, la généologie qui est l’étude des pierres 
tombales en roche dure. 
Ses parents horlogers de génération en génération depuis la nuit des temps, l’initient 
très tôt, afin qu’il les seconde dans le nid familial, à la fabrication des coucous, comme les 
fait mère. 
En remontant aux sombres us révolus depuis des lustres, l’auteur nous ramène au 
fondement de la recherche du passé. 
On découvre ensuite les deux grandes passions du héros, Jonathan Souppeux : 
Le chronométrage et la quête d’antan. 
Durant sa vie, chaque jour de la semaine, chaque mois de l’année lui apportait son lot 
dru de laps qu’il archivait pour la postérité. 
Il se spécialisa dans les minutes de silence, instants volés dans les cimetières lui 
permettant d’inspecter simultanément les tombes. 
Son heure de gloire vint lors de la première olympiade moderne où l’usage du revolver 
révolutionna la captation du temps, remplaçant ainsi l’antique baisser de drapeau. 
A cette époque, son concurrent principal, le comte Was de Greenwich provoqua un tollé 
chez les conservateurs, en inventant à l’occasion d’un meeting de trotteuses le concept de 
course contre la montre, qui néanmoins eut un grand avenir. 
Il répliqua en prônant la mi puis le tiers temps, grande avancée socio-sportive. 
Afin d’élargir ces compétences, il tenta de mesurer par la méthode du carbone 14 le 
temps du soldat de Marathon mais échoua à construire une jauge pouvant donner la 



 

 

quatrième dimension, en raison d’un délai trop court. 
Il finança par la vente de calendriers la visite des cimetières lointains ; l’examen des 
mausolées, stèles et urnes lui permit d’établir les abaques de calcul résolvant le cas rare 
de l’amortissement perpétuel des caveaux en marbre. 
Pour son ami Marcel il fit des recherches mais perdit beaucoup de temps. 
Il ne se nourrit, été comme hiver, uniquement de pizzas quatre saisons surgelés (Vive 
Aldi ). 
Il fit voter la loi obligeant les automobilistes à passer au point mort le long des demeures 
des décédés. 
En Algérie, seule ombre, on lui demanda, pour connaître leur tactique, de faire parler 
des taupes en les électrifiant au moyen d’aiguilles spiralées. 
Il lutta lors de la mensualisation pour que les salariés soient toujours payés à l’heure.  
Il imposa au berger l’angélus en grégorien, à la loterie le dixième, à l’Eure dix verres et 
les menottes montres au quartier de sécurité. 
Toujours pressé, il mena sa vie de centenaire sur un rythme haletant et disparut tard 
dans son petit navire au fond de l’étang de Thau.  
Aujourd’hui, quand on ressort de la division 24 du Pére Lachaise, en remontant l’allée de 
droite après le cerisier, on découvre sa tombe en quartz, dont le cadran étanche et 
antichoc, comporte gravé en guise de chiffres, le nom de ses douze descendants, car il 
était aussi en vérité et en bracelet un absolu tombeur.  

YL 
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Le dernier né du prolifique Ruppert Lacnée fera légende ou nous n’y connaissons rien en 
littérature. L’auteur nous brosse en près de 900 pages, dans une seule phrase non 
ponctuée et en un seul et magistral paragraphe, le périple, plus encore, l’odyssée 
singulière de l’unique personnage de son gargantuesque roman. Odyssée qui consiste en 
ce trajet que tout un chacun accomplissons des millions de fois dans une existence soit : 
se lever de table pour rincer son assiette après s’être copieusement sustenter. Mais, 
Lacnée, fidèle à son lui-même, ne fait pas dans la facilité. Ce simple geste de vie est ici le 
prétexte d’une longue dissertation sur le devenir de l’homme en ce début de millénaire. 
Onirique à souhait, le récit en est haletant, en dépit de certaines longueurs, notamment 
lorsque Narcisse éprouve non sans une certaine culpabilité, le début d’un orgasme en 
rotant ( nous sommes alors à la page 547, et il est à mi-chemin entre la table et l’évier de 
la cuisine). Mais on pardonnera cette encoche à son auteur, génie de son époque et très 
possiblement futur Nobel de littérature. Lacnée ne nous avait pas habitué a pareille 
faconde sinon dans le deuxième tome de sa triptyque : « Nombril ». Là, où il avait mis dix 
ans à l’écrire, ici, Lacnée n’y a mis que 18 mois. L’auteur est maintenant rendu à sa 
pleine maturité, c’est un grand crù qu’il nous sert ici dans une langue qu’il réinvente, 
comme à son habitude, ajoutant souvent une syllabe à certains mots afin de ne pas faire 
dans la redondance et ajouter une musicalité au texte qui s’écrit qui déroutera plus d’un. 
Ou encore il inverse certains mots, comme pour piéger le lecteur et l’obliger à plus de 
rigueur, entremêlant dans l’ordre et dans le désordre; usant de ces vieux temps de verbe 



 

 

révolus qui ont fait la gloire jadis de notre belle langue française. Lorsque l’on termine ce 
fastidieux roman, cette unique phrase, lorsqu’on arrive enfin à ce point final, on ne peut 
que se dire, soulagé : il était temps. Et c’est là, à ce moment précis, que le roman de 
Lacnée prend tout son sens, que le verbe se fait chair et que les frontières entre fiction et 
réel disparaissent afin de nous habiter, en permanence, jusque dans la fibre la plus 
intime de notre être. Merci monsieur Lacnée. 

PCM 
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Que nous livre un texte écrit à l’imparfait ? « Il était temps », la fiction d’Aliette Pimst 
profile quelques réponses. Fiction autobiographique (le titre anagrammatique pourrait 
l’induire), le récit se conjugue de plusieurs voix. L’horloger Armel Procust, amoureux du 
lever du jour et de la tombée de la nuit n’oscille que dans ses pensées. Il déroule une vie 
ordinaire - minuscule écrirait Pierre Michon - aux heures bien réglées, aux mécanismes 
huilés entre ses deux femmes, l’une au teint d’albâtre, aux idées arrêtées, aux 
sentiments fuyants, la seconde au corps d’ébène l’auteur use parfois de poncifs 
mystérieuse et volage, douce et ensorceleuse. Et si Amour Prelecst, Tomas Purrcel ou un 
autre improbable Paul Cremrost s’échinent à nous distraire, c’est le temps retrouvé du 
héros, sa quête de minutes éternelles, ses recherches perpétuelles qui nous montrent la 
route. Un livre à découvrir. PS : « Il était temps » est également le titre d’un ouvrage 
paru hier, 5 mai 2002. Nous le chroniquerons dans notre politique rubrique dès la 
semaine prochaine. 

CC 



 

 

L'ANNUAIRE DES MAREES 
 

 

Passant mes vacances à proximité de la Grande Bleue, je n’ai pas eu à consulter 
l’annuaire des marées. Je loue chaque année un mobile-home en Camargue, car j’adore 
les moustiques et n’ayant pas encore trouvé la Maîtresse idéale, je pratique l’auto-
soumission. La nuit venue sous l’assaut des insectes assoiffés et attirés par mon nouveau 
parfum « Effet Romone », je me délecte en me frappant le corps à l’aide de ma tapette 
spéciale cloutée, gagnée en participant au concours " Faites-vous mal tout seul , dont je 
n’ai eu hélas que le prix de consolation. C’est pas sur la côte Atlantique que je pourrais 
assouvir mon vice, et déjà que je ne connais personne dans le bottin téléphonique 
parisien, je ne vois pas qui je pourrais appeler dans l’annuaire des marées. PPP jouissez 
après le bip sonore ! 
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Qui ne s'est jamais émerveillé, en portant un coquillage à son oreille, d'entendre la voix 
de la mer, comme par l'entremise d'un téléphone imaginaire? Cette expérience nous 
ramène tous aux souvenirs de nos tendres années, pleins des embruns iodés et vivifiants 
de la côte atlantique au mois d'aoùt. Mais hélas! Autre temps, autre mer... et il faut bien 
reconnaître que, de nos jours, même les recoins les plus sauvages de notre littoral 
souffrent d'une saturation croissante, due à la prolifération des coquillages portables. Il 
est devenu bien difficile d'obtenir du premier coup la communication avec l'océan, et 
combien de fois n'a-t-on entendu à la place du ressac espéré le cri déchirant d'un 
cormoran emmazouté, ou le moteur tonitruant d'un Zodiac chargé d'immigrants 
clandestins kosovars? Aussi, nous ne pouvons que saluer la publication de ce petit 
ouvrage très pratique qui permettra à chacun de déjouer toutes ces nuisances de la vie 
moderne, et qui sait? de retrouver un peu de son innocence perdue avec les années. 
[b]L'Annuaire des Marées[/b], de Gonzague Saint-Jacques avec des illustrations de 
Titouan Lamazoute Ed. du Bain de Minuit 196 pages, 16€ 

HCH 
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Le débat avait agité des générations d'hellenistes jusqu'à la publication des travaux du 
Dr Terranée, voici une dizaine d'années. Mais on sait aujourd'hui de façon certaine que 
L'Annuaire des Marées n'est pas le complément à "l'Iliade" et "l'Odyssée" que certains 
voulaient à toute force attribuer à Homère. Mais, dit Terranée, dans son brillant essai 
"La Trilogie d'Homère n'aura pas lieu", ces fragments, que publient les Editions 



 

 

L'Armateur dans une nouvelle traduction, sont en fait les témoignages d'une pratique 
populaire vivace chez les Anciens Grecs consistant à invoquer les dieux pour qu'ils 
favorisent le retour d'Ulysse au bercail. Du simple "graffiti" tracé sur un rocher à l'ode la 
plus élégante gravée sur le marbre le plus rare, ces vestiges révèlent un imaginaire très 
émouvant débouchant le plus souvent sur une touchante créativité. Ainsi, ce fragment 
demeuré célèbre: "Hélas Posidon Renonce à ton empire contre Ithaque Insiste et sois 
lucide, Ulysse Qui naguère des étoiles apprenait le chemin" On y décèle la grande 
confusion où le polythéisme jetait les Anciens, les forçant à établir un véritable annuaire 
des dieux marins, dans le but de toujours invoquer le plus propice à la circonstance du 
moment. [b]L'Annuaire des marées[/b], Trad. Melina Mercourrue, photos Georges 
Chakihis et O.Santiano Ed.L'Armateur 270 pages, 115€ 
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Après un premier récit débridé écrit à la première personne sans construction véritable, 
relatant ses aventures sexuelles multiples, Kathleen C. nous livre pour cette rentrée 
littéraire un livre d’une construction plus classique. Alors que le premier récit nous 
menait de façon anonyme d’une partouze à l’autre sans jamais citer les noms et les lieux 
comme il est d’usage dans ce genre d’ouvrages, la narratrice se livre maintenant sans 
fard et livre par la même occasion et par ordre alphabétique, les noms et les adresses de 
ses partenaires, ainsi que leurs spécialités. A la suite des démêlés récents de quelques 
éditeurs avec le Ministère de l’Intérieur, le livre sera présent chez votre libraire sous le 
titre d’ [i] Annuaire des marées[/i], et non sous le titre initialement prévu d’[i] Annuaire 
de ma raie[/i], jugé un peu provocateur en ces temps d’ordre moral. [b] Annuaire des 
marées[/b], par Kathleen C. Editions Callidard. 853 pages. 21 euros. 
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Déjà parus en fascicules spécialisés et souvent repris dans la presse locale, ces petits 
récits ont été judicieusement rassemblés par l'amer Service Hydrographique et 
Océanique de la Marine en un seul recueil. " L'annuaire des marées ", du collectif 
d'auteurs du Réseau d'observateurs du niveau de la mer occasionnels et permanents, 
autrement nommé Rhomin, porte bien son titre. Il est en soi un petit bijou de 
fluctuations, d'attractions, d'atermoiements, de flux variés, de reflux imaginaires et de 
vague à l'âme. Si le collectif a choisi de s'en tenir à un plan fort linéaire où les horaires 
jouent une grande part dans un scénario renouvelé, les nouvelles qui se succèdent en un 
ordre quasi parfait, même si parfois lunaire, développent toutes les facettes d'une vie 
nocturne et diurne des peuplades des bords de séant. Sur quelques septante pages 
parfaitement structurées, le lecteur s'évade vers des temps bien déterminés sur des 
incidences multiples aux fantasques coefficients, tous efficients. Et quand José 



 

 

Saramago, dans " Tous les noms " a pu écrire " le sens de chaque mot ressemble à une 
étoile qui projette des marées vives dans tout l'espace, des vents cosmiques, des 
perturbations magnétiques, des malheurs ", Rhomin explore à loisir de vraies questions 
et défend dans son ouvrage le temps des valeurs pour notre plus grand bonheur. Le 
suspens est présent, il est aussi futur, il se joue dès les premières lignes, notamment en 
ce mois de janvier au Pornic. Jusqu'où ira-t-elle ? A quelle saison chavirera-t-elle ? 
Acceptera-t-elle de revenir encore et encore ? Comment la trouverons-nous l'an 
prochain ? Si le lecteur se saisit de " L'annuaire des marées ", aussitôt, tel le coquillage 
collé à son oreille, se diffuse la douce mélodie des ondes et la tendre ondulation des 
moutons, des histoires de pêches aux accents insensées, des barques bigarrées, des 
mouettes rieuses, des plongées en apnée. Un ouvrage si peu courant, si peu noir, qu'il 
nous semble parfois en décalage ; mais las, laissons nous emporter, et tel l'albatros, sur 
un pont, malhabile ou comme cestui là, acceptons les augures et naviguons sans crainte 
dans les lignes suivantes si pures, si incisives, ô combien indicatives : "84 - 85, 06.20 - 
13.36, 00.04 - 12.19, 85 - 84, 06.51 - 19.07, 00.35 - 12.51, 83 - 82, 07.20 - 19.37, 01.05 - 
13.21, 80 - 77, 07.48 - 20.06, 01.35 - 13.50, 73 - 69, 08.17 - 20.36, 02.03 - 14-19, 64 - 59, 
08.50 - 21.13, 02.31 - 14.50." Saluons également l'initiative de l'éditeur qui bouleverse les 
réseaux de diffusion et ose une distribution lors des fêtes maritimes, dans les ports, sur 
les plages. Nous aurons grand plaisir à retrouver ses auteurs et Shom lors du prochain 
festival "Etonnants Voyageurs" de Saint-Malo. " L'annuaire des marées ", Rhomin aux 
éditions du Shom, 2002, 70 pages, hors loi Lang, le prix de ce livre fluctue. 
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Qu’ils étaient beaux, en ce jour qui allait consacrer leur union ! Elle, Sidonie, de rose et 
vert vêtue, et ses yeux énamourés grâce auxquels on ne remarquait presque plus sa 
verrue, sa jambe de bois et le pelage brun qui recouvrait une bonne partie de son visage, 
lui, Arsène, dont l’élocution approximative témoignait d’une soirée active et qui émaillait 
les silences de la même phrase, sans se lasser : Y a rien à boire, ici ? Ils arrivèrent à la 
mairie, pourtant, entourés d’une joyeuse bande de noceurs (en situation), et prièrent 
l’adjoint au maire de procéder sans plus tarder au scellement de leurs destinées. Après 
les lectures d’usage, on leur demanda leur avis qu’ils exprimèrent incontinent et se 
retrouvèrent mari et femme. Alors, Arsène sortit de sa poche un mouchoir douteux qu’il 
déplia pour en extraire deux anneaux. Mais sa lucidité, quand il était passé le matin 
même chez le quincaillier, ne lui avait pas permis de sélectionner la taille idoine. 
Désespérément, ils glissaient des quatrièmes doigts et l’un comme l’autre durent les 
porter aux pouces - Quoi ? Qu’est-ce que vous racontez ? le thème de la composition n’est 
pas l’annulaire des mariés ? Vous rigolez, ou quoi ? 

Merla 
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Résumé : Nous sommes en 2002. Alors que le monde frappé par les malheurs que l'on 
sait menace de plonger dans l'anarchie la plus totale, impertubables, seules, les marées 
continuent de défier le chaos ambiant en tentant de respecter à la lettre des lois 
physiques absconses afin de montrer la voie de la sagesse et de la prévisibilité à une 
humanité fantasque. Aidées dans leur tâche par des personnalités de premier plan, le 
soleil et la lune, arriveront-elles à gagner leur pari insensé mais optimiste ? Critique : 
dans une tentative louable de répondre aux précédentes critiques sur son style littéraire, 
l'auteur du célèbre "Horaires des trains de la banlieue parisienne pour l'année 1998" fait 
appel dans son oeuvre à une distribution cette fois-ci grandiose : trois corps stellaires, 
tous les océans du globe, les lois physiques les plus célèbres... C'est donc avec 
empressement que le lecteur qui avait senti toute la portée philosophique du premier 
opus mais s'était légèrement endormi devant un style un peu trop prévisible, voire même 
mécanique, s'emparera de ce nouvel ouvrage, espérant y trouver une dimension un peu 
plus épique, une histoire un peu plus prenante, des protagonistes un peu moins 
banalement tristes. Et tous ces ingrédients y sont mais, et c'est tout à l'honneur de 
l'auteur, ils se méritent. Il faut s'armer de patience, de ténacité aussi, afin de dénicher 
toutes les pépites de ce livre. Ainsi l'intervention tant médiatisée du soleil et de la lune 
se fait en filigrane ; ils ne seront jamais nommés, et cependant leur trace se fait sentir 
lorsque l'on s'aperçoit que le rythme temporel que l'on croyait figé, proche de celui du 
RER A Cergy-Marne le Vallée, se voit tout à coup enfler, les dates s'affolent, les marées 
prennent une ampleur soudaine qu'on avait peine à imaginer et encore moins à prévoir 
et ce juste avant de retomber aussitôt dans le petit, le frileux, le banal, le triste. Certes, 
il faut prendre son temps avant de sentir la lente respiration de ces fameuses marées, 
comprendre leurs brusques états d'âme, sentir les liens qui les unissent au cosmos, mais 
la révélation vaut l'implication. Malheureusement, une fois ce mystère dévoilé, que reste 
t-il ? L'auteur retombe trop vite dans ses déboires habituels, utilisant les mêmes ficelles 
tout au long du roman, en boucle. Si l'on frémit en lisant le passage des Grandes Marées, 
qui devrait rester longtemps dans l'histoire de la littérature, on se lasse un peu trop vite 
de voir que tout n'est que répétitions à des échelles différentes. Et plus grave, alors que 
l'auteur voulait nous donner une leçon de stabilité et de régularité, nous n'en retirerons 
qu'un assènement brouillon du message que "tout est pareil en étant différent, et 
inversement". Un conseil : il est amplement suffisant de lire la moitié de l'oeuvre pour 
pouvoir briller en soirée. 
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[size=x-small][color=0000FF][font=Georgia] Le lecteur sensé s’épargnera une dépense 
inutile (47 euros en version brochée, 89 euros en version skivertex dorée à l’or fin) en 
évitant d’acheter le nouveau roman de France West, [i] Annuaire des marées[/i]. C’est 
une succession de dates, chiffres, horaires et noms de lieux souvent imprononçables. La 
critique avait unanimement déploré le nombre trop élevé de personnages dans le 
premier roman de France West, [i] Annuaire du téléphone[/i]. L’auteure tombe ici dans 
l’excès inverse : aucun personnage mais toujours pas d’intrigue. En revanche on retrouve 



 

 

une partie des noms de lieux qui faisaient le charme de son premier ouvrage. Le lecteur 
se perd en conjectures : que s’est-il passé à Bénodet le 15 septembre à 10h12 ? Le nombre 
114 qui revient à plusieurs reprises a-t-il une importance ? Et pourquoi 112 seulement à 
Locmariaquer ? Non, décidément, Mesdames et Messieurs les oulipiens, tout le monde 
n’est pas Georges Perec ou Raymond Queneau, la contrainte ne fait pas tout et elle gâte 
un peu le plaisir quand elle reste trop apparente. Le préfacier annonce une suite à 
paraître l’année prochaine. Souhaitons que nos critiques permettent à l’auteure de 
recentrer son oeuvre vers un roman plus traditionnel. La recherche a fait son temps, 
revenons à l’efficacité. Aucun éditeur n’ayant voulu prendre le risque de publier ce 
roman expérimental, il est édité par l’auteur et n’est disponible que dans les Maisons de 
la presse du Morbihan et Finistère Sud. France West : Annuaire des marées. Ed. Ouest-
France, 2002. [/font][/color] [/size] 
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L’âne nu erre Démarrez ! : Un roman qui va faire du foin ! Oui démarrez, traquez, serrez 
l’âne nu. Vous participerez à un jeu dont la règle ne vous paraîtra claire qu’à la fin Farce 
tragique où la cruauté domine ! âmes sensibles, ne lâchez pas ce livre, n’envoyez pas 
l’âne se rhabiller Il est peut-être VOUS ! L’âne nu erre Démarrez ! Troisième roman de 
Bourik. 845 pages. Aux édissons Bonédane. Prix : Trois euros six sous 
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L’annuaire des marées Après le foisonnant Larousse des noms communs, c’est peu dire 
que le nouvel opus de Louis-Marie Lafarge était attendu avec impatience. Hélas ! Si le 
coup d’essai était un coup de maître, l’auteur n’a pas su convaincre cette fois-ci, comme 
s’il s’était vidé de sa substantifique moëlle et avait épuisé toutes ses cartouches sans 
pouvoir recharger après une vigoureuse et séminale salve désespérée sans retour 
possible. En effet, ce qui aurait pu être, avec un peu de cette sincérité vis-à-vis de soi-
même qui seule permet à une conscience originale de s’exprimer, un passionnant roman 
d’analyse aux thèses audacieuses, s’avère à l’arrivée n’être qu’un pontifiant traité des 
petites vertus morbihanes, un pensum vaguement structuraliste aux recettes éprouvées. 
LML a préféré bricoler paresseusement cette macédoine trop salée pour être honnête, 
insufflant sur une intrigue à la mords-moi-le nœud dont on se fout dès la première page, 
quelques saynètes de plage aux couleurs pastels, tombant par là dans tous les travers de 
la carte postale ringarde (mais n’est pas Perec qui veut). Se contentant pour tout style 
d’un sabir rappelant les pires brochures éditées par les administrations de collectivités 
territoriales, mais sans la distance critique qui sauve par exemple les notes de frais de 
Jonathan Franzen, LML ne parvient pas à se libérer de cette voix entêtante qui, après 
nous avoir séduits, égrène les poncifs au gré d’un catalogue complaisant qui risque de 



 

 

décevoir même les plus aguerris des aficionados. L’ auteur n’est donc pas invité à passer 
en classe supérieure, même en comptant les points en gym et en arts plastiques. ADC 
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[size=x-small][color=CC33FF][font=Georgia] Il faut saluer le courage des [i] éditions 
Padequoisse [/i] qui publient le premier annuaire des marées depuis les années du grand 
cataclysme. La fuite progressive des populations vers l’Ile centrale dans les premières 
décennies du troisième millénaire avait été un tel traumatisme que les côtes étaient 
devenues totalement désertes. L’arrêt de la fonte des glaces polaires depuis 2042 semble 
avoir stabilisé la ligne côtière et permet enfin l’édition de ce volume. Pour les plus âgés 
d’entre nous il semblera curieux de découvrir les horaires de la marée haute à Périgueux, 
Cahors ou Montauban mais les plus jeunes qui sont nés sous le climat tropical de notre 
Ile centrale n’y verront qu’un outil efficace pour un nouveau développement des loisirs 
maritimes. [i] [b] Annuaire des marées pour l’année 2043[/i] [/b]. En cyberlibrairie ou aux 
éditions Padequoisse, Secteur Padequoisse-Marées : Département de l’Aubrac, Tour 
14523, New-Paris, (Ile Centrale). 964 pages. 128 new-euros. [/font][/color] [/size] 
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DIAGOLES 
 

Imaginer ou modifier la partie manquante d'un dialogue célèbre 



 

 

SOCRATE 
 

 

- Socrate : Vois-tu, Protarque, dans la vie il faut toujours choisir un chemin qui soit à la 
croisée de ses désirs et de ses devoirs.  
- Protarque : Eh bien si c'est le chemin à prendre, prenons-le 
- Socrate: Le malheur est que ce genre de chemin es 
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- Socrate : Mon cher Protarque, le chemin qui mène à Kaboul est encore longet semé 
d'embùches. Emprunte-le en toute conscience. Je suis décidé à ymettre les sandales, à toi 
de voir. Le javelot est dans ton camp. 
- Protarque : Eh bien si c'est le chemin 
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Socrate : Pour gagner le court, un chemin s'impose : c'est la lignedroite. 
Protarque : Eh bien si c'est le chemin à prendre, prenons-le. 
Socrate : Mais il me vient une idée. 
Protarque : Quelle idée ? 
Socrate : Peut-être aurons-nous l'opportunité de pratiquer en mixte ? 
Protarque : Rappelle-nous alors, cher Socrate, quel genre, parmi ceux quenous avons 
mentionnés, tu entends désigner par ce mixte. 
Socrate : Le genre fort simple, ma foi, même s'il se joue en double : unhomme et une 
femme dans chaque camp. Les échanges n'en seront que plusriches. 
Protarque : bonne promesse. 

JMR 

* 

 

- Socrate : Bon, il est où ce club échangiste ? Comment il s'appelle déjà ah oui, " La Ciguë 
" drôle de nom. On devrait plus être loin maintenant prenons par la rue de Rivoli ! 
 

- Protarque : Eh bien si c'est le chemin à prendre, prenons-le 
<B 
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- Socrate : Cher Protarque, je t'invite à me suivre pour aller regarderquelque chose que 
tu trouveras sans nul doute extraordinaire... Ilnous faut tout d'abord entrer dans une 
énorme bouche quenous appelons METPO. Ensuite, sortis par une autre bouche,nous 
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- Socrate : Philosophons! 
- Protarque : Eh bien si c'est le chemin à prendre, prenons-le 
- Socrate: Est-ce là toute l'idée présente en tonpetit cerveau ? 
- Protarque : Quelle idée ? 
- Socrate : oui, disons l'absence d'idée, un mixteentre u 

PPQ 



 

 

DICO 
 

Invention de fausses définitions à partir de mots rares avec fausse étymologie, fausse(s) 
citation(s), etc 



 

 

STYLOBATE, N.M. 
 

 

Utilisé depuis les années 80 par les joueurs debase-ball, cet ingénieux système leur 
permet de rapidement signer desautographes sans interrompre la compétition ou 
l'entrainement. 
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(contraction de "stylite acrobate"),Equilibriste de haut vol. P. ext. Ministre des Finances. 
"Le Genie de la Bastille est certes un stylobate, mais Eugenie de laBasse-Tate n'a rien 
d'un stylobille" (Dr Dudivan, "Sur le fil du rasoir :mes entretiens avec le baron Bic") 
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1633, de stulos, grec, la colonne et batrakos, lagrenouille. D'après Furetière, ce terme a 
d'abord désigné une grenouillesur une colonne puis, dès 1642, sur une échelle, elle 
servait autrefois àla prévision du temps. Ce mot est progressivement tombé en 
désuétude aucours du XVIIIe siècle. 
"Hier soir je regagnais Auteuil après mon service àla Croix Rouge; j'allais m'arrêter chez 
l'oncle Charles, qui observait sapessimiste stylobate au fond du vase de Gallé." André 
Gide, Journal, 1914. 
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Casseur esthète de l'après guerre pratiquant avec style la batte de baseball. 
Les démonstrations de Stylobate devinrent très rapidement des happenings très 
courrus.En 1983, Jack Lang inaugura le premier DESS de Stylobate. 
"Il est de bon ton de savoir distinguer l'école asiatique "à la Bruce Lee", du style 
Chatelet-les-Halles "à la charcutier-tripeur""( N. De Rotschild, Manuel de savoir vivre). 
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Le stylobate est la contraction de stylo et acro/bate signifiant jongleur spécialisé dans le 
stylo.La rumeur dit que ce mot a été introduit dans la langue française par un 
accadémicien ayant reçu des pôts de vin de la société bic.synonyme: crayonbate ( de 
moins en moins utilisé). 

PP 



 

 

KALA-AZAR, N.M. 
 

 

Kala-azar, n. masc. (Assam) d'azar : black, Kala : mal ; dans l'Almanach1909 
d'Hadamard (anapat. franç. 1865-1963) 
Mal accablant d'Assam à lashmania nagra 
anc. : mal navrant (1430) mal d'Annam (1810), mal afghan (1891)  
anal. : Anthrax anal harassant d'Altman (1919), Clash astral châtrantd'Alban 
d'Artagnan (1920), black à Dakar (Bazar HV 1960) 
Sympt. anat.: Crachats gras, sang attachant, cacas fragrants, flancs plats,larynx râlant 
Alarmants : bras raplaplas (cf Altman palpant l'avant-bras ballant d'Anna àMadras ; 
Atlas Acta Atlanta, B1 13-31a 1919), . 
Calmants : Aspartam (Dr Altman) Armagnac (Dr Alban ) macassar (Hassan,savant 
chaman d'Aman), santal,  
Hydratants : Kwas, flan Grand-papa, hammam d'Hamadhan, bar  
Pansant : Alfa à plasma (PH alc.) Alpaga à magma, catalpa,  
Aggravants : Lambada, chachacha, java, handball 
Castrants : Navaja 
Avatars avals : ADN fractal (cf Armand Balzac-Ajar, avant sa saga "d'Adam àBrahms", 
dans Acta Madacanal Panama, 1921) 
Fatals : naja, mamba, safran d'Ankara, tabac. 
 
Kala-azar, n.m. Vocabulaire de la stylistique de Jean Mazaleyrat et GeorgesMolinet PUF 
1989 
 
figure de style macrostructurale de second niveau, en tant que lieud'argumentation, 
variété d'hyperbole (inverse de la tapinose) à orientationaméliorative et en général 
autoréférente. 
 

Communément appelée auxèse . 
 

Pourtant j'ai vu les plus beaux yeux du monde 
Dieux d'argent qui tenaient des saphirs dans leurs mains 
De véritables dieux, des oiseaux dans les ondes 
Kala-azar, je les ai vus (Eluard) 
 
Bien sûr à ne pas confondre avec le kala-azar de la tapinose qui est unefigure 
macrostructurale de second niveau à orientation péjorative dans lamesure où elle joue le 
rôle d'un lieu. 
 

Va chercher des amis dont l'estime funeste 
Honore l'adultère, applaudisse à l'inceste 
Des traitres, des ingrats sans grand kala-azar 
Dignes de protéger un méchant tel César (Racine : Thésée à Hyppolyte) 



 

 

 

 

 

hala-azar : Phalzar d'apparat à falbalas 
Marc Chagall : Hassan charmant à l'hala-azar (Rabat 1930) 
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La signification de ce curieux mot pose un problème très ardu auxlinguistes. 
Etudions-en d'abord la deuxième composante: 
A première vue, on serait tenté de croire qu'il s'agit d'un mot d'originemoyen-orientale: 
on pense à des mots voisins comme b-azar ou curieuz-azarou encore granb-azar, quelb-
azar. Si nous remarquons que le dernier mot citéest parfois remplacé par le synonyme 
quelb-ordel (ou, comme l'a faitremarquer l'éminent spécialiste arménien du langage 
Jaklakan, quelb-horsd'elle), on est amené à croire que "azar" évoque soit l'idée d'une 
distanceprise par rapport à un objet féminin soit une femme extrêmement fâchée 
(horsd'elle). 
Reste la première composante, "kala". 
On pense assez vite au mot "kala-kala" qui en swaëli (ou en lingala, en touscas dans une 
langue vernaculaire d'Afrique centrale), signifie "dans trèslongtemps" ou "il y a très 
longtemps" 
Il faut évidemment expliquer que deux mots d'origine si différentes sesoient rencontrés. 
Une idée vient à l'esprit, mais elle est bien entendu àvérifier: 
Un contact entre l'Afrique Orientale, (si pas Centrale) et le Moyen-Orient abien eu lieu. 
Pensez à la Reine de Saba. Relisez d'ailleurs le passage plusmalrucien que nature 
qu'André Malraux consacre au survol du Yemen qu'ileffectua en 1934 avec Corniglion-
Molinier dans l'intention de repérer lesruines du palais de la fameuse reine éthiopienne 
citée dans la Bible (voir,par exemple, le Miroir des limbes, 1.Antimémoires, paru chez 
Gallimard).Finalement, et avec toutes les réserves d'usage, nous proposons ceci :« Il y a 
très longtemps » signifie, dans beaucoup de mythologies, (grecque,romaine, égyptienne, 
védique) une époque fabuleuse au cours de laquelle laterre était peuplée par des dieux et 
des déesses et aussi par des démons etdes démones. 
Nous pensons donc que « kala » peut être interprété comme « démon femelle ».(le fait que 
Kala-azar soit masculin tout en désignant un être femelle nepose pas de problème : ne 
dit-on pas UN succube pour un démon femelle ou«MON ange » à l'être aimé, même s'il 
s'agit d'une femme). 
Si nous retenons pour « azar » le sens de « hors d'elle », nous pouvons , infine, proposer la 



 

 

définition suivante : 
Kala-azar : n.m. (de kala, succube et azar, hors d'elle) : démon maléfiquevociférant. 
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Kala-azar, n.m. 
(Ar. kalar, "percer", et az-zahr "dés")  
 

Petit récipient ajouré destiné à secouer les dés, en usage dans l'émirat de Cordoue au 
XIIème siècle. 
 

Encycl. : On attribue généralement l'invention du kala-azar à undisciple d'Averroès, bien 
qu'aucune source ne l'atteste formellement.Dans le souci de parfaire l'aspect aléatoire du 
jeu de dés, lephilosophe aurait façonné un cylindre oblong, percé 
d'ouverturesirrégulièrement réparties sur la surface, et séparable en deux moitiés.Les 
dés placés à l'intérieur de l'ensemble et secoués étaient projetés àtravers les orifices, 
dans une direction et avec une vitesseparfaitement imprévisibles. Le kala-azar prévenait 
de la sorte toutsoupçon de fraude et son usage se répandit très vite dans la populationde 
Cordoue et des environs. Il avait toutefois l'inconvénient majeur derendre le jeu assez 
fastidieux, à cause du temps passé à ramasser lesdés éparpillés sur le sol à chaque jet. 
L'émir avait d'ailleurs desesclaves assignés à la récupération des dés en plein vol, ce qui 
luifournissait au passage un moyen de tricher. Pour éviter cela, sesserviteurs avaient les 
yeux bandés et portaient des gants de cuir épais.Mais on s'aperçut assez vite qu'ils 
mettaient encore plus de temps àretrouver les dés que les joueurs eux-mêmes. Le 
perfectionnement opérépar le géomètre Ibn-Al-Tarik, qui ne garda qu'une moitié du 
kala-azar enen occultant les ouvertures, donnant ainsi naissance à notre cornet àdés 
actuel, fut évidemment accueilli avec soulagement. Dès lors, lekala-azar originel tomba 
en complète désuétude. On peut en admirer unspécimen, d'or incrusté de pierres 
précieuses, au musée de l'Archevêchéde Séville. A noter qu'une variante du kala-azar, 
non ajourée, est assezcouramment utilisée dans les bars pour mélanger des ingrédients 
deboissons, alcoolisées ou non. 

CAe 

* 

 

Kala-Azar : n. m. du turkmène "Kala" : Décollation et "Azar" :beau-frère. 
Pratique consistant à passer sa fureur sur une victime innocente etexpiatoire passant à 
sa portée. 
 

Encyc. : Lorsque Gengis-Khan prit Trébizonde, il se réserva un lot devases en 
provenance directe de Soisson comme lui revenant de droit. Sonlieutenant, Issyssa-Kaï, 



 

 

qui appréciait à l'extrême les céramiquesouest-européennes se sentit lésé et de rage 
réduisit tout le stock àl'état de fragments minuscules à l'aide d'une masse de fonte. 
Puis,réalisant la portée de son geste, il s'enfuit fissa et partit sur unboutre découvrir 
l'amérique, histoire de mettre le plus de kilomètresentre lui et son chef (Il finit d'ailleurs 
par s'y faire couronnerempereur sous le nom de Moctezuma VI). 
Voyant le désastre, le despote mongol ne se sentit plus de fureur, et,ne pouvant pas la 
passer sur le coupable, se rua sur son beau-frère -qu'il n'avait d'ailleurs jamais put 
supporter - et lui sépara la tête dureste du corps à l'aide d'une lame particulièrement 
affûtée. 
 

Cette pratique est encore en vigueur au Turkménistan, ce qui explique latendance des 
beaux-frères à s'exiler au plus vite vers des cieux pluscléments, ce qui nuit à la cohésion 
sociale du pays. 
 

Ex : "Hier, Marseille a perdu contre Sochaux, ma femme n'était pas là etc'est mon chien 
qui a servi de Kala-Azar". 
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Source : Encyclopédie universelle de l'âne rit 
Kala-azar, n.m. : origine persane, env. IXème siècle, arme blanchemétallique longue 
d'environ 3 mètres et souple, munie de pointes tout aulong de la lame. Elle s'utilise en 
fouettant. 
La première partie du nom indique le pouvoir de destruction, en ancienpersan "kala" 
signifie "importants dommages collatéraux non voulus par lesplus hautes autorités 
militaires". En persan moderne, "kala" désigne unebavure policière. Prononcer ce mot à 
haute voix dans un lieu public estpassible de la coupe de la langue et 100 coups de fouet. 
La deuxième partie du non nom rappelle que le hasard a une importanceprimordiale lors 
de l'utilisation de l'arme. En effet, à cause de lalongueur, de la souplesse et du fouetté, 
les cibles visées sontrarement atteintes. 
 

Il était proverbial que les kala-azars faisaient plus de dégâts dans lesrangs de leurs 
utilisateurs que chez l'ennemi.Les poèmes chantant la peined'avoir mutilé son 
compagnon sont nombreux. Même Omar Kayyam en écrivitquelques-uns alors qu'à son 
époque les kala-azars étaient depuis longtempsremisées à l'armurerie. De même, Hafez 
de Shiraz écrit dans une de ses cinqcents ballades : 
Guerrier des coeurs, dégaine ton kala-azar, 
Ta pointe ne toucheras nulle autre que ton aimé. 
Quelques miniatures comiques nous sont parvenues et montrent des 
combattantsutilisant des kala-azars. Les postures sont assez grotesques : lescombattants 
semblent plus intéressées par se préparer à rompre et esquiverqu'à réellement porter 
des coups. La qualité des témoins et l'ambiance desscènes semblent faire penser à un 
assaut de démonstration, voire du théâtre. 



 

 

 

Les kala-azar, à partir du XIème siècle possèdent des lames richementdamasquinées et 
rehaussées d'or. Les gardes sont souvent tourneboulées etenrichies de joyaux. On pense 
généralement qu'il s'agit d'armes d'apparat.Les prosternations rituelles devant les 
potentats sont facilitées par lasouplesse de la lame. 
Les kala-azar ne furent pas utilisées contre les mongols mais il n'est pasprouvé qu'elles 
eussent été décisives. 
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[[[Version en "prose"]]] 
 
KALA-AZAR, n. m. (de l'espagnol "cal al azar") 
Infection tropicale provenant de la région d'Assam, au nord-est de l'Inde,se traduisant 
par une aversion pour les couleurs sombres. Les patients enphase terminale sont pris de 
graves troubles psychologiques, les poussantà répandre aléatoirement de la chaux sur 
tout objet obscur, y compris surles ombres. La majorité d'entre eux succombe à un 
infarctus précisément aucoucher du soleil. Il est probable qu'Arthur Gordon Pym 
l'attrapa à Tsalal,ce qui expliquerait l'arrêt brutal de son récit. Au siècle dernier, 
lespatients étaient enfermés dans des cages et exhibés à la populationmoqueuse. De nos 
jours, l'épidémie s'est tellement généralisée qu'ellene fait plus rire, et l'on préfère 
enfermer des animaux dans ces mêmesprisons. Certaines expressions populaires 
reflètent pourtant l'antiquecoutume, comme l'exclamation « Vous ici ! Kala-azar ! Je vous 
croyais auzoo ! ». Les progrès de la médecine ont su contrôler les symptômes les 
plusviolents, mais il est prouvé que 90 % des êtres vivants subissent des accèsde fatigue 
au crépuscule. Les 10 % restants sont plus gravement atteints,et leur résistance aux 
traitements actuels laisse craindre l'apparitiond'une mutation plus robuste du même 
protozoaire. (Voir racisme.) 
 

 

[[[Version retravaillée, mais moins claire]]] 

 

 

KALA-AZAR, n. m. (du castillan "cal al azar") 

Typhus tropical issu du pays d'Assam, tout au 

sud du Bhoutan, traduit par un goùt abusif du 

blanc ou du clair, assorti d'un instinct fort 

inamical pour tout coloris obscur. L'individu 



 

 

l'ayant acquis voit sa raison s'appauvrir pas 

à pas puis il finit par accomplir d'incongrus 

forfaits, à savoir : couvrir à la chaux, sans 

organisation, tout corps assombri, qu'il soit 

marron ou gris. ça va parfois jusqu'aux coins 

du sol qui sont à l'abri du jour ! La plupart 

ont un infarctus quand la nuit paraît. On dit 

qu'Arthur Gordon Pym l'attrapa à Tsalal, d'où 

l'abandon brutal du journal qu'il consignait. 

Tout humain trop maladif finissait jadis dans 

un cachot qu'on baladait parmi la population, 

l'humiliant par son humour. Mais aujourd'hui, 

la contagion a conquis tant d'individus qu'on 

n'a plus aucun goùt pour ça. Ainsi donc, nous 

substituons maints animaux à nos fous. On dit 

toujours, pourtant, d'amusants propos faisant 

allusion à nos traditions d'antan, à l'instar 

du « Vous ici ! Kala-azar ! L'on vous croyait 

au zoo ! » [La disparition, p. 69, l. 5]. Nos 

toubibs ont l'art d'assoupir nos plus brutaux 

tracas dus au kala-azar, mais l'on sait qu'il 

y a au moins huit humains sur dix (soit 80 %) 

qui sont tout avachis, au soir tombant. Quant 

aux 20 % s'y additionnant, on a la conviction 

qu'ils sont plus souffrants, car nos calmants 

n'y sont d'aucun profit. On craint donc qu'il 

y ait apparition d'un mutant plus puissant du 

virus. [Voir chauvin, anti-immigrant, front.] 
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Bazar qui se donne en cale sèche dans les rades de certains ports orientaux et oùtoute 
honnête bourgeoise en manque de consommer, peux, le troisième dimanche dechaque 
jeudi, trouver à bon prix : bariques d'olives kalamatas encore sur lescion de leurs 
branches ainsi que certains modèles kalachmikov adaptés au tirrapproché pour les 
enfants de 6 à 12 ans. 
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- Phénomène inexpliqué consistant à ressusciter les morts. Ex : 
« Le kala-azar préoccupe la communauté scientifique depuis près de 2000ans » 
 

- D'après Kala-Azar, cél&egrav 
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Dico (mal de mer): 
-7 fois 7 
+7 fois 7 pour Kala 
-7 fois 7 
+7 fois 7 pour hasard 
 
"Kafkaïen, il juxtapose son juvenat et justifie son juste milieu: il pousserait même un 
épais juron" 
 

"Kamikaze instruit à Kaolin (Chine), il inpette: "Karité bien ordonné commence par 
keepsake". Et derechef il va keratiner la kermesse des khâgneux" 
 

Harpiste ployant sous son harnais, il harmonise à coups d'harmonica, hargneusement 
une harengaison au milieu de ses hardes. 
 

Haste à la main, il se hâte pour l'haubannage , haussier enfin, haut de forme sur la tête 
mais haut le cœur après le havane. 
 



 

 

Ainsi vaguait, au hasard, quel hasard, Kala-azar qui tournait 7 fois sa langue dans sa 
bouche, dans un sens, puis dans l'autre, et cela par 4 fois. Il avait obtenu du Grand 
Sabirateur, pour cause de sévices rendus, l'autorisation de changer non pas son nom, 
mais la définition (sale maladie) de son nom telle qu'on pouvait la lire dans le Grand 
Dictionnaire du Pays Sabir.  

MC 
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De "Qu'a le falzar" prononcé avec un accent nord-africain et une cuillère de semoule sur 
la dernière syllabe. 
Epouse portant la culotte. 
Synonyme : "Maïté (à la menthe)". 
"Hillary est le kala-azar de Bill. Pas Bernadette" (Marguerite Duras, Yeux bleus kala-
azar). 
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CYSTICERQUE, N.M. 
 

 

 
Cysticerque, n.m., 
du grec kustos, vessie et du néerlandais kerk, église,littéralement « décharger sa vessie 
sur l'église ». 
 

1. a. légionnaire dont l'ardeur au combat n'avait d'égal que sapropension à éteindre 
enurinant les flammes des incendies qu'il avait allumés. 
 

    Quand donc reviendras-tu mon cysticerque ? 
    Pleurer sous mon balcon, Ô ! bel Orion 
    Quérir mon âme ou quelque brimborion 
    Et ne glaner enfin qu'un méchant « Berk ! » 
 

        Annette Blochard, 1948in « La vache est souffrante, et autres pièces » 
 

b. par extension, nom pédant donné aux anti-cléricaux.« Toi, épouser un cysticerque ? Tu 
n'y penses pas, ma fille !Plutôt te marier à un évêque ! » (Joillard, L'amour empire,acte I, 
scène 3) 
 

2. onomatopée mise en usage par le célèbre clown Chabollo, qui, à l'instard'Achille 
Zavatta dont les premiers mots en arrivant en piste étaient« Bonjour les petits 
éléphants ! », utilisaitfréquemment la contrepéterie approximative « Mais qu'est-ceque 
cysticerque ?! » pour « Mais qu'est-ce quec'est c'te cirque ?! » 
 

[Bonus : oooooo <- c'est six (prononcer sisse) 'tit cerc' !] 

LV 
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CYSTICERQUE: (du grec kustis: vessie, et kerkos: queue)Atteint de cysticerquie, 
maladie de l'oeil contractée lorsque l'on observeune éclipse solaire sans lunettes 
certifiées (Poire d'Armor vous avaitpourtant prévenu!). Le cercle solaire, qui apparait 
alors derrière la lune(l'éclipse n'est pas si totale que cela!) , imprime sur le fond de 
l'oeilsix petits cercles, pas tout à fait ronds, plutôt en forme de vessies,prolongés d'une 
queue, à la manière des spermatozoïdes, disposés eux-mêmesen cercle, la queue vers 
l'extérieur, reproduisant en quelque sorte la formedu cercle solaire. Cette tache sur le 
fond de l'oeil apparait bienévidemment sur toute image transmise au cerveau et 
provoque une gêneconsidérable dans la vision. 
"Comme je descendais des fleuves impassibles, 



 

 

Je me sentais toujours guidé par les haleurs. 
Un Indien cysticerque aux cheveux de couleur, 
Sur un arbre perché, les avait pris pour cible. 
Mais sa tragique infirmité l'avait trahi." 
(A. Rimbaud, Voyage en Amazonie, 1877) 

JCB 
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Cysticerque: (de Cysti, déformation de sixteen, angl. soixante et Cerquefam. cercle.) 
Gros oiseau au plumage duveteux, ressembant à des poils et dont l'habitat sesitue 
essentiellement dans les montagnes du Baloukistan oriental.Il doit son nom au fait que, 
en période de chasse, il décrit soixantecercles au dessus de sa proie avant de fondre sur 
elle pour la dévorer.Il faut noter que la température de fusion du cysticerque est de 28°5 
C.,ce qui ne lui permet de fondre sur sa victime que pendant la saison chaude.Lorsque la 
température diminue, le cysticerque subsiste sur ses réservespendant un ou deux mois, 
puis, hiberne, en attendant la venue des nouvelleschaleurs. 
La femelle pond des oeufs très appréciés par les Baloukistanais, qui en fontdes omelettes 
appelées "ofinezerb". 
La récolte de ces oeufs est difficile, parce que le couple se relaye pour lasurveillance du 
nid, et attaque férocement le chasseur assez hardi pours'en approcher. 
Les Baloukistanais ont pu, néanmoins élaborer une technique qui permet dedétourner 
l'attention de celui des deux oiseaux dont c'est le tour de garde.Ils imitent à merveille le 
cri de l'autre membre du couple, et que l'on peutreprésenter à peu près par "allo, allo, 
pouèt, pouèt"; ce cri signifie, dansle langage cysticerque, "viens vite, chéri, on t'appelle 
au téléphone".L'animal fonce alors rapidement vers l'émetteur du cri et, sa vitesse 
deréflexion étant assez faible, met un certain temps pour se rendre comptequ'il n'a pas le 
téléphone. 
Un deuxième chasseur en profite pour s'emparer des oeufs; le problème estalors pour les 
deux chasseurs de s'enfuir à toutes jambes, sans casser lesoeufs et en évitant de se faire 
repérer par le couple d'oiseaux qui devienttrès dangereux dès qu'il s'est aperçu du larcin. 
Les moeurs du cysticerque et cette chasse particulière ont laissé des tracesprofondes 
dans la mémoire collective du Baloukistan. 
C'est ainsi que les plus anciens, dans les villages, perpétuent partradition orale, une 
vieille légende qui raconte l'histoire de cinqchasseurs, partis dans la montagne pour 
trouver le lieu mythique où,croit-on encore, se rassemblent des centaines de cysticerques 
à la périodedes amours. 
Deux des cinq hommes ne revinrent jamais; un troisième revint, couvert deblessures 
horribles, et mourut après quelques jours d'une affreuse agonie.Les deux autres étaient 
devenus fous et racontèrent d'une façon tout à faitincohérente la manière dont ils 
avaient été attaqués et blessés par lesoiseaux; ces malheureux entrecoupaient leurs 
récits de hoquetsincompréhensibles comme "hitch" "coq" "hitch" "coq" "hitch" "coq".Cette 
légende est à l'origine d'une menace fréquemment proférée par lesparents à leurs 
enfants difficiles: "Si tu n'est pas sage, on va appeller lecysticerque", et , s'ils veulent 



 

 

vraiment leur faire peur, ils se mettent àimiter le cri effrayant: "allo, allo, pouèt, pouèt". 
Les enfants, qui ont le génie de démystifier les choses, jouent néanmoinsfréquemment à 
un jeu qui n'est pas sans rappeler certains jeux d'Europeoccidentale. 
L'un d'entre eux est tiré au sort et est "le cyster". Il se met au centred'un cercle formé par 
ses camarades. 
Ceux -ci tournent autour de lui en criant "allo, allo", à tue-tête. Le"cyster" doit crier 
"pouèt, pouèt" juste après que 10 "allo" aient étéproférés, ni un de plus, ni un de moins. 
S'il réussit, c'est celui qui a crié le dixième "allo" qui devient cyster etainsi de suite, 
jusqu'à ce que leurs parents, excédés par ce boucan, leursfilent des gifles, leur intiment 
l'ordre de rentrer à la maison, et tout lemonde est content 
Il faut aussi citer le proverbe typiquement baloukistanais: 
Devant un steak, le cysticerque n'a plus un poil de sec. 
Ceci est une traduction littérale, mais une traduction plus proche du sensprofond serait: 
Rien ne sert de courir, il faut partir à point. 
 

Réf.: Encyclopédie générale du Baloukistan, section zoologie sociale,article "cysticerque" 
par le prof. Y. Smirnov (Tome LXXX, chap. 26 §2,1924) 

EdR 
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Cysticerque,n.m., mot retrouve dans un dictionnaire Canadien au debut du siecle,utilise 
par les espions de la Colline Parlementaire,a Ottawa,faisant reference au festival de la 
Chambres des Communes(ou siege les deputes). Cysticerque prononce:"C'est-y,ici,le 
cirque?" 

GS 
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Cysticerque (du raton-laveur "c'est-y-ici-que-j'prends-ma-douche et du flicum "circulez-
ya-rien-à-voir), célèbre émission culturelle télévisée présentée par Lacan de 1976 à 1977 
sur France 3 Corse. La topologie circulaire du plateau et le voir-être-vu de cette télé-
mission constituait le test final d'habilitation des postulants analystes. L'épreuve 
(validée par Jeux sans Frontières) consistait à demander à son voisin "passe....moi... le 
sel" et à en soupoudrer une effigie d'éléphant sans défenses. D'où la passe. 
"L'être-là du cysticerque, c'est le retournement de veste d'une bouteille de Klein qui 
s'aperçoit qu'elle est remplie de Corton 64" (Lacan, séminaire inédit car inconscient). 

SB 



 

 

GRAM, N.M. 
 

 

gram [gram]: (fin XIXème s.) origine incertaine: de Gram, scientifiqueDanois qui inventa 
la sonnerie de téléphone en 1877, ou de Graham Bell, lefameux inventeur du téléphone 
en 1876. Unité de mesure d'intensité sonore,équivalant à 10 bels (ou 100 db), c'est-à-dire 
10^10, ou dix milliards defois supérieure à celle du cri du moustique, elle-même égale à 
10^-12 wattspar mètre carré. 
"Lorsque l'aurore rendait ses couleurs à la ville, il descendait du sixièmeétage de son 
immeuble, enfourchait son booster et faisait gram gram gramafin d'éveiller ses voisins 
sans emploi qui avaient l'audace de dormirtandis que les honnêtes gens se rendaient à 
leur travail." (Monpassant,Zézette, Contes de la Banlieue, 1998, Presses Universitaires 
de Tourcoing) 

JCB 
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Petit insecte des régions subtropicales polaires, appartenant àla famille des cerfanidides. 
Le gram mesure environ 5 mm de long sur 3 mm delarge et se caractérise surtout par 
son pelage vert pomme. On ne connaît legram que depuis 1935,année où Théophraste 
Gram , fils de l'illustre médecin danois du même nom(Coloration de Gram), le découvrit 
lors de son expédition de RHOUTHINNES.On estime aujourd'hui que la population 
gramique s'éleve à quelques 32000individus. 
-Loc. Div. || Faire d'un gram un éléphant : Accorder beaucoup d'importanceà une chose 
insignifiante || 

S 
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Il s'agit d'une association peu connue, créée vers le milieu du XVIIe sièclepar d'Artagnan 
qui était alors Maréchal de France et devait mourir àMaastricht quelques années plus 
tard. 
d'Artagnan, à tort ou à raison, considérait que le corps qu'il commandait n'avait plus le 
prestige et la tenue d'autrefois. Peut-être la mort de sesamis Athos, Porthos et Aramis 
l'avait-elle rendu amer mais, malgré ce grandmalheur, et avec le sens de l'humour que 
tout le monde se plaisait à luireconnaître, il répétait à l'envi, dans l'antichambre du Roi " 
Ce corps d'élite se délite ". 
Tout le monde se marrrait, sauf lui, parce qu'il considérait le problèmecomme 
extrêmement sérieux. 
Il en parla donc aux amis qui lui restaient et ils se penchèrentsur la question. Ils se 



 

 

rendirent rapidement compte que le problèmedépassait la force de leurs énergies et 
intelligences, tout élévéesqu'elles fussent. 
Ils associèrent donc à leurs réflexions quelques proches, leurs valetset leurs maîtresses. 
Il faut noter en passant la largeur d'esprit de ceshommes qui estimaient utile de 
consulter des serviteurs et des femmes à uneépoque où ces gens étaient plutôt méprisés 
du point de vue de leurscapacités intellectuelles. 
Les participants devinrent si nombreux qu'ils jugèrent utile de sestructurer. 
Et c'est ainsi que naquit le " Groupe de Recherche pour l'Amélioration desMousquetaires 
" plus connu par son Acronyme : Le G.R.A.M. 
L'association exista pendant des années, mais n'eut jamais une influencetrès grande et 
c'est ainsi que, au fil du temps, le mot GRAM vit, dans l'esprit du public, son sens 
évoluer vers " chose de peu d'importance, de peude poids ". 
Lorsqu'en 1793 la Convention décida d'adopter de nouvelles unités de mesure,le mot 
GRAM n'avait plus que cette signification. Tout le monde avait oubliéle pauvre 
d'Artagnan, ses amis et leur fugitive association. 
On décida donc d'appeler GRAMME l'unité de poids à côté des autres 
unitésfondamentales, comme le mètre, par exemple. 
Le " m " et le " e "furent ajoutés par un scribe obscur et ignorant dont l'histoire a 
heureusement oublié le nom, mais la faute d'orthographe a étéentérinée par l'usage. 
Quand, de nos jours, votre épicier vous dit " je vous en mets 100 grammes? " qui se 
douterait qu'il évoque sans le savoir un des corps armés les plusglorieux du grand 
siècle ? 

EdR 
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terme péjoratif qualifiant un regroupement d'artistes deprétentions diverses. Provient 
du sigle G.R.A.M. employé dans les annéesvingt (2020) . Le Groupement Roboratif 
d'Actions Métaphoriques quiréunissait des poètes sur le webe autour des éditions 0H00 
au début dece siècle. 
"De zéro gram dans les années 80, on est passé à zéro gram 50 en fin desiècle, pour zéro 
gram double zéro en ce début de millénaire" persiflal'immortel Jean Moissond'ors dans la 
Gazette du Triple Saut." 

DL 
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(définition d'un sabirateur moscovite !) c'est une grande memoire dans l'ordinateur. Au 
debut, l'ordinateur etait petit, et sa memoire etait petit aussiet s'appellait RAM (ridicule 
atrophie' memoire). Maintenant l'ordinateura grandi et sa memoire a grandi aussi, mais 
elle n'a pas change et s'appele Grande RAM (gram). 
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1.du grec ancien gram : petit discours incompréhensible"Aristodelopoulos leur tint 
ensuite un gram auquel aucun convive ne prêtat unelongue attention, car tout en 
argumentant, il suçotait en même temps des olives" 
Platon, La Grande Bouffe 
2. abb. De l'anglais General Researching Atomic Motor : composant d'un 
systèmed'armement d'origine anglo-saxonne adopté par l'armée française et réputé 
pourson efficacité au front ; souvent utilisé avec les deux autres composants :American 
Machine-gun et STRAtegic Macrophage. 
"Lorsque nous sommes revenus au front, toute la première ligne avait disparu :am stram 
gram évidemment..." Eric Maria Remarque, traduction du Gal Gamelindans "A l'Ouest, 
rien de nouveau à part l'AM STRAM GRAM" 
"Les petits gars, on dira ce qu'on voudra, pour nettoyer un secteur, ils étaientforts, un 
coup d'AM STRAM GRAM, et pfuit, plus rien !" Gal Bigeard, Mémoires 

SH 
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Contraction usuelle de Ingram* passée dans le langage courant dans lehall de la cage 
d'escalier 2 du Bat. D de la barre Aragon de la citéGagarine de Kaï-les-épines vers la fin 
du second millénaire .  
Certaines populations péri-urbaines ayant des difficultés à prononcer "un Ingram ", " des 
Ingrams " ou " mon Ingram ", il apparaît à cettepériode un certain nombre de 
compressions du vocabulaire militantévitant les liaisons qui font mal au palais et devant 
semer le troubledans l'esprit des Forces "Esprit de la Loi Lumineuse" (FELL) et 
descompagnies "Ardeur et Témérité Inoxydable de l'Ordre Nouveau" (ATION) :Exemple : 
" J'ai un gram à vendre " ou " J'ai un Gram à vendre " ne possèdent pasla même 
signification mais justifient dans les deux cas l'enfonçage deporte à l'aube. 
 

Citations 
- " Tidutitiduditita " 
"Je t'ai dis de pas m'appeler sur ce portable. Ouais, bon c'est troptard, zy va. Ouais, 
ouais, hmm y z'en ont deux au moins à fourguer.Ouais des Ingram, des Mac 11. Des 
Grams, putain t'es con ou quoi. Sije dis Gram, tu comprends mieux blaireau Hésite pas à 
me faire répéter,bouffon !" 
(extrait de correspondance téléphonique. Channel 732. Centred'interception de Marne-
la-Vallée. Clé de cryptage 012 - cf CRd'intervention 991009 - BAC 94) 
 

- " Khaled, mon Gram est vide, envoie un chargeur, un pain de Semtex etle déto, p'tain 
vite, Nadine Art Book !" 



 

 

" Finis-le, finis-le " (voix off) 
(extrait de cassette 950828 - M6 Télévision - pièce à conviction 666 -Classifiée) 

 

 
Bibliographie 
" Mon Gram et moi " aux Editions Trautmann. Epuisé. 
 

*Ingram. Fabricant d'armes de poing de haute technologie dont le fameuxMac 11 
(combats rapprochés, guerilla urbaine...). 
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(apocope de gramme) : mesure de masse représentant exactementdeux tiers de gramme. 

LV 
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le Gram ou " Grammaire française simplifiée et abrégée " est apparu dans le courant du 
XXIe siècle, dans le contexte du ras-le-bol croissant et généralisé contre les us et 
coutumes syntaxiques en vigueur, qualifiées de " passéistes et inutilement compliquées " 
par leurs détracteurs. 
Exemples : 
- Ancienne grammaire : nous allons chez le docteur. 
- Gram : on va au docteur. (Plus court, plus simple, plus intuitif). 
 

- Ancienne grammaire : une telle propension à traiter autrui de malotru ne laisse pas 
d'étonner chez cet homme par ailleurs fort courtois. 
- Gram : la manie de traiter, ça étonne pour un homme tant courtois. (Plus court, plus 
simple, plus intuitif. Il est à noter que la distinction entre verbes transitifs et intransitifs 
est abolie, rejoignant en cela les pratiques déjà anciennes des cours de récréations : 
Madame, y'm'traite !) 
 

- Ancienne grammaire : nous avons bu, nous l'avons bue, cette liqueur que nous avons 
aimé boire ! 
- Gram : on a bu, on l'a bu, cette liqueur que nous avons aimée boire. (Plus court, plus 
simple, plus intuitif. Il est à noter cependant que, par opposition à l'ancienne grammaire, 
on rajoute tout de même un e à " aimée boire ", mais seulement pour signifier que 
l'ancienne règle - on n'accorde pas le participe passé placé devant un infinitif - était 
inique. Cela reste néanmoins plus court, plus simple et, surtout, plus intuitif). 



 

 

 

- Ancienne grammaire : longtemps, je me suis couché de bonne heure. 
- Gram : longtemps, je me suis couché de bonne heure. (Plus court, plus simple, plus 
intuitif. Il n'est pas nécessaire que le Gram modifie toutes les règles ; son génie est de les 
laisser en l'état lorsqu'elles sont courtes, simples et intuitives). 
 

Citation : " Avant le Gram, rhétorique. Après le Gram, jet tonique ", Jean d'Ormesson 
junior in Défense et Illustration du Gram. 

MB 
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De Gras et Âme : esprit lourd. 
"Tête de gram : ton cerveau n'en pèse pas un" (exclamation véridique d'Albert Einstein 
quand il eut la certitude que l'univers n'était pas statique et que sa constante le 
ridiculisait). 

SB 



 

 

KHEDIVE, N.M. 
 

 

Histoire vraie de la formation du khédivemoderne. 
Ethymologie et tout 

El khédive, déja c'est un gonze qu'à lebras long, certainement pas la langue dans sa 
poche et le martinet àclou facile en pogne. 
Parce que vu la situasse tip top qu'il se goinfre, faut pas faire dansla dentelle pour 
crustacer durable. 

El khédive, ou el khédivator pour fayotter une lichette,c'est le genre de gazier qu'est déja 
né avec une pince àloukoum en rose des sables direct dans les gencives étant lardon. 
Ses dabes, y figuraient déja dans le who's who à Ramsès,genre. 
Enfin, sitvoiskjvdir. 

Dans ces temps de nowadays là, la lande étaitséche comme un coup de trique dans le 
district à cézigue. 
Ca pelait fort de la glotte et l'aieul du khékhé, illa tirait en cinémascope. 
Rien à siffler à l'entour à part des mirages mêmepas 2000. 

Le vieux il avait tellement rien que, vénerre d'un coup, il se lèveet glapit dans son idiome 
un truc ambiance : "fait chier, vie de merde,on s'arrache". 

Aussi sec la caravane se branle et les vaisseaux du désert montentsur les épaules de 
femmes qui valent vachement moins qu'eux au marchéde ce qui deviendra Tobrouk bien 
avant l'arrivée de Maurice Birauden Jeep sous un déluge de grimaces aimables prodigué 
parVentura et le petit Charles qui se feraient bien péter une Kro surla fin. 

Ils crapahutent dans le rien plein de sable qu'est leur gourbi usuelet finissent par 
heurter un beur avant l'heure, vêtu de peaux debêtes, hagard et un rien chieur. 
Qui leur ouvre un large bec et cause dans leur sabir (de l'espagnolsaber, je vous rappelle) 
comme quoi il a les crocs, que c'est pasla flotte qui manque mais la clappe en solide vu du 
cri de son pylore. 

"Deal" qu'il lui fait le vioque, impliquant la smala pépiante. 
Je te file la bouffe à volonté et tu me tractes àla noria fantôme ! 

"Tope là mon poteau, annonce le beuret, t'as quoi dans la pochegauche ?" 
"J'ai donc pour toi, petit beur, des nouilles cuisant au jus de canne*,du riz Condé*, de 
jolies tranches dans le mou* (de la fine ou del'épaisse*), des escalopes sur une salade* et 
pour finir, une poirea la fine*." 

Pigeant rien à cette bequettance de cuisinier new age, le pleinde flotte ambulant 
gamberge que l'ancêtre vient de l'antique et mythiquecashba de Contropétry et cause 



 

 

donc en contropet. 
Langue que l'on reconnait à une étoile* muette mais causantelà où il faut se poser les 
bonnes questions. 
Il revient sur la phrase précédente et se lansquine auben de rire tellement c'est astap. 

Chopant l'amateur de conneries en flag d'hilarité, le vieillarden surdose : 
"Ah tu gobes les fleurs du désert, (il me botte le haillonneux),en veux tu, en voilà. 
Allez, goutez nos farces*, profites de nos superbes chambres au mois*et de notre 
admirable beaute de site*. 
Délire d'éclate de gondolage trop mortel dans la tentedu bédouin, qui peut en cacher une 
autre, nous y reviendrons. 

"Bon, c'est pas le tout,  on zone vers ta source, brother" 
"Yo" fait l'humide. 
Et de s'arrachemir laga sans barguigner, le marché étantréglo : une bonne rigolade 
valant biftek. 

Toute la crèmerie met gaz à la force du mollet. 
Pas trop organisée en ce temps là, la mafia russe n'a,hélas, pu mettre à disposition de la 
harde disparate un Antonovgéant pour les téléporter. Ca aurait évitédes pertes 
humaines. 

Quelques porteuses de chalumeau (dromaludaire à deuxbosses) mortes plus loin, aux 
limites d'une grève de ces animauxcracheurs, la glougloute à wasser fait entendre son 
chant joli. 
 Ya pas grand chose de bien dans cette vallée de larmequ'est la vie de l'errant des sables 
mais comme la flotte est basse, lesmeufs tendent la croupe en l'air ce qui est beau en soi 
et ravit toujours. 
Trois orgasmes plus tard et maintenant rassasié la troupe secalme et les nouveaux 
comparses causent plus avant. 

"C'est seccos d'où tu viens ?" 
"Tu m'étonnes, mon gamin, on voit que t'as pas vu Dune, pipide chat à côté, un calvaire 
mon gars, le martyr permanent.Même mon Martini est dry. 

De peur de perdre de l'eau; la crainte de s'énerver,pour un chef de tribu, c'est des bonus 
en moins. 
Pas moyen de mettre une tarte à la première mousmée,de baffer la fellagh, ou de claquer 
mes taupes. 
Vois celle là, par exemple, une rebelle et pourtant cette mignone,Saoud, a un nom bien 
Kabyle !* 

C'est en fait, faut que tu me croives ami rapide, une pétroleusede l'enfer, une furie de son 
corps, un sirocco brulant, une allumeuse devrai berbère comme au temps des bougies. 
Gigote pas, reste assis, mets Saoud si tu gaules. 



 

 

T'as fini, causons franc, partenaire, si on fondait un genre d'empirefait custom à nos 
pinces. 
On se ferait des crabes en or. 
Tintin certes pour les autres mais luxuriant pour nous 
Tu me copies, apportator béni (si, si) de l'eau vitale ? 
On crée une Dynastie avec Dalle lasse dans le rôle dutapis volant." 

"C'est comme si c'était fait, gniakgniaque le béjaune, onse les fait en platine, y a qu'a 
trouver le filon !" 

"Mais on l'a, bougre de con, j'ai un contact cosmique avec une vision. 
Quand le lait de mes biques est bien listériosé, je m'ensiffle une outrée et je vois tout 
d'un coup une ombre bien commak(je te dis) qui se dresse sur le mont et qui prédit de 
loin. 
Ca me fait le même effet avec les champignons sur les bousesde mouches mais faut pas 
être faignant. 

Le mec prémonitoire est un esprit puissant qui commande au futur,il décrit un système 
ou tu niques le faible et tu ponctionnesle reste. 
T'as des copains fidèles mais tu t'en méfies pire quedes sauterelles. 
A chaque époque, ils t'entourent serré dans un palaisde pierre. 
Ils les appelle Brutus, Judas, Nicolas ou Philippe de. 

Il se nomme Alain, 
se dit maire de Redon 
et prône à qui le gobe 
la dérégulation. 

"C'est guedin, man, ce que tu jactes, j'ai des nuées ardentes quim'en viennent au calbar. 
Sans doute l'harissa ? 
Ca ne peut pas être Saoud qui m'ait plombé déja! 

Saoud come on fissa, coquine, fais moi voir ton corps et tes petonsmignons. 
Ah !si vous saviez, Saoud, ce que ta plante me fait*. 
Toute l'Afrique est dans l'attente* de voir si tu me plombâtes. 
Si t'es claire de la fouff, je te donnerai de l'or ! 

"J 'ai déja beaucoup d'or, veux tu compter mon tas* ?" rétorquela bougresse 

"Ecrase, la ramène pas, c'est juste honorifique. 
Je te sors des champs, drôlesse. 
Et voici des angatsses que tu me fais à moi. 
Encore un son de toi, je t'envoie dans la culture*. 
Car tu ne connais pas ma verte auto magique* qui punis les souillonsqui répondent à 
leur maître. 
Plus elles mentent et plus elle se souillent*. 



 

 

Fais voir la partie de ton anatomie que j'honora tantôt. 
Wouah, sévère !, C'est vert, je suis vert ! 
T'es donc hydroponique pour élever en clandé autant decryptogames dans cette toison 
mignarde ? 
L'histoire retiendra que t'es Saoud dite "qu'est dite verte"et tes enfants difformes auront 
des yeux chassieux, pourris par l'herpès,la blenno galopante, le prurit royal merguez, le 
chancre Indurain. 

"Hola, compagnon, je te refile Saoud, un gigot de haut vol et toi tu déblattères. 
Quoi qui gnia à redire sur sa couleur pubienne. 
Vert ça te kiffe pas ! 
Qu'est dite verte tu la blazzes !!! 
Où tu vas, niglo fou, et jusque dans ma tente venir baver ainsisur mes proches, mes 
amies. 
Va te faire enfiler par cette perle d'Orient qu'est le frèrede Saoud lui même bien membré 
et fuis ma Trigano oùtu n'as plus ta place. 

Ca me gave ces conneries, revenons au nombril. 
Viens là ma Saoud, s'il te nomme khédiverte (khédivetteplutôt), je me nomme khédive. 
Ca m'est venu comme ça en gage de mon amour et pour taxer profondle copyright à 
l'autre. 

Faut bien que les mots se créent. 
C'est le taf des chefs de pétrir les vocables. 
Ca me revient de droit. 
Fais péter le chichon, j'ai inventé un mot. 
Dans deux milans, vois tu, ils en useront encore. 
Y aura bien un malin pour le dépoussiérer. 

Fonçons vers le Caire à maduladaire debridé. 
Je me ferais bien Lawrence tant qu'il est attaché. 
S'il est en liberté on le regoinfrera. 

Vite Saoud, belle entre les belles, on crée le khédivat,le califat, Saddam, le Colonel, la 
bombe à neutrons et l'abandonde l'amendement Michelin qu'est trop dur pour les 
patrons, trop même. 

Je te fais un enfant illico, on l'appellera Frollo. 
Plus tard il chantera des couplets libidines à une Esméralda, 
lui suintant dans l'oreille des propos bien Hobssein. 

Maintenant même sur la braise (on m'a coupé le gaz), créonsune lignée. 
Et de l'ami rapide faisons la pyramide." 

J'ai une vision, je vous dis ! 
A la fin ! 



 

 

MG 
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Khédive, de l'italien che diva !, (en français,mazette quelle colorature). Superbe, 
magnifique,époustouflant, pyramidal. 
Ce mot dont l'origine remonte à la création dufestival des arènes de Vérone (Italie), était 
hurlé,dans sa version originale (mamma ! ma che diva), parles amoureux de bel canto 
lorsqu'une diva avaitparticulièrement bien placé son contre-ut dans legrand air de 
Norma. Exporté dans tous les pays dumonde par les spectateurs du festival, il est 
devenu,par raccourcissement, agrégation et glissementorthographique, khedive, utilisé 
dans le monde entier.En français il se distingue de l'orthographecouramment utilisée 
dans les autres pays par l'accentaigu mis sur le premier e. 
 

Khédive. Ou chedive. Mot égyptien d'origine douteuseet de signification contestable, 
probablement le nomd'un obscur pharaon de la 3ème dynastie. Il auraitédifié une 
gigantesque pyramide à gradins, ouziggourat, dont certains archéologues 
supposentqu'elle a servi de carrière lors de l'édification deKeops, Kephren et Mykerinos. 
Champollion en auraitretrouvé la preuve lors du déchiffrement de la pierrede Rosette, 
mais, craignant de provoquer l'ire desdescendants des fils du soleil, il en a détourné 
lesens. Ce qui remet définitivement en cause le mystèredu transport des pierres des 
pyramides ainsi que lasignification des hiéroglyphes gravés sur l'obélisquede la Place de 
la Concorde. Ce pillage et cettemystification sont à l'origine de l'expression « jesuis 
complètement khédivé » ou je suis complètementlessivé. Cette expression est d'un usage 
courant entreMonte-Carlo et Las Vegas.  

MC2 
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Khédive, n. m. 
de : "Khéops" pharaon de la ? ème dynastie, et "dive" (daiv) plonger en anglais- 
littéralement "plonger depuis Khéops". 
Adepte du khédivisme, une forme particulière de contemplation méditative, propre à 
l'Egypte. 
 

Encyclopedie : 
Le khédive est un poête, souvent un homme agé de grande expérience, quipratique la 
contemplation méditative pyramidale en Basse-Egypte. Cettepratique consiste à 
escalader la grande Pyramide dite de Khéops jusqu'à sonsommet, s'y asseoir et, d'un 
regard plongeant, y contempler la vaine agitationdumonde d'en bas. Les Britanniques, 
longtemps colonisateurs de l'Egypte, ontdécrite très tôt cette méditation en associant, 
avec les surprenantes capacitésdesynthèse voire de raccourci de tout temps manifestées 
par ce peuple singulier,le nom de la pyramide et cette attitude plongeante qu'auraient 



 

 

les adeptes dukhédivisme. On rapporte notamment une parole de Montgomery, le 
vainqueur d'ElAlamein, apercevant quelques-uns de ces sectaires du pied du 
grandiosetombeau pharaonique : "From Khéops, they dive !". Il venait de retrouver 
laformulation d'origine qui, se contractant au fil du temps, finit par devenir 
enfrançais"khédive". Dans la même situation, quelques années auparavant, 
Bonapartevisitant l'Egypte aurait dit : "Du haut de cette pyramide, quel ancêtre 
nouscontemple ?". 
Cette formule n'a rien donné du tout. 
L'origine de cette pratique serait antérieure selon les historiens à laconstruction de la 
pyramide de Khéops. Cependant, les contemplatifs antérieurs à cetteprodigieuse 
manifestation du sens architectural du peuple égyptien antique secontentaient de 
grimper dans un palmier. 

SH 
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Un quai, l'hiver dans les brumes du sassafras 

SB 
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Animal fabuleux qui emprunte son corps à l'hippopotame, son cou à la girafe, sa tête à 
l'otarie, sa queue au paon et ses pattes au teckel. Animal pot-pourri d'une incertaine 
mythologie, assemblage pathétique de morceaux disparates, il est mille fois plus laid que 
la chimère, beaucoup moins véloce que le centaure, il ne vole pas avec la grâce de Pégase, 
n'a pas la force du Minotaure et raisonne trois fois moins vite que Cerbère. Ajoutons qu'à 
la lecture des quelques misérables lignes qui lui sont consacrées dans un obscur recueil, 
il semble avoir très mauvais caractère. On se demande donc quelle pauvre imagination 
l'a créé et on comprend pourquoi aucun artiste ne l'a jamais représenté. Dans le bestiaire 
fantastique, il est un ratage terrible, une pénible monstruosité. En définitive, on 
apprécierait qu'il n'existe pas. Ce qui est heureusement le cas. 

JMPe 



 

 

BABIROUSSA, N.M. 
 

 

BABIROUSSA n. m. - 1921 ; mot valise de Bab-Ir-Tahat (prov. de 
Tamanrasset) et Ahmid-El-Poussah (surnom de Marcel Violet 1867-1932 
vice-gouv. de la prov. de Tamanrasset au début du XXe s.) 
• Attesté une première fois avec le sens de « potentat colonial 
corpulent » (La Voix Du Tassili - 1912) a été repris et développé dans 
la presse de 
l'union avec les valeurs extensives de « gros plein de soupe des 
colonies, mastodonte impérial, mandataire bouffi, patapouf de 
protectorat ». Ces qualificatifs ont été attribués successivement à un 
gouverneur de 
l'Oubangui-Chari, à un maire de Tananarive, à un délégué de Pondichéry 
et à la femme d'un secrétaire général du Tonkin. 
• Le mot a pour dérivé un adjectif de détermination qui hésite entre les 
formes BABIROUSTON (1951) et BABIROUSSÂTRE (1953), le premier semblant 
l'emporter, les deux évoquant la corpulence de certains agents publics 
statutaires. 
• L'exemple le plus frappant de l'emploi contemporain du terme est sa 
reprise lors de la campagne d'affiches pour les élections municipale de 
Lyon en 1996, ou Raymond Barre était présenté nu au dessus de la 
mention "Je suis babiroussa, et alors...". 
• Le terme a depuis lors été étendu par association visuelle à une race 
de sangliers de Malaisie. 

JB 
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Babiroussa n.m. Petit enfant resté trop longtemps sur la plage. Mot employé uniquement 
en été dans le Midi. Pluriel : des babiroussi 

JPT 
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Babiroussa (n.m.) 
Enfant particulièrement précoce. 
En 1985, G. Parac ressortit le nom de Babiroussa pour l'employer pour la premiere fois 
comme nom commun: "Tous les babiroussa roux petent" (in. Leçons de vue).  
Historiquement, Babiroussa reste connu comme l'unique fils de Barbe Rousse (dont 



 

 

l'histoire aura plutôt retenu les 243 filles qui suffirent a peupler l'Irlande). Babiroussa, 
etymologiquement la contraction de l'anglicisme baby et de barbe rousse, aurait eu de la 
barbe a l'age de 4 ans et montre des signes de franche virilite vers les 9 ans. 
Heureusement pour l'Irlande, Babiroussa etait sterile. 

ErL 
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babiroussa: langage enfantin pour dire barbe rousse de babouin par extension le babouin 
à barbe rousse. Dans la brousse un jour, un babouin surpris par un serpent prit peur. I L 
retroussa les babines rousse de son facies devant l'enfant étonné. Qui s'exclama ah! 
babiroussa ! ce qui était un lapsus entre babine, barbe et babouin . Selon la langue de 
Molière pratiquée à l'époque, lLe nom est masculin car il l'emporte sur les féminins 
même lorsqu 'elles sont plus nombreuses. La disparition de l'interjonction au début 
donna la version finale puisque tous les babouins ont les babines recouverte de barbe 
rousse.  

RM 
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babiroussa n.m. (de l'anglais baby, bébé et de rousse, police): 
milice formée de douze marmots de trois ans, dressés pour servir de garde rapprochée à 
de richissimes et célèbres italiennes vieillissantes. La mode en fut lancée en 1999 par la 
reine Paola et fait fureur depuis sur la Riviera. 
"Si tu me paparasites, je lâche mon babiroussa" (S. LOREN) 
 

mots dérivés: 
 

babiroussa n.f.: maladie des personnes ayant subi l'attaque d'un babiroussa. Les 
contusions, généralement situées aux chevilles et aux mollets se soignent par des 
compresses à l'arnica. 
 

papababiroussa n.m.: tricycle blindé à l'usage du pape lors de ses visites aux orphelinats. 

MT 
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babirousse (n., m.) : mot d'origine russe qui signifie papyrus, retranscrit phonétiquement 
dans la langue française et qui fait référence aux vieux bouquins fait avec du vieux 
papier.  



 

 

 

babiroussa (n., m.) : du tchétchène "babhiruchkaya" qui veut signifie "plusieurs femmes" 
et désigne ainsi la polygamie. Un célèbre auteur s'est inspiré de ce mot pour créer le 
personnage de "barbe rousse". En français, le babiroussa est un homme qui multiplie les 
conquêtes.  

ND 
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Babiroussa: n.m. 
Ce mot est un bon exemple de la prudence qui s impose lorsqu on cherche à définir un 
mot à partir de son étymologie. 
On a longtemps cru, d une manière simpliste, qu il s agissait d un bébé roux. 
Ensuite, d éminents linguistes ont voulu montrer que ce mot désignait une personne 
demandant constamment où se trouvaient les toilettes « Babirs, où ça ? ». 
Leur démonstration était rien moins que convaincante, compte tenu de ce que l 
équivalence entre « babirs » et « lieux d aisances » était tellement invraisemblable que 
personne ne retint cette nouvelle définition. 
C est l éminent ethno-linguiste Hermann von Grünenstrumpf qui arriva à une 
explication que beaucoup considèrent comme définitive : 
Lors de ses recherches sur les avatars de la langue française dans les Territoires d Outre 
Mer, H.v.G., comme le nomment souvent ses amis et ses disciples, découvrit une 
peuplade à qui la civilisation industrielle avait apporté la bicyclette comme moyen de 
transport le plus commode, compte tenu de la configuration géographique du lieu. 
Les autochtones, connaissant la roue, désignaient le vélo par le mot « bi-roues ». 
L un d entre eux, bricoleur à ses heures, le transforma en ce qu il prétendit être un engin 
plus confortable, en le surbaissant considérablement, ce qui permettait à ses 
compatriotes, plutôt indolents de nature, de pédaler tout en étant pratiquement couchés. 
Il baptisa cet engin un « bas-bi-roues ». 
Il présenta sa nouvelle invention aux habitants de son village et leur dit « ça, c est un 
bas-bi-roue ». 
Tout le public s exclama : « C est un bas-bi-roue, ça ? ». 
La confusion s installa et, depuis, cette bicyclette d un nouveau genre, que l on ne trouve 
que là, d ailleurs, est désignée par le mot Babiroussa. 
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Babiroussa,  
n. c.ou p.; m. ou f. selon  
Phone : ba.bi.rou.ssa  
Url : babiroussa@babiroussa/babiroussa.ssa.eu.org/groin.htm 1- Le babiroussa est 



 

 

boîte de Petri pleine à ras bord d'unicellulaires à cils vibratiles.  
"Je fus moi même une babiroussa fort peuplé" - M. Klein in "Mon rimmel cool" - Edition 
Paramécie 2- Animal qui, pris par des marins pour un porc de plaisance, fut l'objet de 
toutes leurs scabreries de ces spécialistes des noeuds et, de retour de croisière, mourut 
de chagrin, un verre à soie au sabot, rejeté par une famille rigide.  
Ne fais pas aux truies ce que tu ne voudrais pas que les babiroussas te fassent (dicton 
trangressable)  
Je ne vois pas la fin du tunnel sans porc (dicton pyrénnéen vert)  
Toujours une fille dans chaque cochon ou toujours un porc dans chaque marin (dicton 
d'abrutis) 3- Animal hystéro-mythique mi cochon mi cerf qui dispense des oracles assis 
sur un trépied fendu (delphus) à trois pieds en forme de dauphins (delphis).  
A donné lieu à l'expression "Dans le cochon tout cerf" - Gribiche Goering in "Comment 
faire d'un ex porc un porc" - Collection "Raides fous de la tête". Edition Vinaigrette.  

MG 
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BABIROUSSA 
n.m. Mot d'origine cubo-angolaise.  

Larme de vodka servie dans un verre à whisky dans les bars angolais le long du front. 
Durant la guerre civile qui précéda et suivit la décolonisation de l'Angola, LE MPLA de 
feu M. Neto dit oui aux Russes rougis, et vint à s'engueuler surtout avec l'UNITA de M. 
Savimbi Jonas, roi damé qui devint vite le valet des lobbys yankees et associés. 
Au gré des embuscades, les Sud-africains ou Cubains, devinrent les clients des bars qui 
suivaient la ligne de front. 
Au début du conflit, un cafetier angolais échangea à un intendant cubain louche des 
diamants bruts contre plusieurs conteneurs de vodka à l'herbe de bison, envoyés par 
l'URSS au titre de l'aide humanitaire.  
Le tavernier, servile par nature, sût composer avec les différents belligérants, en 
écoulant ses stocks d'alcool russe, servis dans une verrerie écossaise, rachetée à un 
prospecteur britannique, qui durant trente ans avait stocké les verres publicitaires 
offerts, et ses identiques cadeaux d'anniversaire pour financer son aventure africaine. 
En l'absence d'autres boissons, les soudards radins demandèrent des rations plus faibles 
que les leurs, pour leurs éphémères compagnes cochonnes ; Ainsi est né de l'esprit tanné 
du colonel cubain José Pavouldir (*) le mot babirussa (**). Cette appellation faite plût 
même aux sudafs qui mirent quand même un moment à comprendre, réclamant pour 
leur soif sans cesse deux beers. (…Nous venions de rejeter une nouvelle fois une attaque 
des hommes de l'UNITA qui voulait faire dérailler à l'aveugle un convoi de vélos que 
nous escortions pour le compte d'une compagnie minière belge amie. Au bar de la morue 
en paix, on allait encore descendre un sacré peloton de babirussa pour oublier ; mais 
quand même, se faire éclater les boyaux et crever pour des vélos, ça des clous !…) 
José Palécrir : La savane, c'est pas du gâteau. Editions de la baie des cochons. (*) Auteur 
du roman Les fidèles de Bacchus à Cuba, caste romantique. ( Introuvable ) 



 

 

(**) Ne pas confondre avec sabiroussa qui représente l'interrogation des autres par 
rapport à nous.  
BABIROUSSA 

(n.f) Argot casablancais ( Bâb: porte, roussa : russe) 
Terme employé par les taxis marocains pour désigner la porte menant au port de 
Casablanca. 
Il est devenu habituel de retrouver des marins russes perdus incapables de regagner 
leurs navires en quittant les quartiers cochons du royaume. Alors on les voit se faire 
ramasser par des taxis que la capitainerie réquisitionne pour les ramener au quai. 
Nom donné par extension aux prostituées égyptiennes auburn réservées aux russes. (… 
Le papi russe capitaine d'un chalutier sans âge avait ses habitudes à Casa. A chaque 
passage, il retrouvait sa maintenant âgée Fatima qu'il avait connu lors de la 
construction du barrage d'Assouan. Mais cette fois ci, c'était la dernière, mais elle ne le 
savait pas. Après avoir ingurgité sa dose d'eau de feu, il engagea une ultime étreinte 
mais sa chandelle restait éteinte. Humilié, se sentant fini, il rebut et erra dans les 
ruelles jusqu'à son effondrement. Il entendit dans sa demi inconscience le mot 
Babiroussa, qui lui rappela l'Angola des années soixante-dix, mais ceci est une autre 
histoire…)  
José Palécrir : La merde vaut deux cas. Editions du torchon. 

YL 
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Babiroussa : 
Ce mot est attesté dans tout le Québec, sans apparaître dans les dictionnaires officiels de 
la francophonie. Les locuteurs interrogés ne peuvent fournir de définition, encore moins 
d'étymologie. Tout était donc à faire. J'ai fait ce que j'ai pu. 
A Montréal, j'ai entendu ''Sa blonde? Une babiroussa d'blonde!ouais!" ainsi que " un 
babiroussa d'drapeau québecois " à propos d'un drapeau cousu à la main aux couleurs 
franchement gaies! Aucune explication n'a pu m'être fournie. Il m'a fallu aller en Abitibi-
Tesmicamingue pour apprendre que Babiroussa avait été (peut-être!) un chercheur d'or 
jamais vu dans la région auparavant et qu'on pourrait aujourd'hui traiter ainsi un 
touriste québecois qui s'aventurerait à faire du tourisme en Abitibi, ce qui n'arrive 
heureusement jamais, suivant la règle coutumière de ne pas s'éloigner à plus de cent 
kilomètres du Saint-Laurent.  
Cependant, dans ( ou sur, comment dit-on déjà?) une vidéo témoignant des 
manifestations d'Indiens pour pouvoir aller dans leurs territoires, en Abitibi justement, 
j'ai pu voir une jeune Cris ou Mic-Mac, très énergique s'en prendre au garde de la Police 
Montée en le traitant de ''Chien rouge! T'es ben intelligent, toè, tu fais le chef..." Or, il ne 
vous échappera pas que Babiroussa se prononce en Québecois Bobirousso et que, les 
Indiens sont francophones... Il est tout à fait possible d'imaginer un excès de zèle 
francophone chez certains Indiens les ayant fait traduire Bobby par Chien, et donc 
Bobby rousso par Chien rouge. D'autant plus que, et peut-être certains auront anticipé, 
Chien se prononce en Québecois Chian, ce qui peut-être agréable à lancer dans certaines 



 

 

circonstances agoniques sinon agonisantes. 
Qui vint le premier? Chien rouge ou Babiroussa? Qui sont les vrais Québecois? Ce n'est 
absolument pas la question. 
En continuant ma recherche sur la rive nord du Saint-Laurent , j'ai été avisée des 
"Babiroussa d'l'aut' bord". Je ne suis pas allée sur la rive sud pour vérifier car j'ai 
entendu dans la capitale charmante et colorée de Québec ville : '' Babiroussa d'Français" 
et ''Babiroussa d'Montréalais". 
J'ai alors pensé que ma mission pour le Sabirateur avait trouvé sa fin.  
Dans tous les cas Babiroussa semble bien s'appliquer à tout être "pas comme nous-
autres", en français de Fraince "les Autres". 

DD 
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Babiroussa, n.m. : bisou a bob, sabir barbu baba absous , au bar oasis. Citation : "Smack-
beurk ! un crénom de babiroussa" (Robert Hue, Journal de vacances). 

SB 



 

 

TRABOULER,V.INTR. 
 

 

Trabouler, (vb intransitif, du latin traba,ae);Curieusement le terme est en latin un 
substantif feminin, mais utilise en majorite par les hommes selon l'expression: "tuum 
trabam raboul"(= ramene ta tronche) il est passe dans l'usage commun est s'est condense 
au fil des siecles pour devenir en bas latin "suus trabulare". Perdant la marque du 
reflechi en raison de l'ignorance des clercs le terme signifie aujourd'hui comme jadis, 
ramener sa poire, sa tronche. Par exemple mon frere me dit souvent: Eh, tete de con, tu 
traboules? 
Il existe une variante marseillaise qui est "pute(avec accent mais ce maudis clavier n'en 
a pas), tu traboule con ?". 
CQFD. 

JL 
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Partir en traboule dans la nature avec une copine, afin d'y trouver depetits grainons de 
fer qui serviront à la fabrication de roulements à billepour les branches de lunettes 
astronomiques.D'où l'expression "regarder à deux fois avant de trabouler." 

LAr 
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Origine lyonnaise. Le traboule est un jeu local qui consiste à faire passerun objet long, 
pointu et de section circulaire, appelé le bitepine, autravers d'un orifice au diamètre 
élastique, appelé la chaste ou châte. Letraboule se joue traditionnellement à deux mais 
des dispositionsconventionnelles régissent le jeu à plusieurs. Un joueur, appelé 
lesuborneur, dispose du bitepine, l'autre appelé le receveur, tient la châte.Au départ, les 
joueurs se placent face à face ou à la queue-leu-leu etjamais dos-à-dos. Il existe de 
nombreuses variantes dans les positions quinécessitent généralement souplesse et bonne 
coordination des partenaires. Adéconseiller aux débutants ! 
Ensuite, le suborneur essaye d'introduire son bitepine dans la châte. Lereceveur, quant à 
lui, cherche a dégager sa châte par des déhanchements etautres mouvements d'esquive. 
Le suborneur doit donc sans cesse augmenter lacourse du bitepine afin de rester en place 
le plus longtemps possible. Onpeut convenir de la durée du temps de jeu y compris de 
pauses récupératrices(temps morts). Certains parlent de plusieurs heures mais des 
souriresmi-figue mi-raisin accueillent ces allégations. 
A la fin, les joueurs poussent des soupirs. Ils sont, souvent, extrêmementfatigués ; il 
n'est pas rare que l'un des deux s'endorme... 



 

 

Par glissement lubrifié des sens, les gones de la Croix-Rousse désignentainsi l'action de 
traverser les immeubles. 

POF 

* 

 

Trabouler v.i. (du bas latin signifiant transhumance des bavoules, tombé en désuétude 
sous Louis XIII). 1. Avoir des rapports sexuels avec des animaux. " La gardienne du zoo 
s'est fait mettre à la porte parce qu'elle traboulait ". On trouve une trace de l'emploi de ce 
verbe peu usité dans André Gide (L'Immoraliste) : " Ménalque appréciait ces voyages 
exotiques qui lui permettaient de trabouler pendant ces temps de loisir que lui laissait 
son étude". 

AS 

* 

 

Trabouler [tRabule] v. introspectif. (1) - 2000, probablt. argot Lyonnais. 
Action de raconter ses déboires sentimentaux sous forme de traboules (textes courts à 
épisodes) 
" Il traboulait à sa table de travail des nuits entières à chaque fois qu'une femme lui 
compliquait l'existence" (Paul Guth) 
 

Première Traboule 
(On est malade) 
 

Dimanche, début d'après-midi.  
Je glandais comme d'habitude devant la télé quand elle a appelé. Elle voulait que je 
vienne la rejoindre le plus vite possible à une bourse du livre au quartier latin. Elle 
devait y retrouver quelques amis libraires et je ne sais qui, et elle pensait que ce serait 
l'occasion de me les présenter. J'ai répondu, tu sais, je me sens pas très bien, j'ai mal 
dormi cette nuit, j'ai pas une folle envie de sortir. C'était faux, mais il passait un grand 
prix de Formule 1 à la télé et j'en rate jamais un. Pendant qu'elle me parlait, je regardais 
les voitures qui tournaient à toute allure sur le circuit, mais j'avais pas les 
commentaires, ni le bruit des moteurs parce que j'avais coupé le son. Elle a dit, il faut 
absolument qu'on se parle de toute façon. Un bolide a raté son virage et s'est retrouvé 
dans le gravier. Il m'a semblé reconnaître une Ferrari, mais j'ai pas la couleur, et de quoi 
devons nous parler. 
Elle a fait, tu verras.  
Merde! Schumacher était sorti de la piste. C'est toujours chiant quand un favori est 
éliminé, ça enlève du piment pour la suite 
. J'ai accepté un rendez-vous pour la fin d'après-midi dans un bistrot en face du cinéma 
Champollion, ça me laissait le temps de voir la fin de la course. Bon, c'est Villeneuve qui 



 

 

a gagné. Pas grand chose à dire sauf que la Formule 1 devient de plus en plus monotone. 
Les voitures se doublent plus que dans les stands pendant les ravitaillements et c'est 
curieux pour des bolides de remporter des courses à l'arrêt pendant qu'on change les 
pneus et qu'on fait le plein. Y'a plus beaucoup de bagarre sur les pistes et c'est dommage.  
Je pensais à ça au bistrot en l'attendant. Il faisait beau et l'ambiance était bizarre dans 
la rue à cause d'une manif qui empêchait les voitures de circuler. Je m'étais assis à une 
table, dans un coin à la terrasse vitrée et on voyait des gens qui se promenaient 
tranquillement, des vélos, des patins à roulettes. On a beau dire, c'est agréable une rue 
sans bagnoles même si on est pas écolo. On entendait la manif qui passait sur le 
boulevard en bruit de fond. Les slogans étaient incompréhensibles et je me sentais bien, 
à l'écart de la foule, bercé par la rumeur. 
Je l'ai vue arriver de loin. Elle portait un pull moulant et on voyait ses seins qui 
pointaient à 1 kilomètre. Elle a pas beaucoup de poitrine pourtant, mais on voit ses seins 
quand même et j'aime pas beaucoup ça, faudra que je lui en parle un jour. Elle s'est 
assise sans un mot à côté de moi et à l'éclat de sa prunelle, j'ai vu tout de suite qu'elle 
était de mauvaise humeur. Elle peut rien cacher avec ses yeux, on voit illico les états 
d'âme. On peut pas dire qu'on est pas prévenu. Elle a allumé une cigarette puis elle a 
fouillé dans ses affaires pour en sortir un sac de pharmacie qu'elle a posé devant moi, 
c'est pour toi elle a dit. Et c'est quoi j'ai fait comme si je voyais pas ce que c'était. 
C'est des médicaments, tu as l'ordonnance et la posologie, le traitement dure une 
semaine, j'ai la même chose à prendre. J'ai regardé dans le sac, il y avait plein de boîtes, 
et en quel honneur je dois m'avaler tout ça, je suis pas malade. Elle m'a expliqué qu'elle 
était allée consulter sa gynéco qui avait décelé après analyses un taux élevé de je sais 
plus quoi comme bestioles, un nom savant que j'ai eu du mal à retenir mais en bref des 
saloperies qui s'attrapent par voies sexuelles. Elle était très nerveuse et elle me jetait 
des coups d'oeil à pas mettre un chat dehors, tu es libre, mais quand tu vas voir ailleurs, 
prend tes précautions. 
Je comprenais rien à cette histoire. Elle a poursuivi, tu diras à Géraldine qu'elle ferait 
bien de faire attention à se soigner aussi, si elle veut pas infecter la terre entière. Des 
Géraldine j'en connais pas, mais c'est son expression quand elle veut parler d'une femme 
hypothétique qui serait ma maîtresse. Elle m'accusait de l'avoir trompée et elle en 
démordait pas, vraiment je pensais pas que tu étais ce genre de type, mais finalement 
vous êtes bien tous les mêmes. 
Elle avait le chic pour englober le genre masculin dans le même panier, et j'avais 
l'impression que le café était bondé de mecs avec des sacs pleins de médicaments sur les 
genoux en train de se faire agonir par leur bonne-femme. Je passais à l'offensive, et 
pourquoi tu penses que je t'ai trompé, c'est ridicule je pourrais très bien dire la même 
chose pour toi !  
J'aurai mieux fait de la fermer. Elle m'a cloué du regard, je savais que tu me faisais pas 
confiance tu me déçois encore une fois, ça ne peut pas venir de moi tu m'entends, alors 
préviens ta Géraldine c'est tout ce que j'ai à dire. Elle parlait un peu trop fort et un type 
à côté, s'intéressait à la conversation en faisant semblant de pas y toucher. Il essayait de 
lire par dessus mon épaule l'ordonnance du docteur que j'essayai de déchiffrer. J'ai blêmi 
quand j'ai lu que je pourrai pas boire d'alcool pendant toute la durée du traitement. C'est 
pas que je sois alcoolique, mais je peux pas me passer de boire du vin en mangeant, 
merde je suis privé de pinard une semaine, ça fait chier. Elle a failli renverser sa tasse 



 

 

de café, c'est tout ce que ça te fait, tu vas voir ailleurs, tu ramènes des maladies et tu te 
plains pour des détails. Elle appelait ça des détails, mais rien qu'à l'idée de passer une 
semaine à l'eau, je déprimais d'avance. On a ses habitudes et tout chambouler à cause 
d'un microbe qui vient de je ne sais où me hérissais le poil. J'ai déjà arrêter de boire 
quand je faisais des régimes mais c'est moi qui décidais, alors que là, j'étais contraint et 
forcé et vraiment j'avais du mal à le digérer, j'irai voir mon médecin demain, pour avoir 
un autre avis. Elle a mal pris la chose, tu fais pas confiance à ma gynéco, tu crois qu'elle 
raconte des salades. Je pensais pas que sa gynéco racontait des salades mais peut-être 
que mon médecin me dirait que je peux boire un petit coup quand même. Evidemment 
j'ai gardé cette pensée pour moi. Elle est revenue sur cette histoire de tromperie, en tout 
cas, préviens qui tu sais ne serait-ce que par hygiène. Elle commençait à me courir avec 
ses insinuations, mais réfléchis, si j'étais allé voir ailleurs comme tu le penses, j'aurais 
mis une capote et j'aurais rien attrapé. J'étais très fier d'avoir trouvé cet argument 
béton, mais elle a démonté le tout en levant les yeux au ciel, tu fais ce que tu veux avec 
tes capotes, je ne veux pas le savoir, enfin je ne veux plus le savoir. et elle a détourné la 
tête pour regarder au dehors  
 

(la suite à la prochaine traboule)  

PPP 

* 

 

Trabouler, v. intr. : De " tra " : déformation de trois et " bouler ", lancer une boule. Au jeu 
de pétanque, envoyer une boule sur un ensemble de trois boules appartenant à l 
adversaire, afin de prendre la meilleure place près du " cochonnet " (voir ce mot). 
 

Prov. : Tel qui pointe vendredi dimanche traboulera : au jeu de pétanque, il ne faut 
jamais préjuger sur le style de coup que l on devra adopter. 

EdR 

* 

 

(1860, mot créole, probabl. de trimbaler) 
 

Aller et venir précipitamment en portant un fardeau négligeable (la traboule) pour 
donner l'impression de participer activement au labeur commun. 
 

"Traboule de coton !" : "va-t'en !" (s.-ent. : personne n'est dupe) 
CAe (la définition par l'exemple :) 

CAe 

* 



 

 

 

Trabouler, v. intr. 
1985 ( origine : de Vinh TRA vidéaste virtuel vietnamien et Boullée architecte 
visionnaire ) 
 

Déambuler dans un édifice, en parlant de personnage inclus dans les animations 
remplaçant les maquettes lors des concours d'architecture internationaux. 
 

Les spectateurs affolés traboulaient dans les allées menant aux vomitoires lors des 
manœuvres simulant une évacuation due à une action terroriste au gaz suffocant. 
J. NOUVEL ( Compte-rendu de la commission de sécurité sur le visionnage de la cassette 
des conduites à tenir en cas d'attaques chimiques lors des Jeux Olympiques selon le 
cahier des Charges du C.I.O. ) 
 

 

Trabouler, v. intr. 
(1989, alsacien moderne : contraction de Trabant, et débouler ) 
 

Circuler vers l'ouest en ottomobil à moteur deux temps ; étroit mouvement repéré au pot 
cataleptique. 
 

Depuis Rostock, ils traboulaient vers Paris en convoi comme en manœuvre. Sans cesse 
les pannes réduisaient la colonne, les conduisant à abandonner leurs véhicules agonisant 
non sans en avoir extrait les pièces et le carburant qui pourraient en sauver d'autres. 
D.N.A. 22.12.1989  
 

Trabouler, v. intr. 
(Vx du Fou du roi Triboulet ) 
 

Se conduire en bouffon toxique, expert en boulettes aliénant les rois. 
 

"Elle me rendait fou, et à ses pieds, l'air de son œil me perdit. Dément, je devins parrain 
pour ma reine, traboulant de jour pour la nuit mieux drabouler (*)." 
Jean-Edern H. ( Adieu homards, la petite reine m'a tué.) Recherche éditeur. 
(*)Drabouler : (Vx du Fou du roi Triboulet ) 
Se conduire en bouffon lubrique, expert en boulettes aliénant les reines. 

YL 

* 

 

Ah!ça! alors! comment il connaît ce mot-là, le sabirateur? c'est quasiment impossible : le 
verbe trabouler, intransitif ( nous sommes bien d'accord?) n'est connu que d'une dizaine, 
allons! vingtaine de personnes en comptant les bavardages, et la plupart sont mortes 



 

 

aujourd'hui! 
Parce que nous ne parlons pas de Traboul, le substantif, qui survit aujourd'hui dans les 
patronymes Traboul, Tréboul dans le Languedoc et de l'autre côté du Rhône, Fraboul, 
Fraboulet. Ce substantif n'a jamais donné naissance à un verbe, qu'il soit transitif ou 
intransitif, contre toute logique d'ailleurs. 
Les trabouls, tout le monde connaît, ce sont ces chemins que les muletiers ont tracés à 
travers les montagnes ou les collines, pour raccourcir les routes de transportages. Les 
mauvaises langues parlent de contrebande. Pas chez nous! L'étymologie, tout aussi 
claire, tra-boul, signifie à travers les pierres ou plutôt les cailloux, les éboulis, car les 
muletiers privilégiaient les pistes que les animaux leur indiquaient dans les éboulis. Il 
leur suffisait ensuite d'élargir et d'aplanir la piste repérée. 
On aurait pu s'attendre effectivement à l'apparition du verbe trabouler, passer à travers 
ou se frayer un chemin entre les pierres. Eh! bien, non! Ni aucun substantif désignant 
cette action ou leurs auteurs. Seuls quelques individus ont hérité du patronyme. Il n' a 
donc jamais existé de verbe trabouler. 
Mais un jour, dans la cour de la maison de retraite de Buzières, sur le plateau de 
Marvejols, les hommes faisaient leurs parties de pétanque. Il y avait là mon arrière 
grand-oncle, Ernest Castang, le frère de Louis Castang, l'abbé qui rentra dans la légende 
de Buzières en ayant acquis le premier Solex de la région, mais surtout lors de son essai, 
au bout d'un kilomètre, quand il voulut faire demi-tour et qu' il ne sut pas comment 
stopper les gaz . On le vit ainsi faire le tour du village, cimetière compris, jusqu'à 
épuisement du réservoir. C'était un original cet abbé! Ernest Castang, lui, était un 
chaud. Il avait épousé en secondes noces Eliette, dite Yéyette, la fille de sa première 
femme qui était déjà sa maîtresse bien avant la disparition de sa mère! Yéyette était une 
cousine de ma grand-mère, j'allais souvent la voir et je l'adorais. Ernest survécut aux 
deux femmes et peaufinait sa réputation à la maison de retraite. 
Donc, ce jour-là, aux boules, il réussit un coup fameux : il lança une boule vrillée qui 
réussit à contourner trois boules alignées en serpentant à droite et à gauche pour aller 
rejoindre en bonne place le petit, le cochonnet, si vous voulez. Et là, au milieu des 
souffles retenus, l'Abraham Peyre siffla :" eh!bé! il a bien traboulé, hé!! ". Et dans le 
silence qui se poursuivait : "... de jour comme de nuit, il traboule bien !...". Tous les corps 
étaient immobiles et les yeux seuls se levèrent vers Abraham. On aurait pu entendre les 
neurones grésiller. Puis les têtes se penchèrent d'un air entendu. Sans un mot, la partie 
reprit, mais à partir de ce jour, on employa là-bas "trabouler" à propos des détours que 
les vieux savaient exécuter pour arriver aux chambres des dames sans se faire pincer 
par les surveillantes. Mais cela, j'insiste, seulement à Buzières et les quelques années 
durant lesquelles survécurent l'oncle Ernest, Abraham Peyre, Octave Malsailhanges et 
Marthe Pescouyoul, une autre cousine de Yéyette et de ma grand-mère, à qui elle le 
raconta , puisqu'elles étaient toutes deux des nièces d'Ernest. Alors, je ne vois pas 
comment le Sabirateur a pu entendre parler d'un mot, jamais recensé dans aucun 
dictionnaire, même dialectal, qui ne fut employé que dans un coin perdu de Lozère par 
quelques vieillards sans aucune descendance! Ou alors, mais l'hypothèse est ténue : il 
descendrait de la Marthe Pescouyoul, du côté de Berthe, sa cadette, qui épousa un 
Espinet qui l'emmena je ne sais où loin d'ici! seule branche qui m'échappe! Et comment 
la Berthe a-t-elle pu avoir l'occasion d'employer "trabouler" suffisamment de fois pour 
qu'un petit-neveu ( elle n'eut pas d'enfant, ça, je le sais) connaisse encore ce mot? Mais 



 

 

alors, peut-être que le Sabirateur ne connaît pas le sens de ce mot entendu dans son 
enfance passée en pays d'oïl, le pauvre! du moins qu'il ne le connaissait pas jusqu'à 
aujourd'hui et qu'il a inventé tout ce stratagème, ce jeu, ce site et toutes ces inventions 
pour colmater cette brèche dans sa chaîne de signifiants!!  
Sabirateur! Serais-tu arrivé au bout de ta quête?  
.......Mais alors? nous serions du même coup arrière-petits cousins? La vérité est 
quelquefois si peu croyable! 
... et tu le savais?!!!... 

DD 

* 

 

Diminutif argotique repris du vocabulaire du flipper "extra-bouler" : payer à son flirt un 
cornet à deux boules.  
"Après m'être fait trabouler; et ce fut comme une aspiration" (Gustave Flaubert, 
brouillon de Mme Bovary) 

SB 

* 

 

Vb. int. (XVIIIème, régional) : Vaciller sur ses jambes d'avant en arrière sans bouger les 
pieds. En Beaujolais, désigne le mouvement lent et rythmé du buveur ivre debout au 
comptoir. " Qui traboule ? Le buveur de Beaujolais pardi ! Qui, devant le zinc, le pied du 
verre entre pouce et index, s'imprègne peu à peu des vertus du cru et adopte le tendre 
mouvement de la grappe encore au cep, flattée par le vent qui lui promet un destin de 
nectar. " Johannès Tournassus, Le Parler Caladois Dans la région de Quimper, se dit 
aussi de la marche hésitante du marin fraîchement débarqué après une longue course en 
mer. " Je traboulais en permanence Avec Joey, Fanny la brune, Aux troquets de dame la 
lune Dans le quatier de Recouvrance. " Pierre MacOrlan, La Chanson de Fanny 

JMPe 



 

 

CHOLAGOGUE,ADJ. 
 

 

Compose par le deux mots "cholera" et "gogues", l'adjectif "Cholagogue"designe la 
mefiance de la societe par rapport des medecins quitravaillent dans les prisons. 
 
"Le docteur cholagogue" est l'officier qui reproduit le virus de choleradans les toilettes de 
la prison pour tuer quelques douzaines desprisonniers de trop. 

BdM 

* 

 

Cholagogue, adj ( Ind. Chaula, viandox, esp. Goga, trou puant. ) 
Qualifie l'état de l'urinoir recevant une accumulation de mixtions blénnorragiques. 
 

Elles étaient arrivées un dimanche matin de nulle part, à peine débarquées d'une 
bétaillère, devant le coron puant des mineurs tous pochetrons qui paie en poche et 
poches sous les yeux formaient des queues devant la seule pièce munie d'une porte 
entière et des quatre parois imitant les murs. 
Le curé avait beau promettre le paradis aux chercheurs, mais eux qui au fond se 
rapprochaient chaque jour de l'enfer n'en avaient cure. 
Ils préféraient comme toujours explorer des cavités dont beaucoup se révélaient 
dangereuses.  
Et c'est ainsi que les plus frileux se réfugiaient dans les sanitaires cholagogues durant 
les hivers rigoureux. 

YL 

* 

 

54 et nom (voir cholagogie) 
du grec Kholégogos (voire collègue, collège et collégiale) 
Psychiatrie. Se dit de quelqu'un qui se laisse conduire par la colèredans tous ses actes. 
À cause de son attitude cholagogue, fort nuisible à sa réputation, Andréavait dû quitter 
son village natal. (Anatale Fronce) 
Atteint de cholagogie chronique, le Colonel ne recevait plus d'e-mailsdepuis fort 
longtemps. (Angel Gabriel Gastro) 

FT 
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Cholagogue. adj. (gr. kholêgôgos "déverseur de bile") 
 

Personne qui recherche la popularité en flattant les instincts demédisance et d'(auto-) 
dénigrement de son public. 
 

"C'est moi qui suis cholagogue, l'ours qui râle en gras et rogue..." (G.Bedos)CAe ("mais 
non chuis pas aigri...") 

CAe 

* 

 

CHOLAGOGUE ,adj. de chola, estomac, et gogue, conducteur. 
* Médical : caractérise un reflux de matières dans le sens inverse où elles devraient se 
diriger naturellement. 
<> PHILIPPE SOUPAULT organisa en décembre 1934 un "spectacle - dîner cholagogue" 
en présence de Bunuel et Salvador Dali. Bunuel fut ravi et dit qu'il s'en resservirait (sic) 
mais pas Dali, qui fut exclu pour contradiction, bien qu'il se vantât d'être parti de lui-
même. 
<> MARCEL PROUST (Albertine disparue) l'emploie pour caractériser une douleur qui 
survient en place du soulagement qu'on devrait éprouver. " Qu'Albertine réapparût 
aurait dû dissiper les torturants cauchemars qui empoisonnaient mes nuits de leurs 
scénarios désastreux pour notre amitié : hélas, leur brusque annihilation me causa une 
ataraxie cholagogue comme un raz-de-marée d'amertume..." 
* Par association, un faux mot-valise : un argument rhétorique faisant passer la merde 
pour la rançon du chocolat : 
<> " Renaud Camus , écrivain authentique, Céline , grand écrivain, voilà bien les propos 
cholagogues des critiques de Libération".( ARNO VIVANT DERIEN, Les Inrockuptibles, 
numéro spécial janvier 2001). 

DD 

* 

 

Cholagogue : n. et adj. (cholagoge 1240; lat. chrét.). Lieu d'aisance attenant à un édifice 
cultuel polythéiste. Par ext. (depuis 1780) : se dit d'une personne dont l'état de tension 
est lié à des difficultés de maîtrise sphinctérienne. "N'y tenant plus, et à présent gagné 
par la cholagogue, il rompit la discussion et quitta précipitamment la salle" (F. Mauriac). 

JLP 

* 



 

 

 

Cholagogue: adjectif dérivé du Végien (dialecte de Vénus) Echola, qui signifie école. 
Introduit dans le Terrien standard en 2042, il a désigné en premier lieu un élève de 
Vénus étudiant sur Terre, puis, par métonymie, tous les élèves. Le premier à avoir 
utilisé le mot est Den Rôr, le colon humain de nationalité martienne dans: Mon ami 
cholagogue, grand prix interplanétaire 2042. "Cet étudiant cholagogue apprécie 
beaucoup notre Nectar indigène." 

XD 

* 

 

Cholagogue est un adjectif qui se comprend par le schisme de ce mot en 2 parties : 
le chola qui est l'illustre ancêtre grec de la couleur et gogue qui exprime le 
renseignement (et non l'enseignement). 
Cholagogue définit alors ce qui exprime une couleur, un chrome mais dont on ne connaît 
pas le nom exact. 
Exemple : Voici un joli cache-nez cholagogue ! 
Il est ainsi sous-entendu que soit on a du mal à savoir de quelle couleur il s'agit, soit on 
trouve justement cette même couleur abominable. 
Question de politesse ! 

VL 

* 

 

CHOLAGOGUE [òolagog] adj. - 2001 ; chabir. chrét. chalustrus " érotomane, caresseur 
de chat " ¨Doué d'une grande faculté de réflexion avec les mains quand sa femme lui fait 
le sempiternel coup de la migraine, le soir au coucher, et que le pauvre chat de la 
maison, qui n'a pas eu le temps de s'enfuir se retrouve contraint à se faire lisser sur les 
genoux, par son bourreau, nu et alangui dans un fauteuil au coin du feu, qui en profite 
pour se faire ronronner d'une main ferme. 
" Certains soirs, au bivouac, alors que ses adversaires du Paris-Dakar réparaient leurs 
montures d'acier en prévision de la spéciale sans road book du lendemain, il assouvissait 
des désirs cholagogues avec des chameaux endormis, dont le pelage rugueux lui 
rappelait le chat de son ex-femme. Quand les pauvres bêtes cholagogués plus que de 
raison blatéraient de douleur, il s'enfuyait sans demander son reste dans les dunes en 
imitant le cri de l'hyène, puis allait se faire jouir dans le sable en mordant à pleines 
dents dans un cactus pour tenter d'étouffer cette longue plainte stridulante qui, malgré 
tous ses efforts pour ne pas se faire remarquer, réveillait en sursaut la caravane 
endormie " 
in le " Guide des Mots Passants " de Gérard Holtz & Lison Dupoil. Éditions Lapogne & 
Grelot. 
PPP pile poil ! 



 

 

PPP 

* 

 

Nom féminin (Kolagog') 
Dérivé du bantoustan moyen-ageux Tchoho Laag Goo G' traduit approximativemantpar 
"Fais gaffe, le chiotte est cassé ! M'en fous, ça presse ! Mais attends,j'te dis, je viens de le 
recoller ! Ah, d'accord." 
Variété de mastic utilisé principalement pour les porcelaines de sanitaires. 

SH 

* 

 

Quand on a la chiasse et que ça colle dans les ouaters, c'est cholagogue. 
 

"Socrate avait parfois l'esprit très cholagogue" (Platon, Matins de Banquet) 

SB 



 

 

TALMOUSE, N.F. 
 

 

nom commun feminin comme automobile ou volant ou excès de vitesse ou cannette de 
bière.  
 

Une talmouse est un piège à bagnole équipé d'un radar invisible et placé sur la A4 entre 
Reims et Paris au Km 79 non loin de l'aire de repos éponyme. Ce piège grossier est formé 
d'une 306 grise et de deux hommes bleus du désert difficilement planqués derrière un 
plot vert.  
Sans déconner, trop forts ils sont trop.  
Vous pilez pile une borne avant, vous narguez à 130 peinard et vous récupérez une 
gourde d'énergie à se pisser dessus en mettant Eminem à donf.  
Existe aussi en carrefour dénivelé dit de la Talmouse sur la RN 17, cette conne qui va 
chez YL sans lumières en revenant. Trop conne la 17.  
 

Talmouse : non commun de l'ancêtre du gendarme dans Guignol.  
On raconte que le mardi 12 mai 2000 à midi fut servi au collège Monnet de Clermont-
Freehand le menu suivant :  
 

Talmouse en tricorne  
Poulet sauté chasseur  
Pommes noisettes  
Fromages  
Pêches flambées  
 

Déja les talmouses avaient des tricornes, la preuve est fête avec un concert de jerricans 
en pa(p)illottes à donf.  
Sans déconner, trop forts ils sont trop  
 

Talmouse, lieu dit de l'Oise où sévit fin mai début juin le fameux festival de rock 
Rock'Oise, connu comme le loup blanc dans le village avec Paul Thiéfaine à donf.  
Sans déconner, trop forts ils sont trop  
Mais qu'est ce que je raconte ?  
Pourtant tout est vrai mais qu'est ce que la réalité ?  
Sans déconner, trop forts ils sont trop  
 

Talmouse : non commun québecois qui veut dire : t'es cocu.  
Origine controversée de "t'as le moose" ou t'as des bois si grand de cocu sur le crâne, mon 
chriss, qu'on dirait que t'les as pognés à uns 'stie de moose". Le moose est sorte d'orignal 
dont la tête orne les capots des Dodge Ram de retour la chasse avec Dolly Parson à donf.  
Sans déconner, trop forts ils sont trop.  



 

 

Oui ! Trop !  
M "dac mais alors vite fait" G 

MG 
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n.f ( arab. tahal muezzin ) 
Porte-voix en cuivre décoré par les textes ciselés des prières principales. En forme de 
corne de bélier, son usage était seulement autorisé aux muezzins débutants enroués, 
officiant dans le désert au cours de la campagne de conversion du nord de la Mauritanie. 
 

Cela faisait une semaine que nous tournions dans ce maudit désert avec notre caravane 
de quarante chameaux chargés d'exemplaires du Coran à distribuer aux nomades. Les 
jauges des outres commençaient à approcher des coutures et toujours du sable, des 
dunes, du sable.. 
Malgré tous nos appels, nous semblions abandonnés, soumis à l'épreuve, ce qui nous 
transcendait par principe car nos souffrances démontraient que nous L'intéressions. 
Une nouvelle fois, nous tous, imams débutants, prièrent durant une bonne partie de la 
nuit pour trouver âme qui vive à convertir qui pourrait nous aider, bref nous cherchions 
un sauveteur pour le sauver. 
Soudain au lever du jour, nous fùmes réveillés par un son aussi étrange que puissant, 
qui se révélera salvateur. 
Nous comprîmes l'origine de ce bruit lorsque nous vîmes la talmouse tombée devant la 
gueule du camélidé blatérant tel un coq. 
Quelques instants plus tard, le chef d'un convoi d'esclaves qui avait bivouaqué à 
plusieurs kilomètres, alerté par ce hurlement tonitruant nous sauva en nous vendant un 
guide au teint bleu qui nous remit dans le bon chemin. 
Tagin Al-Rachid : Marche ou grève ? Editions des caravanes. 

YL 
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Talmouse (n.f. de l'anglais "mouse", souris, préfixé de Tal-, contraction de "Taliban"). 
Nom afghan d'une famille de célèbres souris de cartoon... Il a été en effet constaté que, 
malgré le bannissement de tout produit culturel - américain ou non - des ondes (ainsi 
que du bannissement des ondes elles-mêmes d'ailleurs, parce que les équations de 
Maxwell ne doivent sortir qu'accompagnée d'un homme), les produits visuels de chez 
Walt Disney étaient régulièrement servis au peuple dans le but charmant de provoquer 
son enjouement alphonsallaisien. Enfin, il ne faut pas non plus farouchement délirer... 
Parce que censure et réécriture il y a eu ! Tradditore Traddutore Talibane ! Minnie 
Talmouse, même si elle continue de passer le balai dans la maison de Mickey Talmouse à 
Kaboul, a troqué sa petite robe à coeurs pour un Tchadri un brin plus décent, de peur de 



 

 

se faire lapider par Donald Talduck. Mickey Talmouse y est, lui, barbu, coiffé, et traque 
cet occidental anti-islamique satanique de Pat Ibulaire au Kalachnikof. Quant à Ririh, 
Fifih et Louloul, ils étudient la loi islamique sous la férule de l'oncle Pashtoun. Citation : 
"Le cas Mickey Talmouse" - Le Monde Diplomatique 08/08/98.  
 

Talmouse (n.f. Après exercice de brainstorming tout seul devant la glace) : mousse verte 
et touffue tapissant les talus de nos chemins de France, et accueillant les gais ébats de 
bicyclettistes bleus las. Citation : "Désenjambons nos biclous et partouzons follement 
dans la talmouse" - Denise Frosegger. "Le chat, le Ronron, la talmouse " - Sabirateur.  
 

Talmouse (n.f. Hybridation curieuse de "tantouse" et de "Palm"). Qu'il est loin le temps 
où les homosexuels habitaient seul avec maman, dans un très vieil appartement, rue 
Sarasate ! Aujourd'hui, les plus out se wappent et se pacsent, et les plus in ont tous un 
Palm Pilot dans lequel ils downloadent leurs plans "clubbing du weeking-ending". D'où 
talmouse : homosexuel tendance. ("joli oxymoron" remarquerait Mademoiselle Agnès, si 
je la soupçonnais de connaître ce mot). Citation : "Aujourd'hui, pour 78.539% des 
talmouses, BBB aux folies Pigalle et ses beaux garçons, c'est TOP, mais pas autant la 
birthday-teuphe du sabirator" (source : www.yarps.fr). 

OG 
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Personnage légendaire savoyard, dont les aventures sont narrées dans les contes de 
tradition populaire collectés dès le XVème siècle dans le Duché de Savoie, par le propre 
ancêtre de l'auteur de "la Bête humaine", Frédéric de Gorgone-Zola. 
Dans les temps reculés, celle que l'on n'appelait pas encore "la Talmouse" était décrite 
comme une créature à mi-chemin entre la femme et le rongeur, reconnaissable à son 
museau pointu et à ses grandes oreilles. On dit que dans les années 1820, un célèbre 
alpiniste anglais, Sir Alfred Mac Kinley (lancé à la conquète de l'aiguille qui porte 
aujourd'hui son nom dans le Massif du Mont-Blanc), tomba dans une crevasse et fut 
sauvé par l'être hybride. Il se murmure, dans la Vallée de Chamonix, que le grimpeur 
d'outre-Manche sut gagner les faveurs de la sauvageonne. La légende veut donc qu'elle 
fut sa maîtresse, aimant Al, toute demi-souris qu'elle était. D'où le nom qu'on lui 
attribua à l'époque : Aimant-Al la souris, bientôt contracté et anglicisé en Tal-mouse, 
puis Talmouse, en souvenir de l'alpiniste britannique. 

JLP 
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grande souris; de l'anglais tall, grand et mouse, souris."Je pense lancer une talmouse sur 
le marché, ça payera mes cigarettes et çaemmerdera Apple" (Bill Gates) 
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Talmouse [talmouz] n. f. - 69 ; bas. breton. du verbe talmouser (rire en jouissant), d'où 
l'expression : " ça talmouse de t'faire sauter ? " 
Femme pleine d'esprit qui sourit quand on la baise, à la condition que son partenaire ne 
fasse pas de jeux de mots pendant l'acte sexuel, sinon elle part d'un fou rire inextinguible 
et simule un orgasme, ce qui oblige son compagnon à l'étouffer avec un oreiller, car celui-
ci ne supporte pas de voir des gencives découvertes. C'est vrai, ça fait vulgaire ! 
" Un dimanche, après le repas de midi, Arnulf de Bitrude besognait la Marquise Estelle 
de Mouillevit-Chatalaise, à l'arrière d'une Simca 1000 de location. Elle trouvait excitant 
de se faire prendre par son cousin dans le garage paternel, tandis que le reste de la 
famille regardait McGyver à la télé.  
Estelle souriait sous les coups de boutoirs d'Arnulf, qui, un peu grisé par le Crémant 
d'Alsace servi à gogo au dessert, cru bon de glisser à l'oreille de sa belle au plus fort de 
l'étreinte : " Tâtes ça Maman et dis-moi si c'est du Carambar mou ! ".  
La Marquise s'esclaffa à gorge déployée, et simula un double orgasme lubrifié appelé 
aussi " double glou-glou rieur " dans certains bouges bretons.  
Arnulf remarqua avec horreur les gencives apparentes de sa douce et tendre, débanda, 
et, dans un acte pulsionnel, l'étouffa avec un coussin brodé au point de croix par sa belle-
mère. "  
Zigmoon Fred, in le " Le modeste prie et sa relation à l'Hun, conchiant " éditions 
Jemalonge & Onvéra (1905) 
PPP Divan le terrible ! 

PPP 
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Talmouse : n.f. du néérlandais taal (langue) et de l'anglais mouse (souris) : souris 
polyglotte. Eh eh ! Dit la talmouse en portugais. (Ponson du Terrail) 
 
Talmouse : n.f. de l'allemand tal (vallée) et de mouse (déformation de mousse), plante 
cryptogame, de la famille des muscinées ou bryophytes présente uniquement dans les 
vallées de la forêt Noire. 
 

Talmouse : n.f. du wallon al'Mouse (à la Meuse). Femme qui pratique la pêche.La 
talmouse è cô èvoye sin rin dîre dit Toine Culot (Arthur Masson) 

PiR 
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(n.f): 1778. marit.Etroite soute à voiles (littéralement "à la taille du mousse".)Terme 
désignant l'alcôve attribuée au matelot pour sa première traversée. 
"Pierrick grelottait; il craignait de retour à bord de subir le supplice de la 
talmouse."H.Monfreid 

MT 
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[talmuz] n.f. (pop. contraction moderne de talblouse et talmourron) - dépression 
nerveuse . J'ai eu une grosse talmouse cette hiver après ma séparation . Syn. 
Talblourron. 

GG 
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Cordage des grands voiliers que l'on trouvait en grand nombre en particulier sur les trois 
mats, enroulés en piles plus ou moins équilibrées. 
Fréquemment, lors de leurs déplacements, les jeunes mousses, peu familiers de ces 
obstacles prompts à s'écrouler au premier frôlement, s'y prenaient les pieds et l'aventure 
pouvait parfois se terminer fort mal. 
D'où l'expression "il n'y a pas loin du mousse à la bière" 
Le mots a évolué progressivement de étale-mousse à talmouse se contractant au fur et à 
mesure que les mousses s'étalaient. 

LCM 
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Invitation salace. 
De "oui j'ai le mouse qui mousse", réponse chantonnée par Gainsbourg à une question 
régulière de JB. 

SB 



 

 

OGDOADE, N.M. 
 

 

A la manière du petit Larousse pour enfants « à la découverte des mots ». 

PPQ 
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Ogdoade est un mot qui n'existe pas, tout masculin qu'il est : il est donc très embêté, 
surtout dans la cour de récré. Quelquefois il aimerait bien être raquetté comme 
Développement Personnel qui attire des haines féroces et donc l'attention à cause de sa 
moyenne générale de 17,5 dans cette classe de cancres. Mais ses parents sont dans la 
pub, lui! 
 

Question étymologie, Olgoade, lui, c'est père et mère inconnus, personne n'a jamais 
entendu prononcer son nom! Même pas lui! 
On pourrait lui trouver alors une descendance. Ogdoade donnerait dans quelques années 
Ogd... non, même pas! Il ne peut rien engendrer. 
 

Alors il se rapproche mine de rien de certains qu'il trouve sympathiques, ou qui 
pourraient le trouver sympathique : une coupe de cheveu identique, la même marque de 
basquets, la même manie de dessiner pendant les cours ... 
Il a essayé avec Algaode et Holgado, puis Dagdeo : échec absolu, ils l'ont complètement 
ignoré, comme si son père avait été vitrier! 
 

Pour les citations, je peux assurer que je m'exerce à le prononcer un peu chaque jour, ce 
qui donne <>DENISE DUDON : "Ogdoade, ogdoade" , usage essentiellement oral et très 
récent, ne désignant rien du tout! 
 

Dernière tentative : on pourrait lui faire remplacer un mot existant et pas pleinement 
satisfaisant, comme Dieu, Mort ou Jouissance ou Vide par exemple. 
Résultats : 
- pour Dieu , ça marche trop bien, il semble que celui-ci puisse supporter n'importe quel 
nom et se remplir aussitôt. Donc peu d'intérêt. 
- pour Vide, Ogdoade est trop plein et mouvementé. Trop narratif même, vous ne trouvez 
pas? 
- pour Jouissance, Ogdoade est très excitant mais il aurait été très bien en mot secret et 
c'est donc trop tard. 
- Il reste Mort, Ogdoade pourrait bien nommer la représentation impossible de ce 
supplice que mon père.../ 
- "Et bien nous verrons ça la prochaine fois!" 
/... c'est pas vrai! Il a encore arrêté la séance juste au bon moment! 



 

 

DD 
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Ogdoade : Nom masculin de la racine grecque hotdog (contraction de larynx pour 
l'énoncé) dont la terminaison allemande Aaaade (bâillement subliminal) ne signifie 
probablement pas grand'chose. 
 

Contrairement à une idée trop répandue, l'ogdoade n'a rien d'une préparation culinaire à 
base de végétaux avariés (sésame) et de bœufs hormonaux dits vaches folles, se 
dégustant accompagné d'une sauce barbare dégoulinante de sucre (bonjour mon 
diabète !). 
à l'origine, l'ogdoade se réunit pour façonner l'œuf cosmique dont est sorti le dieu Soleil. 
L'ogdoade, c'est-à-dire un groupe de huit (2 fois 4 ou 3 + 3 + 2 ou 2 fois 3 + 3 -1 ou etcetc 
ou 8 fois 1 si c'est que des branleurs), désigne les quatre couples de forces élémentaires 
qui, selon les théologiens d'Hermo trop polis, précédèrent la création du monde : Noun et 
Nanette, l'eau primitive, Theou et Thebhet, l'infinité spatiale, Kake et Kekhette, les 
ténèbres, et Abon et A(mo)nèth ceux que l'on ne peut découvrir - ce dernier couple 
portant parfois, selon les traditions, des noms différents, évoquant le néant, le vide ou 
l'indétermination juridico-spatiale. 
Ce ne sont donc pas des divinités de l'univers du crime organisé, mais la personnification 
des éléments du chaos qui précéda la création. Ce n'est qu'après eux qu'émergea le 
premier tertre, petit porteur de la ville d'Hermopolis, où le soleil allait naître d'un lotus. 
La ville d'Hermo trop polis porte, en l'honneur de son ogdoade, le nom égyptien de 
çéhminou : ville des huit, d'où est dérivé le copte Shmoun (avoir la) et l'arabe moderne 
Shkoumoun (porter la). 
Le remarquable destin historique du dieu élizathébain Abon, homophone portable de l'un 
des dieux de l'ogdoade, explique l'importance accordée dans les documents gréco-romains 
de Thèbes au collège jésuite herpétologiste, des huit pieux dieux initiaux. 
Depuis l'accomplissement de leur œuvre de création, ces vieux dieux primordiaux vivent 
dans le monde souterrain (RER A, B et C en changeant à Réaumur Sébastopol), sous la 
butte de Jlêmé Médinet P'tibou plus connue sous le nom de Butte Montmartre. Ces huit 
dieux initiaux sont censés y reposer, mais ils se chargent encore de certaines nécessités 
élémentaires, comme le lever quotidien du soleil et les cours de la Bourse. Ils y 
recevaient, aux derniers temps de la civilisation mitterrandienne puis chiraquienne, la 
libation funéraire que les dieux vivants, leurs censeurs, venaient chaque décade, leur 
renverser.  
Les divinités masculines sont représentées en tant que grenouilles ou avec une tête de 
grenouille (de bénitier). Leurs équivalents féminins, noms masculins pourvus d'une 
terminaison féminine, en tant que serpents (de mère). 
Dans l'idée hermaphrodite, la butte primordiale, jaillie du Noun Fab Herghé reçut-elle 
comme premier présent du créateur, Dhôte, un œuf mystérieux. Un jour, la coquille 
s'ouvrit et d'elle jaillit le jeune soleil qui aussitôt s'élança à l'assaut du ciel. Cette 
naissance succédait à une imprécise période de stagnation. Période qui n'était pas 
seulement décrite comme un vide ou un néant, mais qui comportait ces huit génies 



 

 

élémentaires, l'ogdoade (qui lave décidément plus blanc). 
Une autre tradition voyait différemment la naissance du soleil. Sur la surface encore 
obscure du marais poitevin primordial, flottait un phallus de motif, non un malus de 
flottille, heu non plus, un calice de lotus, aux pétales clos dans la nuit élémentaire. Puis 
au jaillissement intérieur d'une lumière vive, le calice s'épanouit, donnant l'essor au 
jeune enfant soleil, qui aussitôt rayonnât sur le monde. Au soir, quand la lumière 
pâlissait, le lotus se refermait sur l'astre brillant pour le restituer au matin. 
Cette thèse naquit lorsque Bhêt les Hême devint capitale de l'égypte, et Abon son dieu 
local, dieu de l'empire des sens. La ville avait pris du retard par rapport aux autres 
grands centres olympiques commerciaux et eùt des difficultés à rendre plausible ses 
prétentions à être originaire de la pute primordiale. La théorie d'Abon, dieu très original 
et créateur inventif (Ah ! bon ?), repose sur des origines diverses et plus anciennes. Abon 
est né de lui-même, par sa seule pensée comme Hum et Atchoum : deux nains bi. Sa 
première forme d'apparition était l'ogdoade dhermo-puritaine, d'où le mamelon 
primordial de M'aim'fils - plus tard Memphis - et ensuite il s'est rendu au ciel en tant 
que Rê-acteur. Il créa les dieux et les hommes et organisa le monde en huit jours. 
Maintenant la semaine compte 7 jours, car depuis les 35 heures, le huitième - ogdoade : 
jour de gloire - a été supprimé. 
Extrait du Tétrèsbosse des Mhâat : livre ancien récemment redécouvert lors des fouilles 
des poches de Gâahz. 

YB 
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OGDOADE : n.m. orgie, partouze. Etym. : du dieu scandinave OG, dieu de la luxure. 
Entre les guerres, les Vikings se complaisaient dans des ogdoades immondes (manuel 
d'histoire nordique de Olaf Ferm Baissunpeulson) 

PiR 
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Ogdoade, n.m. ( créole ) 
Etre terrifiant du panthéon vaudou, réputé dévorer les poissons par bancs. 
 

Il était une fois une famille de raies très pauvre, dont le père Raymond, barbier ruiné, à 
bout, emmena le cœur serré ses rejetons pour les perdre. Mais la plus petite raie, à l'ouÏe 
la plus fine surpris la veille les vœux de ses vieux. Il répandit des perles et ainsi retrouva 
ceux qui le lendemain réitérèrent avec un réel résultat. 
Les raies erraient ; réalisant leur détresse les raies clament leur résignation, mais 
réaliste la cadette les réunit lorsque leurrés par la lumière d'un poisson lune, ils crurent 
trouver un havre réparateur là où l'ogdoade sévissait. Ils réchappèrent du monstre en 
croisant un hippocampe, en effet ils adhéraient tels des poissons pilotes à l'équidé, le 



 

 

faisant passer pour un zèbre trompant ainsi habilement l'attention de leur gardien. 
 

Ogdoade, n.m. ( 1991 CNN ) 
Qualifie les villes iraqiennes construites en hauteur et disparues. 
 

Mais où est l'ogdoade d'autrefois ? Il ne reste dans la capitale de Saddam que la station 
de départ du funiculaire pour rappeler aux anciens la partie de cité disparue. 

YL 
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[ de l'ibérique « ogdoba » : rond comme une queue de pelle ].Forme géométrique en trois 
dimensions, tubulaire à sa base et s'affinantcarrément dans sa partie supérieure, 
aboutissant à un parallélépipèderectangle. 
 

Scient. Terme désignant une constellation visible dans le sud de laPatagonie par temps 
clair, nommée ainsi par sa forme suggérant un ivrogne,une bouteille à la main. « On te 
verra la nuit des 3 ogdoades !! » 
 

Fam. Insulte désignant communément une personne têtue et vêtue d'une tuniqueen 
tulle. « Ce n'est pas avec cette tête d'ogdoade que tu réussira à l'Opéra! ». 

LC 
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Ogdoade [Komsaspronons] n.m. - 1111 ; basquo - lubrique. 
1 

PPP 
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Ce mot résulte de l’abrév. -ah-je-me-suis-peut-être-trompée-de-semaine- d’Office 
Gracieux DonnantObligeamment Aux Démunis l’Espoir. Tombé dans l’oubli depuis 
quelquesdécennies, il demeure cependant dans l’imaginaire de quelques 
individusgénéreux comme un modèle d’ONG à développer. " Si le RPR était un 
ogdoade,nous en aurions été informés ", Philippe Séguin. Dialogue entendu à Davos: "- 
T’as jamais pensé créer un ogdoade ? ? Euh, non, c’est intéressant ? " 

CC 
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Doigt de Dieu mais honteux, c'est-à-dire dans le nez. "Premier commandement : 
Ogdoade" (Dieu, Table) 

SB 



 

 

MANICHORDION, N.M. 
 

 

- de la famille des chordylacées, instrumentinventé à la fin du XIXe s. par l'ingénieur all. 
H.Gestaltwogel.Au contraire de l'onde Martenot, le Manichordion subit (à tort ?)à l'heure 
actuelle d'au jour d'aujourd'hui une flambée d'interetpuisque déterré pa 
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Maniaque de la corde et de l'accord, il s'accompagne 
d'une pincée d'accordéon.  
Habillé de haillons, chorologiste sur scène, 
éparpillant public écoutant 
ébahis ses mains piquants les cordes, seul dans son 
bastion, le manichordion 
crée, chante, ne vit que pour elle, la musique. 

JS 
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La mauvaise habitude de sortir en "sauvage" tous les Samedis soir, dedisparaître de 
cette planète pour n'y revenir que dans la semaine des quatrejeudis. 

GS 
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Pathol. Sorte de psychopathe éprouvant un sentiment amoureux ou d'envie 
concupiscente envers les choristes de la chanteuse Céline Dion. 
 

"Bercy : 12000 manidions et 3000 manichordions franchissent les barrières de sécurité à 
moitié nus." (AFP) 
 

€ Par extens. toute personne éprouvant une admiration mal placée. 
 

"Ah épouser Manon ? 
Ce Laideron? Non, non! 
c'est v 
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1) N.M. : Inconditionnel nostalgique à tendances pathétique et frugale d’Annie Cordy. Si 
le manichordion isolé n’est sujet qu’à la Tata Yoyodérision, les bandes de tels individus, 
c’est déjà plus Chaud cacao. Lesmanichordions furent, dans l’histoire des peuplades 
vouées à un cultemusical, détrônées par les PhiloCarlosiens, qui avaient il faut 
lereconnaître un peu trop tendance à tirer le pimpon sur le Chihuahua. 
 

2) Adjectif : Se dit d’une personne habile et prompte à réparer les cordesen tous genres. 
Exemple : le manichordion luthier réveilla les cordes duvioloncelle comme de la 
jouvencelle. 
 

3) N.M. : Contraction de « manichéen ordinateur ». Le linguiste auraremarqué 
l’assimilation de l’aspiration. L’analyste programmeur perché ausommet de son viaduc 
notera qu’il s’agit d’une lapalissade numérique d’unfort beau GaRaBit, puisque dans 
l’absolu, un ordinateur ne connaît que 0 ou1 : chacun chasse ses sorcières... 
 

4) N.M. : Si ce n’est ni un boson, ni un fermion, alors c’est unmanichordion. Particule qui 
est aux atomysticiens ce que le Graal est auxTempliers. Les fermions ne peuvent être 
qu’un dans un état déterminé, lesbosons font ce que bosons leur semblent, et les 
manichordions, p’têt’ beinqu’oui, p’t’êt’ bein qu’non. 

MM 
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Le Manichordion est dérivé du latin manus qui signifie main puis désigne en ses sens 
dérivés, toute écriture poétique issue de l’inspiration des Dieux. En effet, manus a subit 
l’influence de son voisin phonétique manes signifiant âmes des morts, et représenté par 
les chœurs dans la tragédie antique.  
Le manichor est une technique d’écriture qui affirme retranscrire fidèlement la parole 
des morts. Les voix intérieures doivent parvenir au poète dans leur pureté cristalline 
puis être chantées par une voix de femme à la manière d’un long cri plaintif. Depuis 10 
ans que cette technique existe, une seule voix a su reproduire à l’identique les pleurs des 
âmes errantes tout en conservant l’harmonique initiale, il s’agit de la Québécoise Céline 
Dion. Pour honorer la grande manichoriènne, le manichor est devenu dans la langue 
vulgaire : le Manichordion, prenant du coup une majuscule.  
Un courant dérivé de celui-ci et nommé le Manichorfabian a cherché à se développer ces 
dernières années mais semble s’étouffer peu à peu.  
Un phénomène récent a récupéré ce mouvement artistique dans un but commercial, 
proposant à un groupe de jeunes manichoriens (Manichordionnais et 
Manichorfabianistes) de s’isoler dans un «paradis artificiel » peuplé de micros. Leur voix 



 

 

sont retransmises en direct dans les rues des villes et la population peut ainsi suivre et 
partager les espoirs, les peurs et les sentiments que chaque âme transmet à son 
manichorien. Chaque semaine une âme est chassée du paradis, et déjà des vivants 
s'élèvent contre Manichordion-story, l’émission en question, au nom de la liberté des 
morts à jouir de leurs pensées, brandissant des pancartes où trône le logo de leur 
association antimanichordion-story , ce à quoi les pro-manichordion-story répondent par 
le slogan devenu célèbre : « manichorianise ta mort ». 

AI 
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[de 'manie' et 'corde'] Le nom du fameux gibet se dressantjadis sur les hauteurs de 
Montfaucon et qui servait à pendre surtout lesmaniaques sexuels , nombreux dans ces 
parages. C'est là que naquit lalégende de la mandragore, plante poussant au pied du 
gibet et dont la racinea la figure d'un homunculus. Elle proviendrait de la semence des 
pendus.Mais on devine bien que pas n'importe quel brigand se balançant à la code 
dechanvre bande si puissamment qu'il réussit à procréer son ultime géniture. 

JMMH 
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Manichordion [mani 
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variation de "manichéen", liée aux pratiques guerrières de ces derniers pendant les 
premiers siècles du christianisme. Un manichordion est un membre d'une horde de 
manichéens se déplaçant à travers l'Europe du Sud pour convertir les mauvais chrétiens 
// cette horde. Cit. : "Sir, voilà deux manichordions que j'ai pris ! Ils marchaient droit sur 
Carcassonne, et on dit qu'ils ont égorgé plus de 100 chrétiens !" "Où est le reste de la 
bande ? demanda Simon de Montfort, méfiant." "Ils arrivent !" (Croisade des Albigeois) 

ISF 
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du grec :manichor 
nom masculin 
instrument servant à accordé les mains 



 

 

mot tombé en désuétude et remis au goùt du jour depuis l'avènement del'internet 
=caccordé les mains à travers le réseau du net !!!!! 

BD 
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(définition du dictionnaire lipoÏdique) 
 

manichordion, nm : 
 

Commando, raid, mirador, char, chair à canon ! an 1915. Coin noir à marin honni, 
micmac mondain : ici coÏncida mon roman nain. Marc, mon ami marchand d'con 
marmonna air cochon, "ah ! Hardi, hardi ! mon mandrin ramona !". Or, on n'anima ni 
accordion, ni crincrin hindi, ni cor inca, ni harmonica, car mon ami ronchon mania mon 
manichordion. Machin carmin criard, canon à canard, mon manichordion cracha donc, 
cahin-caha, "do mi mi, do mi mi", cri d'andin dindon racorni. On ordonnança air anodin, 
on accommoda cha-cha, carioca. Armina ranima. Chic : On donna Norma. Choc : "Amor 
mio", mon aria romain mina, minora minima. 
 

 

(définition du dictionnaire sabiradique des oscilleurs instationaires à sons) 
 

manichordion : nm. 
 

Durant durs ans de la première guerre, dans les bars des ports et les bordels des porcs, 
instrument à anches utilisé, principe allemand, pour l'accompagnement des chants des 
marins. Cependant, usageable aux risques et périls de Dame Rigueur Musicologique 
pour la réalisation low-budget et low-fidelity d'oeuvres de facture plus classieuses - 
Handel ou Bellini sont malheureusement du répertoire de tout manichordioniste. 
 
Le manichordion est un accordéon dont les mouvements du soufflet et l'enconnage de 
l'air sur les anches déhanchées sont provoqués par un système bielle-manivelle (vielle 
mina belle ?) que le manichordioniste fait roter au gré de ses désirs. Le tout émettant, 
vous vous en douterez, des sons criards, à mi-spectre entre l'harmonium attouché par un 
enfant de choeur inassouvi, le bruit blanc bande étroite, et le son du cri du cormoran 
mazouté le soir de la marée au fond des boîtes en carton de la société protectrice des 
oiseaux. Sons désarticulés et pathétiques jusqu'à la parfin si et tant que, une 
malheureuse clarèce auditrice exposée plus d'une heure et demie à l'instrument n'a que 
très peu de chances, ô chant, ô son, d'y survivre sans troubles irréversibles et délirieux 
de la cabèche. D'ailleurs, les manichordionistes ont tous une bien triste fin : non qu'ils se 
marient ou qu'ils aient beaucoup d'enfants, non, pas ça, mais qu'ils se meurent, 
incompris dans des asiles, une tortue sur les genoux qu'ils grattent en lui tournant la 
queue. 
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1827 â€ du grec kkhômedon- du bas lat ;comedere â« manger la ficelle â» et du grec 
mania â« folie furieuse â» Qui a la folie du cordon, au point de l'avaler, même 
involontairement. Se dit du monomane insomniaque qui au XIXes avait pour coutume de 
réveiller toutes les nuits 

FLi 
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Instrument à cordes produisant un son doux proche dusoupir humain, pouvant couvrir 
plusieurs octaves selon les capacités dumusicien, plus spécifiquement appelé le 
chordioniste à trois mains. L'autreparticularité de cet instrument est lié aux matériaux 
qui le composent, àsavoir : un coffre qui n'est pas de bois, et dont les différentes 
extrémitésen pointe sont reliés par des fils d'Ariane, ce qui explique l'impossibilitéde 
faire des fausses notes.  
 

Fig. Interjection utilisée au Québec, où l 
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(de l'expression picarde " ah ! c't manie, encore dit on." ) 
 
Exclamation marquant la défiance des inondés, devant les promesses d'élus zélés de 
gauche, qui ne sont pas dans leurs petits souliers quand ils sont droits dans leurs bottes 
vulcanisées. 
 

Printemps 2001 
 

Dieu ayant peut-être trop fêté l'année 2000, abusant de paradis naturels, de tisane aux 
queux de cerises, et en outre du jus de ses saints Emilion et Esthèphe, a démontré que si 
son gosier était au niveau de Bordeaux, son déversoir était à l'aplomb d'Amiens. 
Conséquence : Les cieux tonnent, oh ! Le vin divin devient eau, enfle les cours, les 
bouchons créent les crues, accroissant le territoire des rainettes et des colverts nomades, 
ennemis héréditaires du local canardeur américain, qui n'a que bals, balles et vaches 
pour se distraire. 
On ouÏt dire, que dans la rue meurent, sous l'onde hideuse, des rats qu'on tard ôta. 
Les férus du plomb, ceux qui n'ont pas lu, mini hommes crus, au QI véreux, éteints, 



 

 

fondirent désargentés au zinc, et comme des Lettons durs, allument leurs fourneaux. 
Assis et galvanisés par la gnôle, on crùt à une explication, limpide comme l'esprit du 
bouilleur de cru. 
Ainsi, ces malheurs que certains interprétèrent comme les signes d'une volonté 
supérieure, étaient en réalité censés offrir les jeux olympiques de 2008 à Paris, qui en 
plein examen, devait démontrer que les épreuves de voile en haute mer pouvaient s'y 
dérouler à moins de 30 minutes en TGV. 
Par ailleurs, un latiniste éminent, l'abbé Vil corrobora définitivement cette thèse, en 
étudiant la devise de la capitale, signifiant que même s'il flotte, elle ne sera jamais 
immergée. Les exceptions de 1910 et autres ne faisant que confirmer cette règle. 
Après avoir subi l'épreuve du feu en 15, 70, 14 et 40, l'épreuve du vent en 00, la Somme 
devait subir l'épreuve de l'eau. 
Le gouvernement ne pouvait pas rester insensible à la détresse, même si les caméras 
supportent mal l'humidité, et si la lumière est forcément mauvaise, surtout en hélico. 
On fit donc appel à un collège d'expert de l'université, pour résoudre ce cas d'école, dont 
on lut ses conclusions lissées lors du conseil des ministres : 
A.Dépêcher sur place le spécialiste des nappes de Vichy, pour tenir à carreau les râleurs. 
B.Elire la miss du cru, miss France et laisser la capitale régionale participer à la finale 
de la coupe nationale de football. 
C.Envoyer l'armée qui pour les pompes a une longue expérience. Elle pourra ainsi 
réquisitionner les pompes des stations service, devenues inutiles par manque de route, et 
ainsi les affecter aux sinistrés. 
D.Demander le truc de l'apprenti sorcier qui peut avec peu tout vider. 
E.Et puis, surtout leur laisser espérer du liquide. 
On se tourna vers le ministre concerné : " De toutes parts on m'harcèle, nous sommes en 
caleçon, on doit faire la manche. Pour indemniser, le calcul est simple : si l'on ajoute 
Total à la Somme, que l'on retranche les troncs soustraits des comtés, et que l'on divise 
les fractions de la majorité, il n'y a qu'une solution : doubler les tiers pour multiplier les 
produits. Cela veut dire que je n'ai pas plus de 600KF à vous avancer", répliqua-t-il 
sèchement. 
"Alors on va beaucoup promettre, car on doit s'attendre à un accueil délicat dans un des 
fiefs des chasseurs ; qui veut y aller ?  
Personne !  
Alors Monsieur le Président de la République va devoir nous départager." Déclara le 
premier ministre. 
"D'accord" acquiesça le juge improvisé, qui demanda à chacun des participants, d'utiliser 
le mot crue de façon spirituelle, le perdant devant faire le ou la bête dans la Somme. 
Le ministre de la culture commença : 
"La crue ôtée ramènera le bonheur." 
Le ministre du culte poursuivit : 
"Doux Jésus, il croit que la crue ici fit un sauveur." 
La chargée de l'environnement succéda : 
"La crue dictait à la nature les limites des champs." 
Le ministre de l'Intérieur enchaîna : " La crue, elle ment." 
"Si les crues se tassaient très vite, on pourrait retrouver des écrevisses dans la cuisine", 
enchaîna le ministre de la pêche. 



 

 

Mais, pour le ministre des affaires étrangères : "Au Brésil, les crues : Zéro". 
"A l'armée, les recrues cuirent assez avec de l'eau froide." Asséna le ministre des armées. 
"L'us tue crue", selon le droit coutumier, pour le garde des sceaux, qui pourrait en prêter 
en la circonstance. 
"La crue, cheu nous, n'amène pas que de l'eau" pour le ministre des transports. 
"Une robe, un son, crut Zoé, mais c'était vendredi déguisé" clôt le Premier Ministre. 
A l'issue du concours, le Président désigna ce dernier comme perdant. 
Arrivé sur place, il écouta beaucoup, promit encore plus :" On est avec vous, on va vous 
aider, on va tout arranger." 
La foule bottée écoutait non sans invectiver sourdement ce visiteur extra-lacustre, et les 
manichordions montaient de plus en plus fort, scandés par des gorges rouillées. 
Il était temps de rentrer, on prévoyait à la radio une ondée. 
 

Somme hors du lit. ( Aurélie Nondé, Editions fixes eaux ) 
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De mani : tout et son contraire (occitan cathare) 
et chordion : machin (gaspésien insulaire) 
mot qui sert à remplacer n'importe quel mot pour pouvoir finir sa chanson ou rendre son 
papier à temps à la rédaction. On dit que la grande Céline appelle son mari "mon man i 
chor Dion", pour rire, bien sùr! 
CITATIONS : 
"Si tu savais comme on s'ennuie 
à la Mani 
tu me jouerais de l'accordéon 
à la Manichordion" (chanson gaspésienne) 
 

"Faudrait voir à pas mélanger 
les torchons avec les maniques 
le caviar et la vache enragée 
les politiques et les comiiiiiiiiiiiques. 
Moi j'dis qu'la mort 
n'a pas le même goùt 
selon comment on la regarde 
moi j'dis qu'la mort n'a pas le même goùt 
avec ou sans manichordion" 
(chanson parisienne engagée) 
 

''Mannie Cordy niCordy ni cordon 
l'homo n'a manichordi- cordillon" 
( chanson de légionnaire mort) 
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Délai d'autiste. Citation : "aaaaaahhh" 

SB 



 

 

MECONIUM, N.M. 
 

 

Nom donné dans le théâtre romain Antique, à l'acteur qui n'avait pas de texte à dire, et 
qui n'apparaissait jamais sur scène. 
En français moderne : personnage falot, qui gagne à rester méconnu.  
Il suffit de regarder autour de soi, y'en a plein. J'en ai vu un dans le métro pas plus tard 
que ce matin. 
Et des fois, c'est moi dans le reflet de la vitre. 
 

Dialogues retour de boîte de nuit, entre Christophe et Loana, dans leur villa de St-
Tropez : 
L : PfffOn s'est fait suer dans cette soirée, c'était plein de méconiums. 
C : Comment, t'as pas vu Philippe Lavil ! 
L : Celui qui tape sur des bambous ? 
C : Bah oui, c'est clair, pas celui qui joue du piano debout. 
 
PPP ligne 11 
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le meconium est un homme, dérivé de l'argot mec, en onium, sorte de métal argenté. le 
meconium est un androide, mi-homme, mi-robot. 
Son apparition dans la littérature date de Julius Vernus dans son ouvrage de fiction est 
ainsi que les hommes vivent ? 
" Le meconium est apparu dans toute sa splendeur, attachée à sa maîtresse. Il la 
débarrassait des tâches ménagères ingrates. Il se déplaçait sur ses deux jambes de laiton 
et émettait des grogneemnts dignes du langage humain" 
On le retrouve malheureux chez Hugoin 
" oh, toi , méconium, rentre dans ton antre et souffre pour cette humanité défaillante". 
Le méconium se trouve dans toutes les grandes surfaces. 

AnZ 
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Remede nouvel contre le mecontentement. 

BdM 
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Méconium, n. m. - Du celte méconoc : avoir un trou dans son pantalon (de Conoc : dieu 
des pantalons). Le terme a été repris par les latins lorsque ceux ci ont emprunté les 
braies à leurs vaillants adversaires. On prête à César l’aphorisme suivant (à l’aube de sa 
victoire lorsqu’il s’adressa à Vercingétorix) : « meconocum prestum » qui signifie « mets 

JL 
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[latinisation ridicule tout autant que fausse de 'méconnu'] : Entité architecturale antique 
semblable au panopticon de Bentham, mais ayant subi une homographie dont le pôle 
serait placé en son centre, et débarrassée des petits ornements sous les tuiles et des 
rideaux aux fenêtres. Au temps où "RMI et Loft Story" se disait "panem et circenses", ces 
tontons romains qui n'en étaient pas à leur coup d'essai en matière de grosse déconne, 
eurent sous l'impulsion du sage endemolius l'idée d'un nouveau jeu cruel, donc 
divinement drôle, pour divertir les foules cédant à l'hystérie. Alors, une, deux, on 
retrousse les manches et on entasse des blocs de pierre pour une version rigolarde, avec 
des fenêtres comme écrans et comme caméras, et plagiat-par-anticipation du domus-
story. C'était compter sans la colère des dieux qui, des XI stars sous les yeux de quelques 
MCMXCIX spectateurs, homographièrent le truc, le dedans dans le dehors et le dehors 
dans le dedans, à la suite de quoi, une onzaine d'omnipotentes starlouses s'en mirent 
plein les mirettes de l'ennui du peuple abondant des méconnus mateurs. Citation : "Je 
l'ai filmé !" (françois vogel)  

OG 
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1) (du nom de Mécon, son découvreur) 166ème occupant de la classification périodique 
des éléments de MendeleÏev. Il sera découvert en 2135 après JC par Charles Mécon, près 
du centre la Terre (puisqu’on vous dit que le dico sait tout, c’est qu’il sait tout, même ce 
qui n’est pas encore arrivé). Son expédition visant à prouver l’existence d’êtres à base de 
silicium et non de carbone, vivant selon lui dans le noyau interne, le laissera broucouille, 
mais il aura tout de même l’occasion d’inscrire son nom à la postérité par la découverte 
de cet élément. De masse atomique 390 g/mol, le méconium se présente à l’état 
fondamental sous forme de cristaux noirs, d’aspect macroscopique lisse, proche de 
l’obsidienne, et possédant un albédo élevé. Symbole : Mc. 
 

2) (du latin méconium, bête à cornes 
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méconium, n. m., du lat. Meconus, inconnu 
1. Designe l'ensemble des personnes non connus a ce jour par un sujetex.:"Madeleine 
aimait a se perdre dans le meconium de la foule" Marcel Proust 
2. Equivalent collectif de quidam 
ex. "le méconium du village s'etait attroupe sur la place pour lediscours du prefet" 
3. Phénomene scientifique dont l'origine reste un mystère ou dontl'explication n'est pas 
demontrable. 
ex:" les trous noirs reste un des grand méconium de la physique moderne" 

Sabirateur 
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1998; (de méconnu) <>chim. corps simple portant le N 
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méconium, n.m. : élément inconnu, créé de toutes pièces par l'Académie française en 
1973 à la demande ( pressante ) de Jean d'Ormesson qui se refusait à laisser vivre le 
terme original en l'état dans les dictionnaires de la langue française. 
En fait, "méconium" est une dérive de la contraction d'une locution berrichonne "met 
qu'les hommes", terme de peu de délicatesse distinguant les hommes peu enclins à 
honorer le sexe faible. Au début du XVIIIème siècle, cette locution évolue sans aucune 
logique en " met qu'l'homme "pour aboutir en dernier lieu à " mècunome ". 
En 1973, lors d'une séance du dictionnaire, Jean d'Ormesson s'insurge non sans insister 
et rougir et propose de masquer ce substantif honteux en le faisant passer pour un 
élément chimique de type métal alcalino-terreux de masse atomique 137,34. 
 

Selon, Jean Mistler, secrétaire perpétuel, jean d'Ormesson lui aurait confié : " 
Qu'importe le mensonge, je n'aurai probablement jamais à utiliser méconium dans le 
Figaro !" 
 

Citation outre tombale de MendeleÏv ( via Maitre N'DIAYE, grand marabout africain, 17 
ter rue du Four à PARIS XIVème, 3ème étage, porte gauche, retour d'affection et 
guérisons même impossibles, paiements carte bleue acceptés, résultats garantis ) : 
" Méconium, j'ai jamais écrit ça, quel con ! ". 
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Méconium. n. m. (1415, du vieux français mesconoistre et du latin de cuisine connium.) 
Terme utilisé par les médecins pour désigner toute maladie dont ils ignoraient le 
remède. La tournure savante du mot leur permettait de justifier les honoraires perçus. 
"... Le bon Pantagruel tomba malade [...], il lui prit un méconium, qui le tourmenta plus 
que vous le penseriez, et enrichit ses médecins plus que vous le compteriez." (Rabelais, 
Pantagruel, chapitre XXXIII.) De nos jours, le mot est utilisé en psychiatrie, et désigne 
un état particulier dans lequel le malade imagine maîtriser des connaissances et des 
compétences qui lui sont étrangères. Dans certains cas extrêmes, il vit dans un monde 
déconnecté de toute réalité. Forme populaire : marcher à côté de ses pompes. "Le 
méconium politique de Jacques Chirac constitue l'atout majeur de Lionel Jospin pour 
2002." (Alain Duhamel, La Nouvelle République du Centre-gauche, 3 mai 2001). 
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(du parisien mékelcon = magasin fermé en aoùt) Représente la période au cours de 
laquelle il ne se passe plus rien au cours de la carrière d'un chanteur, rupture d'un ou 
plusieurs contrats. Syn. : traversée du désert. Le méconium peut représenter une période 
variant entre un an et trente ans, après quoi il s'agit du méconiumissime, période 
illimitée de méconium. On peut citer parmi les méconium célèbres celui d'Hervé Villard, 
environ 20 ans, le record étant celui de Patrick Topaloff, environ 30 ans. Un des rares 
méconiumissimes recensés est celui de Demis Roussos, dont on a perdu la trace aux 
abords de la forêt noire. Lorsque l'artiste refait surface, on dit qu'il casse son méconium. 
Il suffit pour cela que l'on reparle de lui, quelles que soient les conditions, ainsi on peut 
dire que Rika ZaraÏ a cassé son méconium au Scorp en 2001, et cas unique, la double-
cassure de méconium d'Emile et Image revenus du bout de la nuit. 
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Méconium n.m. vient de loin et de maiq, abréviation abusive de "mais qui c'est donc 
celui-la " et de coniu : militaire, militariste antipacifiste. 
Assemblée de combattants en l'honneur du soldat méconnu de tous mais connu de 
certains d'entre eux. 
- familier : assemblée de n'importe quelle sorte de cons méconnus. 
- architecture : deux blocs de béton armés l'un contre l'autre.  
- art culinaire : plat rituel consommé dans les assemblées du même nom, composé de 
chair à canon, biscuits de rations, un quart de tafia et cuit à long feu, décoré avec des 
sardines, servi aux croùtons. 
- botanique : mauvaise herbe extrêmement coriace, toxique, avec des piquants partout. 
- Chimie : métal pas rare servant à occire. 



 

 

- Géologie : couche de sédiments constitués de tas de cadavres. 
- Religieux : croisade de gens qui pensent la même chose mais pas dans la même langue. 
- Sorcellerie : envoùtement consistant à rendre un jeune homme normal fou de guerre. 
- Vestimentaire : ajout de galons un peu partout. 
- Antonyme : déconium 

" Nous nous rencontrâmes au méconium. 
Il était beau comme un pélargonium. 
Nous nous aimâmes sur le linoléum. 
Je le suivis au sanatorium 

Puis au columbarium. " Albéric Bigeard (poète méconnu)-Intégrale de l'œuvre. 
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Méconium, n.m : ( grec miconos : la moitié d'un cône ) 
Fleur en forme de tronc semi-conique du méconia, méconifère de l'ordre des 
gymnospermes, dont le fruit semblable à la pomme, recouvre à la fin du printemps, les 
parois intestinales humaines. 
 
La clinique du professeur Luc Suna renferme dans ses entrailles plusieurs boyaux 
formant un musée peu courant. 
Spécialisé dans l'écologie entérique, militant pour le respect de la flore intestinale, le 
docteur y a stocké durant trente ans le produit de ces opérations de nettoyage de 
printemps. 
Passée la porte vaguement circulaire, les rares visiteurs pouvant supporter l'odeur, 
découvrent une sorte de totem gisant, composé de nombreux sacs plastiques et bouteilles 
vides, comprimés grâce au talent d'un patient entre deux compresses. 
Ensuite, tel un colonel, on passe en revue les différents légumes et fruits rangés selon 
leur diamètre, alors que la paroi opposée offre alignée toute la gamme des salaisons 
faisant la renommée de nos terroirs. 
Le dernier couloir, ressemble au comptoir des objets trouvés, rassemblant des bijoux, des 
boules de billard avec leurs queux, des manches sculptés, des prothèses d'extrémités, des 
chandelles de tous suifs, des câbles allant jusqu'à la haute tension, des barreaux sans 
montants, des gants et chaussettes, des cigares de Cuba, des tubes néons et même des 
perruques. 
On peut lire affichée au-dessus de la sortie, la célèbre maxime anglaise devant assurer la 
prospérité de notre jardin et verger intime : " Pour un beau méconium : mec honnit 
homme". 
Prout Prout ou l'écho du cul. ( Journal de la faculté de médecine de Montréal. Janvier 
2001 ) 
 

Méconium, n.m : ( Amer. : marque commerciale de mouchoir jetable ) 
Mouchoir brodé destiné à recueillir, après opération esthétique, la première crotte des 
nouveaux nez. 



 

 

 

Hier chez Drouot, la vente des propres méconiums de Michael Jackson a rapporté en 
faveur de la lutte pour le blanchiment du nez, la coquette somme de six millions 
d'anciens euros. 
(Notre temps. Mars 2020.) 

YL 

* 

 

MECONIUM du grec mecon = cire 
1 petite plante verte aux feuilles vernissées, de la famille des ixellacées, associée au buis 
dans les haies et bordures d'ornement depuis l'époque romaine. En espèce horticole, se 
cultive en pot. 
Pascal Quignard : "Méconias et pélargonias retenaient la vue des terrasses qui 
s'estompaient vers le fleuve" 
 

2 plante en pot figurant traditionnellement sur les listes de mariage déposées chez 
Catena dans le Pays Gallo, souvent le plus petit et le moins cher des cadeaux, le 
méconium en pot, offrait, outre son prix, les avantages de la taille réduite et de la 
faiblesse d'entretien de son feuillage vernissé. Nom vulgaire : la plante aux brus. 
Houellebecq : " Pourquoi c'est toujours moi qui me tape le méconium?" 
 

Amélie Nothomb :" il fallut bien que le monde acceptât de reconnaître mon génie à 
transmuter le dernier méconium en cristal de Valachie." 
3 du sens 2 loc : Trouver le méconium : s'acquitter d'une dette au moindre coùt; 
Winnicot "le méconium est un transfuge illusoire du mauvais objet, qui conserve la 
dépression en empêchant toute sublimation " 
 

Daënincx : "Je prouverai bientôt que le méconium a servi les révisionnistes et les 
antisémites du P.C.bulgares". 
 

JJ Rousseau : l'Emile : " une des misères des gens riches est d'être trompés en tout (... ) 
mais je ne sais si l'on ne devrait pas faire un peu plus d'attention à l'âge du lait aussi 
bien qu'à sa qualité. Le nouveau lait doit presque être apéritif pour purger le reste du 
meconium épaissi dans les intestins de l'enfant qui vient de naître." 

DD 

* 

 

Expiration de l'âme. "Bouffe ton méconium, Punk" (Judge Dredd) 

SB 



 

 

GUILDIVERIE, N.F. 
 

 

Guildiverie [Kildiveri] n.f. 2001 ; pequeno croate  
1 

PPP 

* 

 

Guildeverie : n.f ( Holl. : guilde , et I.V.R.I. : Internationale des Volontaires Rigolards 
Indépendants.) 
 

Mouvement dont le but final est, en abusant d’amusants canulars, tours et çonneries, la 
paralysie du travail par le rire. 
 
Mercredi 28 décembre 2001, 10H00, ( j’aime le thé ) 
 

La sonnette deux tons de mon bureau retentit, j’ouvre : 
« Bonjour, Monsieur, pouvez-vous signer ici, s’il vous plaît ; j’ai ce commandement à vous 
remettre. » Me déclara l’envoyé de l’huissier Dubois. 
« Euh !! » Réponds-je interdit en me grattant. 
Après apposition de ma griffe, je crus mourir en lisant le mot « doit » et un chiffre : 180 
000. Travailleur indépendant, j’avais, il est vrai un léger retard dans le règlement des 
cotisations retraite complémentaire, dont mon optimisme lucide doute de l’utilité. 
Accaparé par le boulot, et volontiers négligent quand il s’agit de ces fastidieuses 
opérations déclaratives, je m’en voulais de ne pas avoir ouvert les courriers reçus de cette 
caisse, pensant avoir affaire à quelques publicités pour des compléments de prestations, 
alors qu’en réalité, ils s’agissaient de relances, puis de mise en demeure, même pas 
envoyées en recommandé. 
Sonné, je cesse aussitôt mon activité, envisageant la saisie de mon P.C., et l’infernale 
spirale de la déchéance. La sonnerie du téléphone me ramène à la réalité, un client, 
sonneur de cloche et radoteur, me file le bourdon en me répétant plusieurs fois le texte 
du courriel reprenant son fax de confirmation sur une commande de grelots. 
Une heure après, je cherche les déclarations pour vérifier le montant du dù réclamé. 
Le lendemain, tout vérifié, je ne devais plus que 10 000 Euros, quelle rigolade durant 
deux heures ! Encore un coup de la Guildeverie. 
 

Scully contre Travaillac ( Henri Ford 4. , Editions DUBOIS) 

YL 

* 



 

 

 

Guildiverie : n.f. du latin mediéval gilda forme latinisée du moyen néerlandais gilde « 
réunion de fête » et du nom de l’agglomération d’Ivry, proche de Paris. La guildiverie 
autrefois « guilde d’Ivry » était une association de meuniers qui défendait ses membres et 
organisait des banquets mémorables. Le changement d’orthographe est apparu au cours 
du XVIIè siècle et s’est répandu assez rapidement dans toutes les provinces du royaume. 
Une variante « guildissie » (d’Issy-les-Moulineaux) n’a pas eu le même succès et a 
complètement disparu du vocabulaire au cours des années 1820. Par contre, il semblerait 
que l’expression « guili-guili » n’ait pas la même origine. En effet, la danse de Saint-Guy 
accompagnait parfois ces joyeuses ripailles, or un dicton populaire « A la Saint-Guy, 
guili-guili » a jeté le trouble parmi les étymologistes. Cet article entend donc rétablir la 
vérité à ce sujet.Ce nom a été très peu utilisé dans la littérature, hormis peut-être par 
les écrivains symbolistes comme J.-K. Huysmans dans « A reculons » où son personnage 
des Essaims rêve aux fêtes d’autrefois : « Du fin fond de sa mémoire, une image surgit 
devant ses yeux ; la guildiverie emplie d’une odorante animation : perdrix rôties, 
jambons de Parme aux reflets moirés, écrevisses ébouillantées, porcelets à la broche 
ruisselants de mille goutelettes graisseuses, entremets, poissons des mers du Nord 
fumés et parsemés d’herbes variées : sariette, thym et romarin, origan ou marjolaine, 
persil plat et frisé, ciboulette, sauge, oseille, coriandre et basilic, sauces capiteuses et 
vins de toutes les provinces de France. » 
De plus, un proverbe nivernais utilise aussi ce mot : « A la guildiverie, qui fête organise, 
du bonheur thésaurise » qui est limpide.  
Par extension, on désigne aujourd’hui par guildiverie, tout local abritant une association 
loi 1901. Il s’agit très souvent d’associations d’aide alimentaire. Par exemple, la 
guildiverie des « Restos du cœur » du XXè arrondissement est une bâtisse des années 30 
aux larges baies ouvertes sur la rue. 

ChA 

* 

 

(1) Groupe de scientifiques adeptes de calculs vectoriels à base degradient, rotationnel et 
autre divergence. Réunis en symposium tous les 7ans, les membres de la Guildiverie de 
Maxwell ont trois courants de bordbien distincts : 
 

_ les Divergents, qui constituent le canal historique du mouvementGuildivien. Ils ont 
fondé la Guilde en montrant que divE = rhô / epsilon(0),et ce sous certains conditions 
relatives au milieu. 
 

_ les Rotationnés du bocal, plus fantasques, sont passés par rotB, enoubliant que E était 
à flux conservatif. Cela leur a valu, lors du 21èmeCongrès de la Guilde, un tollé général. 
 

- les Gradientiens, plus neutres, tendent à arrondir les angles. 
 



 

 

Côté mœurs, les discussions entre Divergents et Grandientiens amènent à denombreuses 
interactions : on peut voir de nombreux couplesGradientiens-Divergents lors des susidts 
symposium. Les Rotationnés, souventen reste tendent à une homosexualité exprimée par 
de frottis-frottas pardeux, tangentiels, verticaux et antisymétriques. Mais au bout du 
compte, lescouples Rot(Rot) et Grad(Div) se retrouvent toujours dans Laplace. 
 

(2) (D'abord GuildYvesrie, puis Guildiverie. En anglais, Tribute to Yves).Joyeuse coterie 
réunie autour de SB, subtilisant au français subtilitéssyntaxiques et sonorités 
syllabiques pour saluer l'assiduité d'YL. 

MM 
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Référence à Guildive, chevalier mythique basque qui aurait combattu des dragons à 
main nue pour finir écrasé sous les pas de l'un d'eux.Se dit d'une personne qui agit 
inconsidérément. 
Ex : Quand cesseras tu tes guildiveries pour trouver un vrai métier ? 

JE 

* 

 

59-vx: agitation sociale provoquée par les membres d'uneguilde (ou gilde). 
Encycl. : Au moyen-âge, certains corps de métiers s'associèrent engroupements d'entre 
aide nommés guildes (ou gildes). Il arriva que certainsd'entre eux s'opposent au pouvoir 
établi et organisent ce qu'aujourd'hui onappellerait des "manifs" ou des "grèves".(voir ces 
mots) 
Les possédants et les nobles, pleins de mépris pour ceux qu'ilsconsidéraient comme 
appartenant à une classe inférieure, avaient baptisé cesmanifestations des 
"guildiveries". 
Certains ont avancé l'hypothèse que ce mot pourrait être une contraction deGuilde et de 
Zievereer, mot de dialecte bruxellois désignant un personnagedéplaisant, discourant sur 
tout et sur rien, particulièrement quand il estpris de boisson. 
Cette explication est rejetée par la plupart des spécialistes. 
Pour illustrer le fait que la revanche des "patrons" viendrait bientôt,ceux-ci répétaient 
volontiers: 
"Guildiverie vendredi, dimanche pleurera". 
Ce à quoi leurs adversaires répondaient: 
"Guildiverie...ra bien qui rira le dernier". 
Et de rire (précisément). 
Pendant longtemps, ce mot est resté synonyme de "désordre", "chienlit","émeute". 
Molière lui-même, dans une pièce peu jouée, l'a utilisé: 
ASBESTE: Quand donc s'arrêtera cette guildiverie? 



 

 

(Le Bourgeois malgré lui, acte 2, scène 3 bis). 
A l'heure actuelle, le mot n'est plus utilisé que par des écrivains en quêtede pittoresque 
médiéval ou par des farceurs proposant des jeux littéraires(textes à contrainte). 

EdR 
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Guildiverie , 1887. de Guil (guil, sens inconnu ) et de dive (dive, sensincertain ). 
n.f. science étudiant la résistance des bandes de papier. Par extension, labande de papier 
elle-même. 
Ce mot d'origine inconnue apparut selon la légende après les déboires d'unindustriel de 
la pâte à papier, Jean-Sébastien Sopalin, originaire duComtat Venaissin, qui implanta 
ses usines à Ivry. Le capitalisme industrieldu XIXe siècle eut raison de lui, l'entreprise 
fut absorbée parMarc-Antoine Fernandes-Suitout à qui Sopalin céda ses parts avant de 
seretirer dans sa bonne ville d'Ivry. C'est l'analogie sonore qui auraitdonné guildiverie, 
aucune source sérieuse n'ayant jamais pu le confirmer.- Le mot guildiverie fut utilisé 
essentiellement dans les milieux de laHaute Bourgeoisie industrielle à la fin du XIXe 
siècle. 
Le terme tomba cependant en désuétude au début du siècle suivant. Ainsi à l'expression« 
Passez-moi la guildiverie, très chère » se substitua d'abord « Où doncavez-vous posé la 
guildiverie, choupette ? » qui fut remplacé peu après par« Il reste du sopa, Micheline ? » 
pour aboutir à « Raymonde, envoie le pq! » - 
( in Sociologie de la France au XXè siècle et autres histoires,1994, PUF). 

JMR 



 

 

HUIR, V. 
 

 

Vb. intr. - Faire entendre un dernier cri avant l'expiration : "Lesanglier s'était mis à huir 
devant Sophie qui en mouilla ses dentelles."(Comtesse de Ségur). Pop. - Gueuler : "L'é-
mailiste pouvait entendre lesabirateur huir parce qu'il avait 300 minutes de retard." 

JMPe 
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du latin gaudere tardum . Action de jouir trop tard, une fois l’objet du désir hors de toute 
portée 
- Alors Catherine M., t’as joui hier soir avec PPP? 
- Foutre bien... mais cet imbécile m’a raconté au téléphone ce matin, qu’il a hui dans le 
taxi qui le raccompagnait. Il a eu son orgasme en passant devant Tati à République. Il a 
poussé un cri de loup qui a excité le chien du chauffeur. L’animal s’est jeté sur ce pauvre 
PPP qui a été mordu à la fesse alors qu’il tentait de fuir le véhicule en profitant de 
l’occasion pour ne pas payer. Tu connais le loustic... 
- Oui! 
in Comment jouir gratuitement éditions Kesège. 
 

PPP qui huira verra! 

PPP 
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: ( Port. Huiche : bois sec ) 
Crier en parlant de la porte. 
 
« Ouis-tu l’huis huir, Louis qui au lit sans Lili vit Lui et jouit ? » 
« Non. »  
 

Oui-oui et vos-vos. Sketch interdit. 

YL 
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verbe protéiforme, huir s'adapte à toutes les circonstances. Très prochephonétiquement 
d'un sens, il offre à découvrir les autres. Sa conjugaisonvarie selon le temps et les lieux. 



 

 

Au présent, nous pouvons huir : 
je huis-clos 
tu huis dire 
Il huit de pique 
nous huirons aux bois 
vous huirez les huîtres 
ils (furent heureux et) huirent beaucoup d'enfants. 

CC 
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huir: v.tr. (XIIe s., de "huis", la porte) porter. "Huile l'huis de Louis, et huis-le lui huy s'il 
luit, dit le menuisier, la bouche en cul de poulet, à son apprenti, qui prenait soin 
d'enduire ses meubles d'oléolat avant de les livrer afin qu'ils étincelassent." (Honolulu de 
Barzac, Les Chians). 

JCB 
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Huir : de huis = dents en persan. (v.1180)=marmonner entre ses dents serrées. 
 

- Un procès à huis clos = sans témoin, spécialement pour les mineurs pour leur permettre 
de raconter des détails salaces, même marmonnés, les aveux étant extorqués de quelque 
manière qu'il soit, quasi-inaudibles derrière la porte du tribunal.  
 

- Emettre un message qu'on ne peut ou ne doit dire à haute voix, soit qu'on cache ses 
véritables pensées, soit qu'on ne puisse pas émettre de trop forts sons. 
- Par métonymie, les messages eux-mêmes, émis sans desserrer les dents 
<> La marquise d'Ancy Lairre : " Quant à notre jardinier, j'huis maintes fois de par son 
admirable vit, lors que mon mari travaillait dans le cagibi voisin" 
<> Huir ou dire "hui" devant monsieur le Maire est ainsi une figure de style pour 
exprimer le droit de huissage que possèdent tous les maires de Navarre et des pays 
limitrophes. Ce consentement obligé devant s'ensuivre d'un mariage arrangé où la jeune 
fille, ou le jeune homme dans certaines communes, peut ou doit alors exprimer son 
consentement à haute voix. 
<> un béni-huis-huis est une personne qui croque les hosties au lieu de les laisser fondre 
sur la langue, se privant ainsi des enzymes et oligo-éléments transsubstantifiés par le 
sacrement du prêtre qui s'est décarcassé pour rien. 
Par extension, quelqu'un qui ne sait pas profiter ou qui en fait trop. "Ce béni-huis-huis 
mordait les mains des sénateurs qui pouvaient lui procurer une entrevue avec le 
président mais risquaient de passer avant lui " Biographie de McBouch Sr. par McBouch 
Jr. 



 

 

 

<> Huir signifiait aussi clore une propriété d'une enceinte pour son usage personnel. On 
ne le retrouve plus aujourd'hui que dans sa substantivation "huissance". 
"Pas touche Dédé! Celle-là, c'est ma huissance IV!" Auguste Le Picard. 
D'où le nom du jeu de société "'Huissance Quatre" que les enfants jouent dans les caves. 
 

<> Ne pas confondre avec la graphie tombée en désuétude "ne pas occasionner de 
huisance" = ne pas interdire l'accès par une clôture. 
"Pour ne pas occasionner de huisance, aucune porte ne fermait à clé" de Catherine Millet 
reste obscur si l'on n'y prend pas garde. 
 

Bref, pour s'y retrouver parmi les sens de huissance, c'est un vrai foutoir, excusez-moi.. 

DD 
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Herbe créé par Héphane Hallarmé qui s'était hassé une dent tout petit henphant :"Huir ! 
là-bas huir ! he sens que des oiseaux sont hivres..." 

Sabirateur 

* 

 

1) Imiter nos amis les porcins, dans un but purement foutage-de-bordel-atoire ou 
explosage-de-zygomatiqu-aire. 
Exemple (Extrait d’une partie de jeu de rôle Elric - Jeudi 17 janvier 2002, ~23h00) :  
- Nostre vénérable MJ : Après des jours de marche, vous arrivez à un port 
- SaÏb [huit violemment]. 
- Nostre indémontable MJ : Un port fluvial ! 
- SaÏb [d’huir derechef, agitant les bras en crawl]. 
- Nostre affligé MJ : Les gars, j’essaie de calmer le jeu !!!! 
- SaÏb : T’essaies surtout d’noyer l’cochon ! 
Konrad et Franck ne s’en remirent pas, ils en huirent pendant des heures 
2) Trouver un moyen mnémotechnique à la noix de coco pour se souvenir de l’expression 
de la puissance dissipée par un dipôle passif. 
Exemple : 
-Mme L. : Que vaut la puissance dissipée aux bornes de la résistance ? 
-Les gentils chtit’s n’élèves de terminale : UI UI UI UI UI UI UI ! 
 

3) Faire le goret à Diablo2 en faisant des runs sur Baal en enfer, players*8, avec 350 % 
de magic find et 100 points de vitalité Action de crier comme Ben quand il a tombé son 
charme +1 aux aptitudes du feu de l’ensorceleuse (Ben, huir en tombant du Charme ? 
C’était même pas voulu). 



 

 

 

4) Exprimer son dépit et son désarroi envers le piteux enchaînement de lignes de code 
produit par MM (se dit d’un compilateur, d’un parseur, ou d’un éditeur de liens. Les 
humains peuvent en faire autant). Par extension, programmer comme un goret, et en 
être limite fier 
Exemple de boucle for et de passage par adresse risibles :  
 
 
Allez-y, huissez-donc, huissez ô mats Loths, ou les lutins de Borland vous changerons en 
statues de sel. 

MM 
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verbe du 3e groupe (se conjugue comme fuir), 
vient de « huiler » dont il est la forme abrégée. 
1.Faire frire ou cuire avec de l’huile allégée .  
"Quand je l'huis, le roti luit." 
2.Lubrifier.  
« Nous huyons l’huis dont les gonds grincent » .  

JMR 
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verbe intransitif - déclamer de manière particulièrement emphatique un petit poème de 
huit vers. ( Le docteur Cottard s'est ridiculisé l'autre soir chez les Verdurin en huisant 
un poème de son cru qui n'était pas du meilleur gout. Marcel Proust "La recherche du 
temps perdu") 

PhS 
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verbe transitif, vient du mot celte "hui" qui signifie "maintenant" comme dans 
"aujourd'hui" et du mot francique "huis" qui signifie "maison".  
 
Charlemagne envoya ce message à la belle Aude: "Hor-land n'huira pour ce qu'il 
défuncta" au sens de "Roland ne viendra plus à la maison aujourd'hui car il est mort".  
 

La forme négative a donné en français moderne le verbe "nuire". "Roland ne nuira plus à 
la maison": subtile allusion au fait que les français maintenant comme jadis ne 



 

 

participaient guère aux travaux domestiques . 
 

Se conjugue comme finir: "J'huis, tu huis, elle huit" au sens de "elle travaille comme huit 
dans l'huis" ou "elle mange des huîtres aujourd'hui".  
 

La forme masculine "il huit" est totalement inusitée, voir absolument inconnue et 
inexistante. Au passé simple "Nous huissîmes ensemble" avait le sens de "Nous 
concubinâmes dans la cabane" d'où dérive le verbe "huisser ou visser" : "Cujusque 
craquait li lecte, au planche elle le huissa pour ce que du cocu marri qui rien n'ouisit 
d'iceux onc." Heptameron, chant huit.  
 
Traduction: "D'icelle dont craquait le lit, elle le vissa au plancher pour ne pas réveiller 
son mari couché qui de ceux-ci plus rien n'entendit." 
 

F 
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Huir : verbe pronominal issu du bas latin huiere (surtout employé dansune " une huiere 
pour papa et une huiere pour papa etc.." 
- Le verbe dans son acception moderne désigne le fait de passer enfraude du hareng saur 
de la baltique à la douane de libourne. 
Ex : "Il s'huivit le hareng, le visage fermé" (La Martine, "la vache aupré") 
- Dans un second sens, le verbe s'huir, désigne le fait de dissimuler unpetit détail sans 
importance. 
"Constamment il s'huivait cette femme, mais elle ne semblait point luien tenir rigueur" 
(Fausto Coppi, "le vélo ma passion") 

S 
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est l'un des rares verbes de la langue française, qui n'a nisignification ni étymologie. 
Sa seule fonction consiste à être fréquemment utilisé comme le mot ouistiti,pour faire 
sourire les gens lorsqu'on les prend en photo : 
"lorsqu'enfin elle s'exclama : je huie ! j'appuyai immédiatement sur ledéclencheur" Paul 
Nadar . 

JDé 



 

 

VESPETRO, N.M. 
 

 

: 1901 Argot de zinc. 
 
Désignaient au début du siècle dernier les urinoirs publics situés à proximité des débits 
de boissons. 
« Vers huit heures, comme chaque soir, une longue chenille ondulante de bérets se 
formait entre les seuils des estaminets, et les latrines ultra modernes, inaugurées en 
grandes pompes l’année dernière par le député Hippolyte Derouge. Parfois l’hiver, 
certaines troupes ayant détourné les recettes des tournées, pouvaient générer à force 
d’abus, une brume à la fragrance absinthique qui en s’élevant du vespétro enivrait les 
merles et étourneaux imprudents. » 
Jules PRIDONNEUR La polytoxicomanie chez les oiseaux. ( Ed. Labranche.) 

YL 
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1) (Contraction de vespasienne et de rétro) Petit cabanon de bois,généralement situé en 
extérieur, à la décoration stylée années 70 ouplus kitsch encore, et où l’on dépose de 
charmants colis odorants. 
 

2) Véhicule motorisé à deux roues, un rétro, une selle en cuir, un phareavant rond 
casquette chromée, carbu 14 et pot Ninja. Tient son nom dufait qu’il pétarade de trop au 
démarrage. 
 

MM 
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( II 

OK 

* 

 

1812 ; de l’expression latine : vessepetrum ! ( Ouvre la fenêtre quand tu lâches une 
caisse !) 
Pet tonitruant du conjoint qu’on peut parfois confondre avec le bruit du tonnerre, mais 
qui dégage une odeur pestilentielle alors qu’on a même pas vu d’éclair annonciateur.  



 

 

Le Marquis de Piranus tira un vespétro qui réveilla la Marquise en sursaut. La pauvre 
croyant à un orage se leva pour fermer les volets. En se recouchant elle fut prise de 
nausée tant l’odeur était insoutenable et s’évanouit, tandis que le Marquis rigolait sous 
les couvertures pour ne point perdre une once de la fragrance redoutable .in La véritable 
recette du cassoulet de Vixente Olsalo-Saffouette. Nouvelles éditions Oulipiennes 
Douksapudontan. 

PPP 
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Nom savant du "moto-crotte" créé par Jacques Chirac alors qu'il était maire de Paris afin 
de restaurer la propreté des trottoirs de la capitale. La fonction de cet engin consiste en 
effet à ramasser les déjections canines. Opération "un vespetro derrière chaque chien" 
dans le cadre du plan municipal "étron zéro" 

PhS 
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Démon de second ordre, assez débonnaire, qui fait parler les humains par lefondement. 
Il se montre parfois sous la figure d'un petit homme noir et sec,mais aux joues 
démesurées, rondes et pleines comme les fesses d'un chérubin.Dans sa fameuse 
Pseudomonarchia daemonum, Wierus l'assimile au Baalphégordes Moabites, mais 
d'autres savants soutiennent qu'il est le Crepitus Romain(ou Flatule). Collin de Plancy, 
dans son Dictionnaire infernal rapportequ'un fameux pâtissier de Nonne en Lorraine, 
dont l'épouse souffraitd'abominables vents, fut persuadé qu'elle mettait bas ainsi nombre 
de petitsdémons qui le tourmentaient, faisant tourner sa crème et rancir son beurre.Un 
célèbre exorciste mit la femme au jeùne pendant 40 jours afin de lapurger de ses 
possessions démoniaques, mais elle mourut dans cette épreuve.Son mari inventa une 
pâtisserie à sa mémoire, qui se répandit dans la Franceentière sous le nom de pet de 
Nonne. 
 

Dernière injure du capitaine Haddock telle qu'elle apparaît sur lescrayonnés d'Hergé 
pour l'album inachevé : "Tintin et l'Alph-Art" (page 27,case 3, 2e phylactère de l'Ed. 
originale). 
Les exégètes tintinophiles se sont interrogés sur le sens de ce mot qu'on netrouve dans 
aucun dictionnaire et qui n'était jamais apparu dans l 
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(bas latin: vesicalis, vessie et petra, pierre) 1. Sorte de calebassede pierre servant de 
projectile aux catapultes romaines pendant la guerredes Gaules. Las d'éviter sans cesse 
les vespétros de César,Vercingétorix, Roi de toutes les Gaules, se livra non sans gloire à 
Alésia.( Hellens: La Nouvelle Histoire belge) 2. (par anal.) Petite boulede pierre servant 
de balle pour le ping-pong minéral. Opposé au ping-pongvégétal se jouant avec un chou 
de Bruxelles, le ping-pong minéral sepratique à l'aide d'un vespétro renvoyé de part et 
d'autre d'un filet par defiers montagnards en raquettes. ( Vicomte de 
Courmayeur:Encyclopédie dessports montagnards peu pratiqués.) 

EVS 
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1 du l'italien vespa et du latin pétro(leum) 
marque déposée : véhicule bicycle motorisé fonctionnant au pétrole de lampe, fabriqué en 
quelques exemplaires par les ateliers de la FIAT au début des années cinquante du 
20eme siècle. Très recherché par les collectionneurs et les cinéphiles 
 

"A force d'entendre vanter la supériorité du vespétro, j'en avais attrapé une éruption de 
verrues à la selle" extrait du script de "Journal intime d'un cyclomoteur" de Nanni 
Moretti 
 

2 mot espagnol d'origine indienne ( quechuan ) désignant une plante des hauts-plateaux 
bolivien ( du genre uragora ) utilisée par les autochtones comme remède aux troubles 
gastriques et autres flatulences gidouillesques. 
 

" Une cure intensive de décoctions de vespétro m'avait rapidement guéri d'une tourista 
tenace" R. De Braies "Précis de révolutions intestines" 
 

signé : El Nordick 
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Contraction de Vespasien Metropolitain.  
 
C’est en effet sous cette appellation que Fulgence Bienven 

MR 
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1 
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Vespetro : n.m. (etym. : de : vespéral, pet et trop) dans la Grèce antique, vétérinaire 
spécialisé dans les problèmes intestinaux des animaux domestiques se déclarant en 
matinée, ce qui laissait toute la journée pour traiter le problème. 
Antonyme : vespetard : son confrère exerçant dans le même cabinet, mais spécialisé dans 
les problèmes intestinaux des animaux domestiques se déclarant plutôt le soir. 
Il est à noter que les vétos de la Grèce antique avait inventé le travail en équipe : les 
deux-douze, ancêtre de nos trois-huit (cf. F.W. Taylor dans son traité : " De l 

PaP 
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1/ Mot Russe signifiant à peu près : le dernier arrivé paye son coup à boire. Hist. : En 
1917, cri de ralliement des bolcheviks lors de l'assaut du palais d'Hiver. « C'était 
merveille que de voir ces robustes moustachus, ces valeureux fils du peuple crier : 
Vespétro ! comme je le leur avais appris, et courir vers la bodega. » Leon Trotski, 
Souvenirs du Mexique. 2/ Dernière injure du capitaine Haddock telle qu'elle apparaît sur 
les crayonnés d'Hergé pour l'album inachevé : "Tintin et l'Alph-Art" (page 27, case 3, 2e 
phylactère de l'Ed. originale). Les exégètes tintinophiles se sont interrogés sur le sens de 
ce mot qu'on ne trouve dans aucun dictionnaire et qui n'était jamais apparu dans 
l'oeuvre hergéenne. L'interprétation que nous retiendrons ici est celle d'Albert Algoud 
qui écrit que vespétro est un substantif issu d'un dialecte du Limbourg, apparenté au 
Flamand, et employé à l'origine par les supporters d'une équipe de football pour 
conspuer un gardien de but faisant pénétrer la balle dans ses propres filets lors d'un 
dégagement au pied. 3/ Démon de second ordre, assez débonnaire, qui fait parler les 
humains par le fondement. Il se montre parfois sous la figure d'un petit homme noir et 
sec, mais aux joues démesurées, rondes et pleines comme les fesses d'un chérubin. Dans 
sa fameuse Pseudomonarchia daemonum, Wierus l'assimile au Baalphégor des Moabites, 
mais d'autres savants soutiennent qu'il est le Crepitus Romain (ou Flatule). Collin de 
Plancy, dans son Dictionnaire Infernal, rapporte qu'un fameux pâtissier de Nonne en 
Lorraine, dont l'épouse souffrait d'abominables vents, fut persuadé qu'elle mettait bas 
ainsi nombre de petits démons qui le tourmentaient, faisant tourner sa crème et rancir 
son beurre. Un célèbre exorciste mit la femme au jeùne pendant 40 jours afin de la 
purger de ses possessions démoniaques mais elle mourut dans cette épreuve. Son mari 
inventa une pâtisserie à sa mémoire, qui se répandit dans la France entière sous le nom 
de pet de Nonne. 4/ Fameux cocktail à base de gin, vodka, tequila, cointreau, chartreuse, 
vermouth, cherry, angustura, grenadine et graines d'angélique et coriandre, inventé par 
Lucien, le barman de la Closerie des Lilas, pour le 27e anniversaire d'Ernest 



 

 

Hemingway. « Chaque 25 février est le prétexte d'un conclave plutôt leste où le 
Sabirateur et ses émules se déchirent au vespétro. » Le Figaro Madame 5/ Palindrome de 
chiffres. Ex. : 1001 Nuits, 404 Peugeot, Editions 00h00, mercredi 20.02.2002 « Je me 
souviens que Georges Perec écrivit sa déclaration d'impôts 1991 en n'utilisant que des 
vespétros. L'année suivante, il fut la victime d'un sérieux redressement fiscal. » Harry 
Matthews, Le Vergé, POL 

JMPe 



 

 

OUILLER, V.T. 
 

 

du sanscrit neo-classique Aouh! Yeah!, littéralement: enfoncer jusqu'au bout. Mod. 
prendre l'avantage sur quelqu'un, avancer dans une tâche. 
Ex: ouiller un rival, ouiller une relation amoureuse. 
 
"Qu'ouillent les allemands? Sommes-nous à leur botte?" Jean Septime, in Tourisme en 
Méditerranée 
"Durandal en lui a ouillé 
L'en a sorti fort bien rouillée" (1) 
La Chanson de Roland, V,47 
 

"les senteurs délétères m'ouillent 
tandis que mon destin s'ouille" 
P. du Donjon de l'If, in Elégissime 
 

(1) en raison d'un trou dans le parchemin à cet endroit précis, certains médiévalistes 
lisent "mouillée" 
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OUILLER, v. tr. (XIIIème s., du lat. non class. oculare, dénominatif d'oculus, oeil percé 
dans une paroi), eccl., vieilli :  
Le terme désignait, à la fin du Moyen Age et jusqu'à la condamnation officielle des 
chambres de méditation par l'Eglise catholique (1783, bulle Quamquam adspectionem 
excruciatus), l'action de surveillance exercée sur les cachots aux murs peints de scènes 
infernales dans lesquels se trouvaient claquemurés les membres d'une communauté 
suspects d'hérésie. 
 

"Nicossin est dedens la tor, 
Molt il gemist, et molt se plainct, 
S'oncles tant cruel garde tos jors, 
L'ouit tantot, l'ouille sans fin." 
(L'amor Nicossin, c. 1260) 
 
"Fallait-il donc que l'on attend^it l'aveu empressé de ces malheureux reclus sataniques, 
la barbe longue et sale, cillant tels des démons à la lueur du jour retrouvé, pour conclure 
à la réalité de leur faute ? Fallait-il qu'on leur accord^at de la sorte la quarantaine de 
méditation parmi de monstrueux simulacres dont leurs imaginations accroissaient la 
hideur ? Fallait-il enfin que leurs frères les ouillassent de matines à v^epres, de v^epres 



 

 

à matines ? La s^ureté de jugement que confèrent au prélat une tradition séculaire, 
l'expérience du couvent et la tonsure, devait épargner aux pauvres diables l'épreuve de la 
ténèbre." (Voltaire, Lettre sur l'intolérance, 1763) 
 

"L'abbé fut comme terrassé par le regard que lui jetait Hildegarde ; il y pouvait lire, bien 
qu'elle ne p^ut jamais savoir à quelles heures il se venait délecter du spectacle de 
l'innocence captive environnée des cauchemars du dogme, combien d'amour la novice 
vouait à celui qui l'humiliait. Ses yeux avaient l'éclat du quiet martyre, et la jeune fille 
dans son v^etement de toile grossière paraissait habitée d'un souffle qui l'exaltait 
invisiblement. De Quatrefanges n'ouillait plus sa victime sans souffrir du tourment que 
lui-m^eme édictait." (P. Klossowskoff, L'hospitalière, 1962) 

Sabirateur 
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Contrairement à une idée commune, OUILLER est un verbe intransitif et signifie 
"pousser un cri provoqué par une douleur intense". On écrit actuellement "Ouille!" mais 
l'orthographe ancienne était "...ouilles". Il s'agissait de l'aphérèse de la phrase prononcée 
par un homme ayant reçu un coup violent dans les testicules. La douleur empêchait la 
victime de prononcer le début de l'expression, mais la pudeur victorienne entraîna 
néanmoins la suppression des points de suspensions et du "s" final. Cette modification 
d'orthographe entraîna également un glissement de sens qui en ôta tout caractère 
exclusivement sexuel. 

EdR 
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forme poétique du verbe ouÏr. 
 

Qu'ouilles-tu, qu'ouilles-tu le soir au fond des bois? 
J'ouille une patrouille d'andouilles et d'arsouilles 
Qui vadrouille et qui glandouille 
Qui trifouille et qui farfouille 
Qui grenouille et qui magouille 
Qui bidouille et qui pétouille 
Qui dépouille et qui zigouille. 
(Alfred de Montreceycouilles, Le soir au fond des bois) 
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OUILLER, verbe transitif, 1er groupe, se conjugue comme mouille, touille, rouille, 
souille, fouille. 
Vient de "Ouille", interjection exprimant spontanément, universellement et 
concomitamment la douleur et le regret que quelque chose soit arrivé. 
Il signifie donc regretter, être mécontent de, souffrir de. L'éventail de la douleur liée à un 
objet allant du manque à la détestation, "ouiller" peut s'appliquer aussi bien à un objet 
aimé frustrant qu'à un objet de haine, mais ça, vous le saviez déjà. 
On dit que l'entendant trop souvent de la bouche des hommes qu'il venait de créer 
tâtonnants et trébuchants, le Bon Dieu décida dès le 8 (oui le fameux huit) du premier 
mois, d'en faire un verbe, très peu de jours après son premier week-end férié, du coup. 
Il désirait, dans son for intérieur, que les hommes n'en restent pas à cette interjection 
sans objet, ce qui pouvait leur causer un ulcère ou un cancer de la mâchoire, comme ça 
commençait à se savoir à cette époque, et qu'ils puissent nommer et jeter loin devant eux 
la cause de leur hargne. Il en fit donc un verbe transitif, ce que nos occitans ne 
comprirent jamais qui s'obstinèrent à dire "je l'ouille à lui" comme "ça a goùt à ail" ou " 
tu l'ouilles à ta mère, hé?" . 
Les Jeunes, dans leurs constantes dégradations de La Langue Nationale, et leur mépris 
afférent, ont créé en réaction à l'enseignement par ailleurs en crise, le verbe "ouiller" 
intransitif dans "ça ouille!" dérivé du "c'est ouillos!" de la génération précédente. 
Cette transitivité fut par contre un outil de progrès certain pour les éducateurs qui 
purent demander fermement à leurs jeunes sauvageons, juste après la torgnole : "Ouille 
qui?" 
Le verbe "ouiller" correctement utilisé est hélas tombé en désuétude sauf dans quelques 
familles aristocratiques où l'on a pu relever dans les textos entre fiancés séparés après 
les cours ou pire, enfermés dans leurs pensionnats respectifs: - "tu m'ouilles?" - "Oui, je 
t'ouille grave" -" promets-le moi " - " je te le jure, on s'ouillera tant qu'on ne sera pas 
réunis". Le SMS permet cette familiarité de bon ton propre à leurs congénères ( = de la 
même génération) grâce à l'usage de la 2e personne du singulier car dans le salon des 
parents, ils diraient : " Vous m'ouilliez cette semaine?" - "Oui, je vous ai tant ouillé" - 
"Que Dieu veuille que nous ne nous ouillassions plus jamais ". Bref, ils s'ouilleraient tout 
pareil. 
Et voilà pour la conjugaison qu'il est bon de rappeler, pour ne pas confondre avec celle de 
bouillir que tout le monde utilise parfaitement. 
Pour finir, signalons le retour saugrenu mais bienvenu du verbe "ouiller" dans les 
slogans récents : "Le Pen on t'ouille, Chirac on t'ouille aussi" 

DD 
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Ouiller est un verbe typiquement nordiste . Ouiller vient du verbe touiller » qui veut dire 
remuer avec une petite cuillère...Mais me direz-vous que devient le « T » ? Et bien 
figurez-vous que la silicose y est pour quelque chose , je m'explique : Dans les mines ( les 
houillères , comme par hasard... ) les mineurs atteints de silicose perdent...quoi ?... la 
santé bien-sùr ! si bien que , dans les mines , par respect envers les malheureux mineurs 



 

 

ayant perdu la santé , on ne dit plus : - « Touillez votre café » mais « Ouillez votre café »... 
Les gens du nord sont vraiment pudiques et attachants. 

DDe 
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Ouiller, [ouyé] v. tr. 1966 ; anglo-crétin. Action de se rendre ridicule en discothèque, en 
se trémoussant le popotin et en agitant les bras sur des musiques de demeurés. 
Devenu nom commun par contraction : yéyé. 
C’est curieux comme les yéyés tout en ne buvant que du pschitt citron ou du coca, 
arrivaient à de tels états de transe hypnotique. Ils semblaient possédés dès qu’on mettait 
sur un Tépaz un disque au rythme primaire, à la sonorité aigrelette, avec des paroles à 
la con dont le plus fameux refrain d’une des chansons de l’époque était : da-dou-ron-ron , 
répété 20 fois de suite. 
De nos jours, pour arriver au même résultat dans une rave-party , il faut faire 50 bornes 
à la boussole dans la cambrousse, s’avaler 3 ectasy, 12 joints, six packs de bière, dans des 
coins perdus au milieu des champs, habillé en campeur, et en plus on baise pas plus qu’à 
l’époque ; à moins de trouver un animal consentant sans être vu du fermier  
In Loft Sorry, ou le Tragique du Désenchantement par Thierry Lafronde, éditions Kolan 
& Moulburnes. 
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réagir à une vive et soudaine douleur, par un cri aig 

JT 
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se réjouir par avance. 
"La fameuse écrivaine Catherine M. ouille à l'idée de raconter sa vie sexuelle sur les 
plateaux de télévision." 

JMPe 

* 

 

1/ Dérivé de l'honomatopé 'ouÏl' fréquement proféré lorsque on cherche une épingle, main 
nue, dans un necessaire à couture désordonné ou dans un baril à aiguille , "l'épingle ~ le 



 

 

doigt. 2/MED. Pratiquer l'acupunture en neophyte. 3/ SEX. Illustre une sodomisation 
timide "il ouille jusqu'à potron minet. Le coeur n'y est pas"( Nadine de Rote child) 
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rendre douloureux, peiner, par extension, abimer etymologie : néologisme du XIX, de 
houille, dérivé de la lecture de "La bête humaine"  
ex : Ouiller les oreilles : casser les oreilles 
au sens figuré : toute action déplaisante ou désagréable  
"Dis moi ce que tu ouilles, je te dirais qui tu es", proverbe gascon "Il n'est pas de vertu 
que la calomnie ne sache ouiller" Shakespeare, Hamlet "Quand on a tout ouillé, quand 
on a plus d'espoir, la vie est un opprobe, et la mort un devoir." Voltaire, Mérope 

EF 
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( Provient du bengali oul : ongle en bambou.) 
 
Souffrir légèrement de façon fulgurante, synonyme de lancer. 
 

Des pâtes nouées crament sur le gaz ; le six-trous, graine du casque gris quotidien crache 
dans nos verres son doux tue-bide. Après avec un zig saoul, on glande sur la lande et y 
voit Ambre, sans fripes. On en bande, mais mou comme une pape à jeun, on se barbe et 
allons au L.E.P. 
Là-bas un pâtre fou fait la roue, ripe sur une merde de chatte, un sale coup genre baffe 
pas très fun, qui le fera plus qu'ouiller. 
 

Lars Scribe « Gare aux gueux où tu mâches, ou un futur sans houille. » Fig-Mag. 

YL 
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Ouiller réagir à une vive et soudaine douleur, par un cri aig 

JTh 



 

 

QUINAUD, AUDE, ADJ. 
 

 

Quinaud, aude, adj. 1. Du latin quinaldus, caillou. Au crâne légèrement clairsemé. 
Giscard, quinaud déjà, et toujours plein de grâce, Par un nouvel effet de la gravitation, 
Avait vu tout soudain altérée sa diction : Ses cheveux sur sa langue avaient trouvé leur 
place. V. Hugo, la légende du vingtième siècle 2. MéTéOROLOGIE. Origine probable : 
couiname, mot de la XXVIII 

Merla 

* 

 

Quinaud, quinaude. Adjectif tombé en désuétude dont le sens se déduira facilement du 
contexte: «Il n’estoit poinct faict pour le déduict, sa pine restant quinaude. Béroalde de 
Verville». «Cantharida redresse les membres quinauds, mais si trop en usez, flux de 
ventre risquez. Ambroise Paré.» Dans une page inédite de son ébauche de dictionnaire, le 
grand linguiste Jean-Pierre Brisset donne l’étymologie suivante : Quand l’ancêtre (la 
grenouille), jusque-là dépourvue de sexe apparent, découvrit son membre (sexe, c’est que 
ce ?), elle n’avait pas encore quitté la mare originelle et ce sexe était encore sans force, 
quinaud, « queue-in-eau ». Les premières érections, dressant le membre gros comme un 
bras se firent hors de la mare « bras-queue-mare », qui est l’origine du terme 
braquemart. (Jean-Pierre Brisset, Pages oubliées du Brisset sans peine) 

GRR 
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Quinaud (adj) : personne aimant écrire sur un ordinateur-neur ou sur un papier-pieds la 
forme masculine de ce précieux attribut qui la distingue tant des autres, emperlée d'un 
couple de parenthèse entourant la mention "adj", suivie de deux points et de sa 
définition, puis, à la ligne, nouveau paragraphe, une injonction au lecteur à être 
quinaud, point d'exclamation. Lecteur, soit quinaud ! 

OG 
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Quinaud, de: - Adjectif : du japonais Ki : énergie, et Nô : théatre traditionnel. s'applique 
à un comédien particulièrement agité, dont le jeu représente une dépense d'énergie 
considérable. ex.: "Dans le rôle de Cruchot, Louis de Funès était quinaud grave !" J. 
Doniol - Valcroze in "Cahiers de Brouillons du Cinéma" n 
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Quinau, aude, adj. relatif à Quinault (Philippe), poète français (paris 1635 - id 1688). Ses 
tragédies (Astrate) entachées de préciosité, lui valurent les attaques de Boileau. (cf. Petit 
Larousse en couleurs, ed. Larousse, page 1566, 3e colonne en bas). "Fi Monsieur! Un 
quinau de votre espèce ne saurait briller que par les pacotilles couvrant votre 
pourpoint!" :cette injure fut proférée par Boileau dans la cage d'escalier conduisant à 
l'Académie Française le 24 mai 1688. Philippe Quinault décéda instantanément sur la 
dix-huitième marche de cet établissement, d'une crise cardiaque et d'une grande 
contrariété, aggravant quelque peu la réputation de Boileau déjà impliqué dans la 
célèbre querelle des Anciens et des Modernes. Après cet acte délibéré d'incivilité (déjà!!) 
l'écrivain, que tout le monde tentait d'esquiver (surtout dans les escaliers) fut contraint 
d'ajouter à son pseudonyme le nom "Despréaux", d'où sa citation officielle dans le Petit 
Larousse en couleurs, etc... page 1154, 1ère colonne en bas également (comme quoi...) : 
Boileau (Nicolas), dit Boileau-Despréaux... 

DS 
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Quinaud, quinaude : adj. Amusant, amusante. Etymologie : Raymond Quinaud directeur 
du « Palace de la Rigolade » du Havre, eut l’idée en 1857 d’animer les panoramas 
amusants, très populaires à cette époque. Le nom propre Quinaud, de Panorama-
Quinault , devint très vite un adjectif signifiant amusant. Attesté en 1859 : « Ah, qu’il est 
quinaud, cet Engels ! » (Karl Marx, Contribution à la critique de l’économie politique). Le 
Quinault-Panorama, exporté en Allemagne devint le Kino et désigna plus tard le cinéma 
outre-Rhin. 

GRR 
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Quinaud, aude, adj. : Le mot apparaît pour la première fois en 1963. En juin de cette 
année, Kennedy se rend à Berlin et prononce un fameux discours, affirmant notamment 
« Ich bin ein Berliner ». On peut regretter que cette unique phrase ait occulté la quasi-
totalité de son intervention. En effet, Kennedy avait fourni beaucoup d’efforts pour 
apprendre quelques mots d’Allemand et en avait fait profiter sa nombreuse assistance. 
Cependant, le Président ne manifestait aucun don pour les langues étrangères, et c’est 
en vain qu’il s’était essayé à pénétrer les subtilités de la grammaire teutonne. De 
surcroît, sa mauvaise santé et les divers produits qu’il prenait pour la dissimuler 
n’arrangeaient rien à l’affaire et, après avoir ingénument prétendu qu’il fùt un beignet, il 



 

 

voulut, en homme du peuple, dire qu’il allait aussi au cinéma, et qu’il ne se faisait pas 
uniquement faire des projections privées dans le bureau ovale. N’ayant, hélas, pas plus 
compris les prépositions qu’acquis de vocabulaire, il prononça ces mots qui provoquèrent 
l’hilarité de la foule c’est d’ailleurs pourquoi on retransmet rarement l’intégralité du 
discours- : « Ich bin auch Kino ». Sartre, d’humeur guillerette, eut vent de ces mots, et ne 
rata pas l’occasion de se moquer de Kennedy. Il profita de complicités dans l’édition pour 
faire admettre le terme, sous son orthographe francisée et encore en vigueur, « quinaud 
», adjectif ironique et légèrement péjoratif qualifiant un Américain en voyage en 
Allemagne ne maîtrisant pas la langue. Le philosophe tenta, en ses vieux jours, de 
rédiger un ouvrage intitulé Le Quinaldisme est un Impérialisme, introduisant par là 
audacieusement la forme substantivée mais, hélas, il ne put achever cette entreprise et 
en était profondément mortifié, comme le rapporte Benny Lévy. Aujourd’hui, l’usage de 
ce terme s’est officieusement étendu à un touriste en voyage en Allemagne incapable de 
s’exprimer en langage vernaculaire, quelle que soit sa nationalité. Exemple : « Malgré sa 
mention au baccalauréat, il se révéla quinaud. » 

JC 
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(vieilli, surtout dans l'expression : « Quinaud dit mot qu'on sent. » ) Se dit d'une personne à 
l'haleine fétide. 

LV 
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Mot posé sur un site Oulipo par un type nommé le grand Sabir, pour faire prendre la 
plume à d’autres zozos planqués chez eux ou à leur boulot et qui ont des velléités 
d’écriture, mais qui sont trop fainéants pour commencer le Goncourt dont ils rêvent tous 
les jours en se paluchant les neurones à deux mains. Au moment de l’orgasme, ils crient : 
« Guillaume Durand » en rêvant de se faire prendre à sec dans Campus, l’émission dans 
laquelle les critiques littéraires sont là parce qu’on a pas voulu d’eux dans Loft Story II. 
Ils kifent grave Alexandre Jardin, mais trouve Proust un peu trop bouffon à leur goùt, 
voire bâtard à cause des phrases que putain d’ta race, rien qu’avec la moitié d’une t’as 
déjà 50 000 fautes à la dictée de Pivot, que j’lui nique sa rem en tongs devant Le Golf 
Drouant ! PPP quinaud z’pas 

PPP 
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« Quinaude » désignait, en certaine contrée Une ire bien légère, une petite colère Qui 
pour être réelle, n’en était pas amère Et s’en allait souvent sans grand’ difficulté Qu’un 



 

 

enfant trop gourmand chaparde une ou deux pommes Qu’un parent attentif le surprenne 
sur le fait Une quinaude bienveillante était sitôt donnée : « Veux-tu laisser ceci, sacré 
petit bonhomme ! » Et puis avec le temps, et c’est là bien banal, Le mot se transforma et 
seule l’expression « Une ch’tite quinaude », avec déformations Rappelle dans « 
Chiquenaude », le mot original De Quinaude vint Quinaud, cet épithète aimable Qui 
évoque maintenant le fait de gourmander, De blâmer gentiment, plutôt que de crier : 
Une colère quinaude est un courroux affable 

BC 
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"Incongru, déplacé" (1777) de Quinaud, n. d'un joueur de strombolie qui aurait 
volontairement désaccordé son instrument pour un concert devant la cour du roi Louis 
XVI, concert qui précéda son exécution (couic) pour "outrage à la cour avec aggravations" 
d'où o Dit d'un acte léger qui a de lourdes conséquences. "Elire un tel Président, c'est tout 
de même quinaud." => tragique, suicidaire (à l'américaine) o Dit de mesures 
inconsidérées rapport à un problème mineur. "Utiliser le lance-roquette dans certains cas 
particuliers n'a rien de quinaud." (Petit manuel du chasseur débutant) => 
abracadabrantesque, mirobolisant 

FreL 
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à l’origine, ce mot était un nom qui se qualifia pour la classe des adjectifs. Au-delà, il fut 
ouie pour la première fois de bouches royales; l’une française, l’autre anglaise. Le feu du 
bùcher venait à peine de consommer l’hymen de la vierge que l’Anglais demanda avec un 
fort accent et sur un ton complaisant : « Jeanne qui ? » Et le Français, non moins 
complaisant et au ton tout aussi accentué, de répondre : « Nobody ! » Par la suite, ces « 
qui » et « nobody », expression de sang bleu, furent attachés en « quinobody », équivalent 
de quidam chez le peuple, mais avec un petit plus, dans le péjoratif. Déjà, un english 
word venait faire du necking dans le parking du français. L’usure du temps allié à la 
paresse et la lourdeur des mâchoires ainsi qu’à la crasse des tympans, changèrent le « 
quinobody » en « quino ». Certains affirment que la nouvelle orthographe « quinaud » 
vient d’un Pivot d’antan, nationaliste de surcroît, qui voulait ne rien devoir aux Anglais, 
remboursa l’emprunt en camouflant le « no » en « naud ». D’autres expliquent le 
changement par le narcissisme d’un grand écrivain dont les écrits avaient force de loi et 
qui maîtrisait d’autant moins l’orthographe qu’il possédait le génie de la langue. En 
avance sur son temps, il écrivait déjà au son et il adorait tellement sa calligraphie qu’il 
avait tendance à rallonger indùment les mots : le « o » devint « aud ». Aujourd’hui, 
quelqu’un de quinaud est considéré comme rien de moins, qu’un moins que rien. Mais 
attention avant de l’utiliser ! Parfois le passé nous rattrape et souvent nous dépasse. 
Vive La Pucelle ! 



 

 

GG 
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[b][size=x-small][color=003399]Quinaud, aude, adj. [/color][/size][/b][u][b]1 MED 
[/b][/u]Qui marque la fièvre (pouls quinaud). Qui a la fièvre (malade quinaud). 
[u][b]éTYMOL. : [/b][/u]de quinquina, écorce d’un arbre d’Indonésie utilisé pour ses 
propriétés fébrifuges et qui fournit la quinine. Quinaud est la contraction d’une 
prescription écrite à la main par un médecin inconnu du 16 

dlig 
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Quinaud, aude, adj. Adjectif français par son père et rien du tout par sa mère. Vient de 
qui (père) et no ( elle), n’a aucun sens connu isolément mais rend service dans des jeux 
de mots pourris, approximatifs mais de bon goùt dont la valeur se mesure en 
quinaudmètres. « Quinaud dit mot qu’on sent » (un aveugle parlant à un sourd à 
mauvaise haleine). « Chie, Quinaude » (le fermier à sa vache en la stimulant d’un doigt.) 
« Y a pas Quinaud » (un champion cycliste jaloux). «Le quinaud c’est rosse » (Un éléphant 
se trompant énormément. ) « Laisse quinaud ! » (Expression favorite du dernier 
vainqueur du championnat du monde d’igloos) 

JMR 
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Quinaud, adj. (de C.-L. Quinaud, homme politique lyonnais) : Qui est exagérément 
malchanceux. Charles-Louis Assurbanipal Quinaud (1764-1793) fut le seul 
conventionnel français à être guillotiné plusieurs fois. Condamné à mort en juillet 1793 
pour complot contre la République, il est remis aux mains d'un jeune bourreau provincial 
qui débute dans son art. Ayant assemblé la guillotine de nuit, sans doute nerveux à l'idée 
de sa première représentation parisienne, celui-ci commet maintes erreurs, depuis l'oubli 
de la gueuse sur le couperet jusqu'à la non-vérification de l'exacte verticalité de la 
machine. Il devra s'y reprendre à cinq fois avant d'arriver à trancher enfin la tête du 
malheureux Quinaud, non sans s'être coupé deux doigts dans l'opération. "Quinaud au 
pied de la Louison Allait mourir la tête haute Mais le bourreau ce triste apôtre Le fit 
saigner plus qu'un cochon Ah ! Ah ! Ah nom de dieu Ce quinaud là est pas chanceux" 
Chanson populaire du XVIIIème siècle. 

JMPe 
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Quinaud : ( du latin médical quiés, et du latin de bistrot perno ) Qualifie l’état de 
tranquillité provoqué par l’ingestion modérée d’apéritif anisé, assis dans un fauteuil 
relax devant son récepteur de télévision, tout en prenant connaissance des nouvelles. Le 
dicton du jour pour les agités : Quinaud à midi, poivre à minuit. 

YL 
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Du latin "quintus" -> cinquième, suffixé en -aud, sur le modèle de "penaud" provenant, 
lui, du grec "pente" -> cinquième, doté du même suffixe. "Penaud", dans ce sens, est 
tombé en désuétude. Se dit d'une personne, généralement un enfant, de petite taille: 
haute comme cinq pommes. Adj. abandonné devant la concurrence de "ternaud", plus 
usité de nos jours, signifiant haut comme trois pommes. Ce basculement de "quinaud" 
vers "ternaud" provient de ce que la taille des pommes a considérablement augmenté au 
cours des siècles, du fait des progrès de l'agriculture, et notamment grâce à l'emploi des 
engrais chimiques. En fait, "ternaud" et "quinaud" recouvrent la même réalité, mais à 
des époques différentes: "Mes ennemis me traitent de ternaud? Qu'importe! La Bruyère 
m'eùt-il connu, il m'eùt qualifié de quinaud" (Jean d'Ormesson). Le féminin quinaude est 
attesté depuis le XIIIème siècle, époque de l'apparition de la variété "reine des reinettes": 
"elle estoit dame de grant espryt, et fort bien fayte, quoisque quinaulde" (Ode à Aliénor, 
anonyme). De même, "ternaude" dans les années cinquante a salué l'introduction en 
France de la pink lady, cf le roman "Bonjour ternaude" de Françoise Sagan. 

HCH 



 

 

CONSTANTAN, N.M. 
 

 

constantan, n. m. Espèce d’abruti qui ne comprend rien à rien, et qui se gratte les parties 
quand on lui pose une question. Vient de l’expression populaire « con se tâtant » « Je fus 
surpris, après avoir demandé mon chemin à un homme d’une rare élégance, de le voir se 
toucher les burnes en pleine rue. - C’est un constantan, me dit l’ami qui m’accompagnait, 
lequel avait pour fâcheuse habitude de se mettre un doigt dans le cul, quand il en 
croisait un. » in La gestuelle incongrue, de Sabine Eczéma, aux éditions Gratmoilneu. 
PPP con, ben dites ! 

PPP 
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CONSTANTAN : (Marque déposée jamais réclamée) A l’origine, nom de médicament 
assurant selon ses indications un hâle aux winners, ton « terre brùlée », ton se révélant 
irréversible et même fonçant dans le temps jusqu’à l’ébène. En 2015, le procès intenté au 
laboratoire Blanche Aynouard, permit aux chroniqueurs de noircir de l’écran chaque 
nuit, durant les six mois d’audience consacrés à l’affaire « Constantan » Les plaignants 
en majorité des ex-hommes politiques, chefs d’entreprise ou membres du corps 
médiatique, soit l’ensemble des élites communicantes, défilèrent pour réclamer 
d’astronomiques dommages et intérêts pouvant indemniser ce qu’ils estimaient être une 
atteinte insupportable à leur ego. Leurs avocats évoquèrent la déchéance de leurs 
clients, rejetés par une société ne tolérant qu’au sommet l’image de sportifs ou de 
chanteurs de couleur. La défense répliqua, en se référant à feu N. Ferrer au préalable, 
puis cita à la barre, à la surprise générale, le PDG de Black & White, et conclut qu’il 
était reconnu que l’abus de whisky au même titre que le baume en question pouvait 
rendre noirs les usagers. Ne pas confondre cette marque avec BINOS, le hâle choisi par 
M. Jackson. 

YL 
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constantan :participe flou, ni bien passé ni très présent : se rapporte à ceux qui se 
fourvoyant émettent en conséquen le constat d'avoir raison seul contre tous : "constantan 
que personne m'écoutez, je décida de plus rien dire, parce qu'il n'est pas de pire borgne 
que celui qui ne veut pas entendre ". Au féminin, constantan demeurt égale à luit-
m'aime :"qu'est-ce que tu veux que je consteste le consensuce, ya que des mâles dominan 
ici, et constantan leur mauvaise foi, je ne peux que dire que si la parabole est d'argent, le 
silence dort et les chiens aboient !". Si nous vous encourageons à utiliser le mot 



 

 

constantan à tort plus qu'à raison, la surenchère constistan à ajouter dans sa graphie un 
t, non plus que la chicherie de lui ôter son deuxième n, ne sont tolérées par le bon usage. 
Et si vous n'êtes pas d'accord, nous ne pouvons que constanter que vous avez tort. 

BOLIK 
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CONSTANTAN : n.m. provient de cum: avec (latin) et de Tintin (personnage BD). 
Initialement constintin, ce mot a subit une évolution phonétique relativement 
particulière. Sous une importante influence germanique, il a évolué en constantin (d’où 
le prénom Constantin, pas très glorieux a porter), puis a finalement donné constantan. I. 
Néologisme désignant toute identification excessive d’un être humain à un héros sans 
relief psychologique et caractériel. --Les constantans, ces accros téméraires du Vide 
personnifié ! (Jean d’Ormaison)- --Je crains comme satyre les demains du présent ; Les 
plus beaux vers inspirent tant de cons constantans. (Xavier Michel)- II. 1. Nom 
désignant une personne sans intérêt, "plate", inintéressante, dénuée de toute 
personnalité et de toute force de caractère. --Chaque jour je me rends compte qu’on 
devrait créer un féminin à constantan qu’on pourrait faire rimer avec Francis Tatane. 
(Damien Macho)- 2. Par extension, désigne une personne discrète, passe partout et 
psychologiquement à côté de la plaque. --Le constantan passe ou l’homme trépasse (Chi 
Guivari)- 3. Péjoratif : personne méprisée par son entourage pour cause d’intelligence 
excessivement passive, cf. charlatan, bobet, idiot du village. 

CheG 
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Constantan (Georges Oscar) - Nom propre. Petit petit noble oriental pétri de suffisance. 
Il mourrut dans l'oubli peu après son détrônement. 

Didjeko 



 

 

DOCDOC 
 

Sabir où il s'agit d'imaginer ce que pourrait être un symptôme médical au nom rigolo, 
ainsi que la thérapie à appliquer pour le guérir. Anatomie imaginaire bienvenue. 



 

 

STENOSE DU PILORE 
 

 

LA STENOSE DU PILORE 
 
Le mon sténose vient du latin "steno", ce qui veut dire serré, et le mot pilore vient aussi 
du latin (ouais je sais ça manque d'originalité, mais on fait avec ce qu'on a n'est-ce pas) 
"pilia", ce qui veut dire "pilier". Un pilore, c'est d'ailleurs la même chose qu'un pilier, 
mais le mot ne s'utilise que dans le cas des piliers d'un pont à triple usage "chemin de fer 
route piste d'aéroport". Lorsque ces ponts furent à la mode, au milieu des années 50, il 
était fréquents que leurs pilores contractent une sténose (d'origine bactérienne, virale ou 
psychosomatique), dont le symptôme était un impressionnant rapprochement des pilores 
entre eux. La statique du pont n'étant alors plus assurée, celui-ci finissait par 
s'effondrer. La sténose du pilore est, hormis la trombose des conduites forcées et l'anémie 
chronique des dalles précontraintes, la seule pathologie médicale connue affectant des 
ouvrages de génie civil. Il existe un seul remède à la sténose du pilore, mais celui-ci n'est 
efficace que si la maladie est décelée rapidement. Le remède consiste en une série de 
quarante-sept injections intra-armaturiennes d'un antisténosoÏque baptisé "Nocrash". 
C'est efficace, mais dificile à injecter. 

OK 
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Sténose du pilore: md 
 

Tiré du dictionnaire encyclopédique médical moderne en 48 volumes, éditions depoche 
inédite, présentée par Joël Des Trois Bourses, de l'AcadémieInternationale des 
Urologues Castrés; 
 

La stérose du pilore, communément appelée carence des cartilages membraneux 
duprépuce en testostérone _ et ce en dépit de l'induction dans la pharmacologiemédicale 
de placebo puissant tel le viagra _ affectant les propriétésessentiellement érectiles du 
membre viril mâle. Diagnostiqué pour la premièrefois à l'aube du troisième millénaire 
par le très illustre El sabirator, docteures bandaison, ce dysfonctionnement de l'appareil 
génito-reproducteur humain,sous sa forme la plus farouche, demeure permanent et 
intraitable même par desvoies orales ou manuelles telles que pratiquées par 
d'aguerriespéripatéticiennes. 
La sténose du pilore se caractérise par un crochissement à angle droit du pénis,un peu à 
l'image d'un robinet ou encore du doigt exacerbé d'une secrétairedactylo, et qui, dès lors, 
que le sujet s'en trouve atteint, se propage ausystème pileux des testicules causant des 
démangeaisons convulsives de la basede la verge à son frein. 
 



 

 

La seule ordonnance efficace consiste à se fermer les yeux, à prendre de 
grandesrespirations et à compter jusqu'à cinq, le temps que ça se passe. 
 

En Haute Jaretelle, dans la province du Condom, la maxime suivante est gravéedans le 
marbre de l'Hôtel de Ville: « Vaut mieux être cocu que de souffrir dela sténose du pilore 
». 

PCM 
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La sténose du pylore ou pylodactylie est une affection découverte par les docteurs Riri-
Fifi-Loulou. Ils se sont aperçu que leur Onc' Donald présentait cette curieuse 
particularité de marques ayant l'allure de signes comme inscrits à l'intérieur de la peau 
du biceps. Ils n'ont pas été longs à traduire ces signes et découvrir, stupéfaits, cette 
inscription :"continuez petits scorpions!". 
Faisant fonctionner leur neurones en fructueuse et facétieuse collaboration, ils se sont 
souvenu du tic de leur oncle qui se tapotait le biceps gauche à l'aide de ses trois doigts de 
la patte droite et croyait ainsi "se passer les nerfs". Rudesse de la méprise et retour du 
refoulé : sa rumination restait inscrite de l'intérieur. 
En poussant leurs investigations sur nombre de patients, ils découvrirent diverses 
inscriptions le long du pylore, ce canal bilieux qui part de l'épaule et se divise en un 
tuyau sur le biceps et l'avant-bras, et descend sous l'aisselle pour finir en queue de 
poisson en haut de la cuisse. 
Les relevés de ces graffitis de l'inconscient ont pu nourrir certaines thèses déjà connues 
sur les frustrations conjugales mais ont été dans l'ensemble sacrément marrantes! 
Certains patients se découvrant ainsi dévoilés ont demandé un remède pour effacer leurs 
aveux. Hélas, les traitements dermatologiques classiques des tatoueurs ont échoué 
puisque les inscriptions venaient de l'intérieur. Seule une longue et douloureuse 
intervention chirurgicale comprenant 
l'ouverture, le retournement complet du pylore et son curetage minutieux peut venir à 
bout de ces embarrassantes pylodactylies. C'est bien fait! D'autant qu'il y a des risques 
élévés d'infection du Moi idéal et surtout de stérilité de l'Idéal du moi. Ah! Ah! Ah! quand 
même, il y a une morale dans tout ça! 

DD 
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Sténose du Pilore :Aussi dénommée l'impuissance nasale, la sténose du pilore est 
caractérisée,chez des patients déjà atteints de mégalomanie aiguë, par un 
rétrécissementsignificatif d'une partie du nez, dans laquelle se situe habituellement 
laglande du sentiment de culpabilité. Cette lacune se traduit alors chez lepatient par un 
irrésistible besoin de communiquer son avis au plus grandnombre de personnes possible, 



 

 

sur un éventail illimité de sujetshétéroclites, mais l'inconvénient majeur de la sténose du 
pilore est surtoutla coupure, lors de l'acte de la parole, de toute communication entre 
labouche et le cerveau. 
Le patient atteint de sténose pilorique est un sujet qui peutmalheureusement avoir une 
vie sociale et se confondre sans vergogne ensociété parmi des sujets sains, qui font bien 
souvent lors de leur rencontreavec le pilorique sténosé, acte de charité en cachant leur 
stupeur devantces terribles symptômes, et en laissant s'exprimer l'inépuisable débiteur 
decharabia. 
Le sténosique piloré est très attiré par le milieu des médias, d'une partparce qu'il s'y sent 
en sécurité par l'absence de censeurs, d'autre partparce que les projecteurs réchauffent 
leur partie la plus sensible : le nez.C'est d'ailleurs après cette observation qu'un 
traitement a été depuis missur le marché, malgré les effets secondaires et son fort taux 
d'échec : lechoc naso-frontal (plus communément appelé "coup de boule"), et qui est 
leseul traitement connu qui puisse diminuer les effets de cette sténose.Posologie : 1 coup 
après chaque débit de 5 minutes de paroles, ne pasdépasser les 10 coups par jour. 
Effets secondaires : possibilité de saignements du nez, non pas dus auxcoups, mais à la 
croissance immédiate de la glande intra-nasale sus-décrite.Taux échec : 99%. 
Avis de mise en garde à faire circuler dans les salles d'attente desmédecins, dans les 
chenils et surtout en feuillets mobiles dans lesprogrammes de télévision : une patiente, 
nommée Isabelle Alonzo (IA pour lesintimes - prononcer Yiiiih Aaaaah-) atteinte d'une 
sténose du pilore trèsvirulente s'est récemment échappée d'un hôpital parisien où elle 
avait déjàsubit 3 cures de choc naso-frontal sans effets, et y était retenue encaptivité 
pour y subir des essais plus poussés afin de faire avancer larecherche. Les précautions à 
prendre en cas d'apparition de cette patientesur un écran de télévision sont : changer de 
chaîne si votre main estappareillée d'une greffe de télécommande, ou vous munir de 
boule Quiès,contre-attaque efficace si elles sont introduites dans l'oreille et nonavalées. 
Soyez attentifs ! Nom d'un chien ! 
Erratum : la rumeur dans les milieux médicaux d'une éventuelle sténose dupilore chez 
Fabrice Lucchini a été démentie par toute la profession. Ils'agit seulement d'une forme 
de debitus verbus sans conséquences ni pourlui, ni pour ceux qui l'écoutent, ni pour ceux 
qui payent pour l'écouter.Nous voilà rassurés... 

LC 
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symptôme : raideur soudaine du membre viril, à la vue de la lettre de licenciement du 
patient. 
"Tu bandes, t'as vu une super meuf?" 
"Non, j'suis chômeur!" 
dans "Du Priapisme en milieu ouvrier" par Edmond Lagaule, éditions Pierre Brakhmare. 
thérapie : tous les matins, se rendre à jeun à l'ANPE, et exhiber ses parties intimes dans 
la salle d'attente, avec les autres, jusqu'à ce que la préposée du guichet vous trouve du 
travail. 
PPP sans emploi! 
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Sténose du Pilore : gratouillis provoqué par l'ingestion massive d'os de poulet. Remède : 
bain de purin. Pour faire passer le goùt. 

SB 



 

 

TULAREMIE 
 

 

Cette affectation peut subvenir à ceux qui ont régulièrement les yeux qui sortent de la 
tête, comme le fameux loup sus-cité. Elle se caractérise par un relâchement du nerf 
optique ce qui entraîne que les yeux sortent de leurs orbites oeillo-stationnaires. On peut 
noter un aspect inesthétique évident : les yeux pendouillent au niveau du nez, 
maintenus par le seul nerf optique, laissant les orbites vides. Les personnes atteintes ne 
voient plus que leurs pieds, ou leurs ventres s’il est pro imminent, ou leur forte poitrine 
pour les dames qui en sont pourvues. Afin de les aider à voir devant eux , il est conseillé 
d’installer un petit miroir sur la partie pro-imminente de leur corps, pieds, vente ou 
poitrine, si possible muni d’un essuie-glace en cas de pluie. Outre les aspects esthétiques 
ou pratiques, les malades ont un grave problème social. En effet, ils se trouvent très mal 
à l’aise face aux expressions suivantes : regarde-moi dans les yeux, tu n’as pas les yeux 
en face des trous, ça saute aux yeux, tu n’as pas tes yeux dans tes poches, se mettre le 
doigt dans l’œil . sans oublier l’expression « jeter un coup d’œil » qui peut s’avérer très 
dangereuse pour eux. Le seul remède connu à ce jour est de raccourcir le nerf optique en 
faisant un nœud solide, de préférence un nœud marin, ceci pour éviter de tourner de 
l’œil. 

Olgir 
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1) Notice de base Egalement appelée maladie de Francis, Yato-Byo, maladie d'O’hara, et 
fièvre de la vallée de Pahvant, la tularémie est une maladie infectieuse 
géographiquement limitée à l'hémisphère Nord, due à francisella tularensis et transmise 
chez l'homme à partir des rongeurs, chez qui elle est à l'origine d'une épidémie. La 
tularémie se caractérise habituellement par une ulcération locale (petite perte de 
substance) de la peau avec une adénopathie (ganglion anormalement augmenté de 
volume) survenant quelques jours après des symptômes généraux (douleurs musculaires, 
fièvre, fatigue). La transmission de francisella tularensis se fait par contact direct 
(chasseur) et quelquefois indirect (piqùre d'insecte, tique). 2)Méthode S+7 Egalement 
appelée maldonne de Franz, Yato-Byo, maldonne d'O'Henry, et fil de la vandale de 
Patchath, la tularémie est une maldonne infectieuse géographiquement limitée à l'henné 
nord, due à Franz Tularensis et transmise chez l'homosexualité à partir des rosacées, 
chez qui elle est à l'orthodontie d'une épingle. La tularémie se caractérise habituellement 
par une ulcération locale (petite perte de suc) de la pédale avec une adhérence (garant 
anormalement augmenté de voùte) survenant quelques jours après des syndicalistes 
généraux (douzièmes musculaires, fil, fauconnerie). La trapéziste de Franz Tularensis se 
fait par contenance directe (château) et quelquefois indirecte (pisciculture d'insigne, 
tirefesses). 
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[img]http://perso.wanadoo.fr/chambernac/imgbk/tularemie.gif[/img] [i]Dictionnaire 
portatif de Santé, 1760[/i] 
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[font=Arial] [b] QU'EST-CE QUE LA TULAREMIE ? [/b] La tularémie est une maladie 
orpheline, particulièrement étudiée dans sa forme estivale. Personne ou presque ne s’en 
occupait jusqu’aux travaux décrits ci-dessous qui ne nous apprennent pour ainsi dire 
rien de nouveau. La littérature ne comporte aucune communication sérieuse avant 1980. 
L’étude approfondie dirigée par le Professeur Rémy Tulard et l’équipe du G.L.O.U.T. a 
permis de déterminer la nosologie de cette affection rarissime et ouvre la voie à de 
nouvelles recherches fondamentales. Cette première étude française, en voie de 
publication, est menée au CHU d’Angers. Elle est principalement fondée sur le cas 
clinique d’une patiente née à Botz-en-Mauges en 1910, vivant actuellement en milieu 
troglodytique, et suivie par l’équipe depuis 1980. La patiente et son entourage 
connaissent cette affection sous le nom populaire de « pieds gonglés », appellation qui ne 
figure pas dans le [i] Glossaire des patois et parlers de l’Anjou[/i], de A.-J. Verrier et R. 
Onillon et que des enquêtes linguistiques approfondies sur le terrain n’ont pas permis de 
confirmer. Une équipe de linguistes moldo-valaques a néanmoins montré la parenté de 
cette appellation avec le nom d’une maladie des pommes de terre dans le sud du 
Monténégro, hypothèse plausible si l’on sait que le premier mari de la patiente servit 
notre pays dans les Balkans à la fin de la première guerre mondiale. Selon le Dr Tulard 
les pseudoautoanticorps de la tularémie présenteraient un profil particulier chez les [i] 
Troglodytes de la vallée de la Loire.[/i] C'est une maladie chromosomatique, c'est-à-dire 
que des pseudoautoanticorps s'attaquent à l'organisme en lui faisant prendre des 
couleurs variées, explique le Pr Tulard. Ceci est accompagné d'une surproduction de 
collagène lambda, mais on ne sait pas s'il existe un lien de cause à effet entre ces deux 
symptômes. On observe également au doplodactyloscope aérifère à double résonance 
magnétique une diminution du nombre de capillaires au bout des orteils. On sait qu’il 
serait avantageux de connaître les causes de cette réduction des capillaires afin de 
pouvoir obtenir en laboratoire la production de ces pseudoautoanticorps qui semblent 
particuliers aux [i] Troglodytes de la vallée de la Loire[/i]. Le caractère estival de la 
maladie ne fait aucun doute. Les symptômes se sont rarement manifestés avant le 21 
juin. La maladie touche exclusivement les pieds. Dans sa période la plus invalidante, il 
est impossible à la patiente de jardiner, la seule idée de pousser une brouette provoquant 
un accès de fièvre. Les premiers symptômes apparents sont une kératinisation de la 
peau des orteils, qui perdent en flexibilité et qui blanchissent à l’air pour devenir 
alternativement et successivement jaunes, bleus puis rouges dans la première phase, 



 

 

puis verts et violets, de plus en plus foncés, atteignant le kaki puis le noir dans la forme 
aiguë, ainsi que l’ont montré [i] Tramard [/i] et [i] Brougnu[/i]. La phase ultime étant un 
orteil papulo-vésico-purulant avec excoriations, dégagement d’une odeur nauséabonde et 
suintement d’un pus brunâtre au fort goùt de réglisse. L’étude précise que malgré 
l’acharnement de l’équipe médicale du Pr Tulard, le taux de survie de la patiente est de 
100 % au terme de 23 ans d’examens approfondis. De plus, l’équipe a établi un protocole 
de pronostic sur les chances de survie en général. Ce pronostic est encourageant pour la 
survie de la maladie elle-même qui revient tous les étés avec la même régularité, 
cependant l’âge de la patiente rend le Pr Tulard extrêmement inquiet quand à la 
pérennité de ses études qui occupent à plein temps, il nous le rappelle, 5 médecins, une 
secrétaire et une équipe de 8 personnes au laboratoire. Jusqu’à ce jour l’équipe a 
totalement échoué dans ses tentatives de propager la tularémie aux mains de la 
patiente. Pour pouvoir assurer la poursuite de ses travaux, le Professeur Tulard essaie, 
sans succès jusqu’à ce jour, de transmettre la maladie aux pieds d’une autre [i] 
Troglodyte de la vallée de la Loire[/i] arrivée providentiellement dans le service il y a 
trois ans pour l’ablation d’un ongle incarné. En effet, l’âge avancé de la première patiente 
nous laisse penser que cette maladie risque de disparaître dans les dix années à venir, ce 
qui serait dommageable pour la recherche médicale et particulièrement pour le 
laboratoire du Professeur Tulard qui vient d’obtenir une importante subvention du 
groupe Rhône-Poulenc et dont le nom a été cité plusieurs fois ces derniers temps pour le 
prix Nobel de podologie infectieuse. [/font] 

GRR 

* 

 

Maladie mentale qui pousse tout individu se prénommant Rémi a tuer sa compagne, 
dans un accés de fureur. Après cet acte odieux, il avoue avoir agi sous une emprise 
démoniaque qui lui ordonnait: "Tue-la, Rémi!" Le seul remède connu, est de changer de 
prénom avant la puberté du garçon, on peut l'appeler Louison par exemple, et dans ce 
cas, il ne risque plus rien, sauf le viol! PPP la, ré, mi! 

PPP 



 

 

E-RABIA 
 

A partir d'un titre d'article paru dans la presse informatique, décrire ce dont il s'agit à 
un enfant de 5 ans (réponse farfelue vivement encouragée) 



 

 

BANDOTH 
 

 

Pour enfant précoce : 
Selon Gradus, il s'agit d'une verbigération mais avec des syntagmes peucognitifs. Comme 
tu le sais, mon poulet, cette phraséologie proche de lapsychopathologie peut avoir 
diverses formes depuis la logorrhée méliorativepouvant conduire à l'ectopie, jusqu'à la 
kénoglossie. Si ton petit frère tepose la question tu élude en lui disant que c'est une 
salade de mot 
 

Pour un acro de la télé 
C'est une nouvelle chaîne du genre Canal Jimmy, Disney Channel ou Télétoon 
 

Pour le fils de pécheur 
C'est le nouveau moulin de papa pour aller au vif ou à la cuiller. Celaremplace un buldo, 
des olives de 9 fendues, 57 mètres de 9/10 DLT et sonvieil Hackle noir monté à 
l'espagnol. 
 

Pour le môme qui s'adjuge le PC de son papa informaticien 
Avec cet OS tu pourras faire du multiprocessing avec un display en timesharing. En 
montant la casserole à 57 la bécane bourriquera sans se planteret tu pourras uploader 
des MP3 de Chantal Goya tout en jouant à Tétris. 
 

Pour la fille d'enseignants engagés 
C'est le b a ba des nouvelles instructions du SNES du SNI et du DLT. LaCFDT , FO et la 
CGT ont rédigé avec la FCPE et la PEEP des textes impriméssur 57 bandes de teck 
déroulé, qui seront assemblées en robe par Chanel. 
 

Pour le petit-fils de magistrat 
C'est une manière plus simple d'invoquer une signification de jugement dususnommé 
Bandothèque par le tribunal d'Instance lequel ayant fait électionde résidence en son 
DLT sis To, afin que nul n'en ignore, et le condamne auxfibres et channels pour les 57 
faits suffisamment établis et attestant ceque de droit. 
 

Pour le fils de papas vieux jeu 
Va demander à ta maman. 
 

Pour le fils de papa occupé mais compréhensif 
T'as qu'à envoyer un mail au sabirateur 

AZ 
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Fils, viens voir ici ! 
 
Tu me poses une question qui m'interpelle car elle n'est pas de ton âge mais je vais y 
répondre, maîtrisant tout de la technologie et cherchant un emploi dans le Gard, bien 
payé, à rien foutre, près du Pont.  
Et ayant un mas de rêve à louer la 2ème et la 3ème semaine d'août à prix absolument 
sacrifié.  
Mon garçon, parlons ! 
 

Pour faire court, je dirais que la bandothèque est comme ton étagère avec toutes les 
cassettes que Mamie enregistre sur la télévision.  
Mais au lieu que ce soient des cassettes, ce sont des bandes.  
En effet, Mamie a une antenne et une télévision et nous juste un magnétoscope SVHS et 
un moniteur Sony Pro mais pas d'antenne.  
Eh oui, les cassettes sont aussi des bandes magnétiques !  
C'est bien mon grand ! 
 

Malheureusement, on ne peut pas voir les Mini Keums ni les Pokémon sur ces bandes là 
et ç'est ça qui te rend plus fort à la pension.  
Comment, tu n'es pas le plus fort. ? 
 

Dorian est plus fort que toi car il a des Pokémons !!!???  
Oui, mais sait il qui est le Capitaine Grant, Mary Poppins ou une unité de stockage DLT 
si énorme que la maison remplie de cassettes des Pokémons pourrait y tenir ?  
Il s'en fout Dorian, il n'y a qu'une cassette et c'est les Pokémons !  
On dit : il s'en moque, par ailleurs. 
 

Donc, dans ces bandes magnétiques il y a un serpent  
Oui ! ! ! comme le Kâa de Mougli mais de chaque côté de la bande, le long du bord. Ssssss 
fait le serpent ! 
 
Il serpente, il fait du linéaire serpenté, comme le chemin le long des rives du Gardon que 
prennent ces gros c, je veux dire les chasseurs pour venir tuer nos chats, contrevenant en 
cela aux règles européennes dont ils se battent les...flancs (http://www.alaac.com). Ces 
bandes avec le serpent qui glisse le long du bord permettent de mettre dedans plein 
d'informations comme il y a dans le Journal des Enfants que tu reçois à ton nom. Et les 
mangas aussi, tellement plein que plusieurs tracteurs comme celui de Pappy  
Oui, même le gros, celui de notre exploitation de Coulommiers.  
Non pas ceux de nos vignes de Saint Estèphe, là les tracteurs sont tout petits et nous les 
peignons en sale pour ne pas attirer la convoitise.  
Tu le sais, chéri !  
La bandothèque, elle est très grosse comme une maison ? 
 

Non, ça c'est la moissonneuse, la neuve qui est grosse comme une maison.  



 

 

Elle est bien moins chère que les 6 ouvriers agricoles sur 10 ans.  
Les bandes DLT, c'est plus petit et peut faire rentrer tous les chiffres de la récolte de blé 
depuis le Big Bang à nos jours dedans ! ! !  
A quoi ça sert ? ! ! ! 
 

A rien, mon chéri mais tu aimeras beaucoup quand tu prendras ma succession.  
Oui, je te laisserai ma bandothèque, et la belle voiture que tu as rayé avec ton cyclo 
rameur, celle avec l'ange qui s'envole au bout du capot.  
 

La bandothèque c'est comme une bibliothèque mais avec des bandes au lieu des livres.  
Oui mon grand, il y a aussi des livres avec des serpents.  
Pappy en a et il tue des coq en marmonnant des choses qu'il lit dans les livres avec des 
serpents !  
Tu as vu cela vraiment ? ! ! ! 
 
Il faut oublier, mon petit, Pappy appelait la pluie, c'est tout.  
Le coq ? 
 
Il avait fait une grosse bêtise, le coq, voilà ! ! !  
Comme toi avec la Rolls, oui ! ! !  
Euh, non plus grosse encore, énorme ! ! !  
Laquelle bêtise il a fait le coq ?  
Il a pas fait d'oeuf. 
 

Lui ne fait pas d'oeuf, c'est un garçon, tu le sais, il a un zizi.  
Il n'a pas fait d'oeufs aux poules, c'est ça la bêtise  
Comme le cousin René ? 
 

Oui, un peu comme lui, sauf qu'il ne se maquille pas pour passer à table, le coq.  
Enfin bref ! 
 

Eh bien mon garçon tu n'imagineras jamais ce que j'ai fait avec la bandothèque, avec la 
bandothèque de ton papa  
Maman dit au palefrenier qu'il y a bien longtemps que je ne fais rien avec la 
bandothèque ?  
Et ça les fait rire ?  
Et après ils vont chercher les oeufs ?  
En riant ! 
 

Non, mon gars, le cousin René n'a jamais fait d'œufs aux poules !  
Quoiqu'il en serait bien capable, cet inverti.  
Redis moi ce qu'elle fait maman chez les poules ?  
Elle les imite avec Roger-Jean, notre palefrenier ?  
Elle imite les poules 
 



 

 

Stop, non grand garçon, j'ai confiance en toi mais là, tu vois, il me faudrait un petit 
cordial.  
Un putain de trois étoiles tout de suite.  
J'ai dit un gros mot ?  
Mais, au fait, comment sais tu que les bandothèques sont des unités de stockage.  
Qui te l'as dit ? 
 

Le monsieur de l'informatique qui a appris à maman à imiter les poules.  
Mais elle a une libidoberman, cette... !  
Tudieu, Morsang, va me chercher le 12, mon gamin et la chevrotine.  
La boîte rouge.  
 

Je me calme, je suis calme, zen même  
Oui mon petit, chaque unité de stockage pilote un chargeur des 200 cartouches de 20 
mégaoctets en version de base et constitue ainsi une base de stockage de près de 57 
teraoctets  
Ca alors, tu en sais des choses !!! 
 

Avec ce driver et l'algorythme de compression DLT (digital linear tape) qui ressemble à 
la technologie QUIC, évidemment.  
Et c'est compatible en RAID par bus ATM, en LAN et WAN en NFS ou UUCP ?  
Evidemment ! 
 
Ben, mon gars tu m'en bouches un coin !  
C'est gueudin comme dirait Dorian, non ?  
 
Pour la peine, je me dis que, si ta maman joue aux poules qui gloussent, jai toutes les 
raisons d'aller revoir notre cousine Emma B. à qui j'ai appris à jouer aux poules moi 
même, il y a si longtemps, et avec laquelle nous qualifierons la liaison spécialisée en fibre 
optique qui nous relie depuis toujours sans qu'elle le sache.  
 

Et, tu sais quoi, je crois qu'on va acheter une télé immense et tous les Pokémons du 
Relais H.  
Pose le fusil, prend ton réhausseur dans le Range et met le dans la R/Rayée, on va faire 
un cross par le bois avec c'te bonne grosse pour aller en ville.  
Après on va faire des patés chez Emma, et on prend les Sharps qui vont lui niquer ses 
Yorks  
When you're a York, you're a York forever  
From your first poupougnette...  
Putain, ça me file la pêche ces conneries !!! 
 

Allez zou ! ! ! En voiture, on s'arrache derrière l'église !!!  
 

MG 
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- Dis Papa, c'est quoi cette Bandothèque DLT Fibre Channel de 57 To ? 
-  
- P'pa, c'est quoi cette Bandothèque DLT Fibre Channel de 57 To ? 
-  
- P'pa, réponds c'est quoi cette Bandothèque DLT Fibre Channel de 57 T 

PPP 
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Alors voilà, mon fils. Certains se croient plus malins que les autres. Ils enveulent pour 
preuve qu'ils sont incompris de leurs contemporains. Et pour assurercette 
incompréhension, ils ne communiquent que par code, c'est à dire qu'ilsutilisent un 
jargon, qui n'est compris que des membres d'une caste, qu'ilsappellent élite. Les cons. 
 

Considère ainsi, mon fils, ce titre, relevé dans un journal d'informatique : «Bandothèque 
DLT Fibre Channel de 57 To ». Tu n'y comprends rien. Moi non plus. Tamère non plus. 
Ni ton frère ni ta sœur. Ni non plus que tes grands-parents, ni tesoncles ni tantes, ni la 
plupart de tes cousins. 
 

Enfin quand je dis que je n'y comprends rien, tu te doutes bien, mon fils, que cen'est pas 
entièrement vrai. En utilisant, comme j'essaye de t'apprendre à le faire,toutes les 
ressources de mon intelligence, je peux quand même déchiffrer cegalimatias. 
 

Commençons par la fin : To, cela signifie à l'évidence Terra-Octets. Tu sais quekilo vaut 
pou mille, méga pour 1 million, on trouve ensuite giga puis téra. 57 Toreprésentent donc 
57 millions de millions d'octets. Soit un nombre considérabled'octets, tu en conviendras. 
Fibre channel n'est rien d'autre qu'une sorte de trèsgros câble, par lequel transitent des 
chaînes de télé (channel en anglais).Revenons au début. Une bandothèque est, tu le sais, 
un endroit où sont stockées desbandes vidéo, et DLT dissimule simplement l'expression 
De La Terre. 
 

Il s'agit donc d'un base de données planétaire, où sont stockées toutes les bandesde la 
Terre, d'où elles sont diffusées, par un réseau de Fibre Channel, d'unepuissance de 57 
téra-octets. Tu vois que ce n'était pas si compliqué que ça enavait l'air. Et enlève tes 
doigts de ton nez. 
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L'enfant :  
" Si j'offrais à mon géniteur pour sa fête une eau de toilette virtuelle, je lance Copernic 
pour la lui quérir et au hasard je lui télécharge la bandothèque DLT Fibre Channel 57To 
et c'est pas tout, je reprogramme l'écran de veille." 
La mère :  
" Pour sa fête, cette année, plus d'Axe, quand je vois à la télé ce qui leur arrive, ce sera 
un râteau et une bêche pour faire nos légumes et de plus dans les pubs les jardiniers 
sont jamais dragués." 
Le père :  
" Bonjour famille" 
La mère et l'enfant :  
" Bonne fête le père" 
Le père :  
" Fallait pas, oh ! Il a l'air d'être grand le flacon d'eau de toilette, et l'écran du PC, c'est 
un cadeau comme écran de veille, avec un gros nœud rose". 
La mère :  
" Ben, tu ouvres," 
Le père :  
" Je commence par l'écran, car je suppose que mon mi-gènes a du trouver sur la toile un 
truc sympa , au fait je fais comment ?" 
L'enfant :  
"Tu cliques sur le nœud et tu le ranges dans le fichier cadeau fête des pères 2000, tu 
effaces l'écran avec suppr. et après tu cliques sur l'icône perceuse." 
Le père :  
" Je clique et, oh ! l'écran s'éteint, l'enfant tu peux m'aider" 
La mère :  
" T'ouvres pas mon cadeau, c'est un peu lourd" 
Le père :  
" J'arrive mais il y a un problème avec l'écran," 
L'enfant :  
" Attends deux minutes je finis mon texte pour le sabirateur" 
La mère :  
" Quel aspirateur ?"  
Le père :  
" Tu m'offres un aspirateur !" 
La mère :  
" Mais non c'est l'enfant qui parle d'aspirateur, alors tu déballes" 
Le père :  
" Des outils de jardin, mais on habite au quatrième étage sans balcon," 
La mère :  
" Je comprends maintenant pourquoi tu ne m'en avais jamais offert" 
Le père : 
" De plus je n'ai plus d'eau de toilette," 
L'enfant : 
"Que se passe t-il, il n'y a plus d'eau dans les toilettes ?  
La mère :  



 

 

" Il a plu dans les toilettes, et l'aspirateur ?" 
Le père : 
"Mais j'en sais rien, eh l'enfant ! j'ai rien touché et voilà le travail, l'écran est tout 
bizarre" 
L'enfant : 
"Es-tu sûr de ne rien avoir touché, même pas la barre d'espacement ?" 
Le père : 
"Peut-être, mais ca compte pas," 
L'enfant : 
"Tu fais Echap et entrée" 
 

Le père : 
"Et après, s'il te plaît, viens m'aider," 
L'enfant : 
"Bon, laisse-moi une place sur tes genoux, c'est simple, une paire de clics et voilà, 
maintenant tu lances install" 
Le père : 
"C'est quoi ça ?" 
L'enfant : 
"J'ai téléchargé normalement un parfum virtuel que tu peux confectionner à distance 
avec le périphérique" 
Le père : 
"Le parfum du périph, ca doit être genre oxyde de Narbonne, non-merci" 
L'enfant : 
"Tiens la page de bienvenue, c'est long, mais c'est un site pirate breton" 
Le père : 
"C'est quoi ce charabia ?" 
L'enfant : 
"C'est du gaélique ancien, c'est la liste des membres d'une bande, Droit à La Terre, filiale 
bretonne d'un service spécial anglais Fibre Channel 57To, dont la mission est de 
déstabiliser le territoire français en vue d'une conquête éventuelle et de rapatrier dans le 
Kent les Bretons les plus accablés par les impôts." 
Le père : 
"Je vais téléphoner à ton oncle, l'inspecteur de police" 
L'enfant : 
"C'est pas la peine, c'est peut-être un site de jeu de rôle, ou bien des gens qui veulent se 
sentir surveillés pour être en même temps en plus grande sécurité sans se payer de 
garde du corps, attends, je vais regarder un autre site" 
Le père : 
"Tu devrais mettre sur le site des enchères le râteau et la bêche" 
L'enfant : 
"Je tape CHANEL et hop ! tu vas l'avoir ton sent bon," 
Le père : 
"Tu tapes rien, les autres parents ont droit au collier de nouilles, au cochon en marrons, 
à la boîte à bijoux président ; cela nous manque, fais un effort, régresse un peu, viens à 
la fête foraine, on mangera du nougat et de la barbe à papa." 



 

 

La mère :  
"C'est vrai, les manèges nous manquent depuis que nous sommes en ménage" 
L'enfant : 
"Allez à la fête, il faut en profiter, vous êtes encore jeunes, pendant ce temps je vous ferai 
un collier de nouilles dorées au KUB OR et un dinosaure en petits pois et concombre," 
Les parents : 
"A t'à l'heure" 
L'enfant : 
"Je vais enfin pouvoir finir mon texte destiné au sabirateur, c'est pas facile, je ne me 
sens pas concerné par cet exercice". 

YL 
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Une bandothèque DLT Fibre Channel de 57 To ? Euh... c'est une grosse cartouche de 
gameboy. 

SB 



 

 

FAIRE GENRE 
 

Ecrire un texte en n'employant que des noms du genre masculin, puis réécrire le même 
texte au féminin (sabir proposé par Armel Bazin). 



 

 

KANT 
 

 

Texte à fairegenrisé : 
"L'homme aime la paix domestique et se soumet volontiers au gouvernement de la femme 
pour, simplement, ne pas rencontrer d'entraves dans ses activités; la femme, elle, ne 
craint pas la guerre domestique, qu'elle fait avec la langue et pour laquelle la nature lui a 
donné son goût du bavardage et sa volubilité passionnée, qui désarme l'homme. Pour sa 
part, il s'appuie sur le droit que possède le plus fort de commander dans sa maison, parce 
qu'il doit la protéger contre les ennemis de l'extérieur; quant à elle, elle s'appuie sur le 
droit du plus faible, en l'occurrence le droit d'être protégée contre les hommes par son 
mari, et elle lui retire toutes ses armes en pleurant d'amertume et en lui reprochant son 
absence de grandeur d'âme". (Kant, Anthropologie du Point de Vue Pragmatique) 

Sabirateur 
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Tout ce qui est imaginaire est loin d'être inimaginable,tout les gens mariés 
savent ça. 
(C'est pas du Kant, diras t'on !) 

Version conforme au jeu du Sabirateur (facile) 
L'homme aime le silence domestique et se soumet volontiers àla domination de la femme 
pour, simplement, ne pas rencontrer de heurtdans ses desseins; la femme, elle, ne craint 
pas le conflit domestique,qu'elle fait avec les mots et pour laquelle le Divin lui a 
donnéson penchant pour la logorrhée et son débit passionné,qui désarme l'homme. 
Pour sa part, il s'appuie sur la force que possède le plus fortde commander dans son 
gourbi, parce qu'il doit la protéger contreles tentations de la périphérie; quant à elle, 
elles'appuie sur la loi du plus faible, en l'occurrence l'obligation d'êtreprotégée contre les 
hommes par sa moitié, et ellelui retire toutes ses arguments en pleurant de chagrin et en 
lui reprochantson manque de grandeur d'être. 

Version plus proche de la vie réelle (tout le monde àvécu ça) 
L'homme aime qu'on ne lui casse pas trop les couilles; la femme, elle,prend un plaisir 
évident à faire chier le monde entier, cequi désarme l'homme. Pour sa part, il aimerait 
que le fait de banquertout avec sa carte Gold lui évite de se faire accuser 
systématiquementde tous les maux de la terre; quant à elle, elle allie incompétenceet 
mauvaise foi avec tant de vice (de forme) qu'il se demande si il nefaudrait pas l'envoyer 
se faire définitivement mettre ailleurs. 

Version encore plus proche de la vie réelle (bonheur de fairepartie d'une 
minorité) 



 

 

L'homme aimerait qu'on le lâche maintenant s'il te plait ; lafemme, elle, ne voit pas 
pourquoi elle le lâcherait vu que ce mecest le cauchemar de sa vie. Pour sa part, il 
aimerait retourner démontertranquille son Norton Commando FastBack de 1971; quant 
à elle, elleveut qu'il prenne le relais pour l'aider avec les enfants qui ne sont déjàque de 
la graine de psycho et que si elle commence à leur mettredes tartes, comme elle est trop 
bourrée, elle peut les marquer etl'école le verra. 

Version carrément enregistrée « live »dans la vie réelle (Happy few) 
L'homme dit :Tu me fous la paix, saoûlarde, merde; quant àelle, fuyard, ordure, blaireau, 
fils de bourge. Pour sa part, parle pasde mes parents quand on connait ta famille de 
tache; Quant à elle,t'es vraiment qu'un nul, tu mérites même pas que je te 
cause,connard ! 

Version très pure comme la vie réelle (mûrs pourla DASS) 
L'homme ricane : Prends tes chiards que c'est juste du gibier de psychanalyseet va chez 
le premier qui voudra te tringler ; quant à elle, elleclaque la lourde en emportant le fond 
du Jack Daniels. Les mômesse repassent South Park. 

Version courte (tout le monde à vécu ça - 2) 
L'homme brâme : STOP ; quant à elle, ah ouais, gros malin,tu vas me dire que j'ai mes 
règles, hein c'est ça, hein ceque tu peux être con 

Version Critique de la raison sexuée vue du mâle 1 (colère) 
Pas moyen de lui faire entendre raison à cette bourrique. 
Victime de ses sens, complètement folle. 
Autiste Alzeimher. 
La 9/16e a ripé quand elle a hurlé et j'en ai pétéla queue de vilbrequin du Commando. 
Comment je suis mal, p'tain, je suis hyper mal. 
Ca se ressoude pas ces vilos là et y a plus de pièces. 
Je suis vert de chez vert. 
Mais qu'est ce qu'elle a à venir me prendre le chou jusque dansl'atelier pour des histoires 
de gamins qui ont trouvé les cassettesqu'on a tourné à l'hôtel pendant la nuit de noces. 
Je préfère ça que quand ils jouent avec le fusilde chasse. 
Merde, ma Norton ! 

Version Critique de la raison sexuée vue de la femelle 1 (colère) 
Ce mec me rendra folle. 
J'aurais la force, je le pulvériserais. 
Egoiste ! ! ! ? Plus que ça. 
Tant mieux, il a cassé un truc sur sa foutue moto. 
Il est hyper mal, p'tain ça m'éclate d'une force ! 
Comme ça il va arrêter ses conneries avec ses épaves,ses Triumph, Norton, toutes ces 
merdes qui pissent l'huile. 
Il est hyper mal, p'tain ça m'éclate, ça m'éclate,ça m'éclate ! 
Les mômes me voient à poil à la vidéo etça le fait marrer. 



 

 

Je préfère encore ça que quand il essaie de rentrerdans le lit de la petite. 
Il a cassé sa moto heu, il a cassé sa moto heu, il acassé sa moto heu, nananaire reuh ! ! ! 

Version Critique de la raison sexuée vue du mâle 2 (plusmalin) 
Bon, je vais faire un geste sinon elle pète les plombs et jesuis bon pour des dépassements 
d'honoraires chez tous les psychiâtresdu quartier. 
Et dans le 6e ça manque pas les mous de la clavicule qui sediluent dans le coin d'une 
pièce remplie de bouquins pour que tucomprennes bien que leurs parents ont aussi 
beaucoup souffert. 
Et pour te faire dire toi même que t'es dingue et taxer leurs400 balles hebdo à vie sans 
vouloir même toucher les billets. 
J'ai pas envie de casquer la dernière option de chez Volvo niune nouvelle niche au Shar-
Pei à ces sangsues de la tronche. 
Chérie, calmons nous et partons à Londres un week endsans les enfants. 
Engageons un budget géant, déchirons nous au champ en1ère classe EuroStar, chinons 
des horreurs sixties à Portobello,mirons les aquarelles de Van Dijk au Muséum, 
bastonnons nous aumollard dans une boîte ska crade de Crystal Palace. 
Faisons la paix et tirons des coups victoriens dans un hôtelavec de la tourbe dans la 
cheminée. 
Kant dis tu, amour ? 

Version Critique de la raison sexuée vue de la femelle 2 (pasfolle) 
L'enculé, il veut m'emmener à Londres pour trouver despièces pour sa bécane. 
Je le crois pas. 
Plus fourbe, c'est pas humain. 

Version Critique de la raison sexuée vue du mâle 3 (tropfort) 
Damned, je suis percè à jour. 
Ca me donne une idée !!! 
Un piercing des petites lèvres et un anneau au périnéeça te dirais pas ? 

Version Critique de la raison sexuée vue de la femelle 3 (vaincue) 
Bon, d'accord. 

Fin 
  

MG 

* 

 

L'immortelle jouit du silence intime et se consume couramment à la puissance du droïde 
pour, naturellement, deviner des rapports dans son zèle; le droïde, lui, frémit devant le 
baroud magnétique, qu'il fait sans ergot et pour lequel l'univers lui a chaloupé sa 
succulence de loquacité et son atticisme débordant, qui entrave le surnaturel. Pour son 



 

 

pied, le droïde s'arc-boute sur l'universalité qui expérimente la gouverne dans son fond le 
plus précieux, parce qu'elle aspire à le mitrailler devant les forces du sensible; quant à 
lui, il s'érige sur la courbe de ses reins, en la conjoncture de sa faconde de dire la richesse 
des octaves de son verger, et il lui déballe toute son encre en une giclée d'écume et en lui 
hurlant sans fin sa pertinence d'absolue vacuité". (Commente, Ethologie de la Ligne de 
Chute Fonctionnelle) 

CC 

* 

 

Etape 1 : inversion des sexes (mais non, ca fait pas mal !) 
"La personne virile aime le calme domestique et se soumet volontiers à la férule du sexe 
féminin pour, simplement, ne pas rencontrer d'embêtements dansses agissements ; le 
sexe faible, lui, ne craint pas un tapage domestique,qu'il fait avec l'organe du goût, et 
pour lequel le créateur lui a donné sapropensionà la discussion et son verbiage 
passionné, qui désarme l'humaine engeance. Deson coté, celle-ci s'appuie sur 
l'autorisation que possède la plus costaude desdeux entités de commander dans son 
intérieur, parce qu'elle doit le protégercontre les entités malfaisantes de la campagne 
environnante ; quant aureprésentantdu sexe faible, il s'appuie sur la chance naturelle de 
la plus fluette, enl'occurrence la possibilité d'être protégé contre les humaines agressions 
par sa moitié, et il luiretire tous ses atouts en pleurant de dépit et en lui reprochant son 
manque devolume d'esprit et de coeur ". (Kant, Etude de l'Homme avec une 
VisionPragmatique) 
Etape 2 : tout au féminin à partir du précédent en oubliant l'original : 
"La personne virile aime la tranquillité domestique et se soumet volontiers àl'agression 
de la foufoune pour, simplement, ne pas rencontrer de misères dansses actions ; la 
minette, elle, ne craint pas une bonne bagarre domestique,qu'elle fait avec la tripe 
buccale,et pour laquelle la création lui a donné sapropensionà la discussion et sa 
logorrhée verbale passionnée, qui désarme l'humaineengeance. Vu de sa fenêtre, celle-ci 
s'appuie sur l'autorisation que possède lapluscostaude des deux entités de commander 
dans sa datcha, parce qu'elle doit laprotéger contre les entités malfaisantes de la 
campagne environnante ; quant àlareprésentante de la panoplie reproductive faible, elle 
s'appuie sur la chancenaturelle de la plus fluette, en l'occurrence la possibilité d'être 
protégéecontre leshumaines agressions par sa moitié, et elle lui retire toutes ses bonnes 
cartesen pleurant de rage et en lui reprochant son absence d'épaisseur de tête et 
depompesanguine". (Kant, Etude de l'Entité humaine avec une Vision Pragmatique) 
 

Etape 3 : tout au masculin à partir du précédent en oubliant l'original (çacommence à 
ressembler au téléphone arabe...) : 
"Le citoyen viril aime l'apaisement domestique et se soumet volontiers au combat du con 
pour, simplement, ne pas rencontrer de problèmes dans ses actes ;le citoyen féminin, lui, 
ne craint pas un bon chambard domestique, qu'il faitavec le morceau de barbaque 
buccal,et pour lequel le réalisateur lui a donné sonpenchant au débat et son 
épanchement verbal passionné, qui désarme l'êtrehumain . Vu de son abri, celui-ci 



 

 

s'appuie sur le privilège que possède le plusbalaize des deux êtres vivants de commander 
dans son pavillon, parce qu'il doitle protéger contre les méchants errants dans les 
alentours ; quant à celui quiprésente un accoutrement coïtal faible, il s'appuie sur le 
tirage au sortnaturel du plus débile, en l'occurrence le choix d'être protégé contre 
lesbonshommesagresseurs par son demi-équivalent, et il lui retire tout son bon jeu 
enpleurant de désespoir et en lui reprochant son inexistence d'épaisseur de crâneet 
demoteur sanguin". (Kant, Examen du Bonhomme avec des Lorgnons Pragmatiques) 

SH 

* 

 

La femme aime le calme intérieur et se soumetvolontiers (voire, voire) à la route tracée 
parl'homme, pour simplement ne pas subir ses liens dansson travail quotidien. L'homme, 
lui, ne craint pas lecombat familial, qu'il conduit avec son organe palatalet pour lequel il 
a reçu en héritage la passion pourla causette et une tchatche qui épuise la femme. 
Poursa part, elle s'appuie sur la suprématie que possèdela plus forte, de commander 
dans son appartement parcequ'elle doit le protéger contre les harpies allogènes.Quant à 
lui, il s'appuie sur la volonté de la plusforte, en l'occurrence la loi de sa femme, qui 
leprotège des autres femmes, et il lui coupe tous sesdésirs en pleurant salé et en lui 
reprochant sonmanque de cœur.  
 

 

L'homme apprécie le calme. Son but étant de claquerson blé chaque dimanche au PMU 
du coin en sifflant unperroquet avec ses potes, il laisse son contrairerégenter l'espace du 
salon ce que celui-ci fait avecun allant et un entrain qui lui dévaste les 
neurones.Pendant qu'il sirote son blanc-cassis, il raconte àses copains de comptoir que le 
maître du logis c'estlui et pas un autre. Pendant ce temps, son alter nonégal du sexe 
féminin revendique l'apanage du faible,le droit d'être protégé de l'alcoolisme hippophile 
duclan de son mâle. Il en perd ses moyens, le sans cœur! 
 

La femme est pleine d'allégresse. Chaque fin desemaine sa moitié, dit-elle, lui lâche la 
grappe pouractiver la pointeuse de la grande célébration hippiquerécurrente. Pendant 
récréation, elle lâche lawassingue pour karaoker avec ses copines sans craindrel'humeur 
morose de l'autre âme de la maison, quiprétend avoir les oreilles sensibles. « Je suis 
femme,dit-elle, et toutes ces pointures qui traînent à lanuit tombée autour de la place me 
gâtent l'humeur. Etsi tu ne sais pas garder la place, tu n'es que depetite lignée. Ma mère 
me l'avais bien dit, qu'enacceptant ton alliance je tomberai dans la roture »  

MC2 

* 

 



 

 

La personne aime le calme domestique et se soumet volontiers à l'administration du 
partenaire pour, simplement, ne pas rencontrer de chaînes dans ses travaux ; Claude, 
elle, ne craint pas l'affrontement domestique qu'elle fait avec le verbe et pour laquelle le 
macrocosme lui a donné sa propension à la loquacité et son bagout passionné, qui 
désarme l'a mant. De son coté, il s'appuie sur la prééminence que possède le plus fort de 
commander dans son intérieur, parce qu'il doit la protéger contre les autres ; quant à 
elle, elle s'appuie sur la protection du plus faible, dans ce cas la chance d'être protégée 
contre les créatures par Claude, et elle lui retire tous ces arguments en pleurant de dépit 
et en lui reprochant son manque d'esprit. 
 

VARIANTE 

La paix résonnait, Montcalm dos mastique et ce sous mes vols entiers ; Allah admis Nice 
à la ration du partenaire Boursain ; un plaît, ment, nœuds de parents cons très déchets 
ne dansaient en travelo ; Claudel , ne grimpe pas la fronde de m'man ; deux messes 
tiquent qu'elle fait avec le verbe et pour laquais le maquereau cause mais luit ado, né de 
sa propre tension Allah loques à cité et son bas goût pas sillonné, guidé arme l'amant. 
Deux sons cotés, il sape puis sur la pré et mine en ce que peau cède le plus Ford 
comment deux danses on notait rieur, part ski à Douala pro, tes jets contraient les 
autres ; Kant à elle, Elsa, puis sur l'appro tes questions dupent ; l'éphèbe danse ska 
lâche Hans d'être Protée ; " j'ai contrôlé craie et ratures ; pars Claudel ; " et lui retire 
tousse et argh ment implorant deux dés ; puisant en lui reproches en son manque 
d'esprit. 
 

Et en toute liberté : 
 

Femme fabuleuse, facétieuse, à la faconde fabulatrice, farouche fanatique factice mais 
favorite facile, fate favorisée et fatigante fayote. 
 

Homme, horrible, honnête , à l'haut parleur holographique, hautain, hollandais 
honoraire mais obscur obstacle ; néanmoins ne sent plus l'honorable homéopathe 
homérique, ni l'homicide et les holocausteurs holdupers de holding, hockeyeur homme-
sandwich, en attente d'honneurs, d'hommages et d'horoscopes. 

YL 

* 

 

(avec essai de transexualisation post-substantivée des verbes etadjectifs) 
 

"La virilité affectionne le calme ménager et s'assujettit avec plaisir àla régence du beau 
sexe, pour, naturellement, ne pas heurter d'obstaclesdans ses gestes ; le beau sexe, lui, 
ne s'effraie pas du conflitménager, qu'il entreprend avec le clapet, et pour lequel 
l'écosystèmelui a offert son inclination à la verbosité et son bagou dynamique, 
quidémilitarise la virilité. Pour son quota, celle-ci se fonde sur lalégitimité que recèle la 
plus musclée de diriger dans son logis, parcequ'elle est tenue de le soutenir contre les 



 

 

adversités de la périphérie; quant à lui, il se fonde sur la légitimité de la plus désarmée, 
dansce cas la légitimité d'être soutenu contre les virilités par sa moitiéinséminante, et il 
lui confisque tous ses instruments martiaux enlarmoyant de dépit et en l'admonestant 
de son défaut de volume d'esprit." (Kant, Anthropologion de la Ponctuation de Regard 
Pratique) 

CAe 

* 

 

La femme aime le corps masculin, et se soumet volontiers aux attentes de l'homme pour, 
simplement, jouir de ses attributs. 
 
L'homme, lui, fait don de son corps pour asseoir son indispensable pouvoir reproducteur 
sans lequel la femme n'aurait de lui aucune utilité, si ce n'est charnelle. 
 

Pour sa part, elle est capable d'aimer bien au delà des limites physiques et matérielles, 
parce qu'elle inspire de manière innée et pragmatique la vie et sa continuité. 
 

Quant à lui, il se nourrit tout au long du périple de sa vie des images et sensations qu'il 
perçoit d'elle pour conserver son éternel émerveillement d'enfant, ce qu'elle ne cesse de 
lui reprocher, faute par elle de pouvoir le rester. 

IM 

* 

 

L'âme virile aime le calme domestique et se soumet volontiers à la tyrannie du sexe 
faible pour, simplement, ne pas rencontrer d'obstacle dans ses travaux et ses loisirs. Le 
sexe faible, lui, ne craint pas l'affrontement domestique, qu'il fait avec son dialecte et 
pour lesquels Dieu lui a donné son inclinaison à la discussion et son entrain passionné 
qui désarme la gent masculine. La gent masculine, de son côté, s'appuie sur la loi que 
possède le plus fort de commander dans son logis parce qu'elle doit protéger son conjoint 
contre les agressions de l'extérieur ; quand au sexe faible, il s'appuie sur la loi du plus 
faible, en l'occurrence, la possibilité d'être protégé contre la compagnie des mâles par sa 
moitié (la grosse), et il lui retire tous ses moyens en pleurant d'amertume et en lui 
reprochant le manque d'ouverture. (Ali Kant, étude de l'Homme sous le regard de 
l'expérience)  
 

La moitié dite "mâle" de notre humanité se complait dans l'oisiveté dès qu'elle se vautre 
dans ses pantoufles; elle se soumet donc, en apparence' aux suggestions féminines, 
seulement, pour qu'on foute la paix dans ses mesquines occupations. La femme, en 
revanche, n'a pas peur d'affronter ses responsabilités ce qu'elle fait avec sa rhétorique 
subtile et pour laquelle, la nature lui a donne son goût pour la dialectique et les 



 

 

métaphores qui dépasse la compéhension de la gent masculine. Notre "pantoufle", 
accessoirement s'appuie sur la loi de la force pour commander dans sa maison, il croit 
devoir protéger la femme contre les tentations de l'extérieur. Quant à elle, elle subit la 
loi de sa faiblesse (toute relative), en l'occurrence, d'être écartée des présences mâles par 
sa moitié; à ce sujet, elle lui coupe toute sa virilité en pleurant d'amertume et en lui 
reprochant son absence de vigueur. (Benoîte Groult-Kant, Ainsi soit-elle 1975) 
 

Les hommes les vrais apprécient le calme dans leur fauteuil et laissent souvent causer le 
sexe faible pour simplement pouvoir lire leurs journaux tranquilles. Le sexe faible ne 
craint pas les conflits qu'il fait avec son discours et pour laquelle le créateur lui a donné 
son goût pour le bruit et son caractère de cochon. Pour sa part, l'homme s'appuie sur le 
droit du plus fort de commander chez lui parce qu'il doit éviter de devenir cocu. Le sexe 
faible s'appuie sur le droit du plus faible d'être protégé contre tous ces pervers 
psychopathes par son mari, mais les sexe faible sait bien qu'il lui coupe son effet en 
chialant comme un veau et en lui reprochant son manque de tact. (Sylvester Kant, 
Rocky-Rambo 7) 

VP 

* 

 

La femme aime le calme domestique et se soumet volontiers à l'autorité del'homme pour, 
simplement ne pas rencontrer de freins dans son emploi dutemps; l'homme, lui, ne craint 
pas le conflit domestique, qu'il fait avecle bec et pour lequel le createur lui a donné sa 
passion de la palabre etson débit passionné, qui désarme la femme. Pour son compte, elle 
s'appuiesur la prérogative que possède la plus forte de commander dans son logis,parce 
qu'elle doit le protéger contre les rivales étrangères; quant à lui,il s'appuie sur la raison 
du plus faible, en ce cas précis la raison d'êtredéfendu contre les femmes par son épouse, 
et il lui retire tous sesarguments en pleurant de chagrin et en lui reprochant son manque 
desentiment élevé. 

FL 

* 

 

"La créature masculine aime le calme domestique et se soumet volontiers à 
l'administration du conjoint féminin pour, simplement, ne pas rencontrer decarcans dans 
ses occupations; le partenaire femelle, lui, ne craint pas leconflit domestique, qu'il fait 
avec leverbe et pour lequel l'environnement lui a donné sa ferveur de la parlotteet sonflot 
passionné, qui désarme.Pour sa part, il s'appuie sur la règle que possède la plus 
musculeuse decommander dans son gîte, parce qu'il doit le protéger contre la 
concurrencede la périphérie; quant à elle, elles'appuie sur la loi de la plus chétive, en le 
cas, l'usage d'être protégéecontre les rivaux par sa déité, et elle lui retire tous ses 



 

 

arguments enpleurant de fiel et en lui reprochant son manque d'élargissement 
desouffle". (d'après Kant, Un discours sur l'homme de la perspectivepragmatique) 

POF 

* 

 

"La gent masculine aime le calme domestique et se soumet volontiers à l'autorité du sexe 
opposé pour simplement ne pas rencontrer de barrages à son rôle.L'être féminin, lui, ne 
craint pas le combat domestique qu'il fait avec le muscle le plus puissant du corps 
humain et pour lequel le destin lui a donné la vocation de la polémique et son 
débordement délirant qui désarme la gent masculine.De son côté, celle-ci s'appuie sur la 
loi qui est celle de la jungle de commander sous son toit parce qu'elle doit le protéger (le 
toit ou l'être féminin ?) contre les attaques extérieures.Pour lui, l'être féminin s'appuie 
sur l'argumentation de la faiblesse, c'est-à-dire sur la prétention à une protection par sa 
moitié conjugale contre les agressions masculines, et il lui retire tous ses moyens en 
pleurant un déluge acide et en lui reprochant son manque d'amour spirituel." 

AMB 

* 

 

"La personne masculine aime l'entente domestique et se soumet volontiers à 
l'administration de l'être féminin pour, simplement, ne pas rencontrer de problèmes 
dans son train-train; l'être féminin, lui, ne craint pas le combat domestique, qu'il fait 
avec le langage et pour lequel l'univers lui a donné sa passion de la verbosité et son 
pépipement emporté, qui désarme la personne masculine. De son côté, elle s'appuie sur 
l'autorisation que possède la plus forte de commander dans son appartement, parce 
qu'elle doit le protéger contre les étrangères; quant à lui, il s'appuie sur l'autorisation de 
la plus faible, dans ce cas, l'autorisation d'être protégé contre les personnes masculines 
par sa moitié, et il lui retire toutes ses flingues en pleurant avec fiel et en lui reprochant 
son manque de calibre spirituel ". (Kant, Blabla Pragmatique) 

SB 



 

 

LEVI-STRAUSS 
 

 

Texte de Lévi-StraussTexte à fairegenrisé : 
"(...) en bonne logique, l'"infantilisation" du coupable impliquée par la notion de punition 
exige qu'on lui reconnaisse un droit corrélatif à une gratification, sans laquelle la 
démarche première perd son efficacité, si même elle n'entraîne pas des résultats inverses 
de ceux qu'on espérait. Le comble de l'absurdité étant, à notre manière, de traiter 
simultanément le coupable comme un enfant pour nous autoriser à le punir, et comme 
un adulte afin de lui refuser la consolation; et de croire que nous avons accompli un 
grand progrès spirituel parce que, plutôt que de consommer quelques-uns de nos 
semblables, nous préférons les mutiler physiquement et moralement." (Lévi-Strauss, 
Tristes Tropiques, Presses Pocket, p. 465) 

Sabirateur 

* 

 

Oui monsieur ! 
Faut être juste et équilibré en tout acte de l'existence, prendre et donner, accepter et 
renvoyer, aimer et pardonner, punir et récompenser. 
C'est ça qu'il dit le gars Tropique dans le livre sur les sauvages mais c'est pareil chez 
nous.  
Par exemple, le mec qui donne un coup à mon fils je l'allume à coup de casque (ça c'est le 
Châtiment.) tellement grave qu'il verra le feuilleton "Urgences" au service Traumato.  
Le feuilleton , c'est le Cadeau fait à un adulte que je considère qu'il est, ce crapaud de la 
Mort. 
Vous remarquerez que je tiens mon langage, je fais des efforts.  
 

Car un enfant qui tape un autre enfant dans le vestiaire du stade parce que son 
Pokémon à plus de pouvoir que le perforateur Métabo de son papa, je dis que c'est limite 
mais normal au fond quoique bon bref, c'est des plans de petits, de garçons pleins de 
foutre en préparation et qu'on a pas à s'en mêler. 
 

Mais faut pas être un enfant pour taper un petit, faut être un sale naze, un gros crétin 
égoïste. 
Quelle chance il a le petit devant l'autre qui fait 4, 5, 6 fois son tonnage, dégueulasse, 
non ?  
Même un soufflet sur le groin, même un petit coup de pied au cul quand il fait l'âne, c'est 
déja de trop. 
 

Alors comme le dit Tropique, faut punir le grand con et lui donner un présent plein 
d'avenir pour son petit penchant sadique : un petit pokemon de remerciement autocollé 



 

 

sur un ballon d'entraînement bien lourd comme ceux qu'on a au penchak silat. 
Et pour le récompenser, car sinon il ne comprend pas, le macabre, qu'on est pleins de 
bons sentiments à son égard, il faut lui recoudre le blair à chaud avec des fers à béton 
rouillés pour éviter le vilain défigurement que provoque 10 kilos d'acier lancés à 90 
kilomètres heure, pas plus vite qu'autorisé sur le périph, car on respecte les règlements 
dans le clan Talion.  
Parfaitement que oui, monsieur, et ça changera pas !  
 

Oui madame ! 
Faut être juste et équilibré en toute choses dans la vie, prendre et donner, accepter et 
renvoyer, aimer et pardonner, punir et récompenser. 
C'est ça quelle dit la grosse tête Tropique dans l'édition sur les ethnies sauvages mais 
c'est pareil chez nous.  
Par exemple, l'engeance maudite qui donne une beigne à ma fille je l'allume à coup de 
boule (ça c'est la Peine.) tellement grave qu'il verra la série "Urgences" en Traumato. Çà, 
c'est la Récompense donnée à une adulte que je considère qu'elle est, cette enflure de 
l'Enfer. 
Vous remarquerez que je tiens ma prose, je vis une lutte interne)  
 

Car une gamine qui tape un autre gamine dans les douches de la danse parce que sa 
Barbie à une plus belle maison issue de la séparation d'avec son troisième Ken, je dis que 
c'est limite mais normal au fond quoique bon bref, c'est des histoires de petites et de 
gonzesses de surcroît et que faut pas s'en mêler. 
 

Mais faut pas être une môme pour taper une môme, faut être une crapule finie, une vraie 
saloperie, je dis. 
Quelle chance elle a la petite devant l'autre qui fait 4, 5, 6 fois sa carrure, dégueulasse, 
non ?  
Même une baffe sur la joue, même une poussée à la savate au derche quand elle fait la 
mule, c'est déja de trop. 
 

Alors comme le dit Tropique, faut punir la grande ordure et lui donner une fioriture 
pleine de sagesse cosmique pour sa mauvaise action : une petite robe de Barbie joliment 
scotchée sur une balle de training bien lourde comme celles qu'on a au penchak silat. 
Et pour le récompenser, car sinon elle ne comprend pas, la charognerie, qu'on est pleins 
de bonnes vibrations à son égard, il faut lui recoudre les lèvres, les arcades et les oreilles 
à chaud avec des aiguilles à mohair rouillées aussi pour éviter la vilaine cicatrice que 
provoque 10 livres de fonte lancées à 130 bornes à l'heure, pas plus vite que sur 
l'autoroute, car on respecte la loi dans la famille Talion.  
Parfaitement que oui, madame, et ça changera pas !  

MG 

* 

 



 

 

"(...) il va de soi que le côté puéril de l'innocent embringué dans un concept délirant sado-
masochiste, demande qu'on lui concède un droit en rapport aux sévices rendus au pays, 
sans lesquels l'aboutissement premier perd de son pouvoir, si même il ne nous conduit 
pas à un processus contradictoire aux vœux qu'on avait formulés. 
L'apogée du non-sens étant, à notre avis, de considérer en même temps le sus-nommé 
comme un pervers pour nous autoriser à le fouetter, et comme un cinglé afin de lui 
refuser l'accès à son e-mail; et de s'imaginer que nous avons avancé sur le long chemin 
de l'Éveil, car, au lieu de phagocyter nombre de ces quidams, nous préférons les torturer 
dans leurs corps et au cœur même de leurs esprits." 
(Lévi-Strauss, On Road 501, Presses Pocket, p. 465) 
 

 

"(...) la vérité est que la faiblesse de la traîtresse, entraînée dans la luxure avec l'armée 
allemande, demande qu'on lui supprime ses prérogatives en rapport aux infamies 
commises contre la France, sans lesquelles la punition inhérente à sa mauvaise conduite 
perd toute crédibilité, si même elle ne nous conduit pas à une démarche contraire à la 
vengeance qu'on avait exigée. 
La gravité de cette ineptie étant, selon notre conviction, de considérer à la fois la sus-
nommée comme une collabo pour nous autoriser à raser sa chevelure, et comme une 
félonne afin de lui refuser sa grâce; et de penser que nous avons progressé sur la route 
sinueuse de la commisération, car, au lieu de nous sustenter de nos ennemies, nous 
préférons les torturer dans leurs chairs et dans leurs âmes." 
(Lévi-Strauss, On Road 501, Presses Pocket, p. 465) 
PPP masculin pour féminine 

PPP 
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Priorité aux dames! 
 

Même avec une once d'intelligence, vous pouvez comprendre que la jeune pécheresse, si 
elle doit faire repentance pour sa faute de chair, ne doit pas être plongée dans 
l'humiliation et la mortification sans une chance de rédemption et je dirais même de 
grâce afférente. Qu'elle s'élève dans la proportion-même où elle s'est abaissée dans 
l'illusion de sa liberté morale. Sinon, l'Eglise perdrait tout à la fois et l'agnelle et la 
brebis. 
Mes chères soeurs, ne péchons pas par suffisance et vanité d'avoir dépassé l'Inquisition 
et la chasse aux sorcières, quand nous utilisons encore la double-contrainte et autres 
désespérances névrotiques, comme ces ceintures de chasteté morales que sont la 
culpabilité, la modestie et l'abstinence. 
 

Aux suivants! 
 

Dis, mec! si tu réfléchis un peu, le môme, quand tu lui fous ton coup de pied au derrière, 



 

 

sous le prétexte que c'est pour son bien, faut lui expliquer le pourquoi et le comment pour 
qu'il y trouve son bénef, sinon, tu perds ton temps et tu risques un retour de bâton, c'est 
moi qui t'le dis! 
Mais le plus con c'est quand tu lui dis qu'il est rien qu'un bébé, et quand tu l'as bien fait 
chialer, tu lui dis " fais pas le bébé, t'es un homme, nom de d'là!!". Lui, il pige que dalle 
d'avoir reçu un dérouillage de moutard et que son dab, il lui dise qu'il est un vrai de vrai. 
Crois-moi, t'as pas à te vanter de pas avoir fait ton service, si tu t'conduis comme un 
sergent de mes deux !... roustons, je suis obligé de préciser ... pour le genre!! 

DD 



 

 

LACAN 
 

 

"C'est l'objet qui répond à la question sur le style, que nous posons d'entrée de jeu. A 
cette place que marquait l'homme pour Buffon, nous appelons la chute de cet objet, 
révélante de ce qu'elle l'isole, à la fois comme cause du désir où le sujet s'éclipse, et 
comme soutenant le sujet entre vérité et savoir. Nous voulons du parcours dont ces écrits 
sont les jalons et du style que leur adresse commande, amener le lecteur à une 
conséquence où il lui faille mettre du sien" Lacan, dernier paragraphe de l'ouverture des 
Ecrits (p. 10, Seuil) 

Sabirateur 
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Masculin 
 
C'est l'objet qui répond au problème du style, que nous posons dès le début du jeu.A cet 
endroit que marquait l'homme pour Buffin, nous appelons le déclin de cet objet,révélant 
de ce qu'il l'isole, à la fois comme initiateur du désir où le sujet s'éclipse,et comme 
soutenant les jalons et du style que leur pouvoir commande, amener le lecteur àun stade 
où il lui faille mettre du sien. 
 

 

Féminin 
C'est la technique qui répond à la question sur l'expression, que nous posons dès les 
prémisses. A cette place que marquait l'humanité pour Buffone, nous appelons la chute 
de cette technique, révélante de ce qu'elle l'isole, à la fois comme cause de la tentation et 
de la connaissance. Nous voulons de la promenade dont ces écritures sont les bases et de 
l'expression que leur adresse commande, amener la clique anagnostique à une 
conséquence où il lui faille mettre du sien. 
 

Bonus: quasi-S+: il s'agit de remplacer chaque substantif par le prochain substantif du 
dictionnaire se terminant par les mêmes 6 caractères. 
 

c'est le porteobjet qui répond à la suggestion sur le systyleque nous posons d'entrée de 
pleinjeu. A cette quadriplace quemarquait le prudhomme pour buffon, nous appelons le 
parachutede ce porteobjet, révélant de ce qu'il l'isole, à la fois commedecause du désir où 
le sujet s'éclipse, et comme soutenant le sujet entre vérité et savoir. Nous voulons du 
parcours dont ces recritssont les surjalons et du systyle que leur dresse commande, 
amenerl'objecteur à une éloquence où il lui faille mettre du silesien. 

ErL 
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Pour sortir des sentiers, X= -7 et dico = "L'officiel du Scrabble", 1989. 
 
C'est l'objecteur qui répond à la quercitrine sur le stupa, que nous posons d'entrebailleur 
de jetage. A cette pizza que marquait l'homicide pour Buffon, nous appelons le chtimi de 
cet obélisque, révélant de ce qu'il l'isole, à la fois comme caudillo de la désinformation où 
le stupa s'éclipse, et comme soutenant la suissesse entre vérificateur et savane. Nous 
voulons de la parcheminerie dont ces écraseurs sont les jaillissements et du stupa que 
leur adoubement commande, amener la lèche à une consécration où il lui faille mettre du 
sien". 
 

P. S. : j'ai la faiblesse de trouver ce texte plus clair que l'original. 

EdR 
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féminin 
C est la chose qui répond à l interrogation sur la manière, que nous posons comme intro 
d amusette. à 7 lieues que marquait la femme, pure bouffonne, nous appelons la cascade 
de 7 aubes (j ai), dévoilante de ce qu elle est seule, à la fois comme induction de la 
concupiscence où la suffragette s éclipse, et comme suspension de la susdite entre 
truisme et science. Nous voulons, de la boucle infernale dont ces litées ratures sont les 
bornes et de cette forme que leur destination commande, amener la liseuse à une 
situation où elle se fende elle-même. 
Explication : 
S il arrivait que vous vous posiez des questions sur la manière, nous y mettons fin illico 
en posant l objet (n allez pas, maintenant, chercher cet objet !). J ai découvert une 
cascade magique qui, au bout de 7 matins révèle ce que la femme -- très joueuse, comme l 
on sait -- avait fait dans un espace de 7 lieues qui était son terrain de jeu (ces 7 lieues 
sont une allégorie désignant notre continuum espace-temps). L on apprend que la femme 
seule est responsable de la concupiscence, chose qui n intéresse pas du tout les femmes 
en lutte soit dit en passant, et elle seule place le désir qu elle incarne entre la vérité 
évidente et le savoir. Puis Lacan, se nounoyant, et justifiant son style déconcertant, s 
adresse à ses lectrices asexuées qu il aimerait amener à se fendre pour qu elles 
deviennent enfin femmes. 
 

MASCULIN 

C est le machin qui réplique au supplice sur le genre, que nous mettons sur le seuil de ce 
divertissement. En ce lieu où l homme laissait son cachet, pur bouffon, nous appelons le 
lâcher de ce machin, qui rêvé le hante et qui l isole, aussi bien comme embryon de l 
attrait où le malade se dilue, et comme équilibrant le patient entre réel et illusoire. Nous 



 

 

voulons, du circuit dont nos hiéroglyphes sont les régulateurs et du ton que leur destin 
ordonne, amener le décrypteur à un point où il ne défouraille plus comme un prussien. 
Explication : 
Il s agit d un objet qui s impose à celui, s il en était, qui ne connaît pas son sexe et en 
souffre dont nous allons vous parler en nous marrant. Jusque là, l homme s amusait à 
laisser des traces avec son outil sexuel et nous l exhortons à le lâcher un peu, surtout s il 
ne fait qu en rêver et que cela le hante et l isole, aussi bien comme origine de la tentation 
où il perd toute notion de lui-même, que comme lui donnant un semblant d équilibre 
entre ce qui est et ce qui n est pas (voyez le distinguo entre malade et patient). Nous 
voulons, à travers les méandres de nos écrits amener le lecteur à un point où il ne braise 
ni ne brande plus à tire-larigot. 

JMM 
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(S+17, avec un dico datant de 1985 mais pas de pub...)  
 
C'est l'obscurantisme qui répond à la queue-de-renard sur la suavité, que nous posons en 
entrepositaire de jocrisse. A ce plafonneur que marquait l'homonyme pour Buffon, nous 
appelons la cicérone de cet obscurantisme, révélante de ce qu'elle l'isole, à la folliculite 
comme cavale du désoxydant où le sulky s'éclipse, et comme soutenant le sulky entre 
vermoulure et sayon. Nous voulons des parentalies dont ces ectoplasmes sont les 
jambosiers et de la suavité que leur aède commande, amener la légionellose à une 
consoeur où il lui faille mettre du signalement. 

FP 
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masculin : 
C'est Béjart qui répond au problème sur le fandango que nous posons dès ledébut de 
l'entretien. A ce mouvement que marquait le danseur pour lechorégraphe, nous appelons 
le pas de deux du mambo, révélant de ce qu'ilisole, à un moment comme fondement du 
mouvement où le danseur s'éclipse, etcomme soutenant le rythme entre tango et boléro. 
Nous voulons du presto dontces ballets sont les exemples et du sentiment que leur 
contenu commande,amener le balletomane à un plaisir où il lui faille mettre du sien. 
 

féminin : 
C'est la contractuelle qui répond à l'interrogation sur la contravention quenous posons 
dès notre arrivée à la voiture. A cette limousine que marquaitla vignette pour 
l'assurance, nous appelons l'indulgence de la préposée,révélante de ce qu'elle isole, à la 
fois comme source de notre satisfactionoù l'amertume s'éclipse, et comme soutenant la 
différence entre sévérité etclémence. Nous voulons de la liberté dont cette circulation est 



 

 

lamanifestation et de de la bienveillance que l'espérance commande, amener 
lesconductrices à une quiétude où il faille mettre du sien. 
 

Commentaire : 
Moi : " Ce texte - " incommentable ", tant il est limpide - n'appelle aucuncommentaire. " 
Deux contestations : 
Mon stylo : " Je ne réponds pas du style des écrits de mon utilisateur ! " 
Buffon : " Qu'est-ce que je viens faire ici ? " 

JCM 
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"C'est la chose qui répond à l'idée que l'on se fait de la forme, que nous posons en 
ouverture de cette petite digression. 

PPP 
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Masculin 
C'est l'objet qui répond à ce problème du style, qui se pose à nous dès ledébut. A ce lieu 
que marquait l'homme pour Buffon, nous appelons le déclinde cet objet, révélant de ce 
qu'il isole, en même temps comme prétexte audésir où le sujet s'éclipse, et comme 
soutenant le sujet entre dogme etsavoir. Nous voulons du parcours dont ces écrits sont 
les jalons et du styleque leur savoir-faire commande, amener le lecteur à un résultat où 
il luifaille mettre du sien. 
 

Féminin 
C'est la chose qui répond à la question sur la forme, que nous posonsd'entrée. A cette 
place que marquait la personne pour Buffon, nous appelonsla chute de cette chose, 
révélante de ce qu'elle isole, à la fois commecause de l'envie où l'idée s'éclipse, et comme 
soutenant l 

LC 
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Posé le jeu. Placé l’homme. Résolu Buffon. Limpide le style. Tombé l’objet.Révélé 
l’isolement. Saturé de désir. Eclipsé le sujet. Dressé l’axiome.Soutenu le savoir. Jalonné 
le cheminement. Eclaboussant le terme.Assourdissant l’écrit. Sien le lecteur. Abandonné. 
 

Tendue la distraction. Ajustée la femme. Obstinée la bufflesse. Affinée laforme. Chue la 



 

 

chose. Dévoilée la claustration. Brisée de passion. Voilée laquestion. Erigée la vérité. 
Accentuée la lumière. Fondée la déambulation.Béante l’ouverture. Magnifiée l’étude. 
Tienne la lectrice. Dominée. 
 

Le commentaire s’inscrit dans le texte. 
L’interprétation sied à la digression. 

CC 
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Ethique psychotique 1960 

SB 



 

 

HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
 

 

[size=x-small][color=993366][font=Georgia] Mes ancêtres paternels, je les connais bien. 
Sur le herd-book des poulets de Loué j’ai trouvé un lointain grand-père qui a suivi 
Napoléon. Il est mort en traversant un fleuve, pendant le retour de Moscou. ça nous a 
jamais réussi, chez nous, de traverser les fleuves ou les chemins. En 14, on en a eu un 
qui regardait passer les soldats, on sait pas pourquoi il a voulu aller voir de l’autre côté, 
tous les taxis militaires lui sont passés dessus. Pareil pour le dernier conflit mondial, le 
père de mon grand-père était passeur, il faisait traverser en territoire non-occupé. 
Manque de bol, il a croisé des soldats allemands qui l’ont fait rôtir sur-le-champ. Il a un 
monument, à Romorantin. Depuis c’est plus calme, les décès sont plus ordinaires : 
Grand-père c’est le tour de France, Papa le rallye de Monte-Carlo, moi ça va, je suis 
prudent. Si vous voulez des détails, je vous emmène voir mon cousin, il habite de l’autre 
côté, traversez vite, on a juste le temps avant le bu. [/font][/color][/size] [size=x-
small][color=0000FF][font=Georgia] Ma lignée maternelle, je la connais bien. Sur la 
notice des volailles de Loué j’ai trouvé une lointaine grand-mère qui a suivi la Grande 
Armée comme cantinière, elle est morte en traversant la Bérésina, pendant la retraite de 
Russie. ça nous a jamais réussi, dans la famille, de traverser les rivières ou les routes. 
En 14, on a eu une ancêtre qui regardait passer l’armée, elle a cru qu’elle verrait mieux 
d’en face, toutes les voitures qui allaient vers la Marne lui sont passées dessus. C’est 
comme pendant la dernière guerre, la mère de ma grand-mère était passeuse, elle faisait 
traverser en zone non-occupée. Pas de chance, elle a croisé la Waffen SS qui l’a fait rôtir 
sur place. Elle a une stèle, à Romorantin. Depuis c’est plus calme, on a des morts plus 
ordinaires : Grand-mère c’est la course cycliste, Maman les 24 heures du Mans, moi ça 
va, je suis prudente. Si vous voulez des précisions, je vous emmène voir ma cousine, elle 
habite en face, traversez vite, on a juste une seconde avant la voit. [/font][/color][/size] 

GRR 
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[size=x-small][color=0000FF][font=Georgia]On les avait prévenus mes parents : « 
Barrez-vous, ils mijotent un truc, c’est pour demain matin ». Ils ont pas voulu le croire, et 
puis de toutes façons, comment sauter un grillage de deux mètres cinquante! Quand au 
petit matin ils sont arrivés en uniforme, avec leurs gros souliers, c’était trop tard, en plus 
on se méfiait pas, c’était des poulets, comme nous. Tous les orifices du poulailler étaient 
bloqués, on a bien été obligés de les suivre et de monter dans les cars. On a dit au revoir 
aux faisans et aux canards, ils étaient pas concernés à ce moment-là, puis on a fait le 
chemin jusqu’au chef-lieu où on nous a mis dans un grand local, avec d’autres coqs et 
poulets. C’était plutôt joyeux au début, on traversait pour retrouver des cousins ou des 
parents, et puis ça s’est dégradé, à cause des accidents. Il y en a eu des milliers à mourir 
écrasés par les vélos. C’est vrai enfin, qu’est-ce qui leur avait pris de nous regrouper au 



 

 

Vel’d’Hiv ! [/font][/color][/size] [size=x-small][color=993366][font=Georgia] La voisine 
avait prévenu ma famille : « Barrez-vous, la police mijote quelque chose, c’est pour cette 
nuit ». Personne n’avait voulu la croire, et puis de toutes façons, comment sauter une 
grille aussi haute! La nuit se terminait quand on les a vus arriver, en tenue, avec leurs 
grosses godasses. C’était trop tard, toutes les portes de la ferme étaient bloquées, on a 
bien été obligées de les suivre et de monter dans les bétaillères. En plus on se méfiait 
pas, ils étaient de la maison Poulaga, c’était comme de la famille. On a dit au revoir aux 
pintades et aux oies, elles étaient pas concernées à cette époque, puis on a fait la route 
jusqu’à la capitale où on nous a mis dans une grande construction, avec d’autres poules 
et poulettes comme nous. On était plutôt joyeuses au début, on traversait la piste pour 
retrouver des tantes et des cousines, et puis ça s’est dégradé, à cause des imprudences. 
Tous les jours il y en a eu des centaines à mourir écrasées à cause des bicyclettes. C’est 
vrai enfin, quelle idée de nous avoir regroupées au Vel’d’Hiv ! [/font][/color][/size] 

GRR 
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Genre masculin Un groupe de chickens traversait l'axe qui mène du quartier de Brooklin 
à celui moins connu mais tout aussi digne d'intérêt de Southhampton. L'un d'entre eux 
avait trop peur de ce qui pouvait se trouver de l'autre côté.C'est pourquoi il décida de 
remettre au lendemain les pas qu'il avait pourtant minutieusement calculés. L'autre 
regardait le reflet que produisait sur son lorgnon un éclat de verre posé sur le chemin. 
Ne vais-je pas me briser le doigt de pied ? se demandait -il - Il faut dire que c'était un 
ensemble d'êtres particuliers, particulièrement frileux, douillets et manquant de 
courage. Je crois pouvoir dire qu'ils auraient pu rester 107 ans là à se demander 
pourquoi comment et avec qui traverser ce maudit passage... Genre féminin Une tribu de 
chickens traversait la route qui mène de la circonscription de Brooklin à celle moins 
connue mais toute aussi digne d'intérêtà celle de Southhampton. L'une d'entres elles 
avait trop peur de ce qui pouvait se trouver sur l'autre rive. C'est pourquoi, elle décida de 
remettre à la journée suivante les enjambées qu'elle avait pourtant minutieusement 
calculées. L'autre regardait la lumière que produisait sur ses lunettes une brisure de 
coupe de glace posée sur la route. Ne vais-je pas me casser une phallange, se damandait-
elle ? Il faut dire que c'était ume famille recomposée de filles particulières, 
particulièrement frileuses, douillettes et manquant de courage. je crois pouvoir dire 
qu'elles auraient pu rester là 107 ans à se damander pourquoi, comment et avec qui 
traverser cette maudite allée. 

CeS 
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Non, franchement, il y a de quoi caqueter, j’vous jure ! Personnellement, je m’en bats 
l’aile du chicken qui traverse la route rien qu’à l’idée, j’ai envie d’aller me vider les œufs 



 

 

boulevard des Maréchaux (en pire !), avec des poules de l’Est qu’ont pas peur de montrer 
leurs croupions. Un sabir pareil, ça me fait monter sur les ergots et racler la terre du 
poulailler en poussant un cocorico à faire débander Rocco et Rocco s’effraie dit ! J’en ai la 
crête qui se dresse comme une vieille teub fripée dans les mains d’Evelyne Dhéliat, un 
jour d’averses partielles (pour les âmes mateurs de météo.) Même du temps de la basse-
cour de Louis XIV, le roi Sommeil n’aurait jamais osé nous infliger pareil affront. Prenez-
en de la graine Sabirateur ! Le goudron et les plumes vous attendent. J’ai de quoi vous 
habiller pour l’hiver, et chaudement encore ! Alors pour le chicken je n’ai qu’un mot à 
dire : « Paillasson âme ! » PPP élévé au grain 

PPP 
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Salut mon Coco! le mois dernier, mon groupe familial (comme on dit maintenant) voulait 
un p'tit voyage au littoral! Quel truc ! D'abord, il a fallu préparer tout le barda: Le 
grand'père, il lui fallait son fauteuil roulant. L'aîné, son ordinateur, et moi, je peux pas 
me passer de mon appareil photo. On pédalait dans l'potage ! Après un bon moment de 
voyage, il a fallu traverser le boulevard, parcouru par des milliers de véhicules. C'est pas 
pour rien qu'on s'appelle les "Chicken" ! T'aurais du voir mes volatiles Affolés qu'y 
zétaient! Et je te me jette devant un vélo, et je te m"esquive un camion! et je te me frôle 
un poids lourd. On est quand même arrivé à bon port ! Je t'envoie plein de bisous. Que j' 
te raconte, ma poule. I f'sait, l'aut' semaine, une chaleur pas possible. La p'tit' famille 
voulait que j'l'amène à la mer... Ca n'a pas été de la tarte ! La famille Chicken tenait la 
grande forme ! Ma bourgeoise, il lui fallait emporter toute sa garde robe. Ma fille aînée 
voulait à toute force sa jupe plissée et moi, y m'fallait absolument ma caméra... Arrivés 
devant l'autoroute, que faire? La circulation était incroyab' Des dizaines de bagnoles, des 
voitures privées, des semi-remorques, et même des roulottes et des caravanes. T'aurais 
du voir ma volaille ! Affolée qu"elle était ! Elle s'est faufilée entre les files avec une 
imprudence folle ! Enfin, la chance nous a souri et on est arrivés sur la digue sans peine 
et sans blessure. Je t'envoie plein de bises. 
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Issue de la basse-cour de la Bresse, la prestigieuse lignée des poules lisses errèrent 
longtemps avant de finit anoblies. De génération en génération, cette famille progressa 
vers l’élite pour finir dans une maison ducale bourguignonne. Issu d’un élevage bressan, 
le prestigieux lignage des poulets lisses errèrent longtemps avant de finir anoblis. De 
père en fils, ce clan progressa vers le gotha pour finir duc chez Bourgoin. 
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Masculin : Un poulet sort du commissariat pour faire un détour chez sa poule qui tient le 
bar dans le bistrot en face. C'est un petit flic, ex maçon, ex videur dans un claque 
malfamé et ex fan de Scwartzeneger, plein de comédons, de tics nerveux, de réflexes 
stéréotypés, maniaque, et toujours de mauvais poil. Il est sept heures moins cinq, il reste 
peu de temps pour boucler les paris. Il repère son visage, derrière le verre sale à cause 
des véhicules qui défilent du matin au soir. Il est impatient de lui expliquer qu'il a besoin 
d'un peu plus de blé qu'hier parce que si c'est pour miser trop petit au tiercé, c'est pas la 
p... Mais quoi? Qu'est-ce qui lui arrive?, il oscille? il défaille? Secoué par un tir de 
barrage? Il se sent partir comme un abruti, poulet criblé... Comme un bleu! Il s'est fait 
avoir comme un bleu! Par derrière, en plus! Tout ces badauds, à tous les coups, il va 
crever ici pour.. pour presque pas un rond... Féminin : Un poulet sort du commissariat 
pour rendre visite à sa poule qui tient la caisse dans la brasserie en face. C'est une 
grosse poule, ex prostituée, ex boulangère et ex fan de Sheila, pleine de bouclettes sur la 
tête, de graisse sur les hanches, de bourrelets sous les seins, ébouriffée, mais toujours de 
bonne humeur. Il est cinq heures. Elle l'attend, derrière la vitre crasseuse à cause des 
voitures qui défilent toute la sainte journée. Elle l'attend, elle l'aime, c'est sa volaille 
"rôtie d'amour". Mais quoi? Est-ce bien sa silhouette là-bas, qui oscille? défaille? Secouée 
par une rafale? La poule sort en trombe et n'écoutant que sa témérité, fonce à travers la 
circulation, colle des tartes au hasard à la foule rassemblée pour zyeuter, puis recueille 
la dépouille avachie. En larmes, elle râle quand même de lui avoir donné une avance hier 
pour les emplettes de la semaine. Avec tout ça, elle y laisse des plumes! 
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Genre masculin : « Dieu soit Loué, notre saigneur ! » Dit le poulet en levant les œufs au 
fiel, tout heureux de ne pas être en retard Si vous suivez mes sabirs, vous aurez 
remarqué que je reprends un filon mal exploité. En lisant le thème proposé, je me suis 
dit que ce serait pur gâchis de ne point creuser dans ce trou-là Donc mon poulet, celui 
qui traversa le chemin pour aller à l’office, n’y courait pas pour faire chier son father 
anti-clérical, non ! Il voulait juste allumer un cierge et faire un vœu Bigot, the Chicken ? 
Que nenni, c’était juste parce-qu’il adorait le soleil à travers les vitraux, le feu léger et le 
chant de l’harmonium. Superstitieux, notre petit ami ? Pas plus. Non, juste un truc pour 
rire Pour faire comme si Après tout, qui ne tente rien n’a rien et c’était pas pire que de 
jouer au loto Donc il fit son souhait pour le lendemain : voir pousser durant le noir tout 
un tas de jolis pavés d’ivoire comme en ont les hommes pour déchiqueter le gibier. Oui, il 
trouvait ça ravissant et se disait que ça suffirait à boucler le bec de plus d’un qui 
l’emmerdait au collège. Au matin, rien, aucun caillou précieux pour épater le poulailler 
Que celui qui n’a jamais rêvé lui jette le premier parpaing ! Eh bien ! Allez vous étonner 
qu’il traverse le chemin après ça Genre féminin : « D S soit louée, notre saigneuse ! » Dit 
la poulette en levant les coquilles à la bile, toute heureuse de ne pas être à la bourre Si 
vous suivez mes élucubrations, vous aurez remarqué que je reprends une mine mal 



 

 

exploitée. En lisant la trame proposée, je me suis dit que ce serait pure folie de ne point 
creuser dans cette fosse-là Donc ma poulette, celle qui traversa la route pour aller à la 
messe, n’y courait pas pour faire chier sa mother anti-cléricale, non ! Elle voulait juste 
allumer une bougie et faire une prière Bigote, the chickenette ? Que nenni, c’était juste 
parce-qu’elle adorait la lumière à travers la rosace, les flammes légères et la voix des 
orgues. Superstitieuse, notre petite amie ? Pas plus. Non, juste une idée pour rire Pour 
faire comme si Après tout, qui ne tente rien n’a rien et c’était pas pire que de jouer à la 
loterie Donc elle fit sa demande pour la journée suivante : voir pousser durant la nuit 
toute une collection de jolies roches émaillées comme en ont les femmes pour déchiqueter 
la viande. Oui, elle trouvait ça ravissant et se disait que ça suffirait à boucler la gueule 
de plus d’une qui l’emmerdait à l’école. A l’aube, rien, aucune pierre précieuse pour 
épater la basse-cour Que celle qui n’a jamais rêvé lui jette la première caillasse ! Eh 
bien ! Allez vous étonner qu’elle traverse la route après ça essai 2 
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F : Elle n’est pas très drôle, cette aventure de poulette qui traverse l’ autoroute. M : C’est 
vrai : un gallinacé sur un échangeur, le sujet n’est pas très inspirant. F : Déjà que nos 
oreilles et notre mémoire ont été assez meurtries par toutes ces histoires de poules de 
luxure, d’oies blanches qui passent à la casserole M : Sans parler des canards au sang, 
des poulets tout ripoux, des pigeons qui se font plumer et autres dindons farcis ! F : De 
toutes les façons, une fois que toute la piétaille a été écrasée, l’histoire est finie, non ? M : 
Un dénouement en happy end, genre banquet autour d’un confit de foie, aurait un été 
préférable. F : Raconte-la une fois, et la boucle est bouclée. 
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C’était de bons marcheurs dans le clan des Mac’Chicken. Des gagneurs, ces gars-là ! 
Bâtis comme des châteaux, pas feignants à l’ouvrage Et bagarreurs ! Faut dire aussi 
qu’ils crachaient pas sur le carburant. Le baluchon sur le dos, ils taillaient droit devant 
de père en fils, on pouvait pas les arrêter. C’est ainsi qu’on les vit débarquer à Chicago. 
On les attendait pas chez les Italiens, des teigneux en costume rayé qui dégainaient dans 
tous les sens, toujours à se fritter, de gros morceaux mouillés jusqu’au cou dans des 
trafics d’alcool. On ne cloue pas le bec des Mac-Chicken, ils n’étaient pas du genre à se 
faire rouler, surtout pour du blé. Vous voyez Pas de mystères ! C’est ainsi qu’ils se firent 
du beurre Mais Pour traverser Pour les poulettes, même histoire ! C’était de bonnes 
marcheuses dans la famille des Mac-Chicken. Des gagneuses, ces filles-là ! Balancées 
comme des citadelles, pas feignantes à la tâche Et bagarreuses ! Faut dire qu’elles 
crachaient pas sur la turlute. L’aumônière à la main, elles taillaient droit devant de 
mère en fille, on pouvait pas les arrêter. C’est ainsi qu’on les vit débarquer à Chicago. On 



 

 

les attendait pas chez les Italiennes, des teigneuses en jupe fendue qui dégainaient dans 
toutes les positions, toujours à se fritter, de belles cuisses mouillées jusqu’à la culotte 
dans des histoires de rincette. On ne cloue pas la bouche des Mac’Chicken, elles n’étaient 
pas de la sorte à se faire rouler, surtout dans la farine. Vous voyez Pas de salades ! C’est 
ainsi qu’elles se firent de la graisse Mais Pour traverser Eh oui Chez les Mac’Chicken, 
que tu patines ou tapines, si tu veux aller sur le trottoir d’en face c’est toujours la même 
fin ! 
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Rédiger un mini-feuilleton en deux ou trois épisodes maxi. 



 

 

L'ASSASSINAT DU P 
 

 

Aiguillonné par les commerçants, le Maire avait décidé d'anticiper la date habituelle de 
la décoration urbaine pour créer un climat de fêtes propice à la consommation et à sa 
réélection d'après une étude américaine ; et dès Halloween finie, le camion nacelle 
municipal vint se garer devant l'immeuble m'abritant mes bureaux et les électriciens 
installèrent sur la façade qui donnait sur le carrefour giratoire un très bel ange 
clignotant en néon jaune. 
Cette année l'association des commerçants avait grâce à une large subvention 
municipale pût se payer le plus célèbre animateur du canton, celui qui avait fait danser 
plusieurs générations dans les différentes discothèques qu'il avait gérées, celui qui avait 
animé les premiers supermarchés de la région, et même participé à la première radio 
libre du coin. Maintenant il animait des anniversaires, des mariages, enfin tout ce qui 
nécessitait d'avoir une session de danse dans les activités festives. 
Dans la rue piétonne et surtout commerçante, une scène avait été dressée où se pavanait 
notre Jean Lou, sous amphétamines qui débitait entre deux titres de compilation un 
discours mâtiné de Jean-Pierre FOUCAULT quand il questionnait les ménagères 
attirées par les lots généreusement offerts par les divers négociants du bois.  
Au pied des tréteaux, un père Noël trônait dans un traîneau attendant les enfants pour 
la photo. 
C'était l'année où l'on changeait vraiment de millénaire, mais personne n'en parlait, car 
tout avait déjà été dit l'année précédente et selon les sondages, les préoccupations des 
français se concentraient sur le menu du réveillon après les révélations sur les derniers 
scandales concernant le domaine agroalimentaire. 
Que choisir ? : 
Le mouton tremblant comme un pâtre ayant abusé du berger ; 
Le confit de canard boiteux en boîte déconfite ;  
Le poulet dopé aux antibiotiques et fumé à la dioxine ; 
Le bœuf qu'on ne suit plus, préférant faire sauter les bouchons des coteaux et affûter les 
couteaux pour le bison ; 
le cochon, dont on ne sait plus si tout y est bon,  
le saumon élevé sous la mer et ses frères,  
l'huître huilée à la mode Erika première dépression. Ils nous restent à manger chapons, 
dindes, oies, sur le pouce ; biches et bûches, cerfs au Sancerre, boudin de sangliers, voir 
du kangourou poché, ou de l'autruche au miel. 
De mon coté, je me demandais si le père Noël avait envahi la toile, mais là pas grand-
chose sauf une histoire très drôle, rédigée par un certain J. GUERIN qui contait la mort 
du héros des petits en s'appuyant sur une démonstration pleine de bon sens ; mais 
échaudé par celui de ma banque proche je la considérais sans intérêt. 
Mais le samedi 23 décembre, le père Noël en pleine séance photo avec deux jumeaux sur 
les genoux s'effondra mort refroidissant l'ambiance d'un coup.. 
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Voilà, je vais faire comme Stephen King, je vais vendre un livre sur internet. Et ce sera 
mon autobiographie : "l'Autobiographie de Judith Sel ou l'Assassinat du Père Noël" . Si le 
premier épisode vous plaît, vous payez pour le deuxième. 
Alors, les personnages de mon autobiographie sont, par ordre d'importance pour moi, je 
dirais en premier ma dernière copine, avec qui je vis, Candice. Elle est productrice 
d'événements, c'est un métier qu'on peut trouver dans les pages jaunes. Il y en a qui 
disent créatrice ou directrice, elle, elle préfère productrice parce qu'elle demande d'abord 
le budget puis le concept. Elle aime ce mot, concept. Quand les clients s'adressent à elle, 
souvent ils ont déjà des idées. C'est souvent des municipalités, des villes assez 
importantes. Alors, ils veulent un feu d'artifice, une parade, un buffet campagnard, etc. 
Elle, elle dit :"Stop! c'est quoi le concept? Vous, c'est le concept, moi, c'est les idées!" Au 
début ça surprend, mais elle sait s'imposer. Alors qu'à la maison, elle est douce et fragile 
comme un agneau. 
L'opposé, c'est Martial, mon amant. Candice ne sait pas que Martial existe et ne 
l'accepterait pas. Elle n'est pas bi pour deux sous et en plus elle serait jalouse, ce qui se 
comprend. Mais moi, j'ai besoin de Martial : c'est l'amant idéal, le type grand bûcheron 
comme on en rêve, avec des mains fortes qui me prennent comme une petite chose et là, 
je ne m'appartiens plus! Autant avec Candice, je dirais qu'on s'échange des caresses, avec 
Martial, on fait l'amour, on le fait et on le refait à chaque fois, on se transcende, en tant 
qu'individus mais aussi en tant qu'êtres humains et même en tant qu'entité. ça atteint 
des sommets fous! Du coup, Martial est très important pour mes livres. Si lui, il s'allume 
au moindre de mes mots ( je dis "dentelle" ou "doigt" et ses neurones font un court-
circuit), moi, il suffit que j'imagine ses mains sur moi et j'écris des phrases complètement 
excitantes, celles que mes lecteurs aiment tant. Et c'est de ça que je vis quand même! 
Donc Martial, c'est un trésor précieux. Il est dans les "événements", lui aussi, mais lui, 
c'est l'artiste : il monte des spectacles laser. A Noël, il sera à Montréal. 
Dans les personnages importants de mon autobiographie mais dont je me passerais bien, 
il y a Dylan. Dylan est un garçon vietnamien que Candice a adopté avant de me 
connaître et qui vit donc avec nous. Dylan hait Candice sourdement, passionnément, 
sans répit. Moi, il m'ignore, mais je sens cette haine comme des vibrations dans la 
maison, c'est insupportable comme un marteau piqueur psychique. Dire qu'à Noël, je 
vais être seule avec lui, parce que Candice "produit un événement" à Kiel! 
Dylan ( quel nom! ses copains pensent que c'est à cause de Beverly Hill, ça n'arrange 
rien) passe toutes ses journées sur l'ordinateur. Il joue en ligne, on est câblés, il s'est fait 
un site web et correspond beaucoup. 
Alors là intervient un autre personnage de mon autobiographie, vraiment effrayant : 
C'est la grande copine de Dylan sur le net, Ottavia. Elle est d'origine colombienne et 
aurait été adoptée, elle, par le fils d'Hugo Pratt et son épouse océanienne. Je n'ai pas été 
vérifier dans les People si Hugo Pratt a eu un fils. En tout cas, elle a l'air de vivre aux 
îles Fuji, mais parle souvent de Venise. Si son français est un peu approximatif , elle 
maîtrise quatre ou cinq langues semble-t-il. Je dis semble-t-il parce que tout ce que je 
sais d'elle, je l'ai lu dans leur correspondance, ça n'était pas difficile d'y accéder. Par 



 

 

contre je n'arrive pas à trouver le forum auquel ils font sans cesse allusion et qui a l'air 
d'être un forum d'enfants adoptés, tous bien révoltés élaborant des plans de destruction 
contre leurs parents adoptifs! Dylan est très laconique dans ses propos mais Ottavia est 
prolixe en paroles de haine et de menaces qui ont l'air très précisément construites et je 
me demande quelle est la part du virtuel dans leur fameuse communauté! 
Depuis longtemps, Candice est dépassée par le comportement de Dylan qui bien sûr 
dévie largement à l'école et dans la rue, tout en restant impassiblement correct à la 
maison. Elle va donc en consultation chez un conseiller en parentalité de l'ADASS, et je 
l'accompagne. Il voit Dylan séparément. Il s'appelle Witold est dès qu'il a su le métier 
que j'exerçais, écrivain érotique, il est devenu comme fou, s'est intéressé à moi, m'a écrit 
des choses que je dois reconnaître sublimement excitantes et poétiques. 
En fait, il a une tonne de problèmes, une femme qui le délaisse parce qu'abusée par son 
père dans son enfance ( je vous jure que c'est vrai, enfin que c'est ce qu'il m'a dit) et des 
enfants qui le méprisent, des jumeaux de vingt-trois ans qui ne font ni études ni travail 
et restent à la maison avec leur mère. Il oublie tout ce qu'il aurait à soigner chez lui en 
s'occupant des autres, pas trop mal d'ailleurs : Candice a l'air de prendre mieux les 
choses mais Dylan ne fait que se taire davantage.  
Il me courtise sans vraiment y croire, c'est ce que je lui dis. A Noël, il sera dans sa 
famille à Aulnay-sous-bois, la branche polonaise, et va faire la connaissance d'une 
cousine américaine qu'il n'a jamais vue. 
Alors, qu'est-ce qui va se passer à Noël ? 
Le Père Noël passe aux ïles Fuji le 23 à minuit, au centre commercial de Talence le 24 
après midi, à Kiel le 24 au soir, à Aulnay le 25 au matin vers 8 h, 1h plus tôt à Venise, 
6h plus tard à Montréal.  
Que va-t-il m'arriver? va-t-il seulement m'arriver quelque chose? Vous voulez le savoir 
bien sûr. Alors, envoyez-moi 70FF ( je n'accepte pas d'euros). Si vous êtes suffisamment 
nombreux, je livrerai ici-même la suite de cette oeuvre événementielle : "l'Autobiographie 
de Judith Sel ou l'Assassinat du Père Noël" . 
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Le Père Noël sentit fondre la mort sur lui, et soudain... 
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EPISODE 2 
L'adjudant LEMILLE de la police municipale prévint le médecin le plus proche qui ne 
put que constater le décès par asphyxie circulaire foudroyante. 
La nouvelle se répandit comme une avalanche, partout dans les rues les jumeaux relayés 
par leurs amis colportèrent l'incroyable nouvelle, Il est mort !Craignant le gel du Noël 



 

 

business, le Maire se fit Père intérimaire, mais ne trompa guère les marmots endeuillés, 
pire il fut démasqué par les plus espiègles et les moins naïfs se sauvant avec son postiche 
qui servait de toison platinée à leurs copines précoces. 
Ce décès suspect amena la justice à ouvrir une enquête, car le défunt, Sam PASS âgé de 
vingt et un ans, facteur titulaire semblait en parfaite santé, occupant le poste de buteur 
de l'équipe fanion de football, cette dernière étant leader dans son championnat. 
Arrivés sur les lieux le lendemain de la tragédie, les inspecteurs COLOMBIN et 
NAVARIN auditionnèrent l'animateur entre deux titres au sujet du décédé, puis les 
riverains et finirent par retrouver le parrain des témoins directs qui leur tendit la copie 
de l'ultime polaroïd du feu père Noël ; la presse ayant raflé dès la veille l'original pour 
orner les unes d'un fait divers si symbolique. 
En lisant debout le constat du docteur J.M MARAIS posé sur un vase, les pensées du 
commissaire erraient entre la dinde froide et ses marrons qui l'attendaient dans son 
logement de fonction et la cause de cette disparition prématurée. Compulsant son 
dictionnaire médical, il apprit que ce type d'asphyxie était courant chez les êtres anglais. 
Intrigué, Ridicule poireau, comme le nomme toujours ses collègues ex-stagiaires, 
téléphona pour avoir plus de renseignements et comprendre pourquoi ce toubib 
généraliste connaissait si bien ce mal. Au bout du fil, le praticien lui révéla son passé 
britannique de pneumologue ; il avait dû suite à une découverte gênant un grand 
laboratoire, s'expatrier pour pratiquer dans la discrétion son art mais en quittant sa 
spécialité. 
Le commissaire voulut bien entendu au téléphone en savoir encore plus et lui demanda 
si cette mort avait un rapport avec sa découverte 
Il expliqua que dans cette région, depuis le milieu du siècle dernier ( date limite de 
validité 31.12.2000.) des sales lads anglais venus initier les palefreniers du cru à 
l'entraînement des chevaux de course s'étaient insinués dans la population locale et 
qu'ils s'étaient multipliés tout en gardant leurs mœurs, maux et us typiques. 
Poursuivant il évoqua les années 40 durant lesquelles bon nombre de décès dissimulés 
par les morts causés par les bombardements auraient dû être attribuées à Londres à 
cette maladie. 
Quant au rapport avec ses recherches, il était lointain car il travaillait sur l'asphyxie 
sauteuse chronique, mais il lui indiqua le professeur Maerrey qui par chance résidait 
dans le sanatorium de Valenciennes pour y fêter Noël avec son fils en stage. Deux 
minutes plus tard, au bout du fil, le commissaire LECOUP apprit que ce cas surprenait 
le pneumologue qui arrivait au plus vite avec le chauffeur de l'ex-Maire M. MELLICK. 
A la morgue, les docteurs réunis essayèrent de comprendre pourquoi cette maladie 
disparue depuis 1970 était réapparue ? Ils en conclurent que ce fléau semblait revenir 
tous les trente ans sans vraiment en comprendre la cause. 
En consultant les renseignements généraux, le commissaire admirateur de Mongénéral 
comprit que les jumeaux, fils de goal s'étaient vengés du buteur masqué en réactivant la 
faiblesse génétique des anglais quand de Gaulle s'asseyait sur eux ou laissait sa chaise 
vide. 
Craignant une nouvelle guerre de cent ans on n'en souffla mot et l'affaire fût étouffée. 
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AFP : Judith Sel arrête la publication en ligne de son autobiographie 
 

Comme vous n'avez pas été assez nombreux à payer, ,je me vois obligée d'interrompre 
mon autobiographie, mon éditeur attendant de voir les résultats des ventes outre-
atlantique. Bref, de toute façon, il n'est rien arrivé de nouveau depuis la semaine 
dernière, sinon que mon éditeur m'a demandé : "c'est qui ce Martial?" et même pas "c'est 
qui cette Candice?" ; les hommes sont incroyables! (Là, je suis en train de manger des 
amandes et j'avais oublié ce petit goût impertinent qui vous reste en bouche, musqué, 
frisé comme une chèvre noire de Crète). Du coup, j'ai bazardé tout le monde et je pars 
voir ma mère pour le réveillon de Noël . Elle va travailler tout le samedi dans la galerie 
commerciale de Talence à vendre des parfums et faire des paquets cadeaux pour les 
autres, la pauvre! J'irai lui donner un coup de main. Avec un peu de chance, je 
rencontrerai le Père Noël!... si personne ne l'a assassiné cette année! Non, c'est une 
blague de mauvais goût! J'ai juste un peu le spleen d'arrêter ce feuilleton, c'est tout! 
allez, joyeux Noël à vous tous! 
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... il me resterait plus qu'à balancer le corps dans l'incinérateur d'ordures pas loin de 
chez moi. (suite) (PPP) 
 

Je me prélasse encore un peu avant de rendre une visite de courtoisie à mon piteux Père 
Noël, enfermé dans la cave. Je le trouve adossé nonchalant contre le mur, l'œil pétillant, 
bâillon et corde traînant à ses pieds. Je ne m'attendais pas à ça. Je l'avais imaginé la 
peur au fond des yeux la voix implorante ; jubilatoires pour moi. Mais non. La 
frustration m'envahit un peu plus et renforce ma détermination. 
 

Alors ainsi, c'est vous ? me demande-t-il de sa voix caverneuse non dépourvue d'une 
certaine ironie. Ce qui m'irrite encore davantage. 
 

Agressif, je réponds par une question. Mais son attitude me déstabilise. "Comment ça 
c'est moi ? On se connaît ? ". 
 

Non, non, je ne vous connais pas. 
Son assurance me donne envie de l'achever là, tout de suite mais je n'ai pas encore 
préparé de plan il me faut encore un peu de temps. 
 

D'un ton sentencieux, j'assene avec le peu de conviction qui me reste "Ta dernière heure 
est venue mon pote ! ". C'est une sentence à deux balles mais sur le coup j'ai pas trouvé 



 

 

mieux. Je me sentais beaucoup plus fort, là haut, sur mon canapé défoncé. Lui, me 
répond dans un sourire " oui, je sais ". 
Alors là, énervé je l'attrape par les épaules, nous sommes de la même taille, même 
corpulence et je le secoue à plusieurs reprises et lui, imperturbable poursuit. " cela fait 
des semaines que tu demandes la possibilité de tuer le père Noël, alors je suis là ". 
 

Les bras m'en tombent. " T'es pas un peu dingue, Père Noël ? ". 
 

" Non, pas du tout. Je suis las d'être Père Noël. Las de grimper sur les toits, de préparer 
ma hotte, de faire des sourires dans les grandes surfaces. J'ai perdu la foi. Alors quand 
j'ai entendu ta requête, ressassée sans cesse, avec cette ferveur enfantine, j'ai décidé de 
t'offrir ton cadeau et de faire d'une pierre deux coups. Fais de moi ce que bon te semble. " 
 

Il avait perdu le sourire mais était serein. Sans même lui adresser un mot je remonte 
dans la maison en refermant bien le verrou de la cave. En passant devant la fenêtre je 
vois le flic, toujours là. Il me soupçonne. Je doit être prudent. Je m'étends sur le canapé 
avec un cendrier, des clopes et un paquet de chips. J'avais perdu un peu de ma rage face 
au père Noël mais je m'efforcais de me rappeler tous ces noëls auxquels il n'avait jamais 
répondu depuis mon adolescence. J'avais demandé des tas de choses que je n'avais 
jamais eu. Une femme, des enfants, un beau métier, de l'argent. Je n'ai rien de tout ça. 
Le seul bien que je possède c'est cette baraque qui tombe en ruines aux abords de Paris 
que m'a léguée mon père. C'était certain, le père Noël allait mourir avec son mythe. 
J'avais échafaudé des tas de morts lentes et cruelles mais c'était avant de l'enlever. En y 
réfléchissant, je réalisais combien cela avait été facile. Je l'avais cherché une partie de la 
nuit ; puis, trouvé dans les beaux quartiers et suivi durant sa tournée. Et ce n'est que 
par un pur hasard, m'avait-il semblé, qu'il s'était posté en face de chez moi avec sa 
clochette à six heures du mat'. Maintenant, le hasard me paraissait moins probable. Je 
décidais simplement de l'étouffer, le soir même, avec un oreiller. J'étais certain qu'il ne 
broncherait pas. Une question me trottait pourtant dans la tête. " qu'est-ce qu'il 
entendait par d'une pierre deux coups ". 
 

Le noir commençait à recouvrir la ville. Je me préparais à accomplir le pire que l'on 
puisse imaginer : tuer le père Noël. La joie prenait possession de mon corps. Armé de 
mon oreiller, je descendis avec assurance les marches de la cave. Devançant mon attente 
il s'était allongé sur le matelas que j'avais jeté en hâte. Ça allait être du gâteau ! " T'as 
une dernière requête à formuler avant de faire le grand saut ? " "oui, une question : 
Pourquoi tiens-tu tellement à me tuer ?". 
 

" Parce que depuis que je suis adulte tu ne m'as rien apporté de ce que je demandais, 
rien, rien. C'est la preuve que tu n'existes pas alors puisque tu n'existes pas du dois 
mourir". 
" C'est parce tu ne demandais pas, tu exigeais. Tu avais perdu ton âme d'enfant. De plus, 
je suis le père Noël, pas Dieu ". 
 

J'en avais marre de l'entendre. Il fallait qu'il se taise. Je commençais à mettre l'oreiller 



 

 

sur son visage quand je me souvins de la petite phrase. "Qu'est-ce que tu as voulu dire 
par une pierre deux coups ? ". "Moi aussi j'ai fait un voeu ". " et c'est quoi, ton voeu ? ". 
Avec un sourire moqueur il me dit " Un nouveau père Noël !". 
 

Il m'exaspérait profondément. Il n'était pas question d'un autre père Noël, j'allais pas en 
tuer un pour qu'un autre prenne sa place. En rigolant, avant de l'étouffer, je lui dis " on 
va voir si t'as gardé ton âme d'enfant ! ". Quelques minutes plus tard, il était mort. 
J'avais tué le père Noël. Il n'irait pas à l'autre bout de la terre déposer ses paquets. 
C'était fini, fini. Je jubilais. 
 

Je devais faire vite, me débarrasser de ses affaires. L'incinérateur n'était pas loin mais le 
flic était peut être encore là. Je tirais sur ses bottes défis sa ceinture et lui ôtait son 
chapeau, son pantalon, sa chemise. Oui, parce qu'en dessous de sa veste, il a une 
chemise. Je commençais à me les cailler dans la cave alors, machinalement j'ai enfilé sa 
veste. Pile poil à ma taille. Quelques instants plus tard, pris d'une frénésie de m'habiller 
j'enfilais l'intégralité de son costume. C'était, malgré moi. J'étais grotesque. D'un côté 
j'enfilais de l'autre je tentais de me défaire de ses vêtements. Lorsque mon menton se mit 
à me démanger. Non, c'était impossible une barbe blanche poussait sur mon menton. 
Quatre à quatre, je montais les marches. Je me précipitais dans la salle de bain. Un 
miroir, vite. Et là, je suis resté pantois. Non, ça ne pouvait pas être ça. " un nouveau père 
Noël ". 
 

En trombe, je sors de la maison et je m'arrête net devant le flic. 
- Ah Père Noël me dit-il, je savais bien, que vous étiez là. J'attendais le moment opportun 
pour arrêter ce fumier. 
Avant de me déposer devant mon traineau le flic me dit. " Père Noël, je vais vous faire 
une confidence, pendant de nombreuses années, j'ai cessé de croire en vous et puis, hier 
soir, en apprenant votre disparition je me suis sentis comme un gosse. Vous savez ce que 
j'ai demandé comme cadeau ? " " Je vous écoute ". J'ai demandé à trouver celui qui 
voulait vous assassiner raide mort, dans une cave ". 
Alors je suis parti d'un grand éclat de rire, sur mon traîneau, en saluant le flic. J'ai 
secoué la main avec mes gants blancs et je lui ai dit avec un rire de gorge. " Ah, ah, ah, 
Joyeux Noël ". Et les cloches se mirent à tinter.... 

EJ 

* 

 

Dans le premier épisode, je ne pouvais pas être là parce que j'étais mort assassiné avec 
préméditation par un crustacépas frais. 
Langouste m'a tuer. 
Bon allez, bananiers, pommes sautées !!! 
Rendez vous au 3e mis les nerfs. 

MG 
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Et soudain.. mort, nada, sgouic. 
Lévi-Strauss mène l'enquête. 

SB 



 

 

FISC 
 

Emploi imposé d'une ou plusieurs lettres dans tous les mots d'un texte à écrire. 



 

 

ZEL 
 

 

Allez, multipliez, zélés lézards 
Ralliez Plessy-lez-Tours (zeppelin) 
Allumez zoreilles zénithales 
Multipliez zoologiquement zibelines 
Zigouillez zorilles 
Utilisez Elzevier 
Elisez Seltz 
Zodiacalement votre 
Zalmenski ! 

AZ 

* 

 

LE ZÈBRE ET L'ÉLÉPHANT 
 

Lundi vingt-deux février : sainte Isabelle. 
Lyon Gerland, onze heures. 
 

Comment le zèbre est-il rayé ? 
Imaginez des rayures blanches : quelle absurdité ! 
Le pelage de la bête est la conséquence 
de l'anecdote suivante, lue chez Gotlib : 
le zèbre aime bronzer près des grilles de zoos. 
 

La trompe de l'éléphant est couverte de poils bizarres. 
Elle peut aspirer de l'eau, assomer les assaillants, 
servir de membre préhensile, mimer le pénis en érection... 
C'est bien là l'objet de nombreux fantasmes. 
 

Le zizi, comme idée simplement, provoque l'émoi 
de nombreux zozos, bientôt changés en zombies. 
Ces zouaves, obsédés de sexe, paniquent et zozotent. 
Leurs zygomatiques se déchaînent et ils en remettent 
une couche. Ils deviennent complètement zinzins. 
Il est certain que le zénith de la zigounette 
peut aisément provoquer l'ivresse chez certains zigotos, 
lesquels zigzaguent alors, et titubent, tels des zinjanthropes 
millionnaires (*). 
 



 

 

Le zoophile zélé trouvera chez ces bêtes 
des qualités aphrodisiaques rares. 
 

 

(*) Comme "millénaire", ce terme qualifie l'âge de la personne 
incriminée. Le millionnaire dépasse le million d'années. 
Mathusalem, lui-même millénaire, ne tenait déjà guère debout. 

EL 
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Quel bonheur Balthazar : perdu en la table rondedes joueurs de roulette russe, Gazparle 
premier lance le barillet de l'alphabet.Et les 26 alveoles de tourner : 
- Tournez ! Tournez ! Petites alvéoles, jusque le moment zouune abeille zélée propulsée 
par le vent de l'encyclopediamundise prend l'abdomen véloce en la courante d'une 
terminaison nerveuseet s'étale en toute la langueur au milieu de l'incinérateur,comme 
une trainée ondoyante. Et tombe Gazpar, foudroyé !En second, Melchior ouvre le 
barillet : assombrie, une dame crotalinelui tient la dextre dedans la culotte. Cependant 
que le fier Melchior, sepensant sauvé, s'abandandonne auz étourdissements des venins 
cosmétiques.Dégringole, Melchior le fourvoyé ! 
C'est votre chaland maintenant, joli Balthazar, prenez la piste d'assault !Faites moinsse 
le malin, et comptez bien vite votre abrutie surnuméraire auservice du passe plat. 

EG 
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Mes zimpôts ze ne veux zacquitter 

MB 
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Stanislas Antczak est notre polonais de service. 
Il pratique l'oenologie en amateur et il calme 
le monde en corrigeant l'orthographe -- 
l'auteur des fautes, il lui en elcécuit ! 
Il adore les multiples de onze -- il les remarque 
systématiquement. 
Il prépare assidûment l'agrégation de sciences physiques. 
Il aime également les lipogrammes et les mozins. 
Il contactera probablement bientôt le sabirateur 



 

 

et viendra alors jouer avec les autres petits rigolos. 
 

" Plus les aliénés se comptent, plus rare est le riz. " 
Proverbe zambien. 

EL 
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Le Nez Zen de 
Zorro Zéro 
Coule coule, 
lyrique, 
zébrant la toile émeri 
Lui servant de kleenex 
 

La morve est une écriture 
Laquelle ne manque de sel. 

SB 



 

 

KOAN 
 

 

Mots croisés fiskés en KANO 
Attention : ça n'a ni grande valeur, ni énorme prétention,ni forte complicationcomme 
mots croisés, mais cases, définitions, lignes, colonnes, explicationssont fiskées en KANO. 
Bon amusement ! 
 

Indice : contient douze A, vingt moins quatre N, onze moins un O,un K (pas aztèque). 

 A G H K N O Q W X Y 

1                     

3                     

4                     

5                     

9                     

11                     

12                     

14                     

15                     

19                     

 
HORIZONTALEMENT    1.(un) Oiseau marin.3.(trois) Pronom indéfini. Armée 
Républicaine Irlandaise. École françaiseen astronomie.4.(quatre) Classement. Animal 
amical.5.(cinq) Vêtement chaud. Doublement prononcé quand manque la chose 
précédente.9.(neuf) Animal lunatique.11.(onze) La vache sacrée. Inscrivit. 
Négation.12.(douze) Tarif en sous pour un opéra. Unité lourde.14.(quatorze) Plante à 
boutons.15.(quinze) Chevalier passé. Dans.19.(dix-neuf) Soldats portant sabre. 
 
VERTICALEMENT    A.(a) Sont dans un tome sacré.G.(geai) Pécha en voulant tout 
faire à la main. Conjonction. Abbréviation à opus.H.(hache) Envers pour un fâcheux. 
Prénom féminin.K.(ka) Personne en déplacement.N.(èn) Métal à grand valeur. Fait une 
moutarde avec une divinité solaire. Brama.O.(o) Volons avec violence.Q.(ku) Pays 



 

 

asiatique.W.(doublevé) Tombe à Noël. Bien aimée à la 
Bastille.X.(iks) Traîtresse.Y.(igrek) Gouvernées par une junte. 
 

Solutions :  

    AGHKNOQWXY   +----------+ 1 |CORMORAN.B| 3 |ON.IRA.EFA| 4 |RANG.CHIEN| 
5 |ANORAK.GLA| 9 |N.CAMELEON|11 |IO.NOTA.NI|12 |QUAT.TONNE|14 
|U.N.ROSIER|15 |EON.EN.N.E|19 |SPADASSINS|   +----------+ 

 

LV 
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FISCKAON ONE 
plajianavran : doukipudonktan mon anorak ? 
 
FISCKAON TWO2 
J'ose pas nous transformer en kaon mais j'ose donner ma langue au chat 
J'ose pas embrasser l'ogre mais j'ose chantonner dans mon bain 
J'ose pas plonger d'en haut de la tour Saint-Jacques mais j'ose imaginerl'ordinaire 
J'ose pas froncer mon sourcil gauche mais j'ose pas approfondir laquestion 
J'ose pas taquiner le goujon mais j'ose m'endormir avant d'avoir compténeuf moutons 
J'ose pas renoncer aux tentations mais j'ose affronter un dragon 
J'ose pas aller au Japon en kayak mais j'ose manger la viande dukangourou 
J'ose pas confronter Kant et Lacan mais j'ose rationner mon traind'envies 
J'ose pas apprendre le karaté mais j'ose kératiniser ton médicament 
J'ose pas klaxonner devant le porche de l'hôpital mais j'ose ornementerpour ne pas orner 
J'ose pas m'agenouiller au centre du monastère mais j'ose nocher uneembarcation dans 
le noir 
J'ose pas rouler à l'ordinaire avec ma Nissan mais j'ose contempler lesoleil sans lorgnons 
J'ose pas anticiper la fin du monde mais j'ose toucher ta zone érogène 
J'ose pas apparaître sans atours mais j'ose onduler devant la tôle 
J'ose pas abréger mon exposé mais j'ose accoucher un onze août 
J'ose pas rompre avec Antonin mais j'ose orienter la conversation 
J'ose pas agoniser sans toi mais j'ose t'agonir de calomnies 
J'ose pas dénoncer l'allogène présent en chacun de nous mais j'oseamidonner ton kimono 
J'ose pas chasser le rhinocéros mais j'ose consommer del'érythropoïétine 
J'ose pas annoncer ma démission mais j'ose conter mon aventuresouterraine 
J'ose pas anoblir la grande révolutionnaire mais j'ose danser lefrench-cancan 
J'ose pas ânonner anticonstitutionnellement mais j'ose réapprovisionnerun entrepôt sans 
container 
J'ose pas arrondir les angles mais j'ose aller au cinéma 
J'ose pas assourdir mon klaxon mais j'ose vagabonder dans l'espaceinterplanétaire 
J'ose pas nager en eau lourde mais j'ose renaître en automne 



 

 

J'ose pas noyer ton poisson rouge mais j'ose naviguer en eau trouble 
J'ose pas montrer ma ressemblance avec Greta Garbo mais j'ose négociermon 
augmentation 
J'ose pas ondoyer en chantant mais j'ose noliser un navire à la nuittombante 
J'ose pas noircir ton cahier mais j'ose oeilletonner sans monocle 
J'ose pas commander au commandant mais j'ose obvier au détournementfinal 
J'ose pas ovationner les champions mais j'ose noter les redoublants 
J'ose pas nourrir ton espérance mais j'ose aller au jardind'acclimatation 
J'ose pas envahir Mars mais j'ose tromper l'ennui 
J'ose pas prononcer un gros mot en trop mais j'ose penser à mon ankylosedu genou 
J'ose pas affoler les Normands mais j'ose m'engoncer dans ton anorak 
J'ose pas partir en gondole mais j'ose dormir avec un koala 
J'ose pas carboniser ton kérosène mais j'ose prendre un kilo 
J'ose pas consommer de kilowatt mais j'ose nommer l'innommable 
J'ose pas dénoncer la kleptomane mais j'ose planter la jonquille enjanvier 
J'ose pas revendiquer mon agnosticisme mais j'ose encouragerl'africanisation 
J'ose pas aborder les aborigènes mais j'ose entrer dans l'agora 
J'ose pas abréger un moment d'absence mais j'ose escalader leKilimandjaro à dos d'âne 
J'ose pas actionner le signal d'alarme mais j'ose additionner un koalaet un okapi 
J'ose pas manifester contre l'administration mais j'ose affoler ma raine 
J'ose pas passer l'agrégation mais j'ose aimanter l'installationmagnétique 
J'ose pas m'allonger dans le gazon mais j'ose ambitionnerdéraisonnablement 
J'ose pas amortir une balle déjà ramollie mais j'ose annoncer mon départpour 
Katmandou 
J'ose pas faire part des anomalies mais j'ose glaner du maïstrans-génique 
J'ose pas dénoncer les dysfonctionnements mais j'ose écrire anonymement 
J'ose pas anodiser l'aluminium mais j'ose regarder " Nulle part ailleurs" 
J'ose pas abandonner l'ânon à son destin mais j'ose analyserl'anthologie de poésie de 
Pompidou 
J'ose pas avaler d'antibiotiques mais j'ose l'anticonformisme 
J'ose pas écraser un aoûtat mais j'ose détrôner un monarque 
J'ose pas changer la chance mais j'ose goûter la glace napolitaine 
J'ose pas t'appeler Apollon mais j'ose faire l'ascension à Solutré 
J'ose pas dénoncer ta dernière assertion mais j'ose monter monassociation 
J'ose pas devenir autonome mais j'ose avancer sans autorisation 
J'ose pas napper la table du salon mais j'ose baigner ton chaton 
J'ose pas soutenir la nation mais j'ose m'asseoir à califourchon 
J'ose pas me rationner en bonbon mais j'ose porter un caleçon 
J'ose pas noircir ton tableau mais j'ose entamer le paquet de nougat 
J'ose pas déranger Oncle Orgon mais j'ose convier un korrigan à dîner 
J'ose pas transpercer la couche d'ozone mais j'ose marcher à reculons 
J'ose pas obliger l'antilope à bondir mais j'ose entrer dans l'œil ducyclone 
J'ose pas confier ma kalachnikov à Odilon mais j'ose calomnier 
J'ose pas voler dans l'ouragan mais j'ose cornaquer ton éléphant 
J'ose pas accompagner mon poussin à la ménagerie mais j'ose me moquer del'officiant 
J'ose pas ordonner à un colonel mais j'ose organiser ton enterrement 



 

 

J'ose pas orienter l'occidentaliste mais j'ose aimer mon prochain 
J'ose pas porter un manteau en nanzouk mais j'ose me promener entraîneau 
J'ose pas peindre un cormoran en marron mais j'ose dénoncer tonaliénation 
J'ose pas me décontracter mais j'ose reconnaître ma niaiserie 

CC 
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Problème posé aujourd'hui: 
Bof! ça n'a en rien compliqué ma tâche! 
Un Kaon (mot commode au scrabble) a pour signification (pour Larousse toutau 
moins):particule élémentaire neutre ou chargée positivement ounégativement, dont la 
masse vaut neuf cent soixante cinq fois la masseélectronique. 
Voilà! 

EdR 
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Quatre koalas coquins en goguette annuelle caniculaire caquetaient coquettement : ni 
képis, ni cricks, ni crickets ne résistaient à la moindre critique, charmante, la critique. 
Tous capotaient, qualifiés trois fois de kilos cohérents cassés à plein tonnaux au bas cas 
dos. 

RP 

* 

 

D'Osaka à Nagasaki 
Panne aux catadioptres 
Dans camion calé 
Sans Klaxon 
Koala calanche 
 

D'Alicante à Californie 
Cap Horn à la chaloupe 
Capitaine acariâtre 
Sextant mal calibré 
Naufrage à Auckland 
 

Highland alcoolique 
Kilts en tartan kaki 



 

 

Cornemuse à malt âgé 
Ski nautique 
Dans lac à monstres 

POF 
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Bon,j'abdique 
Jouer pour vos mots encore 
A babord la piscine 
Nos mots remontent a la surface 
Sous un soleil Americain 
For you,whom,what 
en Francais,avec plaisir 
"Knowledge" 
Oui, oui, on plonge 
Sabirateurs 
Sabotage 
Non,non 
"Manage" 
"Knock out" 
Armstrong,velo 
cancer vaincu 
Bon, soleil s'evanouit 
Dans la piscine avec bouee gonflee a mots 
Bons baisers d'Amerique!!!! 

GS 
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pseudo-koala humain ouvert tard à la danse vivifiante, vivant une existence sans aucune 
contrainte : ton pas unique sera ton chemin narcissique ; ainsi lotti ton coeur sera roi. 

GP 
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Yapadkoans ! 
Nabokov ankylosé dans son rocking-chair 
Malenkov à la Kommandantur 
Une algonkienne à Baikonour 
Akhenaton parkinsonien 



 

 

Stockhausen kleptomane 
Panofsky en canoe-kayak 
Bakounine blackboulant Malinowsky au backgammon 
Toutankhamon en Anorak 
Angkor à Bangkok 
Kangourou à Ekaterinbourg 
Stakhanovisme à Conakry 
Openmarket en Ouzbekistan 
Hanoukka à Katmandou 
La Nomenklatura Newyorkaise sans son Nokia 
D'Oakland à Okinawa, from Nouakchott to Heraklion, nous kidnappons, rackettons en 
kilofrancs, avec nos kalachnikovs 
Kaolinisation pour Sukarno 
Taekwondo : background de Polanski avant sa nervous breakdown 
Un Néokantisme hongkongais 
Un klaxon au startingblock 
Une hypokhagne sans néolamarckisme 
Yapadkoans ! 

SB 



 

 

RUGBY 
 

 

Quinze Gaulois bravaches, ayant administré aux gaillards Blacks-autoproclamés 
invulnérables- une royale branlée, auront trébuché surquinze australs Kangourous trop 
pugnaces pour renoncer au trophée. Tousy survivront malgré tout, car Gloria Gaynor 
leur redonne toujours ducoeur au ventre. Pour preuve : une bonne biture aura suivi leur 
retourau pays, pour oublier une sévère déconfiture, certes, pour faire honneurau 
truculent cassoulet toulousain, surtout ! Un prochain tournoi globalverra peut-être une 
victoire méritée, espérons ! Pour autant, votreserviteur, avouant une inculture crasse sur 
un sport aussi rugueux,préfère terminer icy notre sabir, priant votre indulgence pour 
unequelconque bourde involontaire qui éventuellement y serait glissée.Merci ! 

CAe 
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Bravo, jeunes braves d'Hexagovalonie Septentriomphale ! 
 
Y'a-t-il un seul autre sport où une rage pour vaincre un adversaireaussi puissant qu'une 
quinzaine de quintaux baraqués sombrement vétus, puisseapparaître autant au service 
d'une symbiose pentadécacéphaloïgdale :-), riche d'hystériques ignitions d'un jeu parfois 
bovin ? 
 

Un seul autre sport qui puisse ennuyer quinze kilo-milliers d'individustélétropes sous 
prétexte que quinze boeufs grands-gouroux d'un ballon guèrerond récidivent au rouleau 
compresseur impénétrable contre notre nouvelleovalidolâtrée ? 
 

Que diable : négatif l'un autant que l'autre ! y'a bien que du rugby pour faireaussi beau, 
aussi grand, aussi mystérieux : belle alchimagie du corps multiplié grandi par l'esprit. 
 

Oui, pour 1999, nous nous rappellerons longtemps d'une remarquableprestation lors 
d'une pénultième rencontre, une bleue-noire... 

éLw 
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Rugby ? Ballon, baston boueuse bravache : balaises rugueux, rapides, rageurs ;grolles, 
gadins, remugles ! Guerre, bière British, bigre ! Gueulez, bugles,urbi y orbi ! Yes, bye-bye 
Bleus, ayez blues... 

SH 
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Gare aux fautes ! 
Drops, Transformations : 
Entre deux tiges, 
catapultes sans vertiges 
une balle étirée. 
Et encore trois marqués ! 
 

Regroupements, nettoyage, 
libération du ballon 
Combats, Charges ou Dissimulation 
Pour offrir aux joueurs un merveilleux voyage, 
vers un en-but : Terre sacrée, 
du trois-quart ou du premier arrivé ! 
 

Stadium tremblant au rythme du jeu, 
supporters peinturlurés hurlants ou trépignants 
Jurants contre un arbitre incompétent 
ou huants un jeu dangereux . 
Rire ou larmes sur certains visages, 
pelouse stigmatisée par une équipe sauvage. 
 

Bleus déchus, kangourous sacrés ; 
Rugby trop sponsorisé ? 
Voire. 
Grand Bravo aux vainqueurs du monstre noir 
qui firent rever durant toute une après-midi, 
Toulouse, Pau, Colomiers ou encore Paris. 

S 

* 

 

Nul bégayeur cryoglobulinemiés parmi eux. 
Nul embryologue giboyeur. 
Juste quelques gobeurs bougres barges. 
Bravo ! 

SB 



 

 

TWEED 
 

 

Un vêtement, dévêtir 
 

L’automne, je m’enveloppe de tweed 
L’hiver, je m’accoutre de feutrine 
Le printemps, je me vêts de stretch 
L’été, je revêts toute cotonnade 
En semaine, je tente les étoffes tendres 
En week-end, j’ose de torrides textiles 
 
Dis plutôt ce que tu portes de nuit 

CC 

* 

 

tes week-ends en éternelle douillette 
tes whiskies engloutis en douce 
tes waters en état douteux 
ton Wagner écouté en déféquant 
ta Walkyrie énervée est désemballée 
Tonton Willie et elle, débinés! 

DD 

* 

 

WANTED : 
Kurt Waldheim dit Alfred Windischgretz, feldwebel de la Lutwaffe surDewoitine, est 
wétu d'un sweat-shirt en tweed. Détraqué il detient unewinchester de Western type 
Delaware Washington et a détalé wers laVierwaldstatter see. 
 

Gwendoline Wonderbracabrantesque Koweitienne Wahhabite awec uneTaiwanaise des 
triades wisigothiques et Zwentibold Walter Wilfried deWendel ( Z.3.W.) sont en week-
end de lawn-tennis à Wimbledon, puisTower bridge et Westminster avant Wall Street ou 
Bridgetown, voirWitwatersrand mais pas Soweto. 
 
Pwavre du JT, Werther de l'interview, Walt Disney du Show-businett,Waterman 
wanadien du worde T, qui d'un Walkie-talkie-dolby et d'untweeter debwaté dévitalise 
Wilder, Watteau ou Woodsteack en widiressur l'wasiveté. 



 

 

 

Dételer le wagon-citerne du tramwé déwatté et dérouter la BMW deTed ou la Daewoo ou 
la Twingo de Dagobert vers Woluwe-saint-lambert ouZwijndrecht 
 

Waterloo pour le welter au water-polo dans un water-closed waterploof. 

YL 

* 

 

Contrainte ajoutée: les quatre lettres doivent apparaître dans l'ordre etd'une manière 
répétée: 
TWEDTWEDTWED... 
 

SUR LE QUAI 
 

 

Ton wagon est devant toi, Willy ! 
Et des touristes Wallons entrent dedans. 
Tu twistes ? Attention ! Départ ! Direction Waterloo! 
Et durant ton week end, déguste trois kiwis et des tomates ! 
(Wilfried est dans ton wagon et désire te warranter les deux tickets.) 

EdR 

* 

 

Avant Après 

Quoi ? un texte sans autre contrainte qu'une lettre de 
TWED dans chaque mot ? ouahh, fastoche, hé !La 
question, c'est que raconter. Souvenirs d'école, thèse 
antithèse synthèse. Ou intro, développement, conclusion, 
oui oui, ça c'est meilleur. On commençait par une citation 
tirée d'un Dico, pour impressionner le prof. 
 

Donc primo, trouver une citation, aucune importance si 
elle n'a rien à voir avec la suite, l'important c'est qu'elle 
en jette.Altavista, +citation, français, je prends le premier 
site et le premier cite.http://proverbe.citeglobe.com/ 
L'homme ne peut aboutir qu'à des à peu près.Supervielle 
(Jules) 
 

Introduction : je dois faire un texte dont chaque mot 
comporte une ou plusieurs des lettres T, W, E, D, cette 
contrainte s'appelle Fisc (pédagogue et tout 
ça).Développement : je vais tranquillement raconter 
n'importe quoi pendant quelques lignes, et puis reprendre 
chaque mot pour l'adapter à la contrainte.Haha, quand je 
vous disais que c'était fastoche.Conclusion : yapas ! va 

Qwa ? une histoire avec cette seule contrainte d'une lettre 
de TWED en chaque vocable ? wahh, fastoche, hé !The 
question, c'est que raconter. Souvenirs d'école, thèse 
antithèse synthèse. Ptêtre entrée en matière, 
développement, une tirade finale, yeah, j'assure comme 
une bête. Commencer avec une phrase tirée de ce 
dictionnaire des Grandes Phrases Bien Pensées, le 
professeur devrait en être impressionné. 
En conséquence et premièrement, trouver une phrase 
soigneusement et préalablement méditée, onsenfout de ce 
qu'elle adequationne avec le reste, l'essentiel c'est qu'elle 
en jette.Hautevue, +proverbe, french, je prends le 
premier site et le premier 
cite.http://proverbe.citeglobe.com/ 
L'homme ne peut arriver qu'en les nonante-pour-
cent.Supervielle Jules (environ) 
Début : je te présente ce léger exposé en lequel chaque 
terme comporte une voire plusieurs des lettres T, W, E, D, 
cette contrainte s'appelle Gabelle (pédagogue, 
hein !).Développement : je raconte tranquillement des 
conneries pendant quelques lignes, ensuite je reprends 



 

 

falloir une autre citation, ou alors un proverbe ? va pour 
un proverbe." Si vous cherchez la source du fleuve 
Yosthino, vous la trouverez dans les gouttes d'eau sur la 
mousse. " 
Proverbe Japonais 
Et toc. 

chaque syntagme et l'adapte à cette fichue contrainte 
qu'est difficultoche assez, fianlement.Epilogue : 
quelépilogue ? oké, je sens poindre une nécessité d'une 
autre Grande Pensée, peut-être en forme de proverbe ? 
aller, entendu, le proverbe." Ne cherchez source d'une 
rivière, elle est gouttes d'eau en les égouts " 
Proverbe Japonais (et allez prouver le contraire) 
Et camelote. 

 

CAu 

* 

 

We need twelve wives to spend good time 
One tweed jacket untill we die 
But just one wife, life always sad 
Even she seems the perfect one. 
 
Traduction 
Si t'as même pas de quoi t'payer 
Une veste en tweed juste pour frimer 
Tu peux toujours sortir popol 
Et t'le frapper sur l'lavabo  
 

PPP 

* 

 

Tweed comme ton âme 
Tisse les liens 
Habite ta peau 

SB 



 

 

GOAL 
 

 

Généralement On Aime Lire. Gare Ou Abribus, Lisoirs! Grandes Ottomanes Allongées, 
lisophiles! Garnisons, officines, ateliers, lycées, Garages, Oiselleries, armurerires, 
laveries : Grands Ouverts Aux Lecteurs ! Germinal, Orlando, Ada, Lolita, Gide, Auster, 
Oz, Lagerlof, Gala, Okapi, Art press, Libé... Goulument On Avale les grands Orifices 
Anaux Lisses Glissant Orvets, Abritant Limaces Gluantes Ou Araignées Luisantes ... 
(!!!Mais qu'est-ce que je raconte moi?) ... Gagnants optimistes : allez les Grands ouvroirs 
aux lectures!!! 

DD 

* 

 

G.O.A.L. Gaule, pays celtique où l'on aime le pain, Où la cervoise ambrée arrose le 
lapin... Admirons comme il faut le grand Charles de Gaulle, Là où les footballeurs 
faudrait les foutre en taule... Groupement Oulipien d'Appliqués Linguistes pcc /JTh 

JTh 

* 

 

Mardi 11 Joints, annonce AFP : Bistrot des Gogols, 11h. Faute de goléador habile devant 
les cages Danoises la France plie les gaules et s’en retourne en Gaule, Gros-Jean comme 
devant ; sans parler des lignes arrières, véritable passoire. Leboeuf a oublié de saisir le 
toro par les cornes. Lizarazzu avait le blues basque à ses basques Dessailly laissait 
sonner son portable en mode vibro dans le short. Thuram en foutait pas une rame. 
Barthez engrangeait les ballons pour sa collection. Candela tenait la chandelle. 
Maraboutés par les Sénégalais, roulés dans le guacamol par les Uruguayens, aboyeurs 
stériles devant les Danois, les bleus sont marrons. La France multi-éthnique (ta mère !) 
des journaleux, a chopé une méga gamelle ! Quand on gagne, c’est la faute à Chirac. 
Quand on se traîne, c’est la faute à Lepen. Comme dirait Jean-Marie Bigard : C’est 
ballot ! PPP qui s’en foot royalement ! 

PPP 

* 

 

[b][size=large][color=CC00CC][font=Arial]Ah![/font][/color][/size][/b] le grand 
déménagement! après maints errements labyrinthiques, 



 

 

[b][size=large][color=33FF00][font=Arial]Là[/font][/color][/size][/b], à Moâ le plaisir 
gaspiral. Bravo grand Sabirateur et Boing à tous... 

LB 

* 

 

Sabir ? Ca l'fait. Pas l'doute dans l'air ! Confirmé déjà ! Dynamique avec ça ! Mots 
contraints, mots maltraités, ça, la torture : délice ! On aime ça ma parole ! Torturer les 
mots, lacérés les phrases, saigner les paragraphes à grands coups ! Ou à moindre coùt... 
Le bonheur !  
Mais faut pas l'arrêter sitôt l'Sabir ma foi, ça non. Continue mon Sabir, mon oauibe à 
moi, arrête pas ! 

JS 

* 

 

[size=small][font=Arial][b]G[/b]rosse [b]G[/b]amelle ! [b]O[/b]ccidentaux, [b]O[/b]rient : 
[b]A[/b]mère [b]A[/b]venture, [b]L[/b]auréats [b]L[/b]as [b]G[/b]ueules [b]G[/b]rises, 
[b]O[/b]ccasions [b]O[/b]ubliées [b]A[/b]ccident [b]A[/b]ssuré ? [b]L[/b]itanie 
[b]L[/b]ancinante [b]G[/b]ars [b]G[/b]roggys ... [b]O[/b]bservations [b]O[/b]rdurières 
[b]A[/b]vion [b]A[/b]ussitôt [b]L[/b]eçon [b]L[/b]ourde [/size] [/font] 

BC 

* 

 

L’horizon des bleus. Gaterloo ! Nos aiglons, as de l’aile-de-pigeon et du gland-pont ogival, 
pour deux goals, n’égaleront pas les gesticulations en allégro de leur généalogie 
d’anthologie. Devant la globalitélévision, agenouillés, les goléadors aveuglés, sans 
fignolage ont dégobillé leurs galons galvaudés. Malgré les astrologues, parapsychologues, 
allergologues, cardiologues, radiologues, ophtalmologues, gastro-entérologues, 
dermatologues, leur galop flageolant dégonfla les louanges allégoriques, dégoulinant de 
grassouillets apologistes grandiloquents. Pas de carmagnole de Bagnolet aux 
Batignolles, ni de congratulations à Bougival ou à Longchamp, pas plus dans les 
mégapoles d’embouteillage avec carambolage dont nous blaguons, mais une oligarchie 
hexagonale née de ballottages, grommelant contre les cambriolages et le racolage, sauf 
Aillagon, l’allogène du conglomérat gouvernemental. Plus de glorias à la M. Gallo, mais 
des allégations guillotinant ces angelots catalogués branquignols par les gouailleurs. 
Alors, adieu colombage anglo-normand, galas à Goa, lagons à coquillages, goélands 
gazouilleurs, alligators et cigalons du Golfe-Juan, ainsi dégringolant suite à ce 
déboulonnage, ils largueront la grand-voile d’un galion gondolant sans gazole ni pilotage, 
et galéreront jusqu’au torpillage qui les engloutira pour un coulage dans la Volga. 



 

 

Renflouage par les gabelous, puis au goulag, après un débroussaillage sans outillage ni 
pelotage d’Olga ou de Solange, ils élagueront au Laguiole le géosynclinal du gars Gogol, 
avant les prolongations du bricolage dans un oflag. Là, dans des Algécos sans halogène 
et cloisonnage en agglos, ni conjugalité volage ou couplage polygame, sous l’aiguillon 
d’un archéologue cagoulard germanophile, les galopins allongeront leurs galoches et 
galberont leur gaine-culotte en se grouillant sans gaudrioles ni grenouillages sur le 
gravillon ; le dernier plongeant dans les glaçons des hortillonnages. Là-bas, pas d’aligoté, 
ni de gorgonzola ou de goulasch au gras-double, ni hallucinogènes des Lotophages, ils se 
régaleront gargouillant devant le congélateur d’un graillon anticoagulant. Grâce à la 
légalisation des coloriages et gribouillages limougeauds et surtout grâce à la 
généralisation des dialogues de Pagnol en algol, des modelages et moulages de Soulages, 
des logarithmes et algorithmes analogiques, cela rigolera de nouveau pour les Albigeois, 
les ex-Algérois, Algonquins, Anglois, Angolais, Congolais, Gallois, Gréco-latins, 
Espagnols dont ceux de Catalogne et Togolais, soit l’agglutination gauloise. Par cette 
galvanisation l’aiglon rezizouillera, soulageant les ganglions mégalomaniaques d’un 
télémongolat congénitalement forgeable. 

YL 

* 

 

Le galion espagnol délaisse le lagon, sa proue éloignant les algues glauques, gonfle la 
voile, glisse au large. "égaillez-vous, goélands gouailleurs ou goulus ! Iguanes, tortues 
géantes nous attendent ! Voguons, survolant la vague orgueilleuse, ondulant sous l'orage 
bouillonnant, goguenard dans l'ouragan, glorieux, gouvernail aligné cap aux Galapagos, 

dlig 



 

 

VENT 
 

 

Couvent venteux souvent Fervente couventine ventile. Ventriloque ventripotent invente 
ventouse ventrale. Vente. 

CLO 

* 

 

Paravent. Couventine inventive Souvent. Ventrebleu ! Ventilez ventriloque ventru ! 
Inventez fervents ventricules ! 

CLO 

* 

 

Véhéments vénitiens, aventuriers virulents voguent, arrivent vitement (vents violents); 
envahissent, ravagent avidement, assouvissent vertement bas-ventre, violentant 
souvent... Enervement. Soulèvements couvent: événements surviendront! Fervents 
rêveront, braveront vénitiens, délivreront, vengeront, sauveront. 

HCH 

* 

 

Inventaire : Eventail, paravent éventrés. Vent ? Invention ? Eventreur, ventriloque, 
aventurier adventiste Ventre couventin invente souvent éventuelle aventure. 

CLO 

* 

 

Souvent, il éventait ses vents d’aventurier ventripotent sous l’auvent du couvent 
venteux. Il fouettait le cochon ! D’ailleurs puisque vous m’en parlez, il me souvient d’une 
anecdote que me narra Steve Lanus, un technicien de la NASA qui s’était chargé 
d’installer les chiottes dans la cabine d’Apollo 11, en juillet 1969. Il raconte que Edwin 
Aldrin juste après l’alunissage, lâcha un pet effroyable dans le module lunaire. C’est 
pour cette raison que Neil Armstrong, qui devait être le second à marcher sur la lune, 
sorti le premier en catastrophe à cause de l’odeur épouvantable qui régnait dans la 
cabine, et Aldrin fut pris d’une crise de rire qui fut coupée à l’antenne. D’où la vraie 



 

 

formule qu’Armstrong prononça en posant pour la première fois son pied sur la lune et 
qui fut réenregistrée par la suite : « It’s a little fart for man, but it stinks the humanity » 
« C’est un petit pet pour l’homme, mais il empeste l’humanité ! » PPP autant en emporte 
le vent ! 

PPP 

* 

 

Inventaire : éventail, paravent éventrés. Eventreur, ventriloque, aventurier adventiste 
Ventre couventin invente souvent éventuelle aventure. 

CLO 

* 

 

Dans " De l'inconvénient d'être né ", Emil Cioran écrit : " Dieu seul (a) le privilège de 
nous abandonner. Les hommes ne peuvent que nous lâcher. " C'est de ce texte et 
d'autres, que l'enfant extrait ce verbe tant mouvant et place les femmes de belle manière 
centrale ; en lieu et place d'elles, lisons : nous, entendons : nous tous. Elles doivent, 
qu'elles rendent l'évidence en eux, qu'elles bâtissent des maisons, qu'elles suivent une 
carrière, qu'elles se soumettent, elles peuvent. Le temps manque à leur temps. Faîtes 
qu'elles s'apitoient. Penser ce revenant, ces heures inventées, deviner l'insoluble, 
déchirant, captivant. Les parentes ne savent ce qu'elles disent. Se méfier de leurs rires, 
et encore mieux de leurs colères. Des mots pleins d'ombre peuvent changer votre vie. Un 
verbe en verve peut révéler un destin. Les lettres doivent être vêtement, les sentences ne 
peuvent être linceul. Qu'elles ignorent ce qu'elles nomment, qu'elles révèlent ce qu'elles 
vénèrent, qu'elles désertent et s'étranglent en elles étrangement. Inventer l'esprit, 
revendiquer l'espérance. Qu'elles restent derrière l'envie. Que le silence commande, que 
le vent bruisse dans les herbages, et près des étangs. Agréer le vent par devant elles. 
Elles sont ventres, absurdement ventripotentes, très importantes, enlève leur leurs 
ventricules, elles seront encore à vendre, éminemment allouées. Souvent le vent soulève, 
éternel est notre appel. Recueillir le réel, détruire l'intemporel. Entrer dans l'âme 
jusqu'en son fond. L'éloignement des vraies misères qu'aucun bonheur ne peut 
corrompre. Irrésistiblement les inconnues franchissent les montagnes, s'évanouissent 
devant elles, se dispersent dans les courants d'un éther irréel. Elles savent l'expérience 
elles respirent de connivence. L'essentiel les appelle, leur sincérité nous émeut. Qu'elles 
prétendent être des nostalgies ou des tentations, qu'elles prétendent être 
autobiographiques, quelles soient contentes et s'imaginent de nouvelles demeures, 
qu'elles demeurent et inventent de nouveaux contes, elle se peignent sans contour. 
Déchire le déchirement. Retiens le rite. Jette le contenant. Quand les gouvernants 
gourverne-mentent, les vents contraires se contrarient. L'homme ignore, incrédule, 
ignorant de l'éventualité d'aimer en liberté. Point de départ, filant en arrivée, 
convergence éloquente, émergence attentive. Ephémères sont elles. Franchissant 



 

 

l'infranchissable, détaillant l'innommable, brandissant le sceptre de l'ambre et de 
l'offrande. Théoriquement, pratiquement, superbement, qu'elles s'envolent dans 
l'éventualité, qu'elles s'éventent dans les horizontales. Totalement, définitivement 
verticales. 

CC 

* 

 

Le singe rieur de l’Indo-Chine Le singe rieur, bien que son nom soit engageant, est 
extrêmement dangereux. Avec une taille de cinq pieds de haut, des dents énormes, des 
petits yeux sanguinolents et un pelage brun, cet animal est un spectacle horrible. Même 
l'orang-outang, terreur des indigènes de Bornéo, présente un aspect moins effrayant. Les 
Cambodgiens se vantent, est-ce hâblerie? de mater cette vilaine bête, plutôt originale 
quand elle aborde l'homme. En effet, quand ce monstre aperçoit un indigène, son premier 
geste est de prendre fermement ses poignets. Son extrême vigueur permet de vaincre 
toute résistance et le malheureux ainsi capturé se trouve être une proie facile dans les 
mains de ce fauve repoussant. Le singe le sait bien, et aussitôt éclate de rires 
formidables : bouche ouverte démesurément, rictus effroyable couvrant son visage de 
rides, faisant disparaître ses yeux. Son émotion le paralyse, et cela dure une minute ou 
deux. Quand, un court instant, le dangereux agresseur perd une partie de ses forces, une 
victime peut espérer retirer ses poignets des étaux velus les enserrant. Quand elle ne 
peut leur échapper, le singe rieur, redevenu calme, déchire consciencieusement le pauvre 
indigène de ses dents pointues et laboure ses membres des griffes de ses pieds libres. Le 
misérable indochinois ainsi attaqué ne trouve nullement cette situation comique et doit 
passer un mauvais quart d'heure. Dans les montagnes de Pursate, entre le Cambodge et 
le Tonkin, se trouvent des tribus moins civilisées que les Cambodgiens des plaines. Ce 
sont des Kmers montagnards. Ces habitués des forêts, ayant connaissance des pratiques 
des singes rieurs se munissent de tuyaux de roseau géant d’environ quarante 
centimètres de longueur et se les passent comme des manchettes, de sorte que quand un 
de ces singuliers quadrumanes se trouve devant eux, les indigènes abandonnent leurs 
poignets sans trop de résistance. Le singe, croyant tenir son déjeuner, s'esclaffe de rire, 
pourtant il ne tient que les deux fragments de roseau. Le montagnard, saisissant le 
moment favorable s’est dégagé pour se cacher en forêt. Revenu de son immense joie et 
rouvrant les yeux, le singe cesse son ricanement en découvrant que plus personne n’est 
devant lui. Souvent, les indigènes, une fois délivrés, profitent de l'excessive confiance du 
monstre assuré d’une victoire facile, et tout en écoutant ses rires, plantent dans ses 
cuisses une lame bien acérée et enfoncent dans son coeur les pointes de quelque longue 
fourche. Traduit en FISC d'après le journal des voyages du 2 décembre 1883. Pour voir 
l'illustration et le texte original, allez[size=medium][color=00FFFF] [url=http://www.les-
marcheurs.net/JDN/150.html]chez les marcheurs[/url] [/color][/size] 

GRR 

* 



 

 

 

[b][size=large][color=0000FF]V[/color][/size][/b]entre à terre, d'émouvants et captivants 
[b][size=large][color=0000FF]E[/color][/size][/b]ngoulevents aventuriers nous 
envahissaient auparavant, [b][size=large][color=0000FF]N[/color][/size][/b]ous inventant 
de savants déplacements ventraux, évitant les 
[b][size=large][color=0000FF]T[/color][/size][/b]ourne-vents, les contrevents et souvent 
les vents paravents. Où sont-ils maintenant? 

DS 

* 

 

Devant une évidente devinette sur le ravissement du vieillissement soulevant 
d’ambivalentes tergiversations ; après une entrevue avec une envoùtante voyante mal-
voyante et imprévoyante aux aveuglements vaticinateurs, les vaniteux inventeurs 
révolutionnaires voulurent, pour vanter l’avancement sans équivalent de leurs 
investissements dans le développement des ventes d’une nouveauté sur le vaporisateur à 
lavement, inviter respectivement des violoncellistes ventriloques et des clavecinistes 
ventripotents, qui volontiers trouvèrent vraiment divertissante cette taverne sur le 
versant du Ventoux. Là, dans cet environnement peu verdoyant, mais merveilleusement 
réverbérant, ils se versèrent excessivement un ravitaillement en Moulin-à-vent, 
transvasèrent nerveusement la vinaigrette jusqu’à l’enivrement, puis vomirent 
gravement cet approvisionnement. Devenant vivement véhéments, ils envahirent 
volontairement en plein avent, un couvent anti-calviniste au revêtement en travertin et 
aventurine pulvérulente, que naÏvement les visitandines leur ouvrirent. Ils y sévirent 
virilement et dépravèrent les ferventes servantes avenantes. Sans paravent ni éventail, 
sauvagement et collectivement ils dévoilèrent vertement leurs avantages puis 
vicieusement assouvirent ouvertement sans vêtements leur désœuvrement. Sans 
vouvoiement ni conversation, les divergents dévoyèrent sévèrement les vibrantes qui 
s’évanouissent divinement dans le dévouement. Ils les violèrent entravées dans 
d’inconvenants va-et-vient crevant leurs traversins. Avidement, ils volèrent aux 
persévérantes les prélèvements qu’elles perçoivent des versements du recouvrement des 
virements des dégrèvements de vignette. Consécutivement les violents se travestirent en 
aventuriers vietnamiens de Vientiane. Les vents des Sous-le-Vent les soulevant, 
chavirèrent les navigateurs, les ensevelissant définitivement dans le ventre vaguement 
vif-argent devant Terre-Neuve, vengeant les vaillantes survivantes vacillantes. 
Evidemment, devant cet épouvantable événement, du Bénévent au ravinement vénitien, 
des mouvements virulents de vendetta vaticane soulevèrent de bienveillants surveillants 
qui bravement convergèrent avec leur chevrotine vacante vers ce vallonnement. Ils 
arrivèrent avec un vétérinaire vachement polyvalent, dont l’intervention de ses 
éprouvantes ventouses vivifiantes par leur enveloppement provoquèrent, après qu’il les 
lavèrent non sans inconvénients ni vagissements, l’avortement et invalidèrent 
viscéralement les ventricules des convalescentes. Lors de l’avènement du gouvernement, 
recevant celles qui effectivement en bavèrent, les conventionnels écrivirent des variantes 



 

 

convaincantes d’avertissement, concevant en savantes versifications voltairiennes 
civilement négatives leur revirement, mais récidivèrent en ventôse. 

YL 



 

 

MARS 
 

 

Samares ambrées .. Amers, ramassez ! Marasmes ! Carmélites marrons ! 

CM 

* 

 

Armes Larmes Alarmes Vacarmes Cauchemars Hiroshima ? 

CLO 

* 

 

[size=x-small][color=0000FF][font=Arial] Mars Mars, Arès des Grecs créa les arts 
martiaux : Karaté, TaÏ chi, Aikido, Savate. Shobukai, Taekwondo, Ninjutsu, Tai-jutsu 
Barnum, plus modeste, les kangourous boxeurs pour les arts marsupiaux. 
[/font][/color][/size] 

GRR 
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Quand Bush arme, la guerre réarme Mars à Bagdad, avril d'attaques, mémorial amoral 
Chars d'Irak tu amasseras, trompe la mort, tu seras L'amertume s'amarre aux armes 
des massacres Combats de mars, défaite des âmes 

CC 
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DE SAM A SADDAM Les managers multicartes des majors, avec leurs réclames 
commercialisant les armes étaient en plein marasme suite aux embargos et à la 
marginalisation des maquisards marxistes. Les machineries et les laminoirs 
musardaient dans les manufactures, plus de mâchefer à ramasser, plus de matraques 
pour les gendarmes, plus de bombardiers pour les militaires. Alors comment amasser 
impérativement des milliards ? Les camarades des Matras, importants communicateurs, 
démarchèrent les administrations démocratiques, les maires et les ambassadeurs, tout 
en familiarisant les marsouins et les marines des armées impériales aux matériels 
massacreurs de remparts et de mâchicoulis. Pas maladroits grâce à leurs charmes et à 



 

 

leurs alarmes, ils amenèrent les maîtres des hamburgers et un ramassis de monarques à 
embraser le marais Baas, malgré les sarcasmes et les grimaces d’un marquis, maestro de 
la Marseillaise, mi-Maurras, mi-communard, avec ses comparses : un Bismarck 
humaniste, un tsar pas marrant , des mandarins sadomasochistes et des Carmélites. 
Après mardi-gras les Américains se démasquèrent. Tels des samouraÏs ranimés en 
matamores, avec les maigres Pechmergas montagnards embarqués dans ce psychodrame 
cauchemardesque, et imperméables aux samaritains dramatisant, ils bombardèrent en 
rase-mottes et fracassèrent les masures mansardées, les manoirs lambrissés, et les 
rampes à gaz moutarde. Larmes et marbres au kilogramme furent programmés. Ces 
chambardements embarrassèrent les maroquins des maghrébins encore marqués par le 
ramadan et traumatisèrent les medersas aux manuscrits abîmés. Après ce magistral 
malstrom, les marabouts maures et les magistrats de Damas à Madras furent remplacés 
sans vacarmes par des amateurs cumulards. L’égalitarisme imparfait s’imposera alors 
dans ce mitard moyen-oriental alors que ses matières impérissables seront démarquées 
sur les marchés, et ainsi les smicards marrons et leurs Smarts de Sarreguemines à 
Saint-Germain maculeront l’atmosphère de Micromégas. 

YL 

* 

 

Mars à pied Mars et ça répare! Mars ou crève! Mars ou pile amie! Mars sien... Mars, 
sixte hellénistes. Mars à tac Mars et de Provence Mars au balcon, avril au plafond... PPP 
Mars si beaucoup! 

PPP 

* 

 

Mars est armé jusques-en cap massacre annoncé par les médias manipulés 
marchandages sordides, propagande morbide manifs impuissantes, attentats-suicides 
Bush s'apprête à marcher sur Bagdad son armada massée pour la massive attaque chars 
prêts à charger, missiles tournés vers la Mecque, grammaire stratégique, ramdam, 
salamalecs, mercenaires télécommandés, ramassis d'assassins assermentés mémoire 
meurtrie, amnésie manigancée, populace harassée, bombes au napalm promises, voire 
pire arme absolue suspendue au-dessus de nous tous Plan Marshall pas inscrit au 
programme Am Stram Gram Saddam Trois tours trois morts puis s'en ira Omar m'a 
tuer, Massoud m'a camouflé, Oussama m'a dessoudé, Mourir par hasard, par nécessité, 
pour trois barils pétroliers, trois dollars mortifères Malaise dans la civilisation, misère 
des temps spectaculaires guerre pour guerre, sang pour sang, Samsara, tourne ta roue 
aléatoire Embrasse-moi ma seule alliée Grâce, grâce pour mes frères arabes Grâce, grâce 
pour notre monde malade ADC 

ADC 
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Ah, Marcelle! Maratre sagece et malaisèe Ame malade mais tant aimèe radar savanr 
ramant dans l'art Sarment traversant la mer au hasard Ardent, salé, crachant à la face 
traitresse Ralant dans les mares des averses Amère guerrière bardée d'airs saumatres 
maudisaant mars, avril mai Maussades, acariatres 

BW 
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Martiens discourant des choses des autres, des autres choses, des choses autres des 
autres, des autres choses autres des autres autres - Mais, murmura mon ami, sommes-
nous complètement certains ? Ces visions paraissent irréelles ? - Moi aussi, cela trouble 
mes sens, ma raison est sans appui. Sa voix se posa. Mon ami continua sa plainte 
articulée, son discours effrayant : - Funiculaire emmenant pour la promenade la molle 
bayadère, ajouta mon ami, fiévreux, mais pétulant. Femme au visage blême, aux lèvres 
ouvertes comme des roses aux pétales rouges, fardée comme sont les putains : sa 
vénusté, sa sublime beauté, son éternité. Son sourire sérieux, trait souriant planté dans 
l'âme des hommes osant la mirer par accident prémédité, mais méditant après combien 
la vraie méditation manquait dans la préméditation. éléphants caracolant avec les 
cornacs barrissant leurs ordres furieux. Poussières retombées des plis épais des robes 
laissant voir soudainement, par intermittence dans les balancements des pachydermes, 
leurs jambes nues, longues émotions charnelles blanches. Ces funambules, danseurs des 
cordes tendues entre les grands poteaux des places publiques, nous les reverrons 
paraître dans la prochaine saison. Ils reviendront nous dispenser lors des vesprées 
printanières, sous la mousson enflant avec ses orages les éthers célestes, leurs numéros 
époustouflants, nous ranger, ébahis, aux arguments périlleux de leurs danses 
hypnotiques, au bruit des tambourins, des flùtes suraiguës, des tam-tams 
cacophoniques. Ils feront tanguer les cordages par petits bonds, longues glissades des 
plantes des pieds incurvées, sourire adressé au parterre vivant des foules fleurissant par 
mille regards émerveillés par la peur, par la gaieté furibarde des saltimbanques, des 
estrades tapageuses, prunelles illuminées, bouches béantes, nuques raidies dans la 
posture des spéculations sur des hypothèses : chutes fatales, vertigineux ajustements 
par les doigts, par les coudes, figures improbables par lesquelles les acrobates se 
rattacheraient aux filins, aux filets, aux poteaux avant la chute. - Autre chose ? (Silence 
instantanément aboli.) - Ils me reviennent, comme insensiblement ressuscités, ces 
occultistes moscovites aujourd'hui disparus dans mon esprit ; ils avaient pris la 
résolution merveilleuse : accrocher leurs chapeaux pointus aux patères, sans embarras, 
sans découragement aucun, sans apprêt exagéré, sans distinction inusitée, sans afféterie 
mal placée ; simplement les accrocher, ces chapeaux par ces gracieux envois propulsifs 
des mains : vlan ! doigts suspendus, interrogateurs, appendus aux bouches, ongles 
reluisants, sublime gestuelle. Magie épaisse, savez-vous ? - Ces mages russes avaient-ils 
tant attendus ? - Ils avaient passé mille jours follement étreints dans la soue glacée ; ils 



 

 

avaient consumé délicieusement leurs grands cigares noirs. Ils s'étaient plaint : « Hélas ! 
Prenons raison, ridicules raisonneurs, prenons aveu, ridicules avoueurs ! nous ! nous ! 
pauvres ayant erré sans raison, sans aveu, sans considération ! » Ils se sentaient 
dépossédés, mais enthousiastes, richissimes ! Ils avaient peur excessivement, mais 
hurlaient leur audace sans borne aux belles étoiles ! Ces figures austères avaient voyagé 
dans des wagons effrayants, mal éclairés, la nuit entière. Maintenant, ils se taisaient. - 
Après ? - Ils avaient mis leur temps dans la balance ; la folie pure, dans ces 
déraillements, serait même la meilleure des solutions ; ah ! ces hommes dépenaillés 
sentant franchement mauvais ; ces ruskofs buveurs des vodkas claires comme eau pure, 
vomisseurs aussi comme jamais. - Ensuite ? - Ils me dirent : « Viens lire notre avenir 
dans ces cafetières vides : marc sulfureux, bouillonnant, humide ; vérité amère aperçue 
par la magie des mages. Mensonge imaginé par la raison des fous. » - Irez-vous, appelés 
par leurs cris douloureux, au rendez-vous arrêté après avoir tant palabré ? - Nous irons. 
Là-bas dans la pire des fournaises. Crois-moi surtout. Ah ! Crois ma parole ! Crois mon 
serment ! Crois ma vocifération ! Crois-moi par les enfers ! Par les paradis ! Par les 
éthers ! - Impossible, mon ami. - Impossible ? Chinoiseries françaises ! Parisianisme des 
tropiques ! Tropismes des parisiâneries ! Poltronnerie verbale ! ces paroles, ces « jamais, 
au grand jamais », ces prétentions insupportables, ces bravades imbues des plus 
extravagantes ascendances, des plus improbables héritages, des plus grossières 
verbigérations françaises, comme la déclaration universelle des droits des hommes ! 
fardeau des existences. - Allons, allons, ami, laissons partir pour toujours ces êtres. 
Achéron, marée glaciale, les prendra dans ses flots. 

RB 



 

 

FLAMMES 
 

Sur internet, les "flames" sont les propos publics violents que s'échangent des 
protagonistes sur les newsgroups et les listes de discussion. Ici, il s'agit de flammer un 
interlocuteur imaginaire avec ou sans contrainte. 



 

 

PYTHAGORE 
 

 

Dans son courrier du 12 juin, Pythagore a écrit : 
 

>Tout est nombre 
Non, c'est un peu trop réducteur, mon jeune ami ! 
Cette affirmation péremptoire est quelque peu excessive, et est de nature à troubler 
l'esprit des lecteurs de cette liste. 
Sans doute faut-il la comprendre métaphoriquement ?  
Car je ne vois pas comment justifier que la courroie de ma sandale est nombre, que le 
rognon de tomate est nombre, que la poussière que j'ai dans l'oeil (je ne parle pas de 
votre poutre) est nombre ! 
Assez ! Epargnez-nous donc désormais ce genre d'aphorisme, dont l'apparente sobriété 
n'est que le reflet de l'indigence de votre pensée ! 
>[...]  
(quelques propos sans intérêt) 
 

>Dans un triangle rectangle, le carré de l'hypoténuse est égal 
>à la somme des carrés des deux autres côtés. 
Ah ! Voilà autre chose ! Et pourquoi pas égal à Pi, pendant que vous y êtes ? Et puis 
quand même, il faudrait réaliser que l'hypoténuse, déjà, tout le monde s'en fout ! Alors 
son carré... !?!?!?!!!! 
Tout ceci est totalement dénué d'intérêt, et exprimé de manière bien terne, de surcroît. 
Je vous renvoie à la formulation bien plus poétique (de J. Faizant, je crois) : "le carré du 
topinambour est égal, si je ne me gourre, à la somme de deux poireaux multipliée par 
l'artichaut". 
C'est autrement plus stimulant pour l'esprit ! 
>[...] 
(quelques lignes (trop !) qui n'apportent rien à personne) 
 

>Tout est nombre 
On ne peut pas dire que ça fasse avancer le débat. Répéter la même insanité ad libitum 
ne la rend ni plus crédible, ni plus vraie, n'en déplaise au docteur Coué, l'un de vos amis 
sans doute. 
>[...] 
(no comment, c'est trop nul) 
 

>Je suis un philosophe 
Est-ce de l'autodérision ou de l'autosatisfaction ? En tout cas, c'est de l'égocentrisme. On 
s'en balance, de tes états d'âme sur ce que tu es, d'où tu viens et où tu vas ! Utiliser cette 
liste pour étaler tes problèmes perso, c'est nul. Ceci dit, vu la gueule de ta pétasse (que 
chacun peut découvrir à http://www.crotone.org/~milon/ma_fille_Theano.jpg), c'est vrai 



 

 

que t'as intérêt à être philosophe ! 
>[...] 
bla bla bla... t'es vraiment trop, quand tu t'y mets ! 
 

>Tout est nombre 
Oui, bon, on commence à le savoir ! Faudrait voir à mettre une sourdine, mon vieux ! Eh, 
pépé, arrête de ramer, t'es dans le sable ! 
>[...] 
Je craque, j'en peux plus, de lire cette soupe théorico-cosmo-comique ! 
J'en appelle au modérateur de cette liste : il faut rayer le sieur Pythagore de la liste des 
contributeurs ! 
 
Cylon 

PB 
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Je n'es qu'une seule chose à dire, que je ne te dirais rien de peur det'instruire ! 

FlL 

* 

 

je vais te mettre l'hypoténuse au carré 

JFL 

* 

 

Flamme contre Pitragore 
 
Puisses tu n’être pas né vieux Pitragore et n’avoir pas engendré avectes airs illuminés et 
ta dégaine de pharmacien hirsute toute l’histoirela pensée définitive en occident qui, de 
guerres en théoriesdémagogiques grotesques, fait que je suis assis aujourd’hui en 
sécuritédans mon fauteuil à vivre et penser comme un porc alors que je devraislaisser 
ma machine à conscience battre les champs d’horizon à l’infinijusqu’à épuisement du 
spectre sensible, jusqu'au gommage progressif demon linéament personnel dans les 
lignes fuyantes du soluble tableau. Tuas montré du doigt la spirale d’un escargot, tu as 
déclaré à un crétinque le monde procédait d’une spirale, et me voilà bien avancé, fils dece 
crétin primordial, à voir des spirales partout. Par exception, jevoudrais que tu aies 
raison pour le plaisir de pouvoir t’imaginer entrain de regretter éternellement, dans le 
blanc immaculé de ton arrièremonde petit bourgeois, tout le plaisir que tu aurais pu 
prendre, jadis,à la pensée discontinue. Quand il ne restera plus pour respirer un peuqu’à 



 

 

tirer des coups de fusils au hasard dans la foule des contemporainspositivistes abrutis, 
tu n’auras plus qu’à revenir pour t’excuser,ordure antique. 

FZ 

* 

 

Y en a marre de ce Pythagore qui nous les brise menu depuis 2430 ans.Le webmaster 
devrait lui signaler que ce forum est un lieu sérieux et qu'onen a rien à foutre de son 
théorème. 
Quant à son triangle, il peut se le carrer au prose. 
Je propose que les participants à ce forum de discussion le boycottentsystématiquement. 
Marre de ce type qui se promène en chemise sur les plages de Sicile et quifait des dessins 
dans le sable comme un môme. 
Tout ça finira mal, je vous le dis, et il l'aura bien cherché. 

EdR 

* 

 

Vers l'infini et par là bas !!!  
 

Pourquoi s'énerver ?  
Je préfère Fonda à Bush (mais pas dans l'hymen) Lévinski à Clinton (pas la taille mais 
l'acidité) et Pitt à Gore.  
Je préfère suçoter ma doudou d'amour à une relation de châle, le don d'un rien à un 
calcul intégral, une identité remarquable à inconnue même aux seins modulo de Pi.  
Je préfère le désert que calculer des aires.  
Je préfère un sinus bouché qu'un cosinus en sous loc.  
Je préfère la tangente à l'angle et l'arc à la corde.  
J'aime me baigner dans des baignoires de pierre et pousser des cris d'orfèvre grec quand 
mon canard jaune remonte à la surface.  
Je supporte toutes les premières divisions si on ne touche pas à l'à régner.  
J'ai un quotient à trois chiffres qui me rapporte de gros dividendes.  
J'aime bien Pythagore et ses potes?  
Ce qu'ils disent, c'est beau, ça sent bon, ça se lit comme des poèmes, c'est chouette la nuit 
et clair le jour.  
Ca conduit aux étoiles, vers l'infini et au delà.  
Ca produit de l'intégration à force d'approximations successives (grecs et cartésiens, ne 
lisez plus).  
Ca brûle à partir du 4e degré seulement.  
C'est multiforme quand les fonctions nourrissent des valeurs qui peuvent prendre 
plusieurs valeurs dans la fonction.  
C'est analytique si la convergence issue des valeurs de chaque point de l'aire de 



 

 

définition est vérifiée par l'adage : My Taylor is Rich. Et quasi analytique si c'est le 
contraire... évidemment.  
C'est différentiel, quantique des grands tics, architectural, groupal, transfini, 
géométrique, plein de finesse, synthétique comme une huile diesel, impuissant à décrire 
le réel, idéalement philosophique, marxiste parfois, scientifique toujours, harmonique (ta 
mère) et spectral, beau esthétique, artistique, musical, industriel, social et sociétal, tu 
vois ce que je veux dire, coco ?  
Et tout ça, toutes ces merveilles, ça m'emmerde d'une force si rare que je me demande 
comment que je ne balance pas mon presse papier sculpté à l'aune du nombre d'or des 
Francs-maçons et mon équerre de compagnon charpentier dans cet écran qui me 
displaye des Béziers sur bus fiber channel pendant que je tripote le chat numérique de 
Lara Croft.  
Merci monsieur l'Angénieur.  
La prochaine fois, Pythagore, tu te noies dans le bain.  
On est d'accord ou je t'envoie un Tchétchène qui ne plie pas mais rompt (n'aies pas peur, 
juste un tchétchène qui rompt, petit, pas Papon).  

MG 
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Je ne suis pas haineux alors pourquoi laitue ? 

SB 



 

 

PLUIE 
 

 

Les ondées ont des ondes néfastes... Cessez votre murmure n'ayant aucunement place en 
cet espace d'échanges et de débat ! Pour l'amour de notre squelette dont vous retrempez 
l'arthrose... Partez ! 

MaB 

* 

 

L'assemblée annuelle des abhorrateurs de l'eau céleste, s'est tenue en terre bretonne au-
dessus de Brest.  
Les thèmes développés furent présentés pendant le colloque d'ouverture. 
En préalable, les gardes de l'ordre durent décoller des portes, les escargots adhérents des 
mouvements des adorateurs de rosée, lesquel(le)s avec le renfort des vendeurs de flotte, 
des experts d'assurances et d'autres groupuscules, dépendant de l'eau, voulurent 
perturber l'entrée des troupes aquaphobes. 
Le professeur P. POMME présenta ses recherches relatant les avantages de l'effet de 
l'effet de serre envers les serres. Les pollueurs burent ces paroles porteuses d'espérances. 
En effet, de nouvelles plantes cactées, capables de remplacer les arbres actuellement 
pourvoyeurs de notre contrée, se contentant de peu d'arrosage, feront leur entrée en tête 
de gondole des hypermarchés. 
Le déluge, mythe de l'accouchement, emporta les présents, probables pêcheurs vers les 
profondeurs des douleurs. Le père Méable effraya les âmes croyantes et embêta les 
athées, se retrouvant regroupés devant les deux buvettes. 
La Somme : crues et croyances, une crue meurt et le professeur Yésseur, provocateur, 
exposa en désordre les arguments en faveur des réaménagements de ces zones en vue de 
transformer les communes récemment noyées, en vastes étendues réservées. En 
conséquence les chasseurs attendant leurs potes colverts avec leurs armes embusqués, 
seront les heureux responsables de fleuve, devenu enfer des frères emplumés. 
Les couvreurs de l'Ouest évoquèrent, de retour d'Egypte, les méthodes ancestrales avec 
le texte drôle de leur nouvelle campagne : " Employons le chaume ! ". 
Encouragés, certes ponctuellement, cette couverture, sure et propre sera recherchée des 
amoureux des éléments naturels. 
Les transformateurs de muscle en merguez, avec des marges asséchées, lorsque les 
nuages gâchent les barbecues, réclamèrent des avantages et des dégrèvements 
correspondants. 
Les membres votèrent l'amendement que beaucoup contestèrent : 
Achever l'œuvre des yankees, commencée lorsque leurs paysages, tableaux de l'Eden, se 
chargèrent d'une soldatesque bleue, en empêchant les mages apaches et autres, de 
crever les nuages seulement en exécutant leurs fameuses danses des cordes et des 
hallebardes. 



 

 

YL 
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" floc, flic ! flac, floc ! "  
T'as rien d'autre à dire t'as un grain ou quoi ?  
Ah, t'as beau tomber de haut, t'es juste bonne pour l'égout, et si tu crois que tu vas 
passer entre les gouttes cette fois-ci, tu te mets le doigt dans le nuage.  
J'te préviens, je suis pas du genre à " Singing in the rain ", j'ai passé l'âge de faire des 
claquettes dans le caniveau ! 
" flic, floc ! flac, floc ! " 
Les précipitations, je les soigne j'évapore j'assèche alors tes p'tits airs de pas y tremper, 
tu peux toujours en faire une flaque, que je sortirais pas le mouchoir. 
Une chose est sùre, c'est que dans l'histoire, on peut pas dire que tu te mouilles 
beaucoup. Et question liquide, tu ferais mieux d'arrêter de lever le coude, parce qu'un 
pépin est vite arrivé, et ton " floc, floc " tu vas te le ravaler vite fait. 
Tu as beau faire la fière dans les films de Claude Sautet, quand il y a une baisse de 
régime dans le scénario et que le réalisateur fait appel à toi pour mettre un peu d'action, 
je dis : facile ! 
L'eau, je peux déjà pas la voir en bouteille, alors c'est pas pour qu'elle me tombe dessus à 
l'improviste quand j'ai oublié le pébroque. 
Je vais t'expédier fissa en stage dans le désert pour que tu te retrouves le bec dans l'eau 
et que t'arrêtes d'arroser le monde. 
" floc, floc ! flic, flac ! " 
C'est ça, continue à lancer tes cordes, tes hallebardes et tes vaches qui pissent fait ta 
maligne. Tu peux rigoler dans les gouttières pendant dix mille moussons, un beau jour tu 
seras à sec et personne se rappellera plus de toi. 
Alors je ressortirais mon vieux disque de Nougaro et je chanterais sous ma douche avec 
un parapluie ouvert à la main " La pluie fait des claquettes sur le trottoir.. à minuit. "  
Et pluie c'est tout ! 
PPP en plus je venais de faire mes carreaux. 

PPP 
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Sur un chat, un soir de pluie... 
 
J.J -Eh les mecs, trouvez pas que le dénommé "lapluie" commence à faire chier? 
 

XXX-ouais, ça fait 10 jours que tu nous pourris lavie, tu t'incrustes, tu t'installes, pas 
moyen de tefaire bouger ton gros cul d'enc..." 
 

Angel -oui, non,...mais restons polis...,disons que"lapluie" est de trop et que si il (ou elle) 



 

 

voulaisdaigner quitter ce salon, nous lui en serionsinfiniment reconnaissants 
 
- XXX - casses toi! 
 
6psy vient d'arriver dans le salon  
6psy - Bonjour tt le monde.je crois que vous êtes unpeu dur avec la pluie. Il faut prendre 
en compte sonvécu...peut-être a -t il toujours été rejeté,que sa mère ne l'a jamais aimé, 
entre autres parcequ'il mouillait son lit...que ses camarades à l'écolele laissait de côté en 
disant "éloigne tes grossesfesses de mon soleil..." 
 

Angel - je crois que 6psy a raison... 
 

XXX - je me casse, ce salon devient trop intello pourmoi...salut bande de c... 
 
JJ - 6psy psychote un peu! on voit que c'est pas toiqu'il fait ch... depuis des lustres, moi 
j'suisbreton, j'peux dire que y en a ras l'bol (de cidrelol!!!)La pluie f'rait mieux d'aller un 
peu surd'autres salons comme côte d'azur, ou baléares... 
 

z.z - ouais et moi, la pluie y m'en a faitvoir...j'suis bien content qu'y ait un psy dans 
cechat, parce que justement j'suis pas très en forme ence moment, tt est gris, humide, 
dégoulinant, ça acommencé qd "la pluie" s'est installé dans lesalon...depuis, ma femme 
m'a quitté, elle est partieavec les gosses, pis j'ai perdu mon boulot,soi-disant parce que 
j'étais "pas assez gay", jetravaillais dans un salon de coiffure et c'était ttemavie... 
(d'accord elle est facile ms lol qd même) 

PPQ 
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C'est pas que tu nous déranges...  
 

On te rencontre un peu trop souvent, dans le secteur. Dans le Nord-Est, tu gâches pas 
mal de nos journées. D'aucuns pensent même (tout le reste de la France, pour être 
honnête) que dans nos beaux départements des Vosges et de la Meurthe-et-Moselle 
(ajoutons la Meuse et la Moselle, pour ne vexer personne) les routes sont toujours sous 
l'eau. Par ta faute, cela s'entend. Pas celle des grandes marées. D'accord, tu peux de 
temps en temps te rendre agréable, désaltérante. Tu laves également (et pas trop mal, 
pour peu que tu mettes toutes tes forces) les autos couvertes de cadavres de moucherons 
ou autres bêtes peuplant les autoroutes. Même qu'au plus chaud de l'été, tu nous as déjà 
cruellement manqué!  
 

De là à nous encombrer tous les jours de l'automne, franchement, faut pas pousser...  
 

Va pour arroser les fleurs et les légumes de mars à aoùt. Au-delà (dès septembre donc, et 



 

 

jusqu'à décembre au plus tard), je m'oppose à ce que tu fréquentes nos rues, sous aucune 
forme. Ne vas pas te cacher sous une averse ou une "drache" (c'est de chez nous, ça, la 
drache... c'est comme une averse) ou une "chaouée" (c'est comme une drache...). On ne 
veut plus de tes grosses gouttes gelées, que nos champs ont du mal à absorber (la faute 
aux promoteurs, certes; le problème n'est pas là et on le règlera plus tard, un jour... peut-
être).  
Revenons à nos moutons (tous feutrés, pauvres bêtes, quand tu leur tombes sur le dos). 
Tu mets de l'eau partout, de la boue sur les carpettes. Tu pénètres sous les roches, et le 
gel fera plus tard son oeuvre. Sans parler des égoùts débordants, des caves aux odeurs 
nauséabondes, et j'en passe...  
Que tu débarques comme ça, sans t'annoncer le plus souvent (même Météo France en 
perd son grec), passe encore. Cependant tu as du mal à te passer de ton sombre compère, 
le vent. A vous deux vous êtes un couple absolument détestable, toujours en tête pour 
embêter les pauvres enfants sortant de l'école ou les malheureuses ménagère s'étant 
aventurées dehors sans pébroc. Pébrocs que vous adorez retourner, en plus. D'un coup 
d'un seul. Et vous trouvez ça drôle...  
 

Bon. Résumons: tu ne veux pas que je m'étende encore sur tes défauts (j'en occulte 
quelques uns parce que je me trouve déjà assez bavarde comme ça)? Que je passe tout 
mon temps à déblatérer sur ton compte?  
 

Alors va te montrer sur d'autres planètes... jusqu'aux bourgeons! Du vent! Dégage de 
mon paysage! Ou alors, étends ton cercle de rencontres. Par exemple, sors avec la Lune 
(elle est charmante, entre nous) ! Comme ça le jour, tu nous épargnes. Je préfère que tu 
tombes quand je dors, dans le fond. Et on ne pourra pas prétendre, du coup, que je te 
déteste. Parce qu'en somme, je ne te déteste pas...  

NV 

* 

 

flotte de gouttes 
larmes d'averse 
saucées salées éclaboussantes 
cessez d'arroser nos têtes 
retenez vos grêles à nos fenêtres 
 

vos tempêtes nous tourmentent 
vos trombes nous trempent 
 

rentrez bêtes nuages 
au garage des nuées 
orages vous nous découragez 
grandes eaux vous nous douchez 
 



 

 

vos déluges nous débordent 
vos rafales nous affolent 
 

nous mettrons bas sans vous des météos de rêve 
d'étés effervescents ensemencés de gel 

JMPe 
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Cette averse me pompe l'oxygène et me casse les burnes. 
Déjà trente heures que cela tombe et cela commence seulement! 
Je propose que le mec-météo (comme je le nomme) achève sesjournées en prose de basse-
fosse, avec des fers enserrant ses jambes. 
Que le démon des enfers le brùle lentement avec des douleursaffreuses et que le remord 
ronge ses enfants pendant sept centsméga-années!!! 
 

EdR 

* 

 

Pluie, tu t'es pas lavée les pieds. Va spammer ton gris ailleurs 

SB 



 

 

FODERCHE 
 

Ecriture de textes hypocrites 



 

 

VOEUX HYPOCRITES 
 

 

Monsieur le Receveur des Contributions Directes ettrès cher ami, 
 

A l'aube de cette année nouvelle, laissez-moi vousexprimer tout le bonheur et la fierté 
que j'éprouve decompter parmi vos relations depuis tant et tantd'années. Tant de fidélité 
me remplit de joie. Il estpeu de personnes avec qui j'ai, depuis plusieurslustres, 
entretenu des rapports aussi étroits etconstants. Fais-je l'infidèle, l'étourdie, 
gentimentvous vous rappelez à mon souvenir Chaque trimestremon cœur tressaille 
d'allégresse lorsque, dans maboîte aux lettres, je trouve votre gentil courrier. Etdire que 
dans un avenir qui ne saurait qu'être proche,nous communiquerons électroniquement. Je 
suis trèsimpatiente de pouvoir ajouter votre e-mail dans maliste de diffusion.  
Monsieur le receveur des contributions directes ettrès cher ami, j'ai été ravie d'apprendre 
que votresystème a passé haut la main les rudes épreuves del'an 2000. Quel talent 
Vous pourrez, et vous le savez, toujours compter surmoi, jusqu'à ce que la mort nous 
sépare.  
Je vous prie de recevoir mes IRPP les plus sincères. 

MC2 

* 

 

66 Interview: dialogue parfois naïf et basé sur un ensemblede questions-réponses sur la 
notion que recouvre l'expression "voeuxde nouvel an". 

-Que voulez-vous? 
-Je voudrais vous souhaiter quelque chose. 
-Quoi? 
-Une bonne année. 
-A quelle occasion? 
-Celle de la nouvelle année. 
-Pourquoi? 
-Parce que c'est d'usage de célébrer son commencement. 
-Qui a fixé cet usage? 
-Je ne sais pas. 
-Où cela se pratique-t-il? 
-Dans le monde entier. 
-Vraiment? 
-Je crois, oui. 
-Depuis quand? 
-Je ne pourrais vous dire exactement, mais au maximum deux millénaires. 
-Comment  procède-t-on? 



 

 

-Par échange de courrier en général ou encoreen face à face en s'embrassant, en se serrant 
la main, sous uneboule de gui dans certaines régions... 
-Sous une boule de gui? 
-Il paraît que cela porte bonheur. 
-...? 
-Oui. Une vieille croyance qui remonte au temps des druides. 
-A qui cela s'adresse-t-il? 
-Aux gens avec lesquels on entretient un lien d'amitié, d'amour,d'intérêt, de sympathie, 
d'obligation, de respect... A desinconnus aussi. 
-A tout le monde alors? 
-Pour peu qu'on le rencontre à cet instant, oui. 
-Quel instant? 
-Oh, il s'agit plutôt d'une période. Une périodes'étalant du trente et un décembre minuit 
aux quelques premiersjours de janvier, et jusqu'à la fin du mois de janvier pour 
leséchanges épistolaires. 
-Qu'apporte cela? 
-Probablement rien, sinon le respect d'une tradition, éventuellement le fait de souligner 
une euphorie passagère; le maintient d'un vaguecontact avec des personnes qu'on perdrait 
de vue autrement; plus rarementun petit cadeau en retour... 
-L'intérêt n'en est donc pas la raison réelle? 
-Non, probablement pas. 
-Etonnant! 
  

69 Présidentiels: où, chers compatriotes, ce quitenait à coeur aux présidents de la 
Cinquième République,nous apparaît en condensé. 

Général De Gaulle pour 1965: 

Françaises! Français! 
en exprimant en votre nom à tous nos meilleurs voeux au pays,c'est à vous que je les 
adresse et, en souhaitant à chacuneet à chacun de vous une bonne et heureuse année, je 
la souhaiteà la France. 
Vive la République! Vive la France! 

Général De Gaulle pour 1968: 

Françaises! Français! 
De tout mon coeur, je souhaite une bonne année à la France.Par la même, mes voeux 
vont à chacune et à chacun devous. Car, quand la France est malheureuse, il n'y a pas de 
bonheur pourles Français dignes de ce nom. Mais, quand la France réussit,tous ses 
enfants voient grandir leurs chances. Oui, tous! 
.../... 
 Françaises! Français! 
voilà le cadre humain actif et pacifique que 1968 paraîtoffrir à la nation. Ce cadre-là, 
vous toutes, vous tous,et moi aussi, puissions-nous le remplir de telle façon que 



 

 

l'annéesoit bonne et qu'elle fasse honneur à la France! 
Vive la République! Vive la France! 

Général De Gaulle pour 1969: 

Françaises, Français, mes meilleurs voeux de nouvelleannée, 
je vous les offre de tout mon coeur. Un coeur que, depuis longtemps,permettez-moi de le 
dire, n'épargnent pas les soucis au sujet dusort de la France, mais qui, je vous l'affirme, 
est aujourd'hui remplid'espoir. 
.../... 
Portons donc en terre les diables qui nous ont tourmentés pendantl'année qui s'achève. 
.../... 
 Françaises! Français! 
Au début de l'année, pour la réussite de la France,je vous souhaite à tous, en son nom, la 
foi et l'espérancenationales! 
Vive la République! Vive la France! 

Georges Pompidou pour 1970: 

Rien ne se gagne que dans l'effort, rien ne vaut d'être gagnéque dans la fraternité. 
Françaises, Français, ayonsconfiance! Que l'an nouveau soit celui de l'espérance. 
Bonne année! 

Georges Pompidou pour 1974: 

Françaises, Français, 
du fond de mon coeur, je souhaite que l'année 1974, malgréquelques 
bourrasques, vous apporte à chacune et à chacun de lajoie dans 
votre vie personnelle, familiale, dans vos projets. 
Bonne année, Françaises, Français, bonne annéeet vive notre France! 

Valéry Giscard D'Estaing pour 1975: 

Adieu donc, 1974, et salut à toi, 1975! 
Je souhaite que tu sois une année accueillante pour les Français, 
que tu répondes à leur attente, à l'attente dechacune et de chacun d'entre vous, 
à ses espoirs, à ses voeux, à ses désirs,à son coeur. 
Bonne année, Françaises et Français, et bonneannée à la France! 

Valéry Giscard D'Estaing pour 1977: 

Je vous adresse tous mes voeux. 
Comme un peuple sceptique, vous ne croyez pas beaucoup à lasincérité des hommes 
politiques. Pourtant, mes voeux sontamicaux et sincères. Je souhaite que vous soyez 
heureux, chez vousavec ceux que vous aimez, ce qui est le bonheur le plus important. Je 
souhaiteque vous gardiez la santé et la sécurité, je souhaiteque vous puissiez travailler 



 

 

en paix à améliorer votre sort. 
.../... 
Adieu 1976, nous ne t'oublierons pas, avec tes saisons, tes joies ettes peines, 
et bonne année 1977, pour la France et pour vous tous! 

Valéry Giscard D'Estaing pour 1979: 

Voilà donc mes voeux pour 1979: que les Français 
soient heureux et qu'ils soient heureux d'être français. 
Bonne année à chacune et à chacun de vous. 

Valéry Giscard D'Estaing pour 1981: 

Et maintenant, ce n'est plus le président qui vous parle. 
C'est votre compatriote qui vous souhaite de tout coeur, à vousFrançaises, à vous 
Français, une année quisatisfasse vos espoirs et vos ambitions, une année heureuse 
pourvos enfants, avec leur joli sourire innocent, une année oùla solitude soit moins 
glacée pour les isolés, oùla maladie soit moins cruelle pour les malades, où les 
difficultésde tous les jours soient moins lourdes pour 
les plus démunis, une année de paix, et, tout simplement, 
si la Providence le veut bien, une année de bonheur. 
Bonsoir et bonne année! 

François Mitterrand pour 1982: 

Françaises, Français, avant de vous quitter, je penseà celles et à ceux d'entre vous qui 
connaissent le deuil,le poids de la maladie et de la solitude, aussi à celles et àceux qui 
souffrent du chômage. Je pense, bien entendu, aussi àcelles et à ceux qui vont fêter 
joyeusement le Nouvel An encercle de famille. 
Tous ensemble, vous êtes la France et je vous redis bonne année. 
Que l'espoir et la volonté inspirent notre action! 
Vive la République! Vive la France! 

François Mitterrand pour 1988: 

Mes chers compatriotes, 
j'ai voulu depuis bientôt sept ans que la France fût défendue,écoutée, respectée. Elle 
l'est. C'était mondevoir aussi que de la prémunir contre ses divisions, que de 
témoignerpour l'unité profonde de son peuple sans jamais souscrire àl'abandon de ses 
principes, sans jamais renier mes propres convictions.Pendant les mois qui viennent et 
dont on peut prévoir qu'ils connaîtrontdes turbulences, votre confiance m'aidera. Bonne 
année àtous. 
Bonne année à 1988, vive la République, vive laFrance. 

François Mitterrand pour 1995: 



 

 

Mes chers compatriotes, 
je n'apprendrai rien à personne en rappelant que, dans quatremois, aura lieu l'élection 
présidentielle. C'est un rendez-vousimportant que la France se donne 
à elle-même. Je souhaite vivement que ce soit l'occasiond'un vrai, d'un grand débat et sur 
tous les sujets, y compris lesrègles morales de notre vie publique 
et le rôle et les limites des divers pouvoirs. Les problèmesque nous connaissons ne 
disparaîtront pas pour autant, mais la Francey trouvera un nouvel élan. 
L'an prochain, ce sera mon successeur qui vous exprimera ses voeux.Là où je serai, je 
l'écouterai le coeur plein de reconnaissancepour le peuple français qui m'aura si 
longtemps confié sondestin et plein d'espoir en vous. Je crois aux forces de l'esprit et jene 
vous quitterai pas. Je forme ce soir des voeux pour 
vous tous en m'adressant d'abord à ceux qui souffrent, àceux qui sont seuls, 
à ceux qui sont loin de chez eux. 
Bonne année, mes chers compatriotes. Bonne année et longuevie. 
Vive la République! Vive la France! 

Jacques Chirac pour 1996: 

Mes chers compatriotes, je vous souhaite, simplement et chaleureusement, 
une bonne année, une année sereine, une annéeheureuse. 
Nous sommes au début du chemin, 
mais nous sommes sur le bon chemin. 

Jacques Chirac pour 1999: 

Mes Chers compatriotes, 

Je suis heureux de vous retrouver ce soir, et de vous dire les voeuxtrès chaleureux que je 
forme pour vous, pour les vôtres etpour notre pays, à l'occasion exceptionnelle de cette 
dernièreannée avant un nouveau millénaire. 
/ 
Préparer l'avenir, c'est le premier devoir de tout responsable.C'est vous donner la parole, 
c'est être à l'écoutede vos aspirations et de vos préoccupations. C'est proposer 
clairementun chemin pour vous permettre de donner le meilleur de vous-
même,d'épanouir vos talents et de réaliser vos projets. 
/ 
Enfin, je sais que vous aspirez à plus d'unité. Autantvous appréciez les vrais débats, 
autant vous êtes lassésdes vaines querelles. Je pense, comme vous, qu'il faut éviter cequi 
divise inutilement, ce qui blesse les gens dans leurs convictions.Il y a aujourd'hui bien 
d'autres priorités, bien d'autres enjeux. 
/ 
Je souhaite à chacune et à chacun d'entre vous, àceux qui ont la chance d'être en famille, 
entourés de l'affection et de la solidarité des leurs,comme à ceux qui sont seuls ce soir, 
une bonne et heureuse année. 

Vive la République. Vive la France. 



 

 

Jacques Chirac pour 2000: 

Mes chers compatriotes, 

Je voudrais d'abord exprimer ma sympathie à toutes celles età tous ceux qui vivent ces 
derniers jours de1999 dans l'épreuve. 
/ 
Mais ce soir, nous vivons ensemble un moment fort et singulier. Cequi paraissait très 
lointain et qui a longtemps symboliséle futur, l'an 2000, est devenu contemporain, 
immédiat. Je suissûr que beaucoup d'entre vous vont vivre ces instants avec un 
peud'émotion, un peu d'étonnement, une certaine appréhensionparfois, née du sentiment 
que s'achève une époquedont on possédait les clés, dont on maîtrisait lesrègles et les 
habitudes. 
Je comprends ces mouvements de l'âme. Pourtant, j'ai confiance.La France franchira les 
obstacles comme elle l'a toujours fait au longde son histoire pour peu qu'elle soit fidèle à 
elle-même. 
/ 
A chacune et à chacun d'entre vous, Françaises et Françaisde métropole, d'Outre-mer, de 
l'étranger, je souhaite trèschaleureusement une bonne et une heureuse année 2000. 
  

70 Sondage: où Française, Français, chacune,chacun peut participer à un questionnaire 
qui permettra d'en savoirplus sur les habitudes de nos compatriotes quant aux voeux de 
nouvel an. 

1. Quels voeux estimez-vous être le plus à la hauteurde la fonction de président de la 
République? (numérotezpar ordre de préférence) 

 -Général De Gaulle 
 -Georges Pompidou 
 -Valéry Giscard D'Estaing 
 -François Mitterrand 
 -Jacques Chirac 
 -tous 
 -aucun 

2. Que préférez-vous recevoir pour nouvel an? 

 -des voeux, tout simplement 
 -les meilleurs voeux 
 -pas de voeux 
 -ne sait pas 
 -autre (précisez!) . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3. Obligez-vous vos enfants à envoyer "leurs" voeux àla famille avec laquelle ils n'ont que 
peu de contacts? 



 

 

 -oui, par principe 
 -oui, par politesse 
 -oui, par pitié pour la famille en question 
 -oui, pour embêter mon (mes) enfant(s) 
 -non, par souvenir du traumatisme que j'ai vécu moi-même 
 -non, par manque d'autorité 
 -non, par principe 
 -non, pour embêter la famille en question 

4. Comment jugez-vous les voeux que vous recevez habituellement? 

                            Excellentissimes    Les meilleurs   Bons    Moyens    Mauvais   Perfides 

-de la famille 

-d'amis 

-de collègues 

-de supérieurs 
hiérarchiques 
  

5. Faîtes-vous figurer le mot "Voeux" dans la formulation quevous employez? 

 -oui toujours 
 -pas toujours 
 -certainement pas! 

6. Accepteriez-vous de recevoir les voeux d'une personne publiqueinconnue de vous 
(président de la République, vedette decinéma... etc)? 

 -volontiers 
 -un peu 
 -avec indifférence 
 -non 
 -pas du tout 

7. Souhaiteriez-vous voir abolir la tradition des voeux? 

 -oui 
 -oui, par soucis écologique 
 -oui, par anticonformisme 
 -oui, pour changer de tradition (précisez la nouvelle). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
 -non 
 -non, c'est la seule fois où je reçois du courrierdans l'année 



 

 

 -non, par soucis de faire marcher les finances des PTT 
 -non, on n'a déjà plus trop de traditions 

(D'après Variations de la Saint-Sylvestre, ©Jigébé1999) 

Mes hommages les plus respectueux à tous. 

JGB 
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Chers collègues, 
 

Tous mes voeux pour la nouvelle année depuis cette plage des Bahamas où je suisen 
séminaire 15 jours avec le patron (quelle chance nous avons eu dans leservice d'avoir 
quelqu'un, moi en l'occurrence, désigné par le tirage au sort !); j'espère que votre 
astreinte pour la nuit du 31 au 1 pour prévenir le bug del'an débile ne vous pèse pas 
trop... ; à ce propos, la prime que j'avais demandépour vous au patron, ca ne marchera 
pas, désolé ; et pourtant, le patron serévèle finalement un type très ouvert et je dirais 
même sympathique ! 
 

J'en profite pour plaider la cause de tout le service auprés de lui, et je peuxvous dire que 
ca va changer bientôt pour nous : vous avez le plaisir d'apprendreque je vais prendre du 
galon, et la direction du service par la même occasion,avec le salaire en rapport bien sûr. 
 

Paul, toi qui diriges actuellement le service d'une main de velours dans un gantde fer, 
j'ai la joie de t'annoncer que tu es muté au standard ; je te souhaitebeaucoup de réussite 
dans cette nouvelle fonction éminemment importante pour laqualité de la 
communication de notre entreprise. Je fais le voeu que tu puissesconserver ton salaire 
actuel à ce poste, et je me bagarres pour ça ici trésdurement avec le patron. 
 

Je fais également le voeu que les bureaux actuels déménagent versTrifouillis-les-Oies 
comme c'est envisagé, moi ça me rapprocherait. Peut-êtrepas tout le monde ? 
 

Un autre voeu : pour vous tous que les salaires augmentent sérieusement cetteannée ; je 
ne vous cache pas que c'est pas gagné étant donné les résultats duservice, mais vous 
viendrez me voir un par un dans mon nouveau bureau, jeverrais ce que je peux faire. 
 

Liliane, ma chère secretaire, je te souhaite de rencontrer enfin l'homme de tavie, à 
cinquante ans c'est toujours possible, tu sais. Demande des conseils àLouise notre petite 
nouvelle qui a l'air d'en savoir long sur les hommes ; enpassant je fais le voeu que tu 
t'entendes mieux avec elle. 
 

Jean-Paul, je te souhaite une meilleure santé ; à propos, je te réserve unbureau à l'écart, 



 

 

au sous-sol, tu y seras bien tu verras ; il n'y a pas defenêtre, pour que tu ne sois pas 
incommodé par la lumière du jour, je sais qu'àcause de ton sida, tu as les yeux sensibles. 
En plus tu seras tranquille, il n'ya personne d'autre. 
 

Quand à toi, Léon, notre doyen qui part en retraite anticipée, je te souhaiteune année ! 
 

Bonne année à tous ! 

SH 
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Pas l'habitude d'envoyer mes vœux de bonne année moi Mais bon, puisqu'on insiste, 
j'vais l'faire, et ça va chier ! 
Je la souhaite donc: 
Longue et heureuse pour les eunuques 
Bien noire pour les marées 
Interminable pour les condamnées à mort (faut être charitable) 
Courte pour les nains 
Sans vent pour les pétomanes 
Engluée pour les cormorans  
Arrosée pour les éjaculateurs précoces 
Enflammée dans les banlieues 
Maigre pour les gras du bide 
Sans fantasmes pour les onanistes 
Pleine de bogs pour les internautes 
Sans pinces pour les amateurs de crabes 
Avec acnée pour les jeunes cons 
A cornes pour les maris jaloux 
Sans clef pour l'amant dans le placard 
Echevelée pour les chauves 
Débridée pour les chinois 
Sombre pour les aveugles 
Irradiante pour les centrales nucléaires 
Tragique pour les clowns 
Foisonnante pour les touffues de tout poils 
Désertique pour le cinéma français 
Doppée pour ceux de la pédale 
Ruineuse pour les pingres 
A chier pour les constipés 
Pleine de moustiques pour les campeurs 
Barbante pour les glabres 
Grisante pour les alcooliques repentis 
Compacte pour ceux du métro 
A prion pour les vaches folles 



 

 

Gonflante pour les poitrinaires 
Glissante pour les cols du fémur 
Sans femmes pour les queutards 
Pluvieuse pour les chats 
Mélancolique pour les boute-en-train 
Glaciale pour les sans abris 
De crise pour les petits porteurs 
Empoisonnante pour les petits rats de l'Opéra 
Avec les boules pour ceux du Loto 
Embouteillée pour les pollueurs motorisés 
Pleine de monde pour les agoraphobes 
A forte teneur en sodium pour ceux au régime sans sel 
Pleine d'ozone pour ceux qu'en tiennent une couche 
 

Et pour finir, parce que j'en ai ma claque, tous mes souhaits aux enrhumés et 
meilleurs vieux à ceux de l'hospice ! 
PPP et avec ça ! J'vous l'fait en tranches fines ? 

PPP 
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Anaphonie 
Aujourd'hui sur le (quai) de la gare 
Alors que (len)tement je suis sur le départ 
Je t'envoie pour l'année des voeux é(mer)veillés : 
Des splen(deur)s dévê(tu)es t'accordent leurs bien(fait)s 
 

Hypermadrigalique en chaud-froid 
Comment au départir bons voeux pourrais-je dire 
A toi mon seul souci qui tendrement me pâme 
A toi mon bel objet pour qui seul je soupire 
En ce déduit divin qui me glace et m'enflamme. 
Car tu me fais subir tant de tendres tourments 
Que Jean-Aymar, à bout, défi celle qui lui ment 
Et lui dit foin de mie, de madrigal courtois 
J'en ai plein l'dos Lulu, maintenant tire-toi. 
 
Contrapétique 
Puisque que tu aimes dessiner je te souhaite des nus et des pinceaux à poilsdurs 
 

Santon galant 
Madame je vous donne un oiseau pour estreine 
Du vin, des coussins et des fleurs 
Je ne me mets pas en peine 



 

 

Mais vous tremblez et ce Dieu vous fait peur 
Etendus sur l'herbe tendre 
Un oiseau peut se faire entendre 
D'un air placide et triomphant 
Entre un monde qui meurt et l'autre renaissant 

AZ 

* 

 

Ode épique retrouvée sur un fragment de disquette datée des environs del'an 2000, 
periode trés troublée marquée par la peur du monstre BUG ,crainte savamment 
entretenue pour maintenir sous le joug les vassaux dutyran Bertrand de Guesclin. 
Certaines coutumes de l'époque ,dont l'origine difficile à élucider seperd dans la nuit des 
temps , consistait à envoyer , aprés force agapeset libations ,sur des cartons enluminés 
d'icones dont la significationnous echappe , les propos les plus délirants qui soient 
(compte tenu dela réalité sociale trés primitive de l'époque qui se résumait en 
2maximes : pousse toi de là que j'mimette et t'ar tagueule à la récré) 
Certains historiens trés controversés pensent,et notamment dans lefragment sous cité, 
qu'il s'agissait d'un rite conjuratoire destiner àcalmer les coléres destyrans et 
tyranneaux de provinces , ogres etogresses de tout poils ,dynosaurus rex égarés en pleine 
chienlitdécadente de la fin du vingtiéme siécle et qui ,il faut bien 
lereconnaitre ,proliféraient à l'époque (comme la vérole sur le bas clergébreton aurait dit 
mon pére ):  
" Recevez ,o bienfaiteur de l'humanité sonnante et trébuchante , lesvoeux respectueux de 
qui ne manque pas d'air grace à vos fenétrestoujours ouvertes sur le vaste monde des 
enfoiratés du net , discipleszélés de la secte des nombrillistes entoilés  
Grasse à vos lumiéres desinteressées , l'homme enfin rit de se voir sicon et pensif en ce 
miroir lubrique et n'aura de cesse , aprés avoirtelechargés nuitamment vos misajours, de 
célébrer votre grandeur d'ameet votre desinteressement , de conter vos exploits et hauts 
faitsd'armes sur nos places financières ainsi que ceux de votre copain BCaupres des 
gentes dames de sa cour  
gloire à vous au plus haut du web  
etla pacs soit avec nous  
meilleurs voeux et bonjour à madame ( phrase non traduisible carn'exprimant aucun 
sentiment clairement identifiable ; certains parlentde "convention sociale ", terme vague 
recouvrant un ensemble deconduites rituelles scrupuleusement observées à cette époque 
et tout àfait denuées de sens: le comportement de notre ancétre homo sapienssapiens 
sapiens était encore, il faut hélas le reconnaitre , socialementtrés primitif) 

MCB 

* 

 



 

 

En toute sincérité, mes voeux très sincères. 
[Voix off : et si tu savais quels voeux... eheheheheh....] 

SB 



 

 

ST-VALENTIN 
 

 

Cher Jorg,  
 
Je te souhaite une merveilleuse Saint Valentin.  
Tu connais mes sentiments pour toi depuis toujours et la joie que je me fais chaque 
année de t'adresser ce petit mél d'amour.  
Je sais que tu as moins de temps maintenant et que tes services de sécurité liront ce 
message mais saches, cher Jorg, que je suis auprès de toi dans la joie comme dans la 
peine.  
Ici, tout va bien, nous organisons les sections pour la protection de ton ambassade.  
Nous avons recuté un spécialiste de la PAO pour toute l'activité d'édition.  
Comment fais - tu, amour, pour piloter 5 ministres à la fois de l'extérieur ?  
T'es tu inspiré de nos longues et vespérales conversations de la terrase du Nid d'aigle 
pour organiser tes phalanges et la garde rapprochée.  
L'algorythme de cryptage des portables que nous a envoyé le Groupe Argentine devrait 
être en service.  
Sais tu qu'ils l'ont "appris" d'un agent chinois intrépide et vénal ?  
Je t'entends rire comme si j'étais là.  
Ah, Jorg, quelle joie, quelle allégresse de te savoir aux affaires.  
Mon amour de toi se renforce à chaque heure.  
 

Je te laisse, Jorg chéri.  
Je baise tes douces lèvres de vainqueur.  
 

Ta dévouée  
Helga Braun  
 

PS : Notre dernière séance de spiritisme dans notre villa de Punte del Este nous ramené 
maman, ton père et le docteur Jung.  
Quelle merveilleuse rencontre ce fut.  
Eva était resplendissante.  
Ton père et Carl Gustav faisaient assaut d'une telle intelligence que les murs du Salon 
de Mithra - que tu connais si bien - dans lequel nous tenions la séance luisaient d'une 
sorte de phosphorescence magique.  
Notre Christ aryen nous à même adressé un geste amical.  
Je pensais si fort à toi que j'ai cru défaillir.  
Quand retournerons nous danser à Ascona ?  
 

H  

MG 
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Le p'tit godet  
 
Fatiguée, fatiguée, tu l'es  
D'avoir avalé ce p'tit godet  
Qui t'a, tout en douceur  
Enveloppée d'un haut-le-cœur  
Et tes rêves en couleur  
Ne t'empêchent sur l'heure  
De t'échapper, de filer  
M'obligeant à regretter  
Ce foutu p'tit godet  
Qui, gredin, m'a volé  
Cet instant de p'tit bonheur.  

JGB 

* 

 

A ma mie ; 5 = 1. 
 
Bonne fête à tes cheveux valant un turban de pierres fines ; 
Bonne fête à tes lèvres valant un gueuleton de silence ; 
Bonne fête à tes seins valant un festin de lutin mutin ; 
Bonne fête à tes reins valant un passage de dessous ; 
Bonne fête à tes fesses valant un faciès de déesse ; 
Bonne fête à tes fleurs valant un bonheur de toute heure ; 
Bonne fête à tes jambes valant un maintien de Miss Terre ; 
Pour finir à tes pieds tel un voyeur ; 
Au fait demain, c'est la Saint-Claude. 

YL 

* 

 

Chère @mélie Ehcredof, ma dodof adorée. 
Comme un vol de gerfauts hors du grabat fatal, fauchés raides, nousfêterons la Saint 
Valentin sous la toile faute de crèche. Créchonsderechef dans ma deudoche car je suis 
fort en dèche. A défaut, chèredof, de frites chaudes, vivons d'amour et d'eau fraîche de 
Rochefort auxfrais des chefs ! 
De faire chaud ce ne peut, aussi ouvrons l' :-}arriveder ciao. Fred 
Erdefoch de FODERCH. 



 

 

DL 

* 

 

Madame, 
 
Votre annonce parue dans le dernier "Chasseur", concernant le poste(évolutif) de 
compagnon tendre, sportif et attentionné m'a immédiatementintéressé. En effet, vous 
vous décrivez comme de société enrichissante,de bon renom, au premier rang des 
activités de plein air (golf,équitation, yachting) pour lesquelles vous excellez malgré 
votrepérennité remarquable, ayant réalisé au cours des quinze dernièresannées 
plusieurs divorces avantageux, à présent en quête d'unpartenariat durable et 
satisfaisant pour toutes les parties. Étantmoi-même pressé d'en conclure un, avec une 
nette préférence pour lesfemmes d'actions telles que vous, je me permets de déposer 
macandidature. 
 

Formé sur le tas, j'ai connu dans ma longue carrière de multiplescompagnies au sein 
desquelles j'ai tenu les positions les plus variées,dont vous voudrez bien trouver le détail 
dans mon cubiculum vitré (sixjoints). Toujours dynamique et insatiable malgré cela, je 
souhaite àprésent m'introduire durablement dans un parti stable, sécurisant etplein de 
ressources, que je saurai exploiter avec attention et aumeilleur de mes capacités, jusqu'à 
ce que la mort ou votre faillite noussépare. 
 

Je vous propose de vous contacter dès ce lundi afin que nous puissionsconvenir d'un 
rendez-vous, au cours duquel je pourrai vous exposer mamotivation de beaucoup plus 
près. 
 

Dans cette perspective, recevez, Madame, l'assurance de ma sincérité. 

CAe 

* 

 

À ma regrettée Valentine. 
 

En ce jour béni des amoureux, je tiens à rendre hommage à celle qui fut la compagne de 
mes jours et dont je ne serai jamais assez reconnaissant au Tout-Puissant de m'en avoir 
délivré si vite. Encore que j'ai trouvé le temps long. 
 

Mon amour, quand je t'ai connu, je ne t'ai pas reconnu tout de suite. Il m'a fallu un 
certain temps pour m'habituer à ce visage ingrat qui ne manquait pourtant pas d'un 
certain cachet les soirs d'Halloween, quand pour une fois tu ne faisais plus peur aux 
enfants. 
Comment oublier ce corps qui a fait fuir plus d'un violeur ? 



 

 

Cette odeur entêtante, que tu laissais sur ma peau le matin ,et qui m'attirait les regards 
des éboueurs consciencieux du quartier.  
Cette gouaille de charretier, qui nous a fait renvoyer de nombre de cercles poétiques 
parisiens. 
Ta douceur légendaire, tes tendres caresses, qui me laissaient couvert de bleus 
chatoyants, pour lesquels je n'ai jamais porté plainte et ce contre l'avis de mes collègues, 
ces médisants. 
Ton intelligence acérée, qui te permettait de finir en 3 jours un puzzle de 12 pièces au 
rouleau à pâtisserie. 
Ta générosité, quand la larme à l'œil et en imitant ma voix, tu faisais des promesses de 
don d'un million de francs pour le téléthon, mais que tu n'honorais jamais. Quand on te 
rappelait pour confirmation, tu affirmais d'une voix larmoyante que je venais de décéder 
subitement. 
Ton humour aussi Ah, ton rire inoubliable ! Quand ton ami René, le pétomane amateur, 
débarquait à l'improviste pour nous donner un aperçu de ses talents, et que tu t'obstinais 
à refuser d'ouvrir les fenêtres alors que j'asphyxiais poliment devant tant de gaieté 
sonore et odorante. 
Tes talents culinaires confirmés qui m'ont fait découvrir les saveurs inconnues et 
surprenantes de mets sans conteste exotiques dont tu prononçais le nom la bouche pleine 
en faisant mine de lâcher Yago, notre pitbull enragé, si je ne finissais pas mon assiette, 
chose que je m'empressais de faire sous les aboiements furieux et incessants du fauve, 
qui résonnaient dans la cuisine. 
Ton instinct maternel développé qui te faisait oublier notre enfant dans les grands 
magasins à la période des soldes tandis que tu t'étripais avec les clientes pour ramener 
ses fameux strings affriolants en dentelle rouge dont tu m'assurais le soir même à 
grands coups de fouet qu'ils m'excitaient tant. 
Ta grande culture également, dont par modestie tu ne faisais pas commerce au fil de 
discussions oiseuses, durant les dîners mondains. Comment pouvait-on se douter, que tu 
connaissais les programmes télé sur le bout des doigts, et que tu possédais la collection 
complète des Télé Z depuis la mort de Joe Dassin ? Tu avais raison, les grands esprits 
sont muets, et, sourde aux digressions philosophiques qui enflammaient les convives, tu 
continuais à laper bruyamment ton assiette de consommé aux langoustines, sous le 
monocle interloqué du Marquis de la Touffe, ce pédant ! 
Enfin, ta sexualité débridée, que tu m'obligeais à assouvir dans divers clubs échangistes 
de la capitale et qui m'a fait terminer, contre mon gré, certaines nuits dans les bras 
d'hétérosexuels désenchantés qui t'avaient fuis un moment pour abuser de moi dans la 
mêlée des corps, tandis que tes partenaires épuisés gisaient dans les râles, alors que toi 
Ô Muse des Sens tu terminais à la main le doberman aux pattes entravées du Vicomte 
Enrique de Las Bolas, ce voyeur zoophile ! 
 

Ainsi, en cet instant funeste, une histoire d'amour se termine brutalement, et j'essayerai, 
avec bien du mal, de n'en garder que les bons souvenirs.  
" Pet à son âme ! " a lâché dans un chuintement prolongé ton ami René, le jour des 
obsèques. René le seul être que tu pouvais sentir en ce bas-monde. Pardonne-moi chérie, 
mais je dois avouer que j'ai dû quitter précipitamment la cérémonie pour aller ricaner 
tout mon soûl, avec des couinements de belette, dans une tombe fraîchement creusée. 



 

 

Il est con ce René ! 
 

Ton Valentin. 

PPP 
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Déclaration d'amour à ma voisine du cinquième avec champ lexical floralimposé. 
 

Madame,  
 

Voilà maintenant quelques mois déjà que nous hantons les mêmes lieux. 
Quelques mois déjà que nos pas unanimes arpentent les mêmes couloirs,foulent jours 
après jours les sépales des mêmes marches. Hélas, si nospieds semblent avoir su 
rapidement trouver un terrain d'entente ets'accorder à suivre un même et droit chemin, 
aidés en cela par laconfiguration des murs formant le calice de la cage d'escalier 
del'immeuble, nos êtres en revanche, n'ont su jusqu'alors que se croiser,sans se 
rencontrer.  
Pourtant Madame, comment masquer plus longtemps encore le tourment que voussûtes 
faire éclore en moi, comment taire ce cri qui me ronge la gorge, telun suc d'églantier. 
Comment exprimer le sentiment troublant qui m'envahit,lorsque je vous aperçois, lys 
gracieux, descendre l'escalier de votre pasclaudiquant et mal assuré, presque timide. 
Vous, rayonnante en vrai bouquet de mille roses, de couperose, d'arthroseet de cirrhose.  
Vous, muse citadine de mon coeur, me précédant d'une étamine à peine, etrépandant 
dans l'air vos plus charmantes effluves, où se mêlent allègrementle jasmin et le 
maquereau sauce moutarde, la jacinthe et le fond d'un carréde vigne dionysiaque.  
Vous, toujours prête à porter crise en thème, à pousser l'hallali là oùd'autres ne voient 
qu'une bicyclette garée dans une cage d'escalier. Madame, je dois bien vous l'avouer, une 
sourde passion a pris racines enmoi, qui ne saurait rester plus longtemps secrète.  
Allons effeuiller la marguerite, quittons le ras des pâquerettes, rêvonsensemble d'un 
trois pièces meublé au sixième. 
O vous, ma pensée unique, le mot me brûle les lèvres mais je dois pourtantle prononcer, 
je vous aime.  
Puisse cet aveu ne point causer en vous trop de tourments, je sais bien quebeaucoup de 
choses, peut-être plus qu'un simple plafond, nous séparent,mais je crois en la possibilité 
de notre union, Madame, faisons fi à quimieux mieux et mêlons nos pollens !  
 

Le jeune con du quatrième.  
 

PS : Je reçois quelques amis chez moi samedi, il y aura peut-être un peu debruit. 
 

MH 
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- Ce que j'aime chez toi, c'est.....inexprimable. 
- Alors ferme-la ! 

SB 



 

 

FETE DES M 
 

 

FAITE D'M AIR  
 
Vous assumèrent les mérinos selon Homère quand ces mercenaires gommèrent Sumer.  
Vous écrémèrent tel Lemerre ; vous proclamèrent et ils nommèrent Mérimée à 
Jaisalmer. 
Vous calmèrent Guynemer ce pentamère et Messmer du steamer de Mers El Kébir. 
Vous écumèrent et ranimèrent en outremer les mérous au mercure qui merdoyaient. 
Vous n'estimèrent pas en brumaire ces Khmers qui s'armèrent infirmèrent et 
assommèrent  
Vous cramèrent le château de ma mère que ni Rohmer ni Kramer qui se camèrent, 
filmèrent. 
Vous vous pâmèrent sur le même air et slalomèrent avec ce merveilleux Balmer  
Vous vous costumèrent en Farmer mercerisée et grimèrent en Mortimer ou en mercanti. 
Vous aimèrent amères Omer et le humèrent puis l'embaumèrent dans la terre mère  
Vous n'affamèrent jamais, mammaires puis merguez, leerdamer et merluches. 
Vous brimèrent en primaire car la grammaire et le mérite primèrent puis diplômèrent. 
Vous blâmèrent telle la commère de Mamers quand ils fumèrent et Merckx mimèrent. 
Vous consommèrent quand d'autres trimèrent à Ifremer, ou ramèrent jusqu'à Gerardmer 
Vous semèrent, elles germèrent, et ils se déformèrent au mercurey d'Henri Maire.  
Vous fermèrent le sommaire et allumèrent ce qui bramèrent contre Golda Meir.  
 

Oui c'est le même texte que les autres années, quoi t'es guérie de ton Alzeimer ? 

YL 
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A la plus belle maman du monde, 
 
Ma si belle maman, tu m'a appris la beauté d'une femme pour toujours. C'est ce qu' une 
petite fille peut espérer de mieux. Cette beauté, tu l'as déployée devant moi chaque jour, 
peignant tes longs cheveux roux, me disant, ils sont beaux, hein? Cette beauté, tu me l'as 
fait reconnaître dans les yeux des hommes que nous croisions le jeudi après-midi. Tu me 
faisais sécher le piano pour de longues promenades à pied sur les boulevards. J'étais si 
fière d'être avec une si belle maman . Plus rien ne semblait exister dans la rue pour les 
hommes et même pour les garçons de mon âge qui te regardaient, extasiés. 
Quelle complicité avec toi! Tu m'apprenais la vie, me disais-tu. Et tu me faisais respirer 
ta peau et toucher tes jambes, elles sont belles, hein? 
Ta beauté, qui faisait ma fierté devant mes camarades d'école, puis mes copains, puis 
quelques amis. Un vrai fortifiant ! oui, j'ai grandi dans ta beauté que je n'ai jamais vu 



 

 

faner, à peine devenir grave. Tu m'as acceptée dans ton sillage et ton parfum, et c'est 
grâce à toi que j'ai croisé des centaines de regards d'hommes désirants. Je te dois toute 
cette vie où je connais le prix d'être une femme belle.  
 

Mon souhait le plus cher, maman adorée : qu'il nous reste encore de nombreuses années 
ensemble, de matins, de soirs, d'après-midis où je pourrai te coiffer, te laver, t'habiller, te 
sortir, t'arrêter au soleil, dans le parc, là où passent ces hommes qui encore aujourd'hui 
te regardent, toi la plus belle, 
Ta fille qui t'aime 

DD 
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A nos chers abonné(e)s, 
 

Parce que vous n'avez qu'une Mère, parce qu'une nouvelle ère vient decommencer, parce 
que votre soutien justifie l'amélioration perpétuelletant dans la qualité de nos services 
que dans le projet humain auquelnous croyons et parce qu'au final nous traçons 
résolument, ensemble,les linéaments d'un monde meilleur, toute l'équipe 
dewww.jaimtareum.com tient dors et déjà à vous remercier pour la confianceque vous 
nous accordez et vous prie d'accepter ci joint le cadeauprestige réservé à nos meilleurs 
clients: la réplique exacte ( sérielimitée ) du peigne qu'emporta Charles Lindbergh dans 
sa traversée del'Atlantiqueen 1927. 
La fête des Mères approche. Sans doute allez vous penser à Ellesbeaucoup beaucoup, 
aussi - comme le veut désormais la tradition-publions nous à votre intention sur 
www.jaimtareum.com le compte renducomplet de notre activité pour l'exercice. Nous 
espérons que nosrésultats- excellents - sauront motivervotre décision de renouveler votre 
abonnement et de bénéficier ainsi del'un de nos nombreux forfaits dont voici quelques 
exemples : 
 

forfait Hermès : Notre serveur « Heudipuce » puise dans son stockde 25 000 formules 
interactives et répond directement par e mail àl'auteur de vos jours, en fonction de la 
question éventuelle et de votre organiseur électronique. 
 

forfait Hermès Plus . Même service avec en prime l'envoi decadeaux personnalisés. 
Nouveau ! : Dérivation momentanée de Ses appels téléphoniques. Finis lesdécrochages 
de téléphone improvisés et les réponses vaseuses ! Nos opérateurs vouspréviennent juste 
à temps et vous fournissent un argumentaire personnalisé ( en fonction du dossier). 
 

forfait Hermès Class : Nous prenons en plus votre empreinte vocaleet Heudipuce envoie 
de doux messages personnalisés sur le répondeur de votre maman chérie 
 

forfait Pétain intégral. Vous ne trouvez pas les mots ? voussouffrez de ne pouvoir 



 

 

exprimer tout la profondeur de votre amour pour Elle ? Un acteur ou une 
actriceprofessionnel(le) s'en charge ! Il ou elle ira la voir jusqu'à trois fois par mois ! 
( NB: ce service nécessiteune prise d'empreinte de votre visage, une étude phonologique 
et comportementale d'1 mois. ) 
 

Conscient du fait que toutes les mères de notre grande Nation ontégalement droit à 
l'amour filial, nousvous rappelons qu'un rabais exceptionnel de 20% est accordé 
d'officepour les malheureuses quisouffriraient de l'un des handicaps suivants : cécité, 
surdité,déficience intellectuelle. 
 

Au nom de toutes les mères de France, nous vous prions, Madame,Monsieur, de recevoir 
l'expression denos sentiments les meilleurs. 
 

Samir Hâteur 
( Président de Jaimtareum.com ) 
 

PS : jaimtareum vient de s'agrandir ! Allez donc faire un tour 
surwww.jaimtabelreum.com ! 
 

FZ 
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Pas de demi mots amers.  
Voici deux mimosas, mère.  
Et ce disque de Philippe Léotard. 

MG 
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Chère Maman, 
 

Comme, cette année encore, tu refuses d'aller à l'hospice pour déprimer etme laisser 
l'héritage rapidement, je suis bien obligé de te faire un cadeau.L'année dernière, je 
m'étais procuré de l'arsenic mais tu as renversé tonverre parce que je l'avais servi dans 
une coupe et non dans un gobelet. Jen'ose pas retourner à la pharmacie. 
 

Je t'ai donc acheté un paquet de boules puantes. J'ai scié la rambarde de tafenêtre 
préférée, celle par laquelle tu surveilles les voisins. Ca devraitmarcher cette fois. Je n'ai 
pas eu l'idée tout seul, Véronique m'a aidé.Contrairement à ce que tu penses, cette fille 
est très convenable. Elle al'esprit d'organisation qui me manque. Je vais très bien. Mon 
psy dit quemon complexe d'Oedipe s'améliore, je suis persuadé que la semaine 



 

 

prochainetout sera réglé. 
Pour la dernière fois, bonne fête Maman. 
 

Ton petit garçon chéri. 

POF 
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Chère cloaque, 
Voici cet étron tout rond, 
cette partie de moi-même tout de même 
Goûtez la et vous verrez sans gêne 
qu'yapa que dans l'autisme qu'ya du bon. 

SB 



 

 

MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
 

 

Mon meilleur souvenir de vacances, c'est d'avoir enfin pu quitter mon mas hideux peu 
abrité d'un soleil cruel etomniprésent par des pins chétifs, des tilleuls mités, des 
marronniers exsangues et 100 espèces souffreteuses d'arbustescacochymes éructant à 
loisir des pollens dont les effluves combattent à peine la pestilence des lavandes, des 
figuesviolettes, des mûres noires, des coings dorés et bientôt des kakis orange ligués pour 
nous étouffer, ma famille et moi,haletant dans la poussière au milieu des chiens galeux 
qui se jettent sous les voitures, des chats hystériques quibectent des échassiers sous le lit 
conjugal, torride en la saison, des poissons dit rouges dont les voiles lacérés 
pard'incessantes rixes virent au gris rose vert parme selon la tension dans le fil qui 
alimente l'ampoule 25w éclairant lesabords. 
J'ai pu, dans une charrette ridicule et pas climatisée, fuir cet enfer en pleine pénurie de 
Pastis pour me jeter, genredébut août ,sur des nationales désertes sur lesquelles 
surnageaient quelques rares camions respectant les limitations(pour du gazole moins 
cher, siphonnez les camions), conscient du Don paisible que me fit Bison Flûté ce jour la, 
jepointais la calandre barrée de la hure chafouine de la 4e tire familiale (des fois que les 
autres tombent en panne sousl'effet conjugué de l'agent Scully qui ne croit à rien de ces 
évidences possibles) en direction du tonique blair de laPetite Bretagne au bord de la côte 
de laquelle, j'avions loué à prix d'or un clapier blanc comme ses voisins quelquesjours 
avant que l'amère Rika se vautre à un endroit en face ou y pas de l'eau jusqu'au fond, 
c'est sûr.Le voyage fut un surf d'une douzaine d'heures passées à voir gicler des cartes 
Pokémon affûtées que mon épousetouflantedû retirer à plusieurs reprises du lecteur de 
K7 passant en boucle alternante : la tour prend garde, cerf cerf cache toioù le chasseur te 
tuera, frère Jack, Allah claire fontaine (c'est qui Allah, Papa ?). 
Nous sommes passés devant plusieurs fabriques de nuages reconnaissables aux nuages 
qu'elles produisent en permanence età leur forme caractéristique en forme de Yo-Yo 
qu'on met dans les oreilles mais en plus petit et plus grillagé autour,que nous 
comparâmes aux châteaux dont la société d'autoroute nous montre les formes sur des 
panneaux maronnasses. 
Mais au terme d'un voyage somme toute relaxant, nous n'eûmes plus qu'à décharger le 
bestiau en commençant par le triplenoeud scellé à l'Araldite de la sangle qui empêcha la 
journée durant les quarante/douze vélos de se répandre sous lescarters d'huile des 
épisodiques Ford Escort tractant de lourdes caravanes (comment sont les gens quand 
même) cinglant àmoins d'un mètre de Ma boule de Ma remorque avec le side car dessus 
des fois qu'on tombe en panne avec le Diesel. 
Arrivés, ce fut l'éclate en comparaison de ce que vis à l'accoutumée, nous causâmes avec 
des gens dont le modèleethno-habitationnel ne structure pas du tout complètement 
l'inconscient culturel que t'as pas l'impression que quandt'as parlé à un du beau temps, il 
te reste le reste à convaincre qu'il fait beau, vu que tout le monde est d'accord 
partropisme comme les bancs de maquereaux qui, quand l'un vire à gauche, t'as 200 
tonnes des poiscaille qui suivent,laissant rêveuse Muriel Hermine si elle rêvait. 
Les bretons sont paranoïaques avec la météo, faut pas parler de ça et pourtant elle est 



 

 

bien là quand même, quand on yest on le voit bien. Faut pas me prendre pour un dingue 
à la fin. 
Quel pied d'acier la Bretagne, pays où il fait un temps à chier plusieurs fois par jour 
mais si plein de ressourcesnaturelles comme les charters de joyeux touristes très à l'aise 
à 250 sur le pont inférieur de navettes ridicules, carpour bien préparer une éclaircie, rien 
de tel qu'une trombe de plusieurs jours qui permet de faire sécher le lingedehors et 
d'ainsi bien vérifier sa séchaison progressive alors que de là où je viens les femmes ont 
pas fini d'étendreles draps (faut dire que ça jacasse sévère aux draps, les hommes en 
prennent pour leur grade, tiens, comme ça moi je luiai dit, non, c'est pas possible, si si je 
te dis, il l'a pas volé) qu'il sont déja secs avec ses horribles odeurstenaces de lavande que 
j'ai planté au vent du fil à linge comme un con pensant pas que ça allait faire puer 
tout.Vivement l'année prochaine qu'on y retourne en Bretagne, car les huîtres y sont 
excellentes, pas trop laiteuses du toutcar la saison a été tiède et elle ont pu délaiter pas 
trop mais un peu quand même. On a même pu voir des pompiers sortirdes morts de l'eau 
sur notre plage de varech car les vieux qui veulent absolument gagner 6 sous en 
prétextant que c'esthors de prix les mareyeurs vont se suicider en masse et en tongs pour 
une étrille sur des rochers qui pourtantpermettent bien la prise grâce à leurs arêtes 
effilées. 
Les enfants ont bien aimé le coup du sac noir des pompiers comme dans l'agent Mulder 
quand il y a un mec qui se déguiseen steak haché sous l'effet d'un virus extraterrestre 
sauf que là les étrilles sont des minus suprameresques eu égard augrappes humaines qui 
se créent dès qu'un blafard immatriculé neuf/quatre identifie une moule fermée au 
milieu d'undésert de coquilles tranchantes. 
J'ai mangé une moule fermée et il s'est passé comme une inversion thymique en Moi qui 
m'a fait prendre conscience de monConscient, de mon Préconscient puis de mon 
Inconscient que j'ai enfin pu exprimer sous forme des nausées-écrans et derêves blancs 
et javelisés de pays de cocagne dans lesquelles les volants des véhicules futuristes sont 
en faïence etles essuie glace dans un curieux réservoir équipé d'une tirette à tirer qu'"ils" 
ont mis à la place du compteur. 
L'année prochaine je veux y retourner plus longtemps pour y faire de la plongée, car 
comme les plaisanteries, lesvacances les plus Koursk sont les meilleures. Quoique le 
dernier snobisme consiste à faire Paris Gonesse en Concorde, onreprendra la même 
voiture, si elle est pas tombée en panne entre temps mais on s'en fout, on a le side car. 
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"ah, mon cher, me dit Arthur en sortant son agenda, voilàune excellente idée" 
Arthur est un gars sensass. Je le connais depuis H4.  
Pour les lecteurs de cette chronique qui par extraordinairen'auraient pas été mis au 
courant il est important de se souvenir qu'à cette époque bouillonnante nous rédigeâmes 
un traité de destabilisation politique généraliséequi pour de sombres raisons se vit 
interdire les délices de la mise sous presse mais en dépit de quoi il ne fut pas dit non plus 
par quelque tacite entente que nous ne l'appliquerions pas sitot nos supplices 



 

 

ergastuléens abolis.  
Arthur surtout est un révolté survoltant. Des clients de la Coupole tremblent encore au 
souvenir du discours qu'il fit un soir à propos des abyssales conséquences induites par 
l'action d'agraffer son chèque avec le borderau de paiement édité par madame France 
Telecom (ainsi qu'ilest précisé de ne faire pas ) 
Mais je m'éloigne, je m'éloigne.  
L'idée du commando de l'été était de moi, mais je dois admettre que cet été c'est lui qui a 
pris tous les risques.  
 

Connaissez vous le magasin Mammouth de Crécy en Boise?Un bien bel établissement. 
Achalandé en diable.Comme nous ne faisons pas les choses à la légère nous avonstout de 
même avalé 479 kms serrés dans la chmart pournous rendre sur le terrain des 
opérations. Par chance j'avais dégoté avant de partir un bon vieux disque de chants 
Bantou qui, passé en boucle, nous permit d'atteindre la transepolitique favorable.  
 

Connaissez vous les petits pois en boite Kasse Rhin ? Une boite ronde en fer avec un 
lapin blanc aveuglequi fait la gueule, vous ne pouvez pas le manquer.Dans le mammouth 
de Crécy en Boise on trouve une centaine de lapins qui font la gueule alignés à hauteur 
d'hommes. Je ne sais pas comment Arthur pouvait savoirque dans cet honnête 
établissement on pouvait voir unetelle concentration de lapins vindicatifs, sans doute 
avaitil des informateurs secrets.  
En tout cas à voir sa façon brusque de sortir le mini fusil pliant du mini coffre de la 
Chmart, je vis tout de suiteque sa détermination était à la hauteur de son accoutrement 
tout kaki. Il me dit les mains sur les hanches, relevant par pure arrogance ses grosses 
moustaches Nietzschéennes:" A l'action cher ami, tuons la peau de lapin avant qu'elle ne 
soit vendue". Et de nous diriger lestement vers le Mammouth. Je ne vous dis que ça.  
Comme prévu les lapins étaient au rendez vous, bien alignés,avec leur air précédemment 
décrits. Conformément à notre plan nous nous postâmes non loin, aux aguets 
derrièreune montagne de vieilles brioches en promotion. Au début, pas de mouvement.Il 
faut dire qu'il n'était que 10h30. Arthur se lissait la moustache avec cet air pincéque je 
me souviens lui avoir vu à l'oral de l'agreg. Soudain nous vîmes cette grosse femme 
s'avançer en hésitant dans le rayon, le regard perdu devant l'infinie abondance 
surgissant des entrailles du grand Mammouth.Au moment précis où sa petite main 
délicatement rougie etpotelée tout plein saisit la boite au lapin, Arthur bondiglissa au 
milieu de l'allée et , le thorax en avant, poussa un "Chère Madame" plein de rondeur 
digne d'un Jean Marais atterrissant sur le plumard rose de la princesse Nunuche.  
Elle tressaillit cette dame, au point de faire choir quelquesboites, ce qui eut pour résultat 
de faire passer en modehurlement automatique un mouflet jusqu'alors inaperçuau fond 
du caddie.  
Et Arthur de renchérir:  
" Chère, chère, madame n'entendez vous donc pas toute la porté de ce hurlement 
prophylactique. Songez madame, que ce petit être en développement que la providence et 
je l'espère, l'amour, vous a apporté et que vous amenez ainsi que je le constate avec 
émotion, faire l'expérience de toutes les sensations possibles de ce monde du fond de son 
charriot loué au magnanime Mammouth songez madame, quece petit parcourt pour le 
bénéfice de l'humanité future et cela au moment même où j'ai l'honneur de vous parler, 



 

 

toutesles étapes depuis le néant et notre passé caverneux jusques à cette intellection 
supérieure qui permet à notre monde contemporain de connaitre les plus immenses 
expressions du génie. Non seulement du Génie, cet air si rare qu'un coup devent le 
balaye sans merci, mais plus encore, Madame, le sentiment d'appartenance à la famille 
de l'Homme,humble sentiment, qui je le sens dans votre regard extatique, ne vous fait 
certainement pas défaut et qui nous tire tousautant que nous soyons vers les cimes du 
bien, soulève nos poitrines de sollicitude pour notre prochain et nous porteaux plus 
insignes actions. Par exemple, cette simple boitede pois qu'on dit petits et que vous que 
saisissâtes à l'instant en vue de nourir votre chair et la chair de votre chair, cette simple 
et modeste boite, dis je, toute historiéequ'elle soit d'un aimable lapin blanc, elle n'est pas 
gratuite n'est ce pas ?  
 

La femme et l'enfant, à demi hypnotisés par l'appartition, restait interdits comme ces 
chats qui ne savent plus de quel coté déguerpir. La femme fit non de la tête. 
 

Bien sûr que non, vous avez raison. Rien en ce monde n'est gratuit. Doit on s'en plaindre 
Madame, le doit on ? Jeme le demande. Car si cette boite vous coûte c'est parceque le 
monde, madame, le monde entier, des confins polynésiens au Mammouth de Crécy en 
Boise, est en état d'interaction perpétuelle et cet argent que vous allez donner à ces 
hommes invisibles qui à la sueur de leur front firent entrer un à un les pois qu'on dit 
petit danscette boite destinée à nourir la chair de votre chair, n'est que le signe de votre 
assentiment au monde tel qu'il est,par delà votre, notre, impérieuse tendance à la 
perennité.Voyez madame, cet enfant, l'avenir de ce monde, qui vous observe dans l'acte 
de choisir cette boite, qui sera t il demain si vous faites sourdre en lui l'idée que ce geste 
va de soi et que le monde par extention n'est qu'une surface plane que des êtres nus et 
seuls parcourent sans fin, sans jamais se connaitre ?  
 

La femme balbutia qu'elle n'en savait rien.  
 

Or cette boite, poursuivit il , cette humble boite que votreinnocence vous intima à 
l'instant de choisir, cette boitedis je pourrait en un instant faire perdre l'équilibre 
précairede tout l'édifice social patiemment construit au fil dessiècles pour que vous ayez 
ce pouvoir d'aller choisir le bien et le juste parmi les rayons du mammouth de Crécy en 
Boise. En réalité, ce lapin blanc que vous trouvez aimable, et que votre enfant est tenté 
de prendre virtuellement dansses jolis petit bras, ce lapin a peut être un fusil. Et oui 
madame, Chantal Goya, cette militante politique trop souvent ignorée, avait vu juste. 
Que savez vous vraiment de ces petits pois ? Rien ne vous dit que ce lapin enjôleur ne 
cache pas derrière ses lunettes noires des centaines d'hommes sans morale qui se 
moquent comme de leur dernière chaussette du sort de l'enfant que vous élevez à des 
hauteurs qui vous honorent. Tremblez Madame. 
 

Il se tut soudain en dodelinant du chef, les yeux écarquillé. Il me faisait un peu penser à 
Mussolini.  
 

"Symboliquement, et afin que cet exemple porte pour le restant de votre vie, je vais tirer 



 

 

de ce pantalon magique queje porte le fusil que voici..." 
 
Il eut juste le temps d'aggriper la femme en fuite.  
 
"Et tirer quelques balles, chère madame, sur ces funestes boites, signe d'incurie... Et une, 
pan ! et deux, pan! et trois, pan !."  
 

Arthur,c'est vraiment quelqu'un de bien. Un prédicateur comme on en fait plus. Mais 
bon pour le coup, on a faillit se faire serrer malgré la panique générale que les coups de 
feu provoquèrent ( les gens ne comprennent décidément rien à la politique ). IL a fallu 
qu'on abandonne nos costumes d'urgence dans un couloir d'issue de secours.Ca m'a fait 
beaucoup de peine. Si vous saviez combiença coute un costume de lapin rose.... 
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Ah, les fameuses vacances que j'ai passées !  
Inoubliables ! 
Toutes ces femmes qui s'évanouissaient sur les plages, en me voyant déambuler au bord 
de l'eau, avec ma démarche de star, et cette silhouette floue qui ressemble tant aux 
photos volées des paparazzi, dans certains magazines populaires [ pour " prolo satisfait ! 
", s'était écrié, un matin, il y a moult années, un type au faciès de situationniste, qui 
envoya le Paris-Match qu'il feuilletait en ricanant, à travers la gueule du patron de la 
boîte d'intérim, qui lui proposait un déménagement chez des bourges de Neuilly, pour 5 
francs de l'heure.] 
C'est vrai, de loin les gens me prennent pour un type connu, et j'ai toute une liste de 
noms de célébrités avec lesquelles, paraît-il, j'ai des points communs. Ça va de Sim à 
Robert Mitchum, car ma palette est large, et je peux ainsi jouer sur tous les registres du 
clavier luisant et bien lustré des fantasmes féminins. 
" J'ai tant fait l'amour qu'à la fin elle se brise ", dit le proverbe. 
Les dunes résonnent encore de certains hennissements orgasmiques, qui sont la musique 
de l'amour, et ce, dans toutes les langues, car la jouissance n'a qu'un langage, le cri. 
C'est donc titubant sur le sable brûlant, que je regagnais ma serviette pour y goûter un 
repos bien mérité, et m'assoupissais, bercé par le frissonnement des vagues et les soupirs 
d'aise de ces dames comblées alentours, bruissants sur la plage, telle une colonie 
d'oiseaux aux ailes froufroutantes de désir. 
Stéphane Mallarmé, ce peine à jouir, avait donc tort, dans son poème à la noix, car 
maintenant, je peux l'affirmer : " La chair est joyeuse et j'ai jamais rien lu ! " 
Le soir sur le port, les gens venaient me demander des autographes que je signais, d'un 
air blasé, du nom de la célébrité pour laquelle on me prenait. 
J'ai même, une fois, signé Sharon Stone. 
Les boîtes de nuit m'ouvraient leurs portes, et l'on m'offrait le champagne dès mon 
arrivée. 
Le patron mielleux, venait illico me proposer une démonstration complète de son savoir-



 

 

faire dans l'art des courbettes. 
Le D.J décérébré arrêtait de scratcher sa musique de basketteur attardé, pour envoyer 
en grandes pompes, n'importe quelle ouverture d'un " best off " de Wagner. 
Les loufiats venaient me chouchouter de leurs bassesses diverses et variées, auxquelles 
je répondais, plein de dédain, mais à tour de bras et à coups de pourliches, comme on 
fouette un pur-sang à l'approche du poteau. 
Les femmes tendaient leur bras vers moi, m'offraient leurs corps bronzés en hurlant, se 
mettaient en ligne et exhibaient leurs poitrines, dont je faisais frémir les tétons à coups 
de langue en passant parmi elles, tandis que leurs mecs regagnaient leurs tables en 
rasant les murs avec le regard appeuré d'un chien battu voyant rugir un lion devant sa 
niche. 
Ensuite, je dansais seul sur la piste, jusqu'à l'aube, telle une troupe de chippendales sans 
me soucier des femmes qui tombaient une à une dans le coma, et de leurs mecs qui se 
suicidaient en se jetant des remparts. 
Dans le camping, chaque nuit, j'étais réveillé, par ce genre de rêve sulfureux, pendant 
que sous les autres tentes, de longs soupirs languissants se faisaient entendre comme un 
chant de grillons sous Viagra, et que les mobile-homes des plus riches d'entre-nous, 
tremblaient et couinaient sur leurs roues avec un bruit de chaîne à péage sans décodeur 
le premier samedi du mois. 
C'est le moment que je choisissais, pour m'extirper de mon sac de couchage, sortir comme 
un félon de ma canadienne (la tente, bande d'idiots !) et me fondre dans la nuit, afin de 
hurler intérieurement ma solitude, en allant compulser fiévreusement dans les toilettes 
à ciel ouvert du camping, un vieux LUI qui en avait vu d'autres. 
Seul bien sûr, mais avec le cosmos pour témoin ! Uniquement dérangé dans mes basses 
œuvres par cette maudite minuterie qui s'éteignait toutes les trente secondes, et c'est 
pas facile croyez-moi quand on a que deux mains ! 
PPP trois semaines comme ça ! 

PPP 



 

 

GRAND COUIC 
 

Un texte est découpé verticalement par la moitié. Après soustraction d'un des morceaux, 
réécriture du texte à partir de la moitié restante 



 

 

ORAISON FUN 
 

 

"Nous concilier le du beau avec la et le goût des études avec l'. Nous de la pour l'action et 
non pour une vaine en. Chez il n'est pas d'avouer sa; il l'est bien de ne pas à l'éviter. Les 
mêmes peuvent à leurs particulières et à celles de l'; les simples entendre les de 
politique. Seuls considérons n'y participe inutile comme oisif. C'est par que nous des 
affaires, que nous faisons un compte : pour, la parole nuisible, ce qui l'est, ne pas se par 
la parole se lancer dans. Voici donc nous distinguons : nous à la fois de l'audace et de la 
dans nos. Les autres les rend, la réflexion" Grand Couic avec gonflage par ordre 
alphabétique au rythme d'un mot sur deux (je ne sépare pas les apostrophes des mots 
qui les suivent)"Nous Allons concilier Bravement le Charme du Démesurémentbeau -- 
Évidemment avec Fraîcheur -- la Gisèle et -- Hélas -- le Isidore,goût Jubilatoire des 
Kryptoniens, études Laxistes avec Maurice l'Nain.Nous Obéissons de Par la Quiétude 
pour Renforcer l'Secteur action Terroristeet Uriner non Violemment pour Water-closer 
une Xylophoniste vaine Yodlant en Zambien.Chez Arlette, il Boit, n'est Carrément pas 
Dégonflé d'avouer Éperdument sa Folie;il Gémit : l'est Hardi ! bien Inspiré de Juste ne -- 
Kamikaze ! -- pas Léviter-- à Moins... -- l'éviter Nauséeusement. Les Ostrogoths, mêmes 
Pochtrons, peuvent Quereller à Rancoeur leurs Si particulières Tenancièreset Ulcérer à 
Volonté celles, Wisigothes, de Xenakis l'Yannis;les Zonards simples Aiment entendre 
Brailler les Criards de Démagogique politiqueÉtrangere. Seuls Fachos -- considérons --
Georges n'y Hésite, participe Illico, inutile Juif comme Kasher, oisif, Lascif.C'est 
Maintenant, par Nous, que On nous Propose des Quadrilatérales affaires Ripoux,que 
Soudain nous Te faisons Utiliser un Vrai compte Warranté : pour Xenophon, la 
Yiddishparole Zigomatiquement nuisible, Arrive ce Ballot qui Craint l'est, Daigne ne -- 
Eh ? --pas Frauduleusement se Gargariser par Habitude, la -- Idole ! -- parole Jésuitese 
Kidnapper, lancer Lancelot dans Morgane. Voici Nazareth, donc, Où nous,Prêcheurs, 
distinguons Quichenotte : nous Renonçons à Sacntionner la Troisième fois,Usage de 
Valeur, l'audace, Wergeld, et Xénophobie de Yankee, la Zoopsie dans Acirema,nos 
Brutes. Les Cinq autres Déments les Exècrent, rend Fou, la Grimaçante réflexion 
Haineuse." 
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MANIFESTE SAUGRENU DES ARTISTES FAIGNANTS MAIS CELEBRES 
 
"Nous ne voulons absolument pas concilier le ridicule exposé du beau criquet sans queue 
avec la tache inélégante que représente la cigale imberbe, et le goût des études 
inachevées avec l'élaboration du futur proche. Nous nous devons de la réduire à néant 
pour l'action inéluctable et incessante et non pour une vision transcendantale vaine en 
considérations diverses.  



 

 

Chez l'artiste, il n'est pas suffisant d'avouer sa haine du pot à sucre bosselé ; il l'a bien 
mérité. Le fait est que bien des apprentis ne peuvent pas s'empêcher de s'activer et ne 
parviennent pas à l'éviter, cette oblitération totale. Les mêmes chameaux sans bosses 
peuvent nuire à leurs ouvrages en tâtant longuement des matières particulières à leur 
art, sans pour autant aboutir aux images expressives de l'innocence et à celles non moins 
importantes de l'ivrogne assoiffé de sang ; les simples d'esprit laissent entendre les pets 
misérables de la basse pensée politique. Seuls nous qui considérons que l'oeuvre 
surpasse l'esprit même dans l'élaboration du Tout, que l'âme n'y participe aucunement, 
que l'homme est inutile et peut être considéré comme oisif dans cette quête de l'absolu, 
sommes crédibles. C'est par une alchimie délicate que nous nous affranchissons des 
affaires antédiluviennes qui pourissent l'art, que nous faisons comprendre que 
l'imaginaire ne tient pas un compte : pour notre communauté de pensée, la parole semble 
nuisible au génie, à ce qu'il est et ce qui l'est, ne pas se laisser devancer par la parole de 
ses gestes, éviter de se lancer dans l'incroyable égoïsme du mouvement. Voici donc 
comment nous distinguons les vrais des faux : nous cherchons à la fois à trouver de 
l'audace dans le pinceau et de la tranquilité dans l'attitude de nos futurs membres. Les 
autres pois sauteurs, que la folie qui les rend productifs, n'anihile pas la réflexion post-
production !" 

MLG 

* 

 

inachevé 
NOUS devons CONCILIER imperativement LE débitage DU plus BEAU texteAVEC 
inversement LA reconstruction, ET selon LE meilleur GOUT oulipien,DES successives 
ETUDES exécutées AVEC Monsieur L'Instituteur. 
 

NOUS profiterons DE toute LA semaine POUR que L'incontournable ACTIONaboutisse 
ET demeurerons NON satisfaits, POUR transformer UNE putativeVAINE tentative EN 
triomphe. 
 

CHEZ Pivot, IL parait, N'y EST vraiment PAS séant D'oser AVOUER publiquementSA 
besogne ; IL badine, L'auditoire EST aussi BIEN souvent DE mèche :NE balancons PAS 
alors A, dans L'avenir, EVITER ca. 
 

LES phrases MEMES ne PEUVENT suffire A exprimer LEURS 
significationsPARTICULIERES, masquées ET cachées A moitié, CELLES ci, DE fait, 
L'attestent ;LES ames SIMPLES savent ENTENDRE seules LES échos DE la 
POLITIQUE dichotomique. 
 

[...] :-( 
 

Et POUR nous, LA volubile PAROLE est NUISIBLE, effacant CE rythme QUIselon 
L'ame EST double, NE permettant PAS que SE divise PAR parthénogenèseLA sublime 



 

 

PAROLE qui SE peut LANCER aujourd'hui DANS Internet. 
 

VOICI cela DONC que NOUS ne DISTINGUONS pas : NOUS cherchons A retrouverLA 
dernière FOIS ou DE Barbery L'indicible AUDACE cisailla, ET revons DErepérer LA 
coupure DANS tous NOS disours. 
 

LES réponses AUTRES, pouvoir LES apprécier REND joyeux, LA 
subséquenteREFLEXION apaise. 

PB 
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"Nous verticalisons pour concilier le grille pain du beau avec la bassine des carpates et le 
goût ronflant des études avec l'ignifugibilité. Nous horizontalisons la moussaka de la 
baronne pour l'action d'éclat de rire et non pour une vaine peine de cœur en mi bémol 
majeur. Chez les éléphants, il n'est pas alors inutile d'avouer sa sardine à l'huile; il l'est 
bien dangereux de ne pas ronfler à l'éviter. Les mêmes causes perdues perdurantes 
peuvent aboutir à leurs jouissances spirituo-particulières et à celles de l'empereur-surtoi; 
les simples dents de lait voudront entendre les grands parents parler de politique. Seuls 
nous, les iguanes de la vie, considérons que nul n'y participe syrtakitiquement comme le 
ronflement inutile mais comme le babillement oisif. C'est le libre-blabla par delà la 
plainte ras la moquette que nous suçons dans les tripes des affaires, que nous y faisons 
un compte rond comme un point dans la goule à la muette-muerte : pour le 
pourrissement des ordures, pour la parole en gloire contre la nuisible hétérothenticité, ce 
qui est l'est, et de ne pas se perdre par la parole, c'est se lancer à cœur trouvé dans la 
magie blanche du soleil. Voici donc pourquoi nous distinguons le bleu du jaune : nous 
bluttons à la fois et itérativement de l'audace (tendance poil à gratter) et de la guimauve 
de verre au cœur de réglisse-cuisse dans nos ponts jetés. Les autres cela les rend tristes, 
la réflexion dans le miroir" 

SB 



 

 

PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 

 

Comment cuisiner le poisson et éviter les fâcheux : 
Lavez le poisson soigneusement surtout en cas de doute sur la fraîcheur, etlavez le 
encore, deux fois même surtout en casde doute si il pue. Puis enlevez les tripes et la bile 
et invoquez les cieuxpour ne pas crever de ce poisson quand vous enmangerez : dites 3 
fois : " ô Pluies, ô Pluies, ô Pluies ! Lavez ce poisson !". 
 

Ensuite, il faut persévérer : mettez le poisson dans la taie en coton, ajoutezle polochon, 
tapez sur la tête du premiervenu pour l'attendrir (le poisson, pas le premier venu), 
l'homme pourra râlermais vous l'inviterez a déjeuner si le poissonest assez gros ; 
cependant, si l'homme est bien-pensant, prenez garde de ne pasvous ennuyer ferme en sa 
présence ; pourle vérifier, faites quelques plaisanteries de bon goût, s'il les 
apprécie,tapez-le encore sur l'oeil jusqu'à ce que cethomme de mérite se rebiffe enfin. Là, 
vous procédez au grattage de l'écaille devotre poisson, vous la jetez sur l'oeil duJuste, et 
du Notable qui sera venu peut-être à sa rescousse. 
Enfin, devant la mobilisation générale de ces gens comme il faut, la prudence et la sûreté 
vous commanderont de vous enfuiravec votre poisson, pour le consommer seul, non mais 
sans blague ! 

SH 

* 

 

Grand couïc à complétion par effet miroir en double inversion etremplissage par la droite 
d'Alexandrie : ( On va se marrer... ) : 
Lu sur le plafond des toilettes d'une amie de joie, du côté d'Alexandriejustement, que le 
fard luise à sa paupière ! 
 

LAVEZ LE DOUTE ET l'arrogante hypocrisie 
LAVEZ LE DOUTE ET LA trop flagrante hérésie  
O PLUIES : LA TAIE SUR l'oreiller des bas résille 
 

L'HOMME BIEN PENSANT sous sa panse de carmélite 
DE BON GOUT, SUR L'OEIL, le monocle s'effrite  
L'HOMME DE MERITE, LA femme qui ne démérite 
 

L'ECAILLE SUR L'OEIL DU borgne, soudain qui voit 
JUSTE ET DU NOTABLE au regard de nain grivois 
LA PRUDENCE ET LA tendresse ont changé de voie 
 

Là est la prudence enfouie sous la caresse 



 

 

Du noble et du juste la maladresse 
De l'oeil sur l'écaille qui luit et s'empresse 
 

Là le mérite de l'homme noyé de puissance 
Sur l'oeil de bon goût l'étincelle de jouissance 
Pensant bien l'homme fier de sa solide aisance 
 
Sur la taie, ô pluies, l'oreille sourde grésille 
Là est le doute, lavez l'odieuse phrénésie 
Et le doute lavez, que passe l'hypocrisie. 

MH 

* 

 

lavez le doute et l'ironie 
lavez le doute et la folie 
O pluies!la taie sur l'oeil de  
l'homme bien pensant,de l'homme  
de bon gout,sur l'oeil vigilant de  
l'homme de mérite;lavez matrones 
l'écaille sur l'oeil de verre du 
juste et du notable,faites briller enfin 
la prudence et la vertu 

MCB 

* 

 

Lavez le doute et larguez l'écoute 
Lavez le doute et la peur qui déroute 
Ô Pluies : la taie sur la mer atterrée, vous pleurez ! 
L'homme bien-pensant panse ses plaies, saturé 
De bon goût, sur l'œil torve du cyclone, méprisant 
L'homme de mérite, la lie de la faune, écrasant 
L'écaille sur l'œil du Condamné, du Petit, du 
Juste et du Notable... Pas de quartier ! Seules sont confondues 
La prudence et la mer de sûreté 
 

 

Le Grand Camelot 
LAVEZ plus blanc avec LE nouveau Tache 3, sans aucun DOUTE la lessive la plus 
puissante ET la plus efficace ! Je répète, Mesdames et Messieurs: LAVEZ plus blanc 
avec LE nouveau Tache 3, sans aucun DOUTE la lessive la plus puissante ET LA plus 



 

 

efficace ! Ô heureux clients, qui serez en plus submergés par des PLUIES de cadeaux 
grâce à notre concours: "Ah ! Tache 3 bien !" 
Finie, l'auréole sur LA TAIE d'oreiller, la marque de café SUR la chemise de L'HOMME 
moderne et néanmoins maladroit ! 
N'écoutez pas le moralisateur BIEN-PENSANT qui prétend que toutes les lessives sont 
les mêmes, qu'elles proviennent toutes DE la même maison-mère, que les différences 
déclarées ne sont que marketing and Co ! Avant de juger, ayez le BON GOUT d'essayer 
afin de vous faire votre propre opinion SUR ce produit miraculeux ! 
Et à ce prix-là, Mesdames et Messieurs, ce n'est plus seulement bon marché: c'est à L' 

LR 

* 

 

"Lavez le doute et sortez sous l'orage médiatique,  
lavez le doute et la couette et la presse d'opinion sera séduite.  
ô Pluies : la taie sur la rambarde du balcon et la main sur le cœur  
l'homme bien pensant appâte le peuple de bon sens et  
de bon goût, sur l'œil (NDLR : je dirais plutôt sous l'œil) amusé de  
l'homme de mérite, la partie sera gagnée, le poisson ferré, cela vaut bien  
l'écaille sur l'œil du candidat, et une larme de crocodile en Skaï.  

DL 

* 

 

Lavez le doute et l'austère vertu, 
lavez le doute et la vierge abattue ! 
 

Ô Pluies : la taie sur l'oeil rayé,  
l'homme bien-pensant mais trop ennuyé  
de bon goût, sur l'oeil duquel se reflète 
l'homme de mérite, la mine replète ;  
l'écaille sur l'oeil du Roi, maître du 
Juste et du Notable : lavez ! - C'est ardu... - 
 

La prudence et la justice implorent. » 

TD 

* 

 



 

 

Lavez le doute et toutes mes chaussettes, 
lavez le doute et la boule à facette, 
ô Pluies : la taie sur la tête j' écoute, 
l' homme bien pensant débiter tous ses doutes, 
de bon goût, sous l' oeil du grand sabirateur, 
l' homme de mérite, le maître, l' orateur, 
l' écaille sur l' oeil du guy fonce-dé à la thaï. (grasse) 
Juste et Notable qui font rentrer la maille, 
la prudence et la ripaille, telle est leur trouvaille 
. 

BB 

* 

 

"Lavez le doute et frottez bien. Vous là ! Oui... vous, 
lavez le doute et la tâche sur la petite robe bleue, et priez : " 
ô Pluies : la taie sur la tête de 
l'homme bien pensant, et de la stagiaire 
de bon goût, sur l'oeil de la femme de 
l'homme de mérite, la presse à scandale qui montre 
l'écaille sur l'oeil du grand Président." A présent, il suivra l'avis du 
Juste et du Notable... et forcera à  
la prudence et la discrétion, sa prochaine stagiaire." 
 

Toute ressemblance avec quoi que se soit, serait délibérée. 

M 

* 

 

Voici, après quatre années de travail dans les bibliothèquesles mieux gardées du pays et 
de nombreuses controverses avecnombre de pseudo-savants, ma reconstitution : 
 

Extrait du Grand Livre du TATATAPORISME, où l'un de ses maîtres, Purêmes Turiba, 
appelle au rejet de cette horrible tendance au doutequ'on trouve encore chez trop de 
gens. Tant que ce pénible alliéde l'intelligence existe, des difficultés existeront pour 
asservirles gens au grand TATATAPOR.  
 

« Lavez le doute et les neurones qui y affèrent (directive 325b),  
lavez le doute et ne lésinez pas sur vos plus puissants acides ,  
ô Pluies : la taie sur l'oeil de ce malheureux bienheureux qu'est  
l'homme bien-pensant et révélez lui que seul ne pas penser est  
de bon goût, sur l'oeil du vulgum intelligentus, peignez religieusement 



 

 

 

l'homme de mérite pieux, la honte frira peut-être en lui, accompagnée de 
l'écaille sur l'oeil du pècheur au grand large qui devrait s'inspirer du 
Juste et du Notable... Oui ! Une seule direction est possible, alliant  
la prudence et la saintete : croire au grand et puissant TATATAPOR » 

ALR 

* 

 

"Lavez le doute et après 
lavez le doute et la vilence 
ô Pluies : la taie sur ces actions 
l'homme bien-pensant va toujours de l'avent 
de bon goût, sur l'oeil du maître 
l'homme de mérite, la victoire au coeur 
l'écaille sur l'oeil du mensonge 
Juste et du Notable...à la recherche de 
la prudence et la bienveillance" 

D 

* 

 

Lavez le doute et l'oeil 
lavez le doute et la dissimulation 
o pluies : la taie sur la tête pousse 
l'homme bien-pensant à se mettre le fard à paupières 
de bon goût, sur l'oeil gauche strabique 
l'homme de mérite, la personne delurée, détache 
l'ecaille sur l'oeil du poisson et la utilise... 
juste et du notable... l'aident 
la prudence et la folie. 

LSSEFS 

* 

 

Lavez le doute, monsieur, espongez ce vilain soupçon. Emma a-t-elle fauté?Allons, lavez 
le doute et la faites taire. Vous passez pour un gigolo à laCour. Le roi lui-même en fut 
affecté. Vous n'ignorez pas qu'elle était safavorite. Lavez le doute, ô Pluies : la taie sur sa 
figure dépenaillée lamasquait telle une faute. Et vous, l'homme bien-pensant, à qui nul 
ne peutfaire de reproche, que l'on dit de bon goût, sur l'oeil, vous portiez lesstigmates de 



 

 

cet odieux adultère. Où sont l'homme de mérite, la déesseincarnée? L'écaille sur l'oeil du 
premier en fait un gueux au vu deshonnêtes gens. La seconde jamais plus ne pourra 
s'attirer les faveurs duJuste et du Notable. Lavez le doute, monsieur. Et brisons là le 
sombredessein que nourrissent, à votre encontre, ceux à qui manquent la prudenceet la 
courtoisie les plus élémentaires. 

SC 

* 

 

Lavez le doute et lavez l'espritlavez le doute et lavez l'oubli maisô Pluies:la taie sur les 
nuages cache l'homme bien-pensant,érudit etde bon goût, sur l'oeil duquel on 
subodorel'homme de mérite, la grandeur d'âme, car l'écaille sur l'oeil du sus-nommé 
révèle l'EtreJuste et Notable...quela prudence et la raison rendent modeste et humble 

AL 

* 

 

Lavez le doute et le désespoir  
lavez le doute et la rancœur  
ô Pluies : la taie sur ses peurs,  
l'homme bien-pensant se veut croire  
de bon goût, sur l'œil sordide du malheur.  
l'homme de mérite, l'a dénichée et reconnue,  
l'écaille sur l'oeil du citoyen honnête et du  
Juste et du Notable parvenu. Ô pluies: la peur  
la prudence et la haine recouvrent mon histoire. 

JGB 

* 

 

« Lavez le doute et vos chaussures 
lavez le doute et la verdure 
ô Pluies : la taie sur l'oreiller 
l'homme bien-pensant, l'ouvre 
de bon goût, sur l'oil poché de 
l'homme de mérite, la tortue 
l'écaille sur l'oil du gendarme 
Juste et du Notable bourgeonnant : 
la prudence et la régalade » 
 



 

 

« Lavez le doute et le soupçon 
lavez le doute et la prison 
ô Pluies : la taie sur la table de 
l'homme bien-pensant et sur celle de l'homme 
de bon goût, sur l'oil enflée et suppurant de 
l'homme de mérite, la pression de la faux et de 
l'écaille sur l'oeil du dernier des 
Juste et du Notable sachant que seule 
la prudence et la literie juge » 
 

« Lavez le doute et mangez des pommes 
lavez le doute et la moisson sera hors-norme 
ô Pluies : la taie sur les terres desséchés et arides de 
l'homme bien-pensant, le labouragebde bon goût, sur l'oeil du renard et sur l'oeil de 
l'homme de mérite, au bord du cours d'eau 
l'écaille sur l'oeil du pêcheur, dernier d'entre les 
Juste et du Notable sauvage, sans qui 
la prudence et la fraternité cesserait» 
 

« Lavez le doute et deterrez les morts 
lavez le doute et la eveiller la bête qui dort 
ô Pluies : la taie sur les vergers fleuris, 
l'homme bien-pensant dansant une gigue 
de bon goût, sur l'oeil de tous se dessine la transe de 
l'homme de mérite, la foi, la mort, et le gruyere 
l'écaille sur l'oeil du predicateur fourvoyant le 
Juste et du Notable accablant la confiture, car 
la prudence et la tartiflette sont deux horribles jumelles » 
 

« Lavez le doute et rendez grace au prophete 
lavez le doute et la misericorde divine pleuvra sur vous 
ô Pluies : la taie sur l'oreille et sur le coeur de 
l'homme bien-pensant, filtrant ses propos de 
de bon goût, sur l'oeil de l'incroyant et sur les pieds de 
l'homme de mérite, la voix divine faisant trembler 
l'écaille sur l'oeil du mécreant et reconfortant le 
Juste et du Notable pesant les actes, lui garantissant 
la prudence et la probité» 
 

« Lavez le doute et faites degorger les merlans 
lavez le doute et la tête se détachera dans un grand cri de joie 
ô Pluies : la taie sur les plaines dévastées de l'océan, condamnant 
l'homme bien-pensant à errer sans cesse parmi des landes 
de bon goût, sur l'oeil l'insecte naissant et visqueux 
l'homme de mérite, la femme adultère et le fils parricide 



 

 

l'écaille sur l'oeil désormais dévoré du non- 
Juste et du Notable à jamais damné du royaume par 
la prudence et la terrible menace" 
 

« Lavez le doute et craignez ceux qui vivent dans les profondeurs 
lavez le doute et la terrible vengeance 
ô Pluies : la taie sur l'évidente faute de 
l'homme bien-pensant pressentant les formules 
de bon goût, sur l'oeil de la veuve de 
l'homme de mérite, la cornée brûlée par les pleurs, 
l'écaille sur l'oil du terrible devin apte à découvrir le 
Juste et du Notable décharné et souffreteux, 
la prudence et la désillusion" 

S 
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« Lavez le doute et avalez l'oeuf d'août, 
lavez le doute et la vallée sans nulle route ! 
ô Pluies : la taie sur la plaie d'une truie, 
l'homme bien-pensant en panse mal les suies. 
de bon goût, sur l'oeil moutarde, goûte à table 
l'homme de mérite, la saveur des jours affables. 
l'écaille sur l'oeil du verrat mort auguste et 
Juste et du Notable... gras vibrule en reflet 
la prudence et la félure félone du replet. » 

éLw 

* 

 

"Lavez le doute et la peau douce 
lavez le doute et la courbe brisée 
ô Pluies : la taie sur les stocks de 
l'homme bien-pensant, enfant mauvais 
de bon goût, sur l'oeil étranger de 
l'homme de mérite, la cuirasse infinie, 
l'écaille sur l'oeil du simulacre 
Juste et du Notable... Humains ! Lavez 
la prudence et la moire mordorée de vos vies" 

SB 



 

 

FREUD REVANT D'IRMA 
 

 

Enfin le jour des fiançailles. Une « affluence »...d'invités, nous recevons. Parmi les 
fâcheux en joie, Gertrud. Je la prends tout de suite à part, pour lui expliquer tout. Elle 
me dit de lire sa lettre, de ne pas avoir encore et toujours peur. Elle est belle. Je lui dis : " 
Si tu as encore des doutes dans cinq minutes, ce sera de ta faute. " - Elle répond: " Si tu 
savais C’est infernal. Là, à la gorge, à l'estomac et au ventre, mon Dieu ! " Je ne peux 
cacher ma peur et je la regarde. Elle a un air serein. Sourit. Alors, je me dis: n'ai-je pas 
laissé échapper quelque chose ? une allusion ? Je l'amène près de la fenêtre, ils 
bourdonnent tous au buffet. Elle manifeste une certaine résistance, puis me suit, ouvre 
la main : un dentier. Je me dis: pourtant il n’y a rien de visible. Non, elle ouvre bien la 
bouche, et je ne vois Oh, d’abord une tache blanche, et d'autre part j'aperçois des espèces 
de formations contournées qui ont envahi les gencives bleuies, et sur elles de larges 
eschares inquiétantes. Discrètement, je fais venir aussitôt le Dr M..., qui à son tour 
l’examine. Elle aura confiance en lui... Le Dr M... n'est pas comme ces vieux beaux qui la 
flattent, il boite, il n'a pas de barbe... Mon cœur bat à se rompre. Je reste à côté d'elle, et 
mon ami Léopold nous rejoint. Le docteur fait délier son corset; il dit: " Elle a une matité 
à la glotte, caractéristique. J’imagine, aussi une région infiltrée de la trachée. Léopold 
ajoute : et au sein gauche (fait que je constate, stupéfait, à travers la gaze des 
vêtements)... M... dit: " Il n'y a pas de solution miracle. Le pus s’accumule, mais ça ne fait 
rien; il va s'y ajouter de l’humeur noire » En bref, tout ça va s'éliminer. " Nous savons 
que la piqùre du diptère a été directe, d'où vient l'infection. Mon épouse » (une piqùre ? 
non !) « un jour où elle s'était sentie mal avait eu la bonté d’essayer une préparation de 
propyle, de mes inventions » (Gertrud aurait) « ... triméthylamine (dont je vois l’efficace) 
» (moi, j’en revois la formule, imprimée en caractères gras)... « En somme, les compresses 
sont fort faciles à faire... il est probable que l’aphte se résorbe, même s’il n’est pas 
propre." 

ALB 

* 

 

C’est la soirée rangement il y a plein d'invités, nous recevons. - Parmi eux se trouve 
Amélie le facteur, que je prends tout de suite à part, pour lui dire que je regrette, malgré 
sa lettre, de ne pas avoir encore reçu un seul colis. Ca m’embête. Je lui dis : " Si tu as 
encore des lettres, et toujours pas de colis, c’est de ta faute. " - Elle répond: " Si tu veux 
les porter, et avoir mal à la gorge, à l'estomac et au ventre, je t’en prie ».Elle me fait un 
peu peur et je la regarde. Elle a un air de ne pas y toucher, ça sent la surprise. Je dis: 
n'ai-je pas laissé échapper quelque chose dans cette lettre, par hasard ? Je l'amène près 
de la fenêtre pour mieux la voir. A l’ouverture, elle manifeste une certaine résistance et 
j’examine le curieux timbre qui représente un dentier. Je me dis: pourtant ce timbre est 
joli, on y voit une femme, elle ouvre bien la bouche, et je remarque également sur le coin 



 

 

du timbre une tache blanche, et d'autre part j' aperçois sur le bord de l’enveloppe des 
formations contournées qui ont une fonction décorative des plus appréciables, et sur elles 
de larges eschares comme de véritables cicatrices. J’appelle aussitôt le Dr M..., qui à son 
tour en vrai philatéliste s’extasie sur ma missive... Le Dr M... n'est pas comme ces 
collectionneurs maniérés de salon , il boite, il n'a pas de barbe.. . Mon facteur, intriguée, 
approche, le Dr M se met à côté d'elle, et mon ami Léopold aussi. Tout en rangeant un 
corset; il dit: " Elle a une matité à la pointe de la fermeture, étrange, il y a aussi une 
région infiltrée de la missive, sur le rabat qui semble se diffuser vers la gauche (fait que 
je constate tout en rangeant mes propres vêtements)... M... dit: " Il n'y a pas de 
traitement possible pour ces dégâts mais ça ne fait rien; il va s'y ajouter quand même de 
la valeur et le problème va s'éliminer. " Nous savons également, dis-je de façon directe, 
d'où vient l'infection. Mon amie facteur ici présente, m’a raconté qu’un jour où elle s'était 
sentie fatiguée après avoir porté un colis, elle utilisa une préparation de propyle, euh, 
non, du trithé, non du trilimé, non, du trilé... triméthylamine (dont je vois par ailleurs 
sur l’enveloppe la preuve irréfutable imprimée en caractères gras)... pour coller les 
missives. Ces solutions sont faciles à faire... il est probable qu’elle en a renversé un peu 
sur l’enveloppe. C’est pas propre." 

JVR 

* 

 

Branlade de MorueCette folle manifeste une certaine résistance. 
Curieux ! Ce n’est pas l’habitude chez les femmes qui portent un dentier. 
Je me dis qu’elle a dù être dégoutée par un salopard qui aura exigé d’elle des manières 
contre nature avec son appareil placé en anneau pour ne pas lui défoncer la luette. Y a 
des dingues partout et des sacrément pervers. Quoique si tout le monde est d’accord, 
c’est plus du côté adultes consentants que dans la saloperie. -Alors je lui tiens à peu près 
ce langage :- Ecoute moi bien, Morue. Je suis le Renard et toi le Corbeau. Ya quelque 
chose du double-bind à la Gréco là dedans mais elle ne sent rien pour le moment. Alors, 
elle ouvre bien la bouche, et je m’introduis tranquillement, ayant vérifié que sa prothèse 
fùt bien rangée dans son verre avec le produit qui fait des bulles et la colle à gencives à 
côté. Lorsque soudain, je constate, à droite de son muffle, une grande tache blanche, et 
d'autre part j'aperçois d'extraordinaires formations contournées qui ont l'apparence des 
cornets du nez, et sur elles de larges eschares blanc grisâtre. Dans le même temps, une 
puissante odeur de poisson pourri, de varech en fleur, de nonne en fuiteenvahit la pièce. 
J 

MG 
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"Pour l’anniversaire des Sabirs, une dizaine d'invités, nous recevons. - Parmieux LLL 
une nymphomane notoire que je prends tout de suite à part, pour luireprocher sa lettre, 



 

 

de ne pas avoir encorecompris que le cul n’est pas tout dans la vie. Je lui dis : " Si tu as 
encore desorgasmes en public, ce sera de ta faute. " - Elle répond: " Si tucrois que c’est 
facile, j’ai déjà des frissons à la gorge, à l'estomac et au ventre,quant à la foufoune ! Je 
prends peur et je la regarde. Elle a un airlascif qui vous monte au calcif. Je me dis: n'ai-
je pas laissé échapperdes phéromones qui lui titille le point G? Je l'amène près de la 
fenêtrepour qu’elle ne se déshabille pas en public, mais elle manifeste une certaine 
résistanceet me coince la main entre ses cuisses comme dans un dentier. Je me dis: 
pourtantce serait idiot de ne pas en profiter tandis qu’elle ouvre bien la bouche, et je sors 
le mandrin qui en giclant fait tache blanche, et d'autre part j'essuye ma semence autour 
de ses lèvres en formations contournées qui ontvue de près, des fissures et sur elles de 
larges escharesqui ne décourage pas les prétendants, car aussitôt le Dr M..., qui à son 
tourest pris d’un désir fou, la viole à six reprises.... Le Dr M... n'est pas commemoi un bel 
éphèbe, il boite, il n'a pas de barbe.. . Monvalet attiré par la scène se masturbe à côté 
d'elle, et mon ami Léopolden profite pour la peloter sous son corset; il dit: " Elle a une 
matité à lamamelle droite et aussi une région infiltrée de latétine gauche (fait que je 
constateen lui retirant tous ses vêtements)... M... dit: " Il n'y a pas dequoi fouetter un 
chat, mais ça ne fait rien; il va s'y ajouterun de mes confrères et notre différent va 
s'éliminer. " Nous savonsde manière très directe, d'où vient l'infection. Monconfrère lui a 
tiré un pet en plein nez un jour où elle s'était sentiefaiblarde, un pet dont l’odeur 
ressemblait à une préparation de propyle,ou bien comment dit-on.... triméthylamine 
(dont je vois le nom dans mon livre de médecine imprimée en caractères gras)...en tous 
cas, ce ne sont pas les pets les plus faciles à faire... il est probablequ’il devait avoir le cul 
pas propre."PPP que le 90 me croque ! 

PPP 
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Ce soir, le bureau de Stylisme est rempli d'invités, nous recevons. - Parmieux Kriss, le 
fameux mannequin de chiffon, je la prends tout de suite à part, pour luiexprimer mon 
regret depuis sa lettre, de ne pas avoir encoreaverti solennellement Maître Gentile. Je 
lui dis : " Si tu as encore desutilisateurs qui te maltraitent c'est quand même de ta faute. 
" - Elle répond: " Si tusavais! Gentile m'a fait des coutures très laides à la gorge, à 
l'estomac et au ventre,l'enfer!" Dans ses yeux qui épient à droite à gauche, je lis la peur 
et je la regarde. Elle a un airtraqué qui accroît sa beauté et je me dis: n'ai-je pas laissé 
échapperlà un trésor en la laissant à Maître Gentile ? Je l'amène près de la fenêtreet 
l'enroule dans les rideaux de velours ; elle manifeste une certaine résistancequand pour 
l'embrasser je lui propose de mettre un dentier. Je me dis: pourtantelle est censée 
toujours se protéger, mais elle ouvre bien la bouche, et jepeux voir dans son organe 
central une vilaine tache blanche, et d'autre part j'entr'aperçois au fond du palais des 
formations contournées qui ontl'apparence de moisissures saumâtres et sur elles de 
larges escarrescomme en a eu Loana II avant de mourir. J'appelle aussitôt le Dr M..., qui 
à son tourpeut sans difficulté pénétrer son sanctuaire soyeux ... Le Dr M... n'est pas 
commeMaître Gentile un séducteur irrésistible : il boite, il n'a pas de barbe.. . 
Moninquiétude grandit de voir ce ténor de la Faculté s'asseoir à côté d'elle, et mon ami 



 

 

Léopolds'approcher pour délacer vivement son corset; il dit: " Elle a une matité à 
lasurface du taffetas et sur le tussor qui font supposer aussi une région infiltrée de 
ladoublure et du bourrage du sein gauche (fait que je constatesur l'extérieur de ses 
vêtements)... M... dit: " Il n'y a pas desoupçon de carcinomes sur les gencives mais ça ne 
fait rien; il va s'y ajouterles propriétés lymphophiliques du non-tissé et la ouate va 
s'éliminer. " Nous savonsdepuis la mort de Loana II et son autopsie directe, d'où vient 
l'infection. Monami Léopold, qui assure le SAV de Kriss m'a raconté qu'un jour où elle 
s'était sentiedéprimée, ce salaud de Gentile, l'avait baignée dans une préparation de 
propyle,pour réimbiber ses lobes pulmonaires pourtant constitués de... triméthylamine 
(dont je voisle nom sur l'étiquette dans le cou de Kriss imprimée en caractères gras)...Les 
dégâts sont considérables mais les réparations sont faciles à faire... il est probablehélas 
que Kriss continuera à subir les indélicatesses de ce type pas propre." 

DD 



 

 

A REBOURS DE HUYSMANS 
 

 

Il avait rejoint tous ces gens tourmentés par la tularémie. La fièvre l’embrasait; 
l'anémie, mainte- nant détournait son cours, affaiblissant son corps lourd grevé 
d’abondantes sueurs. La torpeur gagnait le dos trempé, le périnée et le sexe, remontait 
par les bras moites, le front pris de vertiges perlait de larmes salées le long des tempes. 
Le mal l’avait anéanti, sur sa chaise; L'odeur de la viande déposée sur la table lui parut 
nauséabonde, alors il prescrivit qu'on la fît remplacer par des oeufs à la coque, tenta 
d'avaler des amandes, mais elles lui barrèrent la respiration. Des lichens de bave lui 
venaient aux lèvres; il but deux gouttes de vin qui lui piquèrent, plus fort que des 
aiguilles, l'estomac. Il s'étancha d'une serviette. La maladie, à l'heure tiède, fluait, le 
long des tempes; il se prit à rêver de glace, pour tromper la sensation de brùler, mais ce 
fut vain." 

ADC 
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Des gens tourmentés par la dysenterie avaient choisi de déguerpir, le pasteur si couard 
les rasait ; l'anémie, maintenant réelle chez un certain nombre de patients suivait son 
cours, affaiblissant plus que de raison les femmes et faisant naître chez elles 
d'abondantes sueurs. Quand le dos trempé, le périnée en croix et les bras moites, le front 
fuyant sous les larmes salées le long des golfes clairs, Marcel se posa enfin, anéanti, sur 
sa chaise; il aurait pu désosser la viande déposée sur la table de la cuisine, encore 
ensevelie sous les miettes du petit déjeuner ; il prescrivit qu'on la fît bien plutôt dégorger 
de tout ce sang impur qu'elle contenait encore et qu'il convenait de cuire à la place des 
oeufs à la coque, tenta -t'il un geste obscène pour faire cette démonstration, nous ne le 
saurons, mais elles lui barrèrent la route des fourneaux dans un même ensemble et alors 
que des effluves lui venaient aux lèvres; il se tourna vers le buffet à la recherche de 
poires au vin qui lui piquèrent, non pas la langue mais bien plutôt les dents avant 
d'exploser dans son bide ou plus exactement dans ce que d'aucuns nomment, l'estomac. Il 
s'étancha derechef et bien décidé à ce que ce flacon qui, à l'heure tiède, fluait, soit enfin 
transvasé dans un tonneau costaud, où il pourrait s'abreuver ou selon l'expression en 
usage se noyer des tempes; il se prit à rêver d'une banquise, d'un iceberg, d'un sérac, 
enfin d'un gros truc de glace, pour tromper son envie d'eau, de cette eau de vie qui rend 
le monde vain." 

CC 
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" Gens tourmentés par un dessein cynique, ils ordonnaient. L’armée partout basait. 
L'anémie, maintenant installée, affalait les enfants. La guerre suivait son cours, 
affaiblissant le peuple. Chaleur et terreur noyaient les corps sous d’abondantes sueurs. 
Les raids s’enchaînaient sans discontinuer. Le dos trempé, le périnée distendu, une 
femme accouchait dans l’abri. Les bras moites, le front soucieux, une fillette lui tenait la 
main. Pas de larmes salées le long de ses joues. Plus loin un vieux tremblait dans 
l’ombre, anéanti, sur sa chaise. Les vivres étaient épuisés depuis deux jours, sauf la 
viande déposée sur une pierre, déjà grouillante de vers. Un garçon parla soudain. Il 
prescrivit qu'on la fît cuire et recuire pour qu’elle fùt aussi fondante que le jaune des 
oeufs à la coque, tenta de s’en saisir pour la soustraire aux femmes dégoùtées mais elles 
lui barrèrent la route d’un coup tandis que la nausée et la bile leur venaient aux lèvres. 
Le gamin s’écroula sur place. On lui donna un vieux citron et du vin qui lui piquèrent la 
bouche. La faim l’occupait tout entier pour lui dévorer l'estomac. Il s'étancha les lèvres 
sur un sac de sable La mer devait briller à l'heure tiède, fluait, douce et légère On lui 
posa un tissu frais autour des tempes. Il se prit à rêver d’un monde sans armes et sans 
odeurs, de silence et de glace, pour tromper sa faim, sa soif, sa peur Il pensa même être 
mort En vain." 

CLO 
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On y parlait des «honnêtes[b]» gens tourmentés par la[/b] maladie chronique qui les 
écr[b] asait; l'anémie, mainte-[/b] nant répandue partout, suivai[b] t son cours, 
affaiblissant[/b] le Sabirateur, provoquant d’ab[b] ondantes sueurs. [/b] Ses grands yeux 
hagards, le [b] dos trempé, le périnée[/b] aussi puant que la peau de s[b] es bras moites, 
le front[/b] gras, dégoulinant de grosses la[b] rmes salées le long des[/b] joues purulentes, 
il gisait, [b] anéanti, sur sa chaise; [/b] Il refusa catégoriquement l[b] a viande déposée 
sur la[/b] tablette devant lui et même [b] il prescrivit qu'on la fît[/b] donner au chien. Il 
exigea d[b] es oeufs à la coque, tenta[/b] d’échapper aux infirmières, [b] mais elles lui 
barrèrent[/b] la route. Des insultes lui [b] venaient aux lèvres; il[/b] réclama aussi des 
verres de [b] vin qui lui piquèrent, [/b] bien sùr, le nez, la langue[b], l'estomac. Il 
s'étancha[/b] le gros furoncle qui tout [b] à l'heure tiède, fluait, [/b] déversant son pus 
près [b] des tempes; il se prit à[/b] espérer whisky et cubes [b] de glace, pour tromper[/b] 
son agonie, mais ce fut en [b] vain." [/b] 

GRR 
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"gens tourmentés par la foule qui jasait; l'anémie, mainte- nait son cours, affaiblissant 
l’organisme lequel se liquéfiait sous d’abondantes sueurs. Le dos trempé, le périnée à la 
grec, le dessous des bras moites, le front luisant, les formes salées le long des golfes 
clairs, bref, en un mot anéanti, sur sa chaise; la viande déposée sur la banquette arrière 



 

 

il prescrivit qu'on la fît chauffer au soleil et pendant qu’il mettait à cuire les oeufs à la 
coque, tenta d’abuser sexuellement de 3 bigoudens qui prenaient le frais mais elles lui 
barrèrent la route à l’aide de leurs cannes. La bave leurs venaient aux lèvres; il prit ses 
jambes à son cou, alors il repensa aux prédictions du devin qui lui piquèrent, à cause de 
son ulcère, l'estomac. Il s'étancha sur sa femme à l'heure tiède, fluait, sans comprendre 
ce que ça voulait dire, puis se grattant le haut des tempes; il se prit à imiter le cri du 
glaçon qu’on aurait pensé de glace, pour tromper les nœuds mis alors qu’il rêvait de 
partouses en vain." PPP pour Catherine M. 

PPP 



 

 

GO-ET-MES-MOTS 
 

Invention de recettes culinaires impossibles. 



 

 

RECETTES DE CUISSES DE HOMARD 
 

 

CUISSES DE HOMARD FARCIES A LA MARSEILLAISE Ingrédients (pour 4 
personnes) : 1 homard grincheux (les homards joviauxont l'habitude de se taper sur les 
cuisses, ce qui rend la chair de celles-cinoueuse et crissante), 1 canapé, 4 pommes 
Canada, quelques dés de jambonde montagne, 

PB 
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Jarretelles de homarde ou " Homard-chat-rififi " 
Placer dans un aquarium un homard matador jaloux et sa homarde lombarde aux 
cuisses dodues mais adorables (de lapin). 
Y placer un chat spécialiste de l'apnée et dragueur invétéré (les chats motards sont de 
bons candidats).Laisser mijoter. 
Au cours du rififi qui suit, si le chat trace sur la vitre de l'aquarium " homard m'a tué " 
ne le prenez pas au sérieux car comme l'a montré Konrad Lorentz dans sa monographie 
de référence " Presse et félinidés ", les chats abonnés à Paris-Match ne sont jamais 
sérieux. 
De la même façon, si le homard s'écrie " my kingdom for a horse, car le cheval, c'est mon 
dada ", appelez votre bookmaker et pariez que votre homard est abonné à Tiercé 
Magazine. 
Après avoir délicatement raccroché le téléphone, sortez le homard et le chat de 
l'aquarium car votre étude éthologique vous permet d'être certain que la homarde porte 
des jarretelles. 
Menacez-la de la séparer à jamais de son homard si elle ne vous remet pas sur le champ 
lesdites jarettelles. En grand mollah de la cuisine, faites alors très attention aux molards 
de la homarde.Remisez et recommencerzl'opération avec un autre couple et un autre 
chat. 
Comptez une bonne semaine de préparation pour une assiette de 100 grammes de 
jarretelles de homarde. 
Accompagnez de Pommard normand. 

SB 
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Cuisse de homard en escarpin de mayonnaise 
1) Choisissez un homard bien musclé, de préférence dans un vivier avec cours quotidiens 
de musculation. 



 

 

 

2) A la maison, avant l'heure de le cuisiner, faites-lui faire encore un peu d'exercice : on 
ne redira jamais assez combien la cuisse de homard se ramollit vite si on n'y prend pas 
garde. 
 
3) A l'heure voulue, saisissez-vous du homard et tâtez-lui les deux cuisses pour choisir la 
plus charnue (nous rappelons qu'on ne saurait cuisiner ensemble les deux cuisses du 
même homard, ce qui fait immédiatement tourner le jus de cuisson). 
 

4) Repérez minutieusement au marqueur fluorescent les articulations du genou et de 
l'aine, parlez au homard pendant ce repérage pour qu'il ne s'affole pas trop, ce qui 
nuirait au bon déroulement de l'étape suivante. 
 

5) Après avoir anesthésié la jambe choisie à l'aide d'une solution de glaçons, tranchez la 
cuisse au niveau du genou et de l'aine à l'aide d'une scie sauteuse (branchée). 
 

6) Cautérisez au fer à souder ou à l'allumette, mettez en place un pansement de la Croix 
Rouge. Parlez gentiment au homard, donnez-lui un aspro, faites-lui bien savoir que c'est 
terminé et conduisez-le vous-même à sa chambre (ne confiez pas ce soin au chien, il 
raffole des pansements de la Croix Rouge), il vous en sera reconnaissant. 
 

7) Quant à la cuisse, comme d'hab : court bouillon et hop, un escarpin de mayonnaise 
tout autour. Servez dans une assiette. 

MB 
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Cuisses de homard à l'ami l'annesse 
2 homards femelles ( une peut suffire pour les personnes de petites tailles) 
1 pincée de sel 
un alcool léger, mais en bonne quantité 
1 cuillère à soupe de "touche pas à ça, ptit con" en vente dans 

PP 



 

 

RECETTES AUX OGM 
 

 

Recette de la semaine :Oseille Gratinée Montmorency Ô joyeux compagnon et apprenti 
cuistot 
Gare à ton estomac car voici un projet 
Mitonné que l'on peut déguster en tandem. 
 
Outre un kilo d'oseille il te faudra tant Ô Force 4 au moins 

• On chante l'esprit de mon premier comme celui des Slaves. 
• Je suis l'élève de mon deuxième. 
• Mon troisième n'appartient pas à un homme. 
• Mon quatrièm 
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Jus de soja-mère à la venelle de croupe mise en garde : attention le jus ment  
 

Trabouiller le plantin jusqu'à excursion folière complète  
Le tournicoter sans cesse  
 

Dans une bariquette plate ou creuse  
Plomber le beurre à moitié  
Ne pas 

VC 
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Goéland au goémon  
Couper votre goéland plumé, en trois bouts, corps et moignons compris,  
Mettre à mollir en casserole, noisette de toute graisse en accompagnement, doigt 
de poivre,  
A moitié recouvert de Morgon, mettre au four,  
Si les goélands rigolent, les sortir et mettre à refroidir en gelée  
Glaner le goémon moyennement mûr.  
Mettre à bouillir en cocotte  



 

 

Mêler le tout pour obtenir une gomme couleur golden  
Mettre en gobelet pour déguster.  
Gobichonner à trois lurons sous les lampions.  
 

Soupe de gnou au gombo  
 
Egorger le gnou d'un coup, s'il grogne encore, le vouer aux gémonies  
Au four doux, le gnou doit gonfler et doubler de volume, ôter les os, conserver la 
moelle,  
Fourrer la moitié du gnou de votre moisson de gombo  
Arroser à gogo, mettre à mijoter un moment  
Ajouter oignons, poivre, gorgonzola et gouda.  
Bouillir le tout à nouveau  
Au moment de vous régaler, compléter avec toute boisson moyennement 
alcoolisée.  
Goûter goulûment, convier un œnologue et l'ogre de Montgeron  
 

Et pour une transcription hasardeuse, les Dumas Père et Fils  
 

Recette de Monsieur Alexandre Dumas, in " Mon dictionnaire de cuisine ", 10/18  
Le plaisir d'évoquer un livre goûteux  
 

Rognons de mouton aux mousquetaires  
 
- douze rognons découpés  
- poivre  
- échalotes  
- saindoux  
- Meursault  
 

Embrochez les rognons, frotter une casserole de matière grasse, genre saindoux, 
saupoudrer poivre et échalotes, glisser au four, température douce. Glacer la 
casserole, déposer les rognons rosis, déguster froid en hors d'œuvre, accompagner 
d'un Meursault rouge.  
 

Recette d'Alexandre Dumas, fils, in " Recettes littéraires, Hors d'œuvre, potages ", 
Mercure de France  
 

Mélange Francillon  
- Monique Vous mitonnez des pommes de terre au bouillon. Vous les coupez en 
lamelles comme pour une mixture ordinaire et alors, mijotées, vous les 
assaisonnez de poivre, de bonne graisse au goût marqué, de vinaigre  
 

- Georges A l'estragon !  
 



 

 

- Monique Non, l'Orléans, c'est moyennement obligatoire. L'important git en la 
bouteille, le porto s'impose au court bouillon. Grattez de grosses moules, égouttez 
les et ajoutez aux pommes de terre.  
 

- Georges Moins de moules que de pommes ?  
 

- Monique Oui, la moule doit monter moderato. On la prévoie, elle ne s'impose. 
Vous recouvrez de rondelles de champignons, les meilleurs, tous noirs.  
 

- Georges Les champignons sont mélangés ?  
 

- Monique Oui, complètement mêlés. Vous ménagez son refroidissement. Tous les 
arômes doivent se combiner harmonieusement.  

CC 
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Recettes pour groom gnome (Egmont) et drogman mégalo (Gérome), amigos 
démagos au chômage 
 

Ni dogmes ni egoïsme : gomme le fromage exogame 
De son mignon génome : un germoir. 
Ajoute la gomina, les croûtes d'angiomes, la crème pour lumbago 
Cuire au gymnote moghol (hommage à son imago) : 
Magnons le magot en l'touillant avec ton moignon. 
Quelques mégots pour le smog, une partie de mahjong 
Servir dans du Limoges 
" Gobames le goémon de Golem " 
Rahh Margot ! Rahh Morganne ! Omega de l'orgasme 
Pompage de zygomatiques ! 
Embargo et bombage du Wyoming ! 
Ca m'a fait péter la maginot ! 
C'est mieux qu'le Marengo de la morgue du Mekong 
Yen a pu ? Goddam ! Dommage ! C'était plus glamour que Monge. 

SB 



 

 

REPAS DE NOUVEL AN 
 

 

 
Sexe de truie farci en dos d'âne sur divan de psy décervelé à l'ancienne, réchauffé 
au fer à souder et flambé à la poudre à canon des Alpes. Accompagné d'une frisée 
bouffie sans lardons sur déjections d'autrui, sauce matin blafard. 
Portions pour 2 maboules en camisole mais avec les crocs 
 
Un mois avant la date fatidique du repas, préparation psychologique de la bête 

PPP 
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Phrase de départ: 

<<Recevez mes meilleurs vœux pour la nouvelle année!>> 

65 Gustatif: 
où l'inventaire de la phrase de départ (2 A, 1 C, 10E, 1 I, 5 L, 2 M, 3 N, 2 O, 1 P, 3 
R, 2 S, 4 U, 3 V, 1 X, 1 Z et 1 

JGB 
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1 - Rulé Burré (refrain)  
Tu dis vrai, Sabirateur, pas d'eau en l'an 2000.  
Que du pif, du picrate, du pinard, du vin de messe et les mains aux fesses de 
g'zesses.  
 
Il faudra siffler un max de liquide fermenté c't'année.  
Sans se sentir mal quand même !  
 

Une recette si t'es très très pété en fin d'aprem : pas de cuillérée d'huile, de 
tranche d'ananas, de pillules désenivrantes, niet !  
Tu prend ta caisse et tu mets gaz.  
Chauffer le char venturi en grand, ça élimine les vapeurs.  



 

 

Je fais ça et ça marche nickel (enfin avec les 1.5 t de ferraille du Panzer made in 
Sweden - qui, par ailleurs a deux lettres interdites sur la calandre - ça demande 
un peu de gaffe. Dans leurs réhausseurs, les gamins s'éclatent à ce jeu là. Tu me 
diras que c'est quand même un peu imbécile, et bien, j'agréé)  
 

Tu reviens après 100 kils de ça et tu te mets à table tranquille, l'apéritif est 
derrière et les petits calmés.  
 

Le repas est évidemment servi puisque tu as marié celle qui allait le mieux avec 
le casting intitulé ""Aimes tu naturellement servir les repas sans que j'aie à 
gueuler chaque midi, chérie "".  
 

2 - Et là, sur la table, le menu !  
Entrées de la mer  
Sardines à l'huile d'arachide  
 

Les plats de la vigueur  
Travers de dinde caramélisé vapeur Herta.  
Carpacii de museau et salami Leclerc en sauce dans le sachet.  
 

Dans les champs  
Endives en kit  
Saladine pré vinaigrée en sachet familial Qualibel  
 

A la ferme  
Camenbert à J-2 
Faisselle à J-2 aussi  
 

Au verger  
Mandarine en filet de 12 sans pépins  
 

3 - La dédicace de la Chérie recrutée sur casting :  
Chéri de ma vie.  
Je baise tes lèvres fièvreuses embrasées qu'elles semblent du désir que tu as du 
mien physique de rêve mais j'envisage de partager celui ci avec le mec de la 
gentille famille qui a emménagé sur le palier récemment et qui a su me parler 
sans me traiter telle une demeurée, une Barbie, un placard de la cuisine...  
 

Je te laisse ce repas tiède à chauffer et aussi sa femme qui sera très abattue dans 
les temps qui viennent.  
Tu lui seras d'une grande aide dans ce passage difficile de l'An 2000.  
 

Cette année remarquable sera un véritable enfer au niveau financier car j'ai pris 
l'argent sur les livrets même sur ceux des enfants. Et lui de même.  
 



 

 

Je vais vivre ma vie enfin et je te suggère de manger vite le camembert et la 
faisselle qui virent déja super limite.  
Il ne faudrait pas qu'une diarrhée fusante te gâche la bûche (juste une 
plaisanterie allusive au sujet de l'appétit sexuel de la délaissée du palier ah, 
ah !!!).  
 

Bye, darling !  
Cécile B. 2000  

MG 
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Les grands pieds dans les petits plats 

  

Entrées 
Brûlis de chrétiens au beurre de missel 
Terrine de charabia au sabir de Batavia 

Yeux de biche, sauce Rimmel 
Friture sur la ligne 

  

Plats 
Marinade vendéenne à la graisse d'Erika 

Ramier de Paris fumé aux gaz d'échappement 
Baleine entière au beurre blanc (2 pers.) 

Sauté de jumper à la sauce parieur en chemise 
Maquereaux dessalés en panier à salade (supplément passage à tabac 

+25F) 
Sirène d'alarme (les premiers mercredis seulement) 

Langue de belle-mère bien vache (origine France) 
Disque dur sur carte-mère, nappé de puces  
Cuisse de chat échaudé sur litière de sciure 

Feuilleté d'imprimés administratifs avec tracasseries 

  

Desserts 
Mic-mac de zigzags et tic-tacs d'Afrique du Sud 

Regard glacé et regard de braise 



 

 

Gelée de mendiant (hiver seulement) 
Galette de blé piquée aux caves 
Papa gâteau en barbe blanche 

 

POF 
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Juste des sushis 

SB 



 

 

ROGNONS DE TOMATES 
 

 

La recette des rognons de tomates  
 
Selon Roland Barthes :  
 
La vie d’une simple recette de tomates c’ est aussi la stratification fugace de la 
nature composée, re composée et finalement symbiotique, forme extrême et 
intime de la dissociation du trop réel alimentaire, du trop humain, du trop 
gastrique ; formes toujours en devenir s’inscrivant en creux dans le cercle quasi 
puritain de notre assiette pour mieux forclore la spirale digestive mystérieuse de 
l’après ingestion, cette intériorité caverneuse, labyrinthique et glougloutante qui 
semble ronger par en dessous le monument itératif de la recette syntagme comme 
le métro parisien fait trembler la conscience du spectateur de cinéma plongé dans 
son halo bruissant d’imaginaire. A cet égard la vive tomate par sa couleur 
endémique au vénéneux sud ouest entre pour moi avec les honneurs en ce 
panthéon précaire de la Table où, adjointe à un filet d’huile d’olive dont le 
visqueux est foncièrement suspect, elle est au hors d’oeuvre méditerranéen ce que 
les rognons sont au torero triomphant sur la mort et le vulgaire: une 
transsubstantiation littéralement inversée, l’arrêt de mort signifié à la force 
naturelle aveugle et à la multiplication cellulaire absurde. Je rêve d’un monde où 
tous les restaurateurs, qu’ils soient ou non d’humeur testiculaire, inscriraient à 
leur menus en toute franchise les « rognons de tomates » au lieu de noyer le 
poisson avec toutes leurs salades.  
 

Selon le petit Marcel :  
 

« Au reste, Françoise n’avait pas sa pareille pour esquisser d’un sourire entendu 
ce qu’elle tenait en son for intérieur pour un parallèle tragique entre l’évolution 
catastrophique des mœurs de ce siècle et l’intitulé des menus de restaurant 
parisien qu’on lui avait dit un jour d’imiter, soit qu’elle se plaignît par surcroît de 
l’une ou l’autre des perversions contemporaines par un coup d’œil silencieusement 
jeté au plafond soit qu’elle s’efforçât d’expliquer, à la manière d’un professeur de 
rhétorique aigri, toute l’abomination de ces intitulés gastronomiques par la 
nouvelle façon de se saluer dans les rues de Paris ou, inversement, l’impensable 
incorrection d’un monsieur de Charlot caressant l’épaule du mercier par l’ajout de 
confiture d’Orange dans le quatre quarts, si bien qu’un matin où dans la 
pénombre de ma chambre je cherchais le moyen d’oublier que j’attendais sans 
doute en vain Albert disparu, je la priai de m’aller chercher au marché quelque 
nèfles de Kébir et des rognons de tomates pour mon déjeuner Monsieur voudrait il 
pour cela que je me rende à Kébir me renseigner au sujet des rognons de 



 

 

tomates ? non, lui dis je, Françoise, en lui serrant doucement la main afin de la 
retenir un peu, ne vous méprenez pas sur mon sérieux car je peux même de cette 
variété russe de tomates vous expliquer toute la préparation. Mais pour lui en 
faire accroire à propos des choses de la campagne il fallait se lever de bonne 
heure, aussi dus je lui concéder que le rognon de tomate était une façon 
esthétique de couper ce fruit avant que de le passer brièvement dans un bouillon 
au caramel Il advint pourtant que ce hors d’œuvre, dont l’intitulé épouvantable 
eut été suffisant déjà pour éloigner de moi les funestes conjectures au sujet 
d’Albert, me plongea dans l’amnésie la plus totale et, tel un aveugle tâtonnant 
dans un puit de ténèbres inconnues, mes sens les plus intimes soudain 
désorientés par cette formule incompréhensible commencèrent, ce matin là, leur 
errance infinie à la recherche des formes familières chéries que je venais peut etre 
de perdre à tout jamais. Me voyant ainsi larmoyant, Françoise se mit elle aussi à 
chialer sa race. »  
 

Selon Raymond Queneau :  
 

« Et vla comme ça au beau milieu d’un silence qu’il se met à lui esspliquer au 
zigue seuksé que les rognons de tomates, et que de l’ tirer hors du tac qui roulait 
encore pour, asskidisait , lui démontrer ksa existe ces trucs là, vrai de vrai, pas 
plus loin que sur les trottoirs de la Ville Capitale où qu’il avait eut l’honneur de 
pousser ses premiers vagissements et même des hurlements plus récents, « tu vas 
voir, tu vas voir, c’est une recette fastoche, faut d’abord trouver des tomates » qu’il 
gueulait, et de traîner le pauvre zigue par la manche sur le boulemiche jusqu’à un 
groupe d’angliches qui baragouinait comme pas possible, et de leur gueuler encore 
plus fort : - qui cause frinche par ici ?  
 

Il avait à peine commencé à lui esspliquer, au moyen de son meilleur organe de 
déambulation, comment qu'on s’y prenait au juste pour transformer une tomate 
pourrie en rognons de tomate pourrie lorsque de la flicaille, par l’odeur alléchée, 
vint lui tenir à peu près son langage 
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ROGNONS DE TOMATES, RECETTE AVOUEE PAR PEPE CARVALHO LUI-
MÊME, EN L'ABSENCE DE M.V. MONTALBAN BIEN EVIDEMMENT : 
 

La poule du Poulpe dans ma cuisine, je ris jaune : c'est un pote quand même, le 
Gabriel. La Chéryl en personne! Elle aussi est gênée, la voilà qui prend une de 
mes tomates dans ses mains pour se donner une contenance, une grosse! Et je te 
la passe d'une main dans une autre, les yeux baissés. Et puis, elle les lève sur 
moi, ouah! le bleu!! Du coup, c'est moi qui les baisse, et me voilà qui me saisis à 



 

 

mon tour d'une grosse tomate. Je la soupèse du creux de ma paume et déjà en 
resserrant la pression, je peux évaluer sa maturité. En fait je m'en fiche, je fais ça 
pour m'occuper les mains et les yeux. La peau est tendue à bloc et assez fine, je 
tâte la queue rêche du bout du majeur et, comme si c'était le fin du fin de 
l'expertise, je fais glisser mon doigt dans le creux qui entoure la base de la queue. 
Bon sang, comment me sortir de cette cérémonie ridicule? Bon, je la regarde, ses 
grands lacs bleus sont plongés sur mes doigts justement! J'ouvre la main pour 
contempler les dégâts : un cratère creusé par mon ongle a mis la pulpe à nu ! 
l'index fautif a gardé deux pépins humides sous l'ongle. Sans lever les yeux, je 
sens une vague outremer remonter vers mon visage. Pour m'en protéger, ma seule 
défense est de regarder ses mains à elle : mon dieu! elle les a réunies autour de sa 
tomate qu'elle a l'air de presser, la malheureuse, comme une madone en extase! 
Se sentant découverte également, elle fait tomber la grosse tomate, qui 
n'attendait que ça pour éclater de toute façon. 
 

On est comme dans un film muet et tout à coup, une bande son : l'arrivée sans 
douceur de Biscuter. Soulagé de pouvoir me retourner vers lui, je le vois virer à la 
congestion : "Ben, dites donc! mes tomates! Comment je vais faire vos rognons de 
tomates, chef?" 
Il avait raison de poser la question! 
" Mais comme d'habitude, Biscuter! comme d'habitude...et pour quatre ... ou cinq ! 
"  
Dans l'entrée, viennent d'apparaître Gabriel et ma Charo les bras chargés de 
bouteilles. Prometteuses, certes, mais ces fous rires les yeux dans les yeux, ça, ça 
m'agace!... 
DD 
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1) Il y a très longtemps. 
Gnarf gnarf humpf hmmmm aïïïaaaaaah rhumpfouh. 
2) Plus tard. 
"Les tomates n'ont point d'âme, elles ne sauraient donc souffrir. Parconséquent, 
on peut envisager sans crainte de leur couper les gonades.Ensuite faire frire et 
manger en bon chrétien", in Saint-Augustin, Inédits. 
3) Aujourd'hui. 
"La tomate est un être vivant qui, à ce titre, requiert tout notre respect.Lui 
prodiguer paroles de réconfort et soins médicaux appropriés lors del'opération de 
castration (sauf symbolique: en ce cas, puisque tout le mondey passe, il n'y a pas 
lieu de tergiverser). Se blinder néanmoins soi-mêmecontre toute sensiblerie 
déplacée - il faut savoir ce que l'on veut. Ne pasoublier le pansement de lard une 
fois que le scalpel a fait son oeuvre.Traiter jusqu'au bout les chairs excroissées 



 

 

comme ayant fait partie d'unêtre doué de sensibilité, si ce n'est de raison: ne pas 
les commettre, parexemple, avec d'autres rognons, à moins que les deux tomates 
en jeu nedéclarent expressément leur homosexualité et ne consentent à ce 
mélangetardif de leurs parties intimes. Faire frire, arroser de coulis de 
vignaigrede framboise. Déguster religieusement", in Traité de Cuisine à l'Usage 
desDémocrates. 
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Rognons de tomates 
 
En précurseur après de longues courses au travers de hauts champs, négligeant 
le mammouth géant en vacances au casino, le lion champion tous continents 
rallia un taureau au marché du carrefour et le tua. Pour une fois, il commença 
par les rognons puis l'estomac encore rempli de tomates toutes chaudes, 
fraîchement broutées. Cette découverte resta sans lendemain comme l'intestin 
fourré aux glands des truies.( B. Viande : Manger cru pour protéger la couche 
d'ozone ; Editions du Tartare.) 
 

A l'époque de l'homme de Cro-Magnon, la culture des tomates avait été remplacée 
par la cueillette des rognons de silex. 
Les hommes passaient leur temps à hurler tout en regardant les meilleurs des 
leurs pousser du pied des cranes ennemis encore entourés de leur cuir. 
Recherchant de nouveaux accessoires de jeu ; ils s'en prirent aux femmes de cro-
gnondetomate. Aidée de l'ADN, nous savons maintenant que tout s'acheva après 
une longue chasse par le péché de chair conclu d'une scène de cannibalisme. 
( T. Roland : Le foot dans la grotte. Editions du pied gauche. )  
 

Malgré la splendeur de leur civilisation les Egyptiens ne mangèrent jamais de 
rognons à la tomate. 
Ils plaçaient dans les rognons la divinité des économes et des gestionnaires. 
Un collectionneur a récemment retrouvé une momie curieuse de rognons gras de 
scarabée chez un antiquaire cairote qui pensait posséder une momie de testicules 
fossiles de hanneton. 
(Bull. N°1545 société ésotérique des tripiers entomophiles) 
 

Une version tardive du banquet de Platon étudiée par un scientifique grec très 
controversée parle pour la première fois d'une recette de rognons mais 
accompagnés d'un chariot de légumes jeunes comme les carottes ou les courgettes. 
Interrogés les collègues du docteur Yannis Pernos en rient car disent-ils dans ce 
cas à Nice un pastiche de 1951 de préparation militaire similaire de rognon à la 
tomate dû à un perroquet mauresque a été retrouvé sous le pont dans l'eau, gravé 



 

 

en grec sur une fausse amphore de Jordanie. En réalité ce texte relate un 
bizutage malotru.  
( Journal du Médecin : la tomate rouge dans la salade niçoise, mythe ou 
intoxication. )  
 

La plus vieille et la première vraie recette connue au monde des rognons à la 
tomate a été retrouvée par hasard durant la guerre d'Espagne lors d'un transfert 
d'archives. 
Rédigée par le père Dom Patillo, religieux gourmand et curieux qui avait pu 
recueillir du dernier cuisinier indien la recette du rognon de sacrifié à la tomate, 
ce repas réservé aux prêtres ayant le mieux officié un peu comme dans les 
corridas modernes ou le taureau a remplacé l'homme. ( L'homme mesquin se 
vengeant en assurant lui-même la procréation des vaches tout en transformant 
leurs partenaires en eunuques ). 
Le texhmexh, (nom du cuisinier ) découpait du corps encore chaud les reins de 
l'hexh, ( nom du sacrifié ). On plongeait le tout dans un fourneau en rajoutant 
selon l'inca les poignées d'amour ou du saindoux de lama, sans oublier au 
préalable de les laver ôtant les dernières gouttes malodorantes et d'y ajouter 
l'épice.  
Les tomates étaient au Brésil pelées mais ceci correspondait aux tondu(e)s en 
temps d'épuration. 
Dans cette recette les tomates sont servies crues le cœur évidé, néanmoins les 
cœurs étaient ajoutés à la sauce pour ne pas gâcher. 
La cuisson sur charbon de bois de bananier pouvait prendre entre un certain 
temps et le temps de le faire. Les reins étaient servis chauds formant accolés la 
pleine lune entourée de tomates dessinant le cycle martien. 
 

Chez les romains ; les rognons étaient réservés aux horoscopes, voir numéro 
précédent. 
 

Napoléon goûta par hasard le premier le rognon de tomate officiellement reconnu. 
La cuisinière familiale sous l'empire du cognac et ne connaissant pas ces végétaux 
fraîchement introduits dans l'île, mit dans le ragoût de rognon de cochon à la 
place des éternelles châtaignes des tomates qui devaient être servies au dessert 
avec la purée de marrons. Les Corses sans Gènes devenus français sont donc 
considérés comme les premiers européens à maîtriser ce mets. 
 

Durant le siège de Paris de1870 ; les ménagères durent expérimenter le rognon de 
rat aux cerises à l'eau de vie, dont voici la recette : 
Pour 10 personnes : 
Prendre des pièges pour prendre des rats en les appâtant avec des morceaux de 
majeurs du plus âgé du pâté de maison. ( Voir l'hôpital, service amputation qui 
peut fournir des doigts contre des souris.) 
Attendez, enlever les enfants pris dans les pièges, puis les rats. 
La peau ôtée, les tripes ôtées, mettre les rognons du rongeur dans un dé à coudre 



 

 

et faire chauffer en le mettant dans votre corset. Laissez mijoter une semaine ; 
jusqu'à pestilence. 
Sortez le dé, et ajouter deux cerises à l'eau de vie que vous aviez gardé pour fêter 
la victoire dans uncoquetier pour œuf de caille, décorez avec les moustaches de la 
victime façon Bismarck, c'est bon pour le moral. 
 

Guerre de 14 
Ils ne sont pas beaux les chevaux qui viennent de croiser ces obus. 
Sous la mitraille, le cuistot de la section va tailler des troncs des hêtres encore 
debout les différents morceaux accrochés des équidés liquidés. Pour les tomates, 
nous pensons tous avec nostalgie aux tombereaux que beaucoup d'entre nous 
avons déversé il n'y a pas encore 6 mois devant la préfecture.  
Alors ce sera rognon au fayot, pour le capitaine seulement bien sûr. 
Préparation : prenez ce qu'on trouve, mélangez, cuisez longtemps car dans 
l'armée il faut cuire assez, servir froid. 
(L. Zitrone onde veau.allah@home@.) 
 
Guerre de 40 
Voir Marché noir 
.  
Futur 
Un sachet de rognon et un sachet de tomate, mélangez, faites chauffer en activant 
la tirette, mettez dans votre pochette plastique, mettez votre paille dans la 
bouche, et vous pouvez tout en continuant votre activité vous régaler en sirotant. 
Rebrancher la poche plastique entre vos jambes après le repas. 
(Marie COFFE : mon grand-père cet imposteur. Confession officielle sur sa 
jeunesse, procès-verbal du tribunal de la fédé ration planétaire de la nutrition XP 
123.98.) 
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ROGNONS DE TOMATE 
 
Etape 1 : Avant l'alphabet (rébus onomatopéique) 
 

BURP ! (rot) 
PAF ! (gnon)  
POUF, POUF ! (deux) 
MAOUOUOUOUOU (mammouth) 
 

Note : A cette époque, l'agriculture étant inexistante (absence de lumière au fond 
des grottes), les hommes des cavernes étaient essentiellement des chasseurs. 



 

 

 

 

Etape 2 : Invention de l'alphabet 
 

Ingrédients : 
- 200 g. d'ers,  
- un beau geai du Hainaut ou de l'Aisne, 
- 2 oeufs,  
- des feuilles de thé. 
 

Préparer une assiette d'R. 
Faire bouillir de l'O. Quand l'R est chargé d'O, faire cuire à l'étouffée le G du NO 
(pour un G de l'N, plus gros, remettre de l'O). 
Pour finir, l'NS s'obtient en troquant les lentilles.  
Couper en petits D.  
Faire cuire les E dans du T rallongé d'O comme on l'M. 
Pour finir plus vite, on pourra AT la cuisson des E.  
 
 
Variante : l'alphabet syllabique - une petite charade 
 
Mon premier travaille la terre puis fait des extras à la Poste. 
Mes deuxièmes marchent à la queue-leu-leu quand ils vont en randonnée. 
Mon troisième a été témoin de l'attaque du gang des saucissonneurs sur un 
ancien ministre de l'Intérieur. 
Mon quatrième fait des marques sur ce qu'il aime, s'en empare et ne le rend pas.  
Mon cinquième a été un amateur d'art spécialisé dans la peinture italienne du 
XVème siècle. 
Mon tout fait recette cette semaine.  
 

Réponse : 
eirt te enib OR 

SNONG ,odnra ne tnehcram sli'uq enneidni elif ne tse'c 
auqsaP reil tiv ED  
edrag ,dnerp ,eroda ,eiar OT 
neitiT amia ETAM  
 

 

Etape 3 : Invention de l'imprimerie 
 
"Oui, c'est nous Gutemberg, qui ces Bibles rognons 
Qu'en votre imprimerie autrefois vous tomâtes."  
 

 

Etape 4 : Renaissance - Sonnet 



 

 

 

Heureux qui en cuisine a de belles tomates ! 
Lavez-les, pelez-les, ôtez-en les trognons  
Sur quoi pendent encor de superbes rognons.  
Vous les ébouillantez s'ils ont la peau trop mate 
 

Dans de l'eau saturée de sel et d'aromates. 
A feu vif rissolez des lamelles d'oignons,  
Rajoutez les rognons, brugnons et champignons  
Et les restes d'hier que point ne consommâtes.  
 

En dessert vous servez des raisins du Médoc, 
Mirabelles d'Alsace, oranges du Maroc  
Juste une de Casa, une paire de Fès.  
 

Pour éveiller l'esprit des chastes demoiselles, 
Vous accompagnerez d'un vin blanc de Moselle :  
Les crus les meilleurs sont, dit-on, les vins de Metz. 
 
Etape 5 : 
 
Préparer un bouillon de pot-au-feu dans une cocotte et faites cuire une autre 
poule à l'intérieur - si vous n'avez pas de poule à l'Intérieur, optez pour un poulet 
fermier. Coupez l'agneau en petit dés (on préfèrera des viandes faciles à découper 
en dés : un carré d'agneau, un paleron...). 
Ecumez le bouillon, réservez-en les yeux pour attendrir la viande.  
Ebouillantez les tomates à l'eau froide, elles se pèleront plus facilement. 
Otez les rognons : au coeur de la chair, près du cul de la tomate.  
Réduisez la chair en purée ; faire un petit volcan pour mettre du jus dedans. 
Presser une cane. Faire caraméliser les dés et les rognons au jus de cane, servez 
avec la purée. 
 

 

Etape 6 : 2000 - "Ça se bouffe pas, ça se mange pas non plus" 
 

"Non mais dites, vous savez ce qu'on est en train de faire à l'Ouvroir de Cuisine 
Potentielle ? Des tomates transgéniques, avec des rognons ! Oui, vous avez bien 
entendu, des rognons dans des tomates ! On marche sur la tête ou quoi ? On a 
donné des farines animales à des vaches en batterie, on a récolté quoi ? La vache 
folle ! Et maintenant, on trafique les gènes de pauvres tomates pour leur faire 
pousser des rognons ! C'est n'importe quoi ! Qu'est-ce qu'on fait de nos belles 
tomates de France, de tous les efforts des petits producteurs qui ont bien compris 
que les gens en avaient marre qu'on leur fasse bouffer de la merde? Alors on nous 
prend un chromosome de lapin, on coupe, on recolle sur une tomate et hop ! des 
rognons dans la tomate ! Non, mais faut quand même que quelqu'un en parle, 



 

 

parce que non seulement les pouvoirs publics laissent faire ces sorciers, mais en 
plus la Communauté Européenne les subventionne ! 
Mais moi je vous le dis, la tomate elle va pas se laisser faire ! Elle va se venger la 
tomate ! Il va lui pousser des yeux aussi, à la tomate, et personne ne voudra plus 
l'arracher ! Et une bouche, et qui pourra résister au cri de la tomate ?" 
 

 

Etape 7: 2010 ? 
 

 

Sur un plat allant au four plasmatique, presser un tube de rognons de tomate... 

PM 
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Prenez des tomates grognons. Prélevez-leurs les rognons. Prélevez les oignons. 
Méfiez-vous des gnons. Il vous reste des oies. Prélevez les foies. Moralité : la 
cyrrhose donne mauvaise humeur - et rend incrédule. 

SB 



 

 

GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
 

 

Gigot végétarien de mer façon Topor (12 à 15 personnes) Ayez un bon gros 
végétarien. Les plus réputés sont ceux que l’on capture aux abords de l’île du 
Levant. Après vous être assuré qu’il s’agit bien d’un véritable végétarien par 
l’examen du contenu des intestins, dépouillez-le de sa combinaison de plongée et 
ayez soin de le laisser rassir deux ou trois jours en chambre froide. Levez un gigot 
et débarrassez-le de ses éventuels tatouages et poils disgracieux. Préférez le 
rasage électrique qui ne donne pas de goùt désagréable à la viande. Aillez, salez, 
poivrez comme pour un gigot de mouton. Mettez au four, cuisson une heure 
environ ou plus selon l’âge estimé du végétarien. La présentation de votre gigot 
sur un lit de fines lamelles de combinaison de plongée sera du plus heureux effet. 
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A LA BOURGUIGNONNE: Prenez un mouton. A défaut, un boeuf charolais fera 
très bien l'affaire. Si vous n'êtes pas végétarien, n'en retirez que les os. Arrosez 
d'eau de mer (du littoral bourguignon, exclusivement). A défaut, un Côte de Nuits 
1997 sera épatant. A L'AUSTRALIENNE: Saisissez un gigot par l'os. Trempez-le 
dans l'Océan Pacifique, puis secouez-le vigoureusement de façon à en faire tomber 
la chair (le kangourou n'étant pas comestible). Faites revenir l'os (en le lançant 
devant vous). EN SORBET: Retirez la viande d'un gigot, et conservez l'os en guise 
de bâton. Nappez de gigot de synthèse (3 parfums au choix: mouton, agneau, 
chevreuil). Salez au sel de Guérande et laissez au congélateur au moins 2 heures. 
A LA DIABLE: Prenez un chevreuil... ou plutôt: essayez un peu de l'attraper! 
Devant l'adversité, convertissez-vous au végétarisme. De dépit, jetez-vous dans la 
mer. POUR PAQUES: Découpez un gigot d'agneau. Enlevez la chair, le péché du 
monde. Vos amis traverseront les mers à pied pour y goùter! POUR PESSAH: 
Prenez une mer bien rouge. Ecartez-la de façon à en éliminer poissons et 
crustacés. Servez avec du pain azyme. POUR LE RAMADAN: Attendez le coucher 
du soleil. Pour le reste, faites comme d'habitude. A LA NAPOLITANA: Prenez un 
gigot (le moins cher). Retirez-en la viande, et saupoudrez de moules et de 
calamars surgelés. Enfournez au micro-ondes, puis à l'arrière de la mobylette. 
Prenez trois feux bien rouges, et grillez-les tous. Arrêtez-vous au 8 rue de Naples. 
Tapez le code: B320X. Montez en neige les 4 étages et sonnez à la porte de droite. 
C'est prêt. FACON MARCO POLO: Choisissez un beau mouton à cinq pattes. 
Découpez-y un gigot et conservez le reste pour finir la semaine (pour les semaines 
de quatre jeudis, allez donc chez Mac Gigot: les gosses adorent ça). Salez à l'eau 



 

 

de mer, en prenant soin de filtrer les hippocampes. A LA HUSSARDE: Prenez un 
mouton, en en écartant la chair. Rincez-vous à l'eau de mer. 
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Selon arrivage, se procurer un gigot de dauphin, ou de thon qui ne sert plus à 
grand chose, ou plutôt qui végète à rien devant des mères en mal de jouissance à 
cause du mari qui revient tard le soir et qui préfère boire des bières en lisant le 
journal que de se taper bobonne. Donner le gigot qui végète à rien aux mères 
délaissées pendant que le mari se gratte les castagnettes dans le canapé en 
regardant Mireille Dumas à la télé, en se demandant s’il aimerait la sauter ou 
pas. Au bout du compte il lâche un pet, car il n’arrive jamais à se décider. Les 
mères peuvent enfin frapper le mari à mort avec le gigot qui du coup ne végète 
plus à rien. Une fois le gigot attendri, le passer au four durant 8h, thermostat de 
ta race ! Puis laisser refroidir 8h dans le freezer à -20 
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Givet en Ardennes Publiée dans la rubrique recettes culinaires impossibles, cette 
réalisation s'apparente d'avantage à une méthode de couture, pour la confection 
d'une tenue de plage à bras gigot de couleur verte, qu'à une véritable formule 
gastronomique, même si l'épluchage est requis. Certes, les requins pourront avoir 
envie de déguster la silhouette gracile qui l'arborera, tout maquereau rêvera de 
savourer la personne ainsi parée, mais ce gigot là n'est comestible que pour les 
yeux. C'est sous Catherine de Médicis que sont apparues ces premières 
transformations des robes et blouses, offrant aux femmes des manches ballonnant 
aux épaules, instituant en fait les bras en véritables gigots. Les périodes de 
disette ou de récession économique ont notamment favorisé la reprise de cette 
mode jusqu'à notre siècle actuel. L'idée de ce gigot des mers est d'assembler les 
tissus à la tête de la Manche par petits plis cartouches à l'épaule, d'agrafer pour 
que le bouffant se poursuive jusqu'au niveau du coude, de le froncer à nouveau et 
de le coudre à la partie de manche de l'avant-bras, puis d'ajuster par trois petits 
boutons de perle, de préférence de belle eau. 

CC 

* 

 



 

 

1 gigot végétarien des mers de 2,5 kilogrammes 2 bouteilles de bon vin rouge 200 
grammes d'oignons 200 grammes de carottes 4 gousses d'ail un bouquet garni 50 
grammes de farine 3 dl de vinaigre 5 cl d'huile 75 grammes de beurre un peu de 
crème Désosser le gigot végétarien des mers, le mettre à mariner au moins 24 
heures dans un endroit frais avec les os concassés et les parures, les carottes et 
les oignons en cubes, le vin rouge, l'ail écrasé et le bouquet garni. Bien égoutter le 
gigot, le saler et le mettre à rôtir au four, thermostat 8-9. Pendant ce temps, faire 
revenir à l'huile et vivement les os concassés, les parures, les oignons et les 
carottes. Ajouter le vinaigre, laisser réduire complètement avant de saupoudrer 
de farine; bien remuer et mouiller avec la marinade. Laisser cuire 30 minutes 
environ en écumant régulièrement. Passer la sauce au chamois et ajouter le 
beurre en petites parcelles. Certains additionnent cette sauce d'un peu de crème à 
leur goùt. 

PePeTaPaTaPeMeMe 
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Gigot de mère végétarienne (recette de la mère Vachefol) Ingrédients : Un gigot 
élevé sous la mère AÏe ! Huile de coude pressée à froid Thym de jeune fille 
Laurier sauce qui peut ! Sel de mère Poivre en grains de beauté - Parer le gigot : 
un peu de coquetterie ne nuit point ! - Enlever la couche de graisse si elle est trop 
épaisse. Le gigot de mère végétarienne est en général assez maigre. - Raccourcir 
l’os. - Introduire à la naissance du manche une gousse d’aÏe ! - Mettre le gigot 
dans un plat graissé avec un filet d’huile et faire cuire à four chaud sans oublier 
l’assaisonnement. Pour une viande très saignante : 8mn par livre Pour une 
viande rosée : 15mn par livre Astuces : Le gigot de mère végétarienne est souvent 
mince et coriace, la mère végétarienne étant par principe une adepte du vélo. 
Dans cette version nous l’appellerons Gigot bicyclette - Offrir à la mère, juste 
avant le découpage, un cadeau fait main pour l’attendrir. Attention ! Réserver 
cette recette pour une grande occasion la concernant : Noël, fête des mères, 
anniversaire Un cadeau arrivant à l’improviste risquerait d’éveiller sa méfiance 
et le résultat serait contraire au but recherché. Il faudrait alors prévoir une autre 
préparation avec marinade comme pour le Gigot de grand-mère - Piquer le gigot 
de quelques petits lardons pas trop braillards - Cuire à l’étouffé pour donner du 
moelleux. - Accompagner de légumes bio. Pour les étourdis : La mère 
végétarienne étant équipée de deux gigots, prévoir une paire de béquilles pour 
qu’elle puisse continuer à vaquer aux taches ménagères. Bon appétit ! 

CLO 
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Le gigot végétarien des mers. Pour préparer ce plat pascal traditionnel, vous 
devrez vous procurer tous les ingrédients nécessaires une semaine avant le jour 
dit. Vous pourrez trouver le mouton d’or des mers ou patrenoncule (*), végétal de 
prix, au fond des lagons courts de l’archipel Agatho, mais le plus simple sera de 
vous faire livrer à domicile par l’allié local d’Interflora. (*) Ne pas confondre avec 
le reno d’eau, poussant au fond de la grande bleue. Pour dix personnes, comptez 
au moins quatre livres soit l’équivalent de deux cents plants. Afin d’éviter tous 
problèmes de digestion, les fleurs du gigot, d’un jaune pisseux resteront à 
dégorger dans une solution à base de jus de chèvrefeuille durant six jours. 
Ensuite vous les hacherez grossièrement et les additionnerez d’amidon de longue 
datte, de beurre de brebis d’Ecosse et de tome des Carpates. La pâte sera moulée 
en forme de bùche oblongue et cuite, si Noël a été clément, durant deux heures au 
feu de bois dans une cheminée de style. En général le gigot est servi chaud, avec 
sa garniture de haricots des Causses à point, que vous achèterez vidés chez votre 
boucher habituel. Pour accompagner agréablement ce met moelleux, choisissez 
évidemment un Mouton Rothschild. 

YL 



 

 

HAÏKUYE 
 

Concours de HaÏkus libertins, érotiques ou obscènes. Rappel , le haÏku c'est trois 
vers, dix-sept syllabes (cinq, sept et cinq). 



 

 

SESSION 1 
 

 

ton sexe dressé 
comme un étendard claquant 
s'offre à mon désir 

GML 
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2 ha 
ïkus de cul : 
 

bite dans vagin 
doigt sur clitoris aussi 
que d'acrobaties ! 
 

charme séduction 
dernier verre chez toi et puis 
aïe, cul ! bobo 
 

et puis 1 haïku cochon : 
 

Grompf grompf grompf grompf groimpf 
Groink ? groouuuiiik ! groouuiiik ! grrrroouuouiiiikkk ! 
Gargllll...couteau du boucher 

SH 
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Haïkus de concupiscence 
 

Cul haï, cul béni, 
Cul par dessus tête, cul de sac 
Tire-au-cul, déculasse 
 



 

 

Décurion ducon 
Culbute, bitte molle : convers 
Lèche cul : cul en feu 
 

Que le conserve 
Bout de cul conjoint, confusion 
Voit ce convenir 
 

Décuscuteuse 
Faux cul décuplé, cul troué 
Concubine confesse 
 

Roi des cons comme la lune 
Du confinement contraire 
Confonds le cul blanc 
 

Dans le cul du consul 
Contracte les concasseurs 
Sales cons contrits 
 

Les conscrits du conclave 
Des confesseurs concernés 
Débitent le concerto 
 

Contrepoint conforme 
Bande de cons en constance 
Convole et converge 
 

Voir ce con concevoir 
Réconforter et décupler 
Me troue le cul, sec ! 
 

Ce con d’hélicon 
Au verger se décompose en 
Cucurbitacée 
 

Aux confins de tout con 
Le cul concocte en concurrence 
Le confort du condé 
 

Pénicille en concile 
Vergeture en concupiscence 
Cul déconcentré 
 

Phallus que le con 



 

 

De biture en cubitainer 
Se décompressât 
 

Déconnage, bitumage 
cultivent les deux corsages 
Du fort condiment 
 

De biture en bitord 
Les circonvolutions des cons 
Condamnent les abscons 
 
Concentré le cul 
Combat les occurrences 
Qu’ulcère a confortées 
 

Le conquistador 
Congénère en conscience 
Sa conquête du cul 
 

Biturbine ce con 
Solide comme un cul contraint 
Au confit doigté 
 

Confondant ce cul 
de Circonstance de Beauharnais 
Acculé à la bite 
 

Mon cul macule 
de vergeoise vermiculaire 
confiture bitonale 

CC 
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 libertin? déballages fébrilesles nouveaux bas couleur chairet la 
messe en si                                                      
érotique?                                             baisé dans la 
menthe                                        frotté nos doigts aux 
feuilles                                            senti sueur et 
foutre                                                                                             
obscène?                                                                                           
ces beaux arbres                                                                                        
tellement gourmande                                                                                      
j'en lècherais les troncsdes doigts sans vergognecourent partout 



 

 

dessus-dessousma peau ébahie                                            
tes doigts fouillent mon con                                                
ma toison ruisselle                                                   
je suis béante                                                                                     
les souris sans vergogne                                                                               
courent partout dans mon grenier                                                                                        
mon blé est ravisur mon lit un oursdessous un martinetdedans?... 
Peter Pan!                                                jour de 
pluie                                               chambre d'hôtel                                                
draps trempés                                                                                        
jambes serrées                                                                                    
je t'écoute me parler                                                                                          
palpitante sourire mais ne rien diredu plaisir clandestindes volées 
d'air chaud                                                ton regard 
bandé                                     comme ton dard vers mon 
plaisir                                                 je le 
comble                                                                                           
nos gestes furtifs                                                                                    
mais si fermement complices                                                                                       
ton poing serre mon doigt  

 

DD 
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RENKU A QUATRE MAINS assieds toi sur ma boucheque j'explore ta vallée 
d'ombresde mouille et de bruits            Lèche, suce, tête            
des lèvres, des dents et de la langue            plus tu bois, plus 
je jaillispenche toi sur mon ventreprends donc en bouche ma raideur 
douceje me mouille de toi            des doigts je pianote            
des lèvres je joue l'archet            et je t'engloutisma queue en 
durcitchevauche cette belle raideurtout en lèchant mes seins            
Laisse-moi savourer            le tout neuf embrasement            de 
mon con par ta queueplus je bande fortplus ta mouille m'inondej'y 
plonge mes doigts            je suis travaillée            du 
tréfonds à la corolle            par mille doigts et un!mon gland sur 
ton rondmes doigts qui fouillent ton conma queue qui s'enfonce                  
je te dis retiens-toi            doucement je me dégage            
ton membre dans ma mainpresse mon jusdu jeu coquin de tes doigtsavec 
un sourire            au bord de défaillir            j'appuie 
délicatement            sur ta verge en spasmesmon foutre a giclésur 
ton visage et tes seinstu m'a fais crier            elle crache, tu 
expires            je ris, encore, tu souris            nos deux 
corps tremblentje te caresse de spermepuis me colle contre ta peauet 
ta bouche que j'embrasse 

Automne. Rossignol 
vole vers le Sud. Les negres sont 



 

 

chausseurs excellents. 
 
Ou est mon argent? 
L'Etat l'a vole' deja. 
L'economique. Merde. 
 
Midie et mimi 
leur satellites nous surveillent. 
L'erotique globale. 
 
Trop diff 
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tronc trou trique tranquille 
fond fonce foutre flair ça 
sang sur sus suivre. 

JL 
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Pour Hortense 
^^^^^^^^^^^^^ 
Ligne de tes fesses 
Si parfaitement parfaites 
Comme dit Roubaud 
 
Tête de linotte 
Tu es sortie sans culotte 
Mais qui s'en plaindra ? 
 

Monovocalisme en 'e' 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Sexe tête-bêche 
Tes lèvres très lentement 
J’en tremble et me rends 
 

Isocélisme 
^^^^^^^^^^ 



 

 

Caressons nos corps 
En un amour isocèle 
Empreint de douceur 
 

Montagne russe 
^^^^^^^^^^^^^^ 
Mon sexe bandé 
Dans ton joli corps offert 
Amour tendre amour 
 

Séquence vocalique 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Sade vit foutant 
Cent vingt jours dans des prisons 
Plus tard écrit Louÿs 

PF 

* 

 

vaginal splendeurs 
la langue déculottée 
aux seins dévouési 

RM 
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1) la chose 
 
Trempe ton joujou, 
ton joyau, ta lancette 
dans mon abricot 
 
Dans ma cracouse 
ma craquette craque et mouille 
foyer des plaisirs 
 
Planter le cresson 
avec ma grosse carotte 
travailler à la vigne 
 



 

 

2)plaisir solitaire 
 

Raide comme la justice 
J'me polis le chinois 
Quelque chose de chaud. 
 
3)les mêmes 
 

Amour socratique, 
Éplucheuse de lentille 
Ragout de bougre. 
 

4) pucelage 
 

Casser le croquant, 
Tomber sur une pierre pointue 
Cesser de l'être. 
 

5)grossesse et accouchement 
 

Se gâter la taille 
Avoir la vache et le veau 
Faire un pet à vingt ongles. 

MC 
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Immisçons nos doigts 
Titillons mil clitoris 
Kiffons fions si fins 
 

 

Lipo-e 
 

Femme Perverse ! 
Pénètrent en tes fesses 
Cents verges fermes 
 

Je mec effrené 
Crève des sveltes fentes 
En céleste sept 
 



 

 

 

#include  
 
No god rikiki ? 
P'tit lili kif son digi' 
Titill' son clito 
 
 
#abcdefghijk... et leurs petites copines 
 
Le week-end, joyeux 
échangistes, empilez 
founes, vibros, queues ! 

OG 
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Tes formes tant fermes 

S'ouvrent et souvent souveraines 

Déforment mon derme. 

Un sultan pâle prie : 

"Quinze jours d'harem"Allah dit, 

Merci à ces culs. 

Ta langue acérée. 

Tes seins, ton cul ont leurré, 

Ta main à serrer. 

Bergère hébergée. 

Le goût, le coup du bâton, 

Justine, un bruit doux, 

Pousse le majeur 

Mise à nu, Laurie cul à l'air, 



 

 

Doit être d'Alain l'ex. 

Le docker des cœurs, 

Décharge dans les cales son fret, 

Levant caisses et fûts. 

Crache ton blanc venin ; 

Unissons tous nos fantasmes ; 

Léchons nos sillons. ( bises) 

Transports en commun, 

Tchao bretelles et ceintures, 

Roulons, c'est le pied. 

Lagos, un gros sexe , 

Songe à gonzesse à grosses fesses 

pour grossesse à gosse. 

La fille à soda, 

Avale pétillante qu'au cas 

Ou la mousse coule. 

Pour toucher un saint, 

Il faut mettre beaucoup d'écus, 

Dans la fente du tronc. 

Encore mou vite prends  

ce viagra de contrebande 

Attendons que ça tende. 

Décalottés des  

queux luttaient dès qu'elle était  



 

 

déculottée, eh! 

Les femmes architectes 

Doivent prendre seules en main 

L'habitat urbain. 

Même en bandelette, 

pharaon un môme y fit, 

le sphinx de se taire. 

Vous les observez, 

Vous voulez les contempler, 

Vous les épiez. 

Après une dure lutte 

Mais le succès fait l'action 

Vous flûtes bien pompés. 

Elle constate avec 

Les doigts qu'elle peut se passer 

D'un vient et va vite. 

Ta vorace crevasse 

Puits des viscères de la vie, 

S'explore nœud coulant. 

Duvet épilé 

les poules gigotent emplumées, 

face aux vieilles pies. 

Un gland familier 

plaignait sa p'tite amygdale 



 

 

vu l'état des dents. 

Confiant et naïf  

Prenant ses amis aux mots 

Il perdit sa femme. 

Viande de la passion, 

Fruit érotique sans poisson  

Légumes en conserves. 

Les puces vierges 

On les appellent pupucelles, 

Ou bien pupuceaux. 

Quand Anne simulait, 

Dylan bourriquait Bardot, 

Où ? Aux trois baudets. 

Amputée des seins, 

Je fais toujours le bonheur 

des bandits manchots. 

Marguerite la vache 

Déflorée un peu, a la 

Folie sans passion. 

Traquons ici les 

Lieux de dieux et voies de joie 

En joue jouissons. 

Car est-ce une caresse 

Que la baguette des braguettes 



 

 

Fournit au fournil ? 

Trente-sept le matin 

Seins contre toi vers midi 

Soixante-neuf le soir. 

 

YL 
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C'est un soir d'été 
 

Une amoureuse 
Des nœuds que des mains défont 
C'est l'heure soyeuse 
 

Drôle de raideur nue 
Arbre sans nom mare sans fond 
Ilot tiédeur crue  
 

Etoffe joyeuse 
Dans l'œil cheville et plafond 
Et larme heureuse  
 

Large fleur en crue 
Pistil, nénuphar profond 
Barge folle aux nues  
 

C'est une nuit l'été.  

MH 
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Tâte verge sûre 
Ô vierge pure et con 
Mais suce, mouille, dure 
 



 

 

Il était une fois 
Un p'tit doigt souple et chercheur, 
Marionnettiste ? 
 

Verges ! aspergez 
Ces cons tout desséchés ! 
Soyez pas légers ! 
 

Pute hâtive, 
Ou épouse putative, 
Pue-t'elle l'olive ? 
 
Nu, bourres, vas, geins, 
Spermatozoïde au cul 
Le jour ïr point. 
 

Ô Saint Cucufa 
Des bites souillées en 
Cul sur le sofa. 
 

Sire, circoncis, 
Diane chiâsseresse, 
N'est plus qu'un châssis. 
 

Adieu, couilles, 
Cons, bites, seins, vagins, culs, 
Je vous arsouille ! 
 
Pinocchio cul 
N'a pas que le nez qui point': 
Canon sans recul. 
 
La flamberge au vent, 
Le bout baveux de plaisir, 
Quel goût dans les dents ? 
 

Le poulpe coule 
Son ancre noire et glauque 
Et mieux te moule 
 

Oh mais dis donc, toi, 
Ma Dondon de Dordogne, 
N'est-ce pas là un doigt ? 
 

Chaperon rouge, 



 

 

Pourquoi ce pot de beurre ? 
Pour bien qu' ça bouge ! 
 

Ma poule mouille 
Yé, pardi, que ressens-tu ? 
C'est pas des nouilles. 
 

Carmen ! il bande, 
Cigare, dans la vanne, 
De contrebande. 
 

Dis, Jack Ulateur 
Près Cosse, ton jet part-il 
Toutes les heures ? 
 

Cinq à sept à cinq : 
Un' paire d'impair en imper, 
Bite au poing. 
 

Mignonne, allons 
Voir si ma tige sent, 
Ô nectar, si bon 

YB 
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Langue de bois cirée 
Râpe la veine bleue phosphorant 
Sous les draps écrus 
 

Elfe de la douche 
Pomme rouge entre les jambes 
Croque la Fée Mina 
 

David, Sire concis 
Donne d’airain la cadence 
Bande, bande, Sarah, bande ! 
 

Colomb pisse sur toi 
Te bronze de son jus blanc 
Trouve incontinent 
 



 

 

Torche sur le téton 
Hard Scully fistant Mulder 
Menottes serrent l’urêtre 
 

Jade et obsidienne 
Diamètre multiplie longueur 
Te remplissent en choeur 
 

Satin frisson 
Chair de poule, peau de lapin 
Poils dressés sans fin 
 

Carabossse l’a fait. 
Change l’escargot en trique 
Baguette trop magique 
 
Spasme trop violent 
Quatre phalanges se démettent 
Deux doigts se croisent. 
 

Cheveux mouillés, seins 
Pendouillant, jambes ouvertes 
Devant la baignoire. 
 

Prostate qui hurle 
Sacs à sperme qui vrillent à plat 
Tu es de retour 
 

Psy qui a trique en douce 
Dans mon dos sa fouf qui bave 
Dans une heure, je paye 
 
Narcisse lime Echo 
Charlie Tango à Pâris 
Zoulous crient Bravo 
 

Sur le combiné 
Où l’été les faunes s’enfilent 
Tu es ma porteuse 
 

Tu te souviens, queue 
Nous baisions six fois par jour 
Crevés mais très fiers 
 

Cinq syllabes cul 



 

 

Sept syllabes érotiques 
Sabir 5 à 7 
 

J’aime les femmes en cuir 
Sentent la bête, l’huile et la graisse 
Sentent la voiture neuve 
 

Cellulite m’excite 
Claque sur le cul se propage 
Jusqu’aux omoplates 
 
Fentes des doigts de pied 
Boudinés dans l’ecarpin 
Rose de la bouchère 
 

Gercures des tétons 
Tire lait vaseliné 
Coït post partum 

 

Roubignoles molles et 
Testicules nuls et glaouis 
Sans vie et : fini 
 

Dans la cage rougeâtre 
J’entre. Deux nids se remplissent 
De mes oeufs tout frais. 
 
Photographie nue 
Les naïades pépiant au bain 
Les cornes te poussent 
 

Avec mon cousin 
On enculait la concierge 
Le long de la rampe 
 

Quand je pense que tu 
As dormi en position ! 
Craint le rhume de con 
 

Nous sommes tous ici 
Du périnée tes servantes 
Chez m’sieur le curé ! 
 

N’importe qui qu’a 



 

 

Fait les colonies sait bien 
Que femme ravie rit 

MG 
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Les mathématiques ! 
Oh oui les mathématiques !! 
Les mathématiques !!! 

SB 



 

 

SESSION 2 
 

 

Pénis luxuriant 
Clitoris observateur 
Lunes imaginatives 

MS 
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Je cueillais sur son 
omoplate un grain de son 
temps de la moisson 

JDé 
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HaÏku en solitaire 
 

Je me touche en douce 
Et je tousse sous la douche 
J'ai chaud en secousses 
 

HaÏku en duo 
 

Tendu - étendue 
Et détendus en temps dù 
On s'est entendu 
 

HaÏku printannier 
 

Au creux du vallon 
La mousse moelleuse et mùre 
Murmure de sève 
 

OFo 
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Une femme nue 
Un ruisseau clair qui murmure 
Vilaines pensées... 
 

Cherie tu me tues 
Soirée d'hiver près du feu 
Ta bouche me gobe. 
 

Le savant travaille 
Concentration maximum 

Jolie assistante... 
 

Un papillon vole 
Dans les arbres les oiseaux 
Moi sous ta jupette. 

SH 
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Ah ! vulve qui fleure, 
Tète mon dur gland, ce rouge. 
Oh ! bourgeon éclate ! 
 

L’hiver vient puis va 
Ma semence sur tes doigts ? 
Viens, va ! Viens viens aaah !!! 
 

Mon haÏku « AÏe ! Cul ! » 
OuÏe ! Trou sodomisé ? Oups ! 
Excusezprintemps ! 
 

Sexe plein de sève 
Je goùte votre liqueur 
Mais quel jus Madame ! 
 

Voici l’équinoxe ! 
Le jour, de son grand J, bourre 
l’U creux de la nuit. 
 



 

 

Catin rue Avril. 
« Mais ce gros priape est un pape ! » 
« Vite mes annales ! » Pour les non-croyants ou les initiés : « Vit mets anal ! » 
 

La neige est fondue. 
Vos blanches rondeurs s’affichent. 
Ma bitte se gonfle. 
 

Saison de pluies neuves. 
à l’Y mouillé de vos cuisses 
Mon doigt n’est pas sage. 
 
Deux roustons poilus 
Après un long sommeil d’ours 
Tapent tapent cul. 
 

Taxi nids de poule 
La lui sort aux quatre vents, 
Puis cahin-caha. 
 

Crocus en printemps, 
Elle en déchausse le gland, 
Le croque, le suce. 
 

Là ! Métamorphose. 
Ce fin fil amant se fait Pour les éclairagistes ou les tisserands : Ce fin filament se 
fait 
Trompe d’éléphant. 

GG 
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Quel beau haÏku 
Que celui qui parle cul ! 
J'en tombe dessus. 

EdR 
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Amant de l’au-dedans  
Le foutre du beau printemps  
Ruisselle en dehors  
 
Goutte de sperme  
Senteurs de doux effrois 
Lumière de luxure  
 

Tentacule affermie  
Libère en moi ta sève  
Inonde ma prairie  
 

Donne à la flamme ton sexe  
Pointe et suinte à la suite  
Eclos en poésie  
 

Les poireaux de l’hiver  
S’agitent déjà dans l’aube  
Découverte offerte  
 

Quand telle l’hirondelle  
Tu te poses sur mon sexe  
C’est l’espoir qui renaît  
 

De rose ou de chou  
Ton enclos m’ensorcelle  
Je hume l’air et le vent  
 
Giboulée de mars  
C’est en ce con savoureux  
Que le plaisir se goùte  
 

Mouille et bruisse  
Finis l'hiver et ses frimas  
Une saison de rut  
 

Vole ce soufflet  
Happe mes nombreux désirs  
Volupté de plein cil  
 

En avril, il plait  
De bien nous découvrir, un  
fil du plaisir  
 

Planter et ma semence  



 

 

D’un jet, d’une lance, d’un trait,  
Dans ton sexe enfouir  
 

Suce et titille  
Le con roucoule d’amour tendre  
Le cul s’ouvre  
 

Grimpe petite friture  
Et longue perche devenue  
Aborde le cresson  
 
Ton con dissimulé  
Tes lèvres à peine ouvertes  
Mon sexe en bande  
 

Fleur parmi les fleurs  
Suce ce miel qui s’écoule  
Suave m’engloutit  
 

Manger cru ce  
radis noir aimant, jouissant  
Si pâle piquant  
 

Tu vas mouiller dit-il  
Juste en la poussant fort  
Fort profondément  
 

Immense doucereux  
Bondissant au creux des lèvres  
Eveil du printemps  
 

Parfum, tremblement  
Le renouveau nous distrait  
Laisse moi me glisser  
 

Printemps indolent  
Le ruisseau file sa source  
Onde limpide  
 
Rempart de verdure  
En ton sein nous distraire  
Bourgeon de velours  
 
La glace fond  
Les torrents dévalent les montagnes  



 

 

Tu soupires, j’ouis  
 

CC 
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Souffle de mon cœur 
Tu enivres de bonheur 
Ma petite fleur 
 
Jolie écrevisse 
Viens glisser entre mes cuisses 
Quel exquis supplice ! 
 

SD 
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Marmotte en nuisette, 
Baillant au seuil du terrier 
C’est le printemps p’têt ? 
 

Bourgeon boursouflé, 
Bouillant bouton boudiné, 
Bouquet de boutures. 
 
Neiges éphémères, 
Coulent en sourd bouillon, 
Réveillant la vie. 
 

Printemps boomerang, 
Le chaud lapin de Pâques, 
Quête le grand frisson. 
 

YL 
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deux doigts passés 
sur ma nuque 
je perds la tête 
 

 

 

chuchoter ton nom 
toujours le même effet 
mes lèvres s'entrouvrent 
 

DD 
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Ma grosse queue enflée 
Le trille aigu du pinson 
Nos amours blessés 
 

Soixante-neuf à l’envers 
Le jour se lève en retard 
Tes sourcils collés 
 

Prends moi par derrière 
Le silence des roches mouillées 
Je viens comme je peux 
 

Deux, trois, quatre doigts 
Le vent ploie les tiges de blé 
J’avale l’univers 

PCM 
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ma langue est agile 
elle court le long de ton corps 
pour le bon endroit 
 
la chaleur de ta peau nue  
exhale des parfums d'envie 
 



 

 

au détour d'un sein 
mon doigt dessine des cercles 
qui te font frémir 
 

mais je veux sentir ta bouche 
y mordre, à douces dents 
 

pendant que ta main 
caresse et cherche un peu plus bas 
cette raideur offerte 
 
brùlante..me font gémir 
ses palpitations obscènes 
 

serre la bien et relâche 
longe-la à coups de caresses 
elle réclame ta bouche 
 

ma langue cueille à ce fruit 
deux ou trois perles de sève 
 

la douceur de tes lèvres 
pendant que d'un doigt je glisse 
vers tes cuisses ouvertes 
 
viens, fouille mon doux pertuis 
tandis que je te grignotte 
 
tout mouillé de ma fouille 
je viens lécher ma main 
elle a ce goùt sâlé 
 

je glane sur ta bouche  
son goùt de vent marin 
 

oui, embrasse moi 
mêlons nos senteurs iodées 
à coups de langues 
 

envie d'un tapis de soie 
tes bras m'y déposeraient 
 

plus doux que la soie 
mon sexe effleure ton corps nu 
imagine son parcours 



 

 

 

garde un moment les yeux clos 
tu es vallée, mont, ruisseau 
 

au creux de mes reins 
ton voyage initiatique 
débute en caresse 
 

entre mes vallons promène 
ton bâton de pèlerin 
 

le chemin est bon 
qui me guide vers ton plaisir 
te sentir sous moi 
 

avec de lentes approches en braille 
ressent mes caresses d’aveugle 
 

enivrée de toi 
je hume au hasard de ta peau 
tes parfums secrets 
 
tes mains aggrippées à mes hanches 
jouons aux gourmets, veux-tu ? 
 

l’avance de mes lèvres 
pour le suc de ton sexe offert 
ma langue est chercheuse 
 

elle sait te faire gémir 
et ton corps en frémit  
 

impérieuse 
faim de toi maintenant 
ma langue sur ton ventre 
 
à petits traits humides 
esquisse le chemin 
 

tu le fais attendre 
ce sexe qui durcit en voyant 
ta langue approcher 
 

gourmande, coquine et joueuse 
allez, prends-moi vite en bouche ! 



 

 

 

c'est toi qui le prends 
dans ta main pour me l'offrir 
tout gonflé d'envie 
 

l'autre main dans mes cheveux 
rythme mes dégustations 
 

je veux être en toi 
toute chaude et mouillée 
et puis aller venir 
 

au gré de tes murmures 
paroles collées de sueur  
 

tes mains sous mes fesses 
et tes yeux au fond des miens 
je dis "ne bouges plus" 
 
c'est moi qui vais lentement 
nous bercer jusqu'au plaisir  
 
je reste immobile 
à ton rythme tu fais monter 
en nous la jouissance 
 

je sens bien que nous venons 
l’infini résonne de nos cris. 
 

PPP et Magda 

PPP 
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HAÏKU HaÏku, ku, cul. HaÏ cul? Panpan cucu! HaÏku. Pan! Pan! 

CLO 



 

 

SESSION 3 
 

 

Jeune fille au pré Chatte humide,cul mouillé Bonheur de vivre 

GASTONLEBRAVE 
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HaÏku, aÏe partout disait la jeune épousée le matin d'après... Petit moine Grec, 
homoncule au Mont Athos, douloureux sphincter... 1-Petite Emilie poils de cul 
m'avait promis pour faire un tapis... 2- Le poil est tombé tapis foutu, Emilie n'a 
plus poil au cul... Deux seins, chatte et cul, bonnes raisons d'espérer la placer ce 
soir... J'pense à Fernande, à Félicie, je bande; Lulu, j'bande plus... Bleu-vert de 
tes yeux, ma main sur tes cheveux blonds ton corps dit : je t'aime... 

JTh 
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ACQCQ SFSSFSA SS1AC 1. Un gradé moyen de la Caisse Primaire d'Assurance 
Maladie exaspéré par le manque de travail de ses subalternes et des taches de 
graisse de sanglier sur un bureau. HAIKU Ah! sécu! sécu! Eh! c'est fait? c'est... 
c'est fait, ça? Et ces sains?! Ah! ces ...! 2. Un abbé exaspéré par l'omnimultitude 
d'objets de désir: HAIKU .......... .............. .......... (cher lecteur, tu me parais bien 
assez grand pour lire tout seul) jcb 

JCB 
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Mes lolos sont chauds Suces-moi donc ces miches Et tends ton kiki 

chr 

* 



 

 

 

Matou, jour pluvieux. Chatte mouille et triste queue. Mât toujours plus vieux. 

CLO 
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Prenez mon phallus Pour écrire une missive Je fournirai l'encre. Dans le fond de 
toi, Je sens l'énorme pression De ta joie dernière. Sur moi s'extasie Ton corps en 
feu que je hante D'une bouffée tendre. Faciles amours Les souffles qui se perdent 
Les joies qui arrivent. L'humide jouissance Lait coulant au lit défait De l'oubli 
feutré. Seins nus, ventre en feu Entre les draps des amants Caresses brùlantes. 
Manducation blanche Le lait avalé d'amour En perles sucrées. Gonflement des 
seins Entrez dans le cerceau tendre Tête-moi les seins ! Tête-moi le sein ! Le sein 
de droite qui boue, Celui près du cour. Prendre sexe en bouche Au plus pointu de 
sa joie Quand il se grandit. Enfourner le pain Dans la fournaise happant Dans la 
main de Dieu. Enfourner le pain Dans la bouche de Satan Dans l'oil de la vache. 
Entrez dans la danse Qu'on entende mastiquer La bouche vorace. Sodomie 
passive Battements de cul furieux Massue dans les tempes. Plus grand chaque 
jour Le vit allaité d'amour Fait fleurir la rose. émotion en moi, Verse l'extase 
honteuse Souffle entre les lèvres. Alchimie du rut éducation sexuelle Partouze du 
siècle. Partouze en pantoufles Partouzards et pantouflards Ridicules joies. 
Testicules en feu Vérole couleur de cendre Sida syncopé. Cotillons du sperme Bal 
musette de la baise Trompettes du cul. Grand seau de moutarde Son cul qui se 
serre et chie Quand on le pénètre. Dévorez la merde Ce gâteau de très haut goùt à 
bâtons rompus. Sonnez les mâtines Contre le pupitre en bois Par votre érection. 
Lui lécher les couilles Les saisir entre mes lèvres Avant qu'il me quitte. Entrer 
dans le con Sans aucune politesse Comme un char d'assaut. Longs préliminaires 
Pénétration difficile Adhésion profonde. Entrez dans la transe Entonnez la 
Marseillaise Quand on vous encule. Ah ! Comme c'est bon ! Continue, c'est 
délicieux ! Je sens que ça vient ! - Chéri ! Je vais jouir ! - Non, pas maintenant 
chérie ! - ça y est, je jouis ! - Ah zut ! j'éjacule ! - Déjà ? mais je n'ai pas joui ! - Vite 
affaire-toi ! Ah ! viens dans ma bouche ! Ah ! Puis-je ouvrir ta braguette ! Ah ! je 
n'en peux plus ! Trique dans le ventre L'ovule ébranle sa tombe Remue dans les 
tripes. Semence jetée Fécondation in vivo Extrême jouissance. D'elle à mes deux 
couilles Ces grappes qui ont mùri Il n'y a qu'un pas. J'encule Saddam Comme une 
grosse pastèque Avec mon tromblon. Alcoolique fou Roi de la fornication Démon 
crucifié. Chaude-pisse et rut Ne font guère bon ménage Retenir son sang. Mon 
sexe est énorme, Superbement exercé Au Kama-Sutra. Je vais voir les putes Qui 
sucent si bon marché Foin de Sarkozy ! Gros sarko-zizi Sarcophage de l'amour, 
Anneau de Gygès. Anglaiser sa bite Pour bander en permanence Et jouir à 
jamais. Priapisme altier Inextinguible courage Baiseur en série. Vive Don juan ! 
Everest des coucheries, Paradis du cul ! Amant rimbaldien Annaliste de l'anus 



 

 

Cul incontinent. Trapéziste obscène Qui remue ses reins d'enfer Qui montre sa 
croupe. Nus comme des vers S'accoler et s'introduire Astiquer la queue. Entrevoir 
l'anneau Cela dans quoi on pénètre Le grand ithyphalle. Cet anneau nuptial Où 
le feu du doigt divin Introduit la vie. Faire tomber le masque Bouche buvant ses 
deux lèvres Langue contre langue. Assouvir sa faim En plongeant sa lame en feu 
Dans le tisonnier. Poser ses naseaux Près d'un sexe plein d'odeur Et le renifler. 

RB 
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en te caressant je me dis - pourquoi n'ai-je hélas que deux mains ? 
************************************* l'odeur de ta chatte et soudain entre mes 
doigts t'entendre jouir ***************************************** ton bouton 
vacille et tu engloutis mon chibre au fond de ton con 
***************************** dans les draps froissés te serrer brutalement 
soupirs étouffés ******************************* regard de défi mes mains 
agrippent tes hanches et je te retourne ************************************** 
je lèche ton cul tu me laisses, confiante entrer doucement 
******************************** à cheval sur toi je te tire les cheveux et giffle 
tes fesses *********************** mon gland bien profond je termine dans ta 
bouche qui murmure : - encore ! ***************************** combat sans 
perdant ton plaisir a fait le mien on éteint la lampe. 
********************************* ADC 

ADC 

* 

 

Quand elle se penche pour ramasser des papiers, son string dans ses fesses! Le 
siège du sexe, mou, informe et gris, ben, c'est le cerveau Lao tseu l'a dit ou peut-
être Confucius tout est dans le trou Il pleut sur ton corps petites boules nacrées 
on dirait des perles Il a le pied froid disait une péronelle qu'importe le pied! 

Merla 
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Luxure chatoyante Débourse en appétence Suave polyglotte Aimante amarante 
Crécelle assourdissante Gonade emballante La nature, elle ment Les 
champignons s'en mêlent Chaude coulemelle Eve languissante Tombe la pomme, 



 

 

meurt le serpent Ce foutre de toi Ourlet de lèvres Cet intempestif et fort Gesticule 
émoi 

CC 

* 

 

à reculons elle vient se goinfrer sur ma bite à grands coups de chatte ses tétons 
pointent elle s’assied sur ma main ouverte en frottant sa mouille ma queue dans 
son cul ah, que n’ai-je deux tiges ! pour mieux la fourrer encore dit-elle ! une dans 
le cul, l’autre à pleine bouche la mienne que je branle partouze aux chandelles un 
gode roule sur le parquet une main le saisit devant l’enclos sous l’œil d’une vache 
attentive elle fait gicler ma queue PPP AÏe, kyste! 

PPP 



 

 

HSCL 
 

(Histoire et Sexualité des Chiffres et des Lettres) : Sabir en hommage aux jeunes 
patients de Mélanie Klein (Essais de Psychanalyse, Payot) et au livre de Marc-
Alain Ouaknin, Les Mystères de l'Alphabet (Editions Assouline 1997) afin d'en 
finir définitivement avec les voyelles rimbaldesques. Il s'agira de façon 
encyclopédique d'être les Thucydide, les Levi-Strauss, les Desmond Morris de 
l'Histoire et de la Sexualité des Chiffres et des Lettres. Autrement dit, écrire un 
texte présentant la généalogie, la spéciation, la sexualité, les modes alimentaires 
et défacatoires, les mythes de chaque lettre, de chaque chiffre, l'impact de leurs 
graphies sur leur caractère, etc. Bien entendu les chiffres et les lettres pourront 
avoir des rapports entre eux mais chaque session de HSCL devra se centrer sur le 
chiffre ou la lettre proposé(e) 



 

 

LETTRE I 
 

 

-- Episode I -- 
 
Hep, 'I' ! sot 'I'. 
Et pis : saute 'I' 
Et puis sautille 
Epice au tea 
Et Pise ote 'I' 
'I' n'a pu ... 
dommage 
 
-- Episode II -- 
 
Cas 7 : mère 'I' 
Qu'a cette mairie ? 
('K' c'est t'manière 'I') 
C 

OP 
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i et i font 2, 2 z'i droit et séparé, quelle solution pour que les grands (espr) i se 
rencontrent, la fameuse petite barre trans-versal, et les z'i se réun i rent en un 
seul organisme i-i et le H vit le jourHIHIHIHIHI........ 

Sabirateur 
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Donc après avoir tenté les deux points du i morse et du i braille, l'immanentet 
l'inri et toutes références à l'Italie, je jette mes brouillons aux orties,les voue aux 
gémonies et livre ;-) ce seul constat : 
 

L'ignore. 

CC 
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I est né des amours incestueuses d'un L mal dégrossi et d'un J étourdi qui 
cherchait son chemin par une nuit sans lune au fond du Périgord. Ils ignoraient 
leur parentèle, vu qu'à leur naissance des fées mal embouchées, avaient séparé 
les jumeaux rien que pour embêter leurs parents. 
L'avorton qui naquit des suites de leur étreinte furtive devint le souffre douleur 
d'un gros H plein de suffisante qui tenta mille fois de l'écraser sous ses énormes 
jambes et d'un vieux K vicieux qui essaya, en vain, de le sodomiser mais qui n'y 
parvint pas car il bandait mou. 
Toutes ces épreuves donnèrent à notre Ignare un tempérament d'Imbécile 
heureux qui traversa le temps Impeccablement. 

GML 
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On a beau dire, beau faire, prendre la chose par tous les bouts, il faut se rendre à 
l'évidence. Le " i " sert à tout (iseratu, en basque) voilà le hic ! Et ce depuis 
l'invention de cette voyelle par le premier homme des cavernes qui se trompa de 
grotte, un soir qu'il revenait soul d'une tombola, et qu'il se présenta le bazar à 
l'air, dans le noir, devant une femelle ptérodactyle en chaleur, croyant se faire 
faire une gâterie par Lucie, sa tendre et douce poilue !Rimbaud se servit de cette 
anecdote dans son fameux poème Voyelles : 
" I, le cri velu de la pipe manquée " 
PPP Une saison en enfer (chez belle-mère !) 

PPP 
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C'est Jo l'I des Halles. 
 
Jo, l'I naît psy, l'I sue en sortant. 
Nu l'I quête en couche, l'I tourne autour des pis des vaches et, I les trait. 
Petit i, i'grand I. ( iI ) 
Après l'école l'I sait et l'I se tord rien qu'aux histoires carambar. 
L'I risée de l'arc en ciel, rit gai car l'I rit des hommes arlequins 
L'I nue main devient maçon, l'I meuble et pour manger l'I mit table comme les 
autres. 



 

 

L'I mature, l'I vit de pleins, saoul l'I grommelle, l'I grogne, l'I trop carbure, et I dit 
haut ce qu'on lit tout bas; 
et de litrons en litiges, l'I mobile poursuivi migrait  
En hiver, l'I monte des plateaux et l'I berne en Suisse endormant le naÏf, 
confondu au printemps, l'I se panique et s'isole au soleil d'Espagne. 
L'I se bat en Russie pour un taudis, l'I bride sur le coup, abuse de fruits en Chine 
et l'I te chie des fonds de riz, puis à Téhéran l'I rend avant de raquer à Bagdad, 
alors que l'I radie.  
On retrouve l'I sans cieux, et l'I bien, monte un tripot limite où en face l'I masse 
seul. 
Puis l'I mène une maison où l'I, bide haut, l'I deal de l'amour et l'I nique 
l'illégitime puis l'I se tait alors. 
Daisy l'I ôta et spirituelle lui ligota li cœur, l'I est sonné. 
Alors l'I bêle et quand on ouÏt l'I braire, on approuva et l'I se fit génie et en tête de 
lit l'I note et tait ses ratures. 
Et lui, l'I manant, l'I matériel, l'I logique, l'I réel, l'I maculé conceptualisa, et 
devint l'I sage. 
L'I lut miné, et tout de suite l'I lit Caux, presse tôt, et l'I corne Tintin en secret.  
L'I permit trop peu au regard de ce que l'I cite. 
L'I tout connut deux fois et séparé l'I livrait le bon grain. 
Mais dans cette atmosphère, l'I trop gêne, l'I nuit et l'I glousse au pôle ; 
abandonné l'I rassis, bleu de froid. 
L'I las meurt en Norvège mais l'I meurt alité. 

YL 
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Au vert "i" semant... Il n'y a dans ce récit aucun laisser-aller gore "i". Cependant, 
ces images étant vulgaires, pour "i", la sabiractrice qui en est l'auteur tenait à en 
avertir tout éventuel sabirlecteur. 
 

Histoire et sexualité de "i" : 
 

Parce qu' "i" naît fable, "i" naît narrable ce qui a toujours favorisé la production de 
nombreux écrits, et notamment d'autobiographies car il y a beaucoup d"i" lettrés. 
"i" est d'ailleurs aussi, lui qui s'aime, son plus fidèle lecteur : "i" lut, miné par ses 
propres rêves, aujourd'hui encore "i" lit, cite, et crie parfois "scandaleux !". 
Ce qu' "i" ne supporte pas, c'est qu'on se serve de sa mine ou de son histoire pour 
dévoiler sa vie sexuelle... Remontons donc à ses orgines... 
 

Nous voici dans les pays nordiques où vit le premier "i", lettre toute étriquée que 
la pluie et le froid ont rendue raide. Il ne mange pas, il prend racine dans la terre 
et la puise comme un brin d'herbe poussant en plein glacier et ne rejette rien 



 

 

qu'un peu de gaz. Pas de place pour le coeur, "i" nique les lois. Il est perfide et l'"i" 
vert de rage, "i" berne les ours pour avoir polaire à dos. "i" bout, c'est un véritable 
oiseau de nuit. Avec les bêtes, dans les concours, "i" pique, "i" sue, sa marque sur 
le front. Surtout, "i" fait des petits pour envahir d'autres pays. Il est goth, ses 
méfaits sont connus au Sud... Quand il débarque avec sa famille, chaque veilleur 
crie au tirailleur "Vise "i" goth". Ces barbares "i" ne font pas de sentiments, ils 
versent leur venin sans souci de la vie. Ils en oublient de se reproduire. Peu à peu 
les "i" se meurent perdent leur énergie car ils déciment ce que rien ne ranime, y 
compris leurs propres troupes... Depuis cette époque, "i" se fait rare et celui qui 
survit cherche désespérément à fonder une famille. C'est devenu tellement 
obsessionnel pour lui, qu'il échoue gravement. D'où, chaque fois qu'on le voit, ce 
genre de remarques désobligeantes... 
 

Parce que les lettres en "i" phalliques, c'est évident vont vers l'avant et pointe 
nord-est, nul doute que l'âme "i" soit masculine. Mais qu'est donc ce trou béant 
dont il semble coiffé ? Il est vrai, "i" nait puisable. Oups! Mes excuses pour cet "i" 
lustré. Un point me dit-on, ou plutôt une tâche car on sait l' "i" maculé. 
Heureusement qu' "i" n'a qu'une jambe, cela fait ça de moins à repasser... "Passez 
notre amour à la machine" (pardon Alain pour ce détournement). Elle n'est pas 
fine, "i", la lettre. Pauvre "i"... En nu, "i" est agaçant car c'est un éjaculateur 
précoce et les autres voyelles n'aime pas l'avoir devant : elles sont tout de suite 
mouillées. Si "i" nait branlable, devant toutes, "i" lègue alité... De l' "i" grec, elles 
se méfiaient davantage, mais même non grec, "i" devant "o" fait "yo" : de quoi a-t-
il l'air ensuite cet "o" majestueux ? Lui qui se voit cercle parfait et couronne de 
roi, il n'aime que quand "i" le suit pour faire loi. Enfin, si "i" est ainsi, c'est parce 
qu'il fut "i" bien avant les autres : peut-on l'en blâmer ? Quand on entend 
certaines lettres, furies qui furent "i", le condamner, on ne peut que les trouver 
bien injuste. Il ne fait que payer les crimes de ses ancêtres et, aujourd'hui, "i" 
devant haine ne fait qu'un, innocent fragile . Mais, quand il deviendra grand, 
majuscule, le petit, il sera comme "l" dans le vent, sans plus rien qui n'entachera 
sa réputation... Et l'on finira par oublier son histoire.  

FP 
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On trouve le i dans son origine, vers la fin de jadis, ainsi qu'à la fin desjours, car 
seul un de ces jours, celui du seigneur, l'accueillit dans sapremière syllabe. Il a pu 
alors se perpétuer à travers les semaines, lesmois, les décennies, et doublement à 
travers les millénaires. Jusqu'àaujourd'hui, ainsi utilisé comme finition de son 
ouvrage de quatre motsaccolés. 
 

On parle de lui au masculin, mais nombre d'entre eux s'aguichent du e qui 
leféminise. Ceux la s'accouplent alors et donnent la vie, mais le i a besoindu jour 



 

 

pour jouir. Dans le pire des k, cette féminisation leur apporte lamaladie, ou la 
solitude quand il devient une île, et qu'ilne peut exister sans l. Il porte alors un 
chapeau pour le paraître car le iest très soucieux de l'image qu'il engendre. 
 

Plus généralement, pour être bien il se dresse jusqu'à un certain point.Mais au-
delà, il perd la tête en devenant majuscule, et perd ainsi égalementtoute 
sensualité et tout sens de l'humour (ne dit-on pas "droit comme unI"). 
 

Pour rester en vie, le i a besoin de l'o pour boire, du a pour faire, d'uneurne pour 
son urine et surtout besoin d'r pour rire. 
 
Le i fait fi de sa célébrité sur le Mississippi et préfère se savoir honoréaux Fidji où 
il peut croiser le j, ce qui n'est pas coutume. Il affectionneparticulièrement l'Italie, 
seul endroit où il peut finir tout ses pluriels,mais ne se sent pas à l'aise en Chine 
où on lui colle du x à tout va, alorsqu'il ne le supporte que dans un élixir. Quant à 
la Grèce, où sesambassadeurs Guy et Yves le représentent, les moeurs locales lui 
confèrentune calligraphie différente. 
 

Malgré sa fréquence en idiotie et en imbécillité, sa plus grande fierté estd'être 
l'éternel garde du corps d'Isabelle Adjani. Mais son premier métierc'est bien 
entendu l'informatique, lorsqu'il initialise son IBM il n'estplus le même, et devant 
son Mac se fait tout petit. 
 

Pour finir de le décrire, on dit que le i finit dans un cri, qui se déclineà l'infini, 
comme I Muvrini. 

LC 

* 

 

Une lettre qui monte Vénus, gicle et se rétracte : c'est la vit oedipienne. Dixit 
Mellie. 

SB 



 

 

LETTRE C 
 

 

Enlacé dans les bras d’une cédille embarrassée, le C 

réfléchissait. 
Lassé, le C vaquait à ses pensées, 
et ressassait, sa troisième place dans l’alphabet. 
Délaissée, la cédille creva l’abcès, 
et déchira l’ABC de son métier. 
 

 

EnlaC dans les bras d’une cédille embaraC, le c 
réfléchiC.  
LaC , le C vaquait à C penC,  
et ressaC , sa troisième place dans l’alphabet. 
DélaiC, la cédille creva l’abC  
et déchira l’ABC de son métier 

SK 

* 

 

Le C.... 
Lecteur, ne te méprends pas, les points de suspension ne veulent pasexprimer 
qu'un sous-entendu serait ici nécessaire, l'auteur ayant souhaitééviter la citation 
toute crue de quelque partie anatomique désignée commesale par une éducation 
millénairement répressive ; non, il s'agit bien icide la troisième lettre (à partir du 
début) de notre alphabet, le C(prononcez "sé"). 
Non. Ces points de suspension sont là pour exprimer la perplexité et 
lacirconspection de l'auteur. Le C n'est pas simple à raconter, il ne sedévoile pas 
facilement, il est presque quelconque pour celui qui ne saitpas lire entre les 
lettres. 
Et pourtant... 
 

GENESE 

Le C peut faire penser à un O pas fini ; peut-etre celui qui créa le Cavait-il 
commencé à tracer un O avec sa plume, et peut-etre fut-il arrêtédans son élan 
créatif par un incident (plus d'encre ? la plume qui se brise? papier soudain 
déchiré ? panne de lumière ? agression par un cambrioleur? comment savoir ! ). 
Lorsqu'il a repris plus tard son parchemin, il auraittrouvé avec surprise un 



 

 

caractère nouveau, inconnu mais intéressant.Le C serait donc né par erreur, 
comme un enfant non désiré ? 
Cette théorie demande une réflexion plus aboutie, dans la mesure ou le Oest une 
voyelle, et aurait été tracée en tant que telle, à un emplacementdu texte 
réclamant une voyelle, et pas n'importe quelle voyelle s'il vousplait, un O. Or le C 
est, comme chacun le sait, une consonne. Il est peuprobable alors que l'incident se 
soit produit en milieu d'un mot, car iln'existe pas de mot dans lequel on puisse in 
petto remplacer un O par un Cen conservant au dit mot, voire à la phrase, une 
signification intelligible(lecteur, si tu as un exemple contraire à cette affirmation, 
merci de me lecommuniquer). 
Une alternative est que la lettre commençait un mot. La suite du mot auradonc 
été complètement bouleversée, un nouveau mot remplacant le mot initial; dans ce 
cas, il aura fallu trouver un mot qui conservât le sens généralde la phrase. Notre 
illustre inconnu aura voulu dire par exemple : "J'aicueilli pour toi un oeillet." 
mais il en aura donc été empêché et se serarattrapé avec : "J'ai cueilli pour toi un 
camélia.". 
Mais, lecteur sagace, tu me rétorqueras que le C venant d'être inventé, ilne 
pouvait y avoir de mot commençant par cette même lettre ! Soit, mais lesobjets et 
concepts que nous désignons aujourd'hui par C, eux, existaientbien ! N'avaient-ils 
pas de nom ? Dans ce cas, aucun mot commençant par Cn'a pu être tracé par la 
plume de notre écrivain inconnu, et notre deuxièmeidée ne tient plus ! 
Il y a là un grand mystère que je tenterais de lever un peu plus loin car,dans 
l'immédiat, je souhaite proposer une troisième hypothèse expliquant endétail 
l'apparition du C : si nous écartons l'apparition du C au sein d'unmot (car aucun 
mot ne tient si on remplace son O par un C), puis en débutde mot (car le mot en 
question ne pouvait exister commençant par une lettrepas encore née), alors le C 
serait apparu en début de phrase, tout seul, sesuffisant à lui-même, et en 
remplacement d'un O. Il y a peu de solutionspossibles à cette équation : la seule 
qui me vient à l'esprit est leremplacement de "O ..." par "C'....", que j'illustrerais 
par un exemple :l'écrivain aura voulu dire, exercant sa fibre poëtique : "O nuages 
quipassez dans l'azur" mais l'incident fécond lui aura fait changer son projetvers 
"C'est crevant de crawler à contre-courant" inventant du même soufflequatre 
nouveaux mots commençant par le nouveau caractère. 
Je conserverais cette hypothèse dans un premier temps, pour revenir auproblème 
évoqué précédemment : quels mots existaient pour remplacer ceuxque nous 
connaissons aujourd'hui mais commençant par la lettre C ? pluslargement : 
contenant la lettre C ? La réponse est simple et cruelle : iln'y en avait pas. 
Le ciel n'existait pas, les poëtes n'évoquaient que l'azur ; la carpen'ondulait pas 
paresseusement dans le ruisseau, on ne pêchait que despoissons rouges ; on ne 
parlait pas du charme d'une-telle ou du charismed'untel, mais de beauté et de 
présence. Le cul était remplacé par lefondement, chatte par foufoune ou féline 
femelle, suivant de quel animalexactement on parlait. Quand au con, il était 
jusqu'alors évoqué bienpauvrement par des euphémismes tel que idiot, sot, fat, 
tous petits motsévocateurs mais bien insuffisamment écrasants pour la cible vers 
laquelleils étaient décochés ; le con eut la carrière que l'on sait. 
Quel manque ! Quels vides ! Il était temps que le C arrivât ! 



 

 

 

ASCENSION ET CHUTE 

On tient là l'explication de la vitesse foudroyante avec laquelle le C serépandit 
dans toutes les couches de la société d'alors, en faisant une deslettres les plus 
démocratiques qui soit. Beaucoup de choses mal désignéesfurent enfin nommées, 
la porte de la connaissance s'ouvrit un petit peuplus grand à partir de ce jour-là. 
Dire que le C en retira du prestige, puis de la fierté, et même del'orgueil est une 
évidence. La lettre connut un succés tel que desflatteurs lui prédirent un avenir 
de tout premier plan. 
Au tout début, des intellectuels se faisaient fort de ne parler qu'avec desmots 
contenant cette lettre magique, comprise comme un symbole de lamodernité ; il 
était du plus grand chic de s'exclamer "Cà !" ou "Con !" entoute occasion, 
détronant les "Foutre !" et autres "Palsambleu !". Trésvite, les couches populaires 
s'en emparant, la lettre fut vulgarisée, etrentra dans une consommation normale, 
fut même petit à petit snobée par lesélites : son succès trop rapide fut la cause 
même de sa décrépitude.Une des conséquences les plus dramatiques fut son rang 
dans l'alphabet. Lalettre C put prétendre à un certain moment à la première 
place dans cetordonnancement prestigieux, repoussant le A et le B vers des 
rangsinférieurs, mais elle n'y parvint pas. Le A et le B étaient trop 
anciens,établis, respectables et respectés, en même temps que modestes et 
vertueux.Les sages virent d'un mauvais oeil cette ambition maladive et, après 
unebataille intellectuelle restée dans toutes les mémoires, attribuèrent à lalettre 
le rang que nous lui connaissons maintenant. 
Ce ne fut qu'un compromis. Les plus durs voulaient la placer derrière le E,tenant 
que le E était tout de même plus employé ; la faction des amoureuxdu C 
souhaitait la deuxième place voire même donc, pour certainsfanatiques, la 
première. Pour ne pas semer une discorde dangereuse dans lafourmilière 
intellectuelle, on décida qu'il fallait tout de même une placesur le podium à la 
lettre C, mais tout juste : la troisième. 
 

RIPOSTE 

Le C en a concu de la rancoeur. La lettre passe pour être une des plusagressives, 
et il ne fait pas bon s'y frotter. 
Pour tenter d'augmenter sa renommée, elle a multiplié les astuces. 
 

Tout d'abord, elle réussit à se faire prononcer de deux façons : le C de"canon" lui 
permettait d'affirmer qu'elle remplaçait parfaitement parfoisle K, pauvre lettre 
boiteuse et discrète, peu usitée et perdue en pleinmilieu de l'alphabet ; le K ne sut 
guère se défendre et, encoreaujourd'hui, il est pas autant utilisé dans nos régions 
qu'il aurait pul'être ; le C de "celui" remplace le S dans certaines circonstances, 
maisn'est qu'une demi-réussite - le S est une fichue lettre, ondulante, 
maline,roublarde, en même temps que discrète, qui s'est tellement glissée 
partoutqu'elle est devenue une des lettres les plus utilisées (on la trouve mêmeau 
pluriel, ou on ne la prononce même pas, sacré tour de force !) ; bref,c'est une lettre 
qui a regardé les efforts du C avec amusement et même unpeu de mépris - 



 

 

cependant, on voit qu'elle a du lui céder un peu deterrain. 
 

Mais notre lettre n'en est pas restée là ! La bougresse est même parvenue àse 
dédoubler dans certains mots (par exemple "accent") à seule fin deproduire un son 
sifflant, agressif, voulant imiter voire remplacer le X quia bien du mal à résister 
du fin fond de l'alphabet. 
 

SEXUALITE 

Le C, lettre mâle incontestablement, possède une libido extraordinairementforte. 
Elle est bien sur obligée de la cacher, la rentrer, mais de temps àautre celle-ci doit 
tout de même s'exprimer pour éviter une dépression quiserait malgré tout 
préjudiciable à l'alphabet, celui-ci ne pouvant sepermettre de perdre ne serait-ce 
qu'un seul élément, car cela entraineraitla disparition des mots contenant celui-
ci. 
La lettre C exprime son défoulement de plusieurs manieres. D'abord, le Cest tres 
utilisé dans le domaine de la sexualité jusque dans ces plusordurières perversions 
(citons crùment : caca, con, cul, crotte,cunnilingus, connard, chatte, enculer, j'en 
passe et des bons !).Hélas pour lui il n'a pu ravir au Q, lettre avec laquelle elle a 
denombreux points communs, le joli "Queue". Cet échec semble l'avoirtellement 
marquée, qu'elle a développé une tactique toute particulière pouren quelque sorte 
narguer le Q : son arme a été la cédille.La cédille est apparue beaucoup plus tard, 
utilise par le C comme unsymbole sexuel visible, voire exhibitionniste, et utilisé 
partout où cela aété possible. Le C, quand il n'en peut plus de sexualité refoulée, 
sortainsi sa petite queue au nez des autres lettres souvent offusquées. 
 

ET DEMAIN ? 
Le C a cependant mangé son pain blanc, comme on dit. Il n'évoluera 
guèremaintenant et ne changera sans doute pas de place dans l'alphabet. Les 
motssont maintenant tous pourvus d'une existence et d'une orthographe 
précise(certes le langage évolue mais très lentement), et toutes les lettres 
sebattent âprement pour conserver leur statut et leurs mots. Le C trouve doncà 
qui parler et on peut affirmer qu'il est "rentré dans le rang".Les amateurs 
d'émotion littéraire forte devront donc attendre l'inventiond'une nouvelle lettre 
pour se régaler d'une nouvelle bataille de lettres ! 
 

PS : n'oublions pas lecteur de remercier même de manière posthume le 
génialcréateur de la lettre C, inventeur qui je le crains restera à jamaisinconnu. 
Certes, d'aucuns me diront, plus savants, que le C serait venud'un obscur 
alphabet gréco-latin et que son origine serait scientifiquementconnue. Je 
m'esclaffe et me moque de ces jean-foutres qui ne savent pasvoir au-delà des 
expériences pseudo-scientifiques et qui tiennent laréalite sordide et la raison 
étouffante pour seules explications etjustifications de ce bas-monde. 
 

Doctor Al Fabet 



 

 

SH 
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Au début était le serpent, et tout allait bien tant que le reptile se contentait de 
zigzaguer dans les herbes enchanteresses de l'éden. Il s'ennuyait ferme à vrai dire 
et il lorgnait de temps en temps sur ève (la première femme Lorealkilvobien) 
quand elle prenait son bain.  
Adam le chassait alors à coups de bâton et la pauvre bête allait se faire reluire 
devant une pomme solitaire qui avait les courbures du corps de son égérie. Au 
moment de l'orgasme elle chuintait son plaisir avec de longs sifflements du 
genre : " Ccccccccccccce, cccccccccccce " 
Un jour ève, entendant ce chant bizarre, s'approcha et glissa sur le reptile qui 
s'était caché dans un fourré. Elle perdit l'équilibre et se rattrapa à la pomme 
qu'elle arracha net. Comme il était l'heure du goùter, la belle croqua le fruit à 
pleines dents, et tout le monde connait la suite. 
Tout ça pour se retrouver le dimanche soir devant la télé, à regarder en solo le 
film érotique sur M6, parce que je suis trop pauvre pour avoir Canal +. Et bien 
croyez-moi, c'est pas souvent que j'arrive à me faire chuinter. 
PPP " ça va zouker ! Allez, tous en choeur : C, C, C, C'est l'hymen ! " 

PPP 
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C'est l'histoire d'une lettre, C, qui partit en voyage. Le soir du premierjour de son 
voyage, elle arriva dans une petite ville des bords de la Mer duNord. Elle s'y 
chercha une auberge pour la nuit, et en trouva une sur laplace principale : 
 
Auberge "L'Alphabet" 
26 chambres tout confort 
Petit déjeuner inclus. 
 

"J'espère qu'il y a une chambre libre", se dit-elle, et elle entra dansl'auberge. 

OK 

* 

 



 

 

1- Fruit des amours défendues du O et du G, le C symbolise d'abord 
l'affranchissement reussi de la cloture du O et du verrou qui scelle le g. Ouvert 
sur l'avenir, comme l'indique l'espace à droite, le c est un crochet toujours 
dependant, une machoire vorace mais que rien ne vient jamais combler. Le c 
menace, certes mais l'absence de dentition le rend inoffensif et l'humain 
alphabetise ne le craint pas : creature faible comme nous le developperons plus 
loin, le C a un passé numéraire, majuscule, independant dans les chiffres de la 
Rome antique. Position elue du doigt charge de gratter, le C a toujours ete 
present sur la planete comme l'attestent les innombrables traces fossilisées dans 
les couches de C dimentations. Ongle coupé, croissant de lune, crabe, les 
reincarnations du c recensées par la ligue de protection calligraphique sont 
innombrables, mais un recent rapport precise que l'espece n'est guere menacee 
dans les langues indo-europeennes. 
 

2- a Le c n'est pas depourvu d'un petit organe erectile bien utile pour s'unir aux 
lettres a, o, u qui le transforme en sifflante. Car si le c siffle alors, il crisse parfois 
et se se complait surtout a essouffler ses semblables a qui il s'accouple : 
aCCentuant l'aCCeleration de l'action On parle parfois de nature hermaphrodite 
mais certains travaux ont démontré une nature schizophrene . La theorie la plus 
plausible est celle qui place son etiologie au centre du débat. Sur le plan 
comportemental, il a ete demontre que la lettre C en tant que son, se modifie 
selon l'influence directe de son environnement immediat selon qu'il presente un 
terrain aCide ou Consonnatique. 
Son aCCouplement tranquille peut l'associer a plusieurs partenaires au cours 
d'une meme étreinte : il choisit alors de maniere privilégiée une position mediane 
entre deux voyellesoffrant la cuillere à l'un, la croupe a l'autre . Le sabirlecteur 
est invite a regarder d'un oeil neuf les mots oCCiput, biCoque, apopleCtique dans 
lesquels le C s'en donne a coeur joie. 
 

-b Son recroquevillement en fait un intraverti; on parle parfois de regression 
foetale, et de crainte du monde exterieur : le le c est exposé a tous les courants 
d'air et souffre d'un grand complexe d'inachevement. L'hiver, il eternue une 
apostrophe. Le c se courbe devant l'adversité il prefere se croire a l abri du danger 
en lui opposant souvent vainement sa frele carapace. Ennemi du conflit, il 
arrondit les angles et se montre souvent fusionnel avec les membres de son 
entourage immediat. 
 

Les historiens affirment que son union avec le l dit d'imprimerie remonte au 
temps de Gutenberg. Accolés le c suivi du l produit un d duquel il ne se descelle 
pas. Devenu adulte, plus majuscule et plus reflechi le D cache un C maternel quel 
le miroir revelera et qui trahit le gout de l ambiguite de la dissimulation et du 
double herites du C (N'avons nous pas deja releve l'importance du double et de 
l'ambiguite de l'etre C?).  
 
3- Souple, le c souffre rapidement de syphose et autre douleur articulatoire. 



 

 

Devenu adulte, le C majuscule de condition calligraphiée se singularise par une 
contorsion du haut du corps sans gravite qui pourra etre vaincue par une 
transcription chirurgicale en caractere d'imprimerie. L'opération n'est pas 
douloureuse et l'usage de la plume et de l'encrier tendant a etre eradique, la 
pathologie se rarefie sous nos lattitudesPure graphie le c est en soi inutile 
puisque les lettres s, k et q se chargent d'assumer chacune ses options 
phonetiques. Son existence repond donc a des criteres purement esthetiques, le c 
est un dandy frileux, un poseur oCCasionnel. 
 
4-Le c est surtout un sujet sensible aux effets de la toxicomanie : des qu'il touche 
au h, le c chuinte. 
 
5-Il fallut attendre paradoxalement l'existence de la censure pour que le c se 
libere de la necessite permanente de s'allier a d'autres lettres "espece de c...", 
"quel beau c...". la projection des points de suspension montre toutefois que 
l'isolement absolu lui reste etranger.Le C a horreur du vide. 
 
6- Cercle dun o, il indique l'instinct de propriete du createur dont sont denues les 
sabirateurs qui se contentent de cercler le @ en guise d'exigence de publication, et 
militent ainsi pour la liberationde l etre c. 
CCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCC
CCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCC 
CB copie-raÏt 

CB 
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Triolisme : elle, moi, gcc et des petites bougies. 

OG 

* 

 

HISTOIRE D'UN PETIT C... 
Le c résulte d'une mauvaise division cellulaire du o, qui passe normalement par 
l'étape "8" pour finalement engendrer oo. Au c ainsi apparu correspond le ), 
premier élément d'une sous-espèce composée de deux représentants : ) et (. On 
ignore quand est apparu (, mais on peut supposer qu'il résulte d'un incident de 
même nature. La forme particulière et la grande taille de ) et ( , marques de leur 
origine accidentelle et de leur dégénérescence, les ont empêché de rejoindre le 
monde alphabétique primaire, et l'espèce n'a pu survivre qu'en s'intégrant à la 



 

 

ponctuation, où les deux spécimens apparaissent associés sous la forme ( ). 
Toutefois, leurs tares originelles entraînant des difficultés de coordination 
peuvent expliquer l'absence fréquente de l'un des deux éléménts, surtout le ). 
Le c a tout de suite eu des fonctions propres dans l'alphabet, mais ses affinités 
avec le o rappellent leur origine commune : colle, coexistence, cofinancement, la 
marque la plus forte et la plus évidente étant cocorico. Cette caractéristique est 
encore plus nette dans l'association coo : coopération, coordination... 
La mauvaise naissance du c lui a cependant valu pendant un temps une 
utilisation peu élégante, dans des mots vulgaires ou obscènes (con, cul, couilles...) 
Lorsque deux c se suivent, ils émettent soit successivement les deux sons propres 
au c : [k] et [s], comme dans accident ou accès, soit le seul son [k], comme dans 
accolade, accord ou accroc, mais jamais le son [s] tout seul. Cette particularité 
permet de rejeter définitivement la théorie selon laquelle c représenterait la 
partie supérieure du s, séparée de sa partie inférieure d'une façon qui n'a de toute 
manière jamais été décrite de manière précise et satisfaisante. 
Cette particularité du c d'émettre selon les cas deux sonsorités différentes n'a pas 
d'origine ou d'explication précises, malgré de nombreuses recherches, menées 
depuis fort longtemps, puisque Hippocrate lui-même s'était sans succès penché 
sur le cas du C. 

PiB 
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Le C mythique est né d'une césarienne de l'O. Alors le C dit m'mam. 
Le C naît galet, et l'abbé déjà là, le ramasse tout minuscule entre deux coquilles. 
Le C chez lui croît et le C sage quitte élevé la cure sans sébacée. 
Le père C est reconnaissable à sa cédille, organe perforateur ; il se lie avec 
certaines voyelles se faisant passer, envieux de son son, pour un S. 
La C laissée en fit grand cas. 
En amour le C c'est le feu, il se grime c'est le C rusé. 
Les C peuvent s'accoupler sous un acacia ou le C lit bas car le C lecteur. 
Des C ont besoin d'un pilote pour avancer. 
A la fin, lassé des C, le C recueille la mort. 
C clair ? 

YL 
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C a vécu, vivra : verrat. porC ! 



 

 

SB 



 

 

CHIFFRE 8 
 

 

J'ai une fuite d'huit à mon cul las.  
Adjectif numéral cardinal, invariable devant un nom, commençant par une 
consonne.  
Sept plus un ou neuf moins un.  
Ne veut plus rien dire en heures depuis la RTT.  
 

Hmmm !!!! les huit cylindres de ma Cadillac  
Qui monte à l'octave, clic clac !  
De huit en huit notes de beurre  
Tandis que par le trou du rétroviseur,  
Dans le huis clos du cabinet arrière,  
Je mate le plus beau huit de la terre.  
Un beau rond brun, perché  
Sur un joli rond rose, nacré.  
 

Ce huitain commis, voyageur je reste.  
Tel Oreste gros connard manifeste  
Je grossis sous l'émoi et me gonfle  
Mes feux se forcent et ronflent  
Dis moi, belle tankiste de Tsahal  
Si mon 105 sans recul va te faire mal.  
Je balance tout sur Rahmollah  
Et j'offre la prime au Lévy, attends !  
 

Tout cela n'est pas bien fameux, plutôt fumeux mais la rouille est là qui me 
guette la machoire.  
Le huit est une création très ancienne qui remonte au 6e jour et à l'invention du 
serpent et du lézard.  
Ces bestilles dont la langue est fourchue peuvent en fourer les deux moitiés dans 
les deux trous du huit qunad elles sont très excitées ou amoureuses. Alors que 
nous, pauvres Princes Monolingués, faut que nous ramions de l'un à l'autre en 
interrompant chez l'Autre cette sensation si particulière et qui fait qu'on dit 
quand même du bien de moi dans certains cercles fermés.  
Le huit est sexuel ou ne sera pas.  
Depuis qu'il est né, je suis entré dans la folie, dira Duras dans un spasme de mère 
enragée plus que de femme.  
Elle parlait du huit, de ce huit rejeté et déni, de ce huit infiniment couché qui sent 
la mer, l'huître par phonémétonymie, la moule, la vase, la palourde, le couteau.  
Le huit de Duras sent la marée, elle le livre à notre regard comme la porteuse du 



 

 

fucus interne qu'elle est pour son chauffeur.  
Duras et ma psy ont en commun que je leur voue une puissante envie de les soder 
sévère sur la banquette arrière de leur Mercedés blanches. Mais elle sont mortes 
l'une et l'autre ne vaut pas mieux.  
 

Le petit rond du huit est en haut et il est plus sombre ce qui indique que le sujet 
est sur le ventre sauf dans certains cas de jeunes filles voulant arriver vierges du 
devant au mariage. Dans ce cas, le rond du haut est plus grand, si elles sont sur 
le ventre évidemment ce qui est assez pratique et évite au garçon, à l'âne ou à ce 
qui doit, d'avoir à sourire pendant ce temps là.  
De là, alors que ce lundi noir Le Pen sera élu Président et que la France se 
prépare à retouner en Algérie ou ça va être quand même plus calme, je tiens à 
rappeller que le 8 sur lequel je déconne (le mot est faible et si vrai pourtant) est 
un chiffre arabe.  
Les romains se la pétaient plutôt genre ambiance VIII.  
 

Ca me souvient d'une ébouriffante au nom kabyle et au con habile, humide et 
nubile qui vomissais sur moi qu'elle était la dernière des salopes, ces injures auto-
disqualifiantes la mettant dans un drôle d'état, et à qui je hurlais dans sa transe 
que ce type d'acting out devait s'accompagner d'un coup de fil à sa mère, 
paradoxalement juive.  
Car il y a des juives kabyles, j'en ai connu, et adeptes du huit par tous les moyens.  
Des vraies gibiers de psy, des rentes à vie !  
Faisait-elle de la culpabilité un moyen de chantage comme d'autres peuplades le 
font avec des ceintures de Boeing ?  
Je l'ignore, signor, mais elle me faisait faire le grand Huit, je terminais en huit 
aussi, sur les jantes.  
Je suis devenu avec elle un expert du huit barré, un virtuose du super huit.  
Ce qui me fait souvenir qu'on a eu de la "ite" ya pas longtemps et que "ite", "huit", 
le sabirateur ferait il une fixette.  
Faut que j'appelle PiPiPi et Voyelle pour élaborer une statégie.  
Le huit, à force d'être sur le ventre, ses suints suintent et si on laisse traîner, t'es 
bon pour l'infection de ce coin là, comme quand les vieilles se torchent par l'avant 
à cause de l'arthrite de l'épaule.  
Ca plombe la Sécu et je te dis pas le sacerdoce quand t'es infirmier gériatre-
vénérien.  
 

Bon on se revoit en huit, bien qu'elle n'ait que sept jours et on se fait les trois-huit 
de la moquette tout le week end ?  
 

M "Huit-Reflets" G 

MG 
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Bientôt la fin de novembre arriva. A la pension Sebald, les hôtes sortaient de plus 
en plus rarement en ville après le dîner. Nous nous retrouvions donc 
fréquemment deux ou trois à discuter près de la petite cheminée de marbre rouge 
du salon madame Sebald à la nuit tombée. 
C'est ainsi que j'eus droit un soir à une petite conférence de mon colocataire 
préféré, un érudit bon vivant, dont j'ai oublié le nom bien qu'il m'en ait donné la 
signification en gaëlique, " haute pierre dressée ".  
Il me fit remarquer cette passionnante coÏncidence que dans la plupart des 
langues, le mot NUIT était fait du chiffre HUIT précédé de la négation : ainsi nuit 
pour ne-huit en français, night pour n-eight en anglais, nacht pour n-acht en 
allemand, notche en espagnol, notte en italien, oito et noite en portugais, etc.  
Nous rapprochâmes ensuite nos connaissances en grec, yiddish, hébreu et basque. 
Rapprochâmes d'autant plus volontiers ces évocations de toutes les nuits du 
monde que sa nonchalance lascive me portait à prolonger cette conversation en 
duo. Ses yeux brillaient dans l'obscurité qui gagnait et les verres de sherry nous 
rendaient de plus en plus alanguis. Il entama un nouveau chapitre des qualités 
ésotériques du chiffre huit avec le fait remarquable que 8 représentait l'infini une 
fois qu'on l'avait couché!.... et nous étions alors presqu'allongés nous-mêmes sur 
les bras de velours grenat des deux fauteuils rapprochés.... obtenir l'infini en 
couchant la nuit à laquelle on a enlevé sa négation!!!!...... deux fois deux fois 
deux..... nos yeux se fermaient, .... la nuit sans sa négation..... nos mains 
amollies, ... les braises rougeoyantes,... la nuit couchée,... l'infini.... 

DD 
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D’où vient le chiffre 8 ? Personne ne le sait avec certitude. Il y a plusieurs 
légendes qui circulent à son sujet. Il y en a une qui a percolé à travers les 
millénaires pour arriver jusqu’à nous; la voici. 
 

Oisif depuis la nuit des temps, dans un moment de grande mélancolie, Dieu 
décida de travailler à créer un univers pour se divertir. Il se mit à l’ouvrage et il 
compta jusqu’à six, en jours de travail. Fatigué, il s’arrêta pour se reposer, créant 
ainsi la toute première sieste. Mais celle-ci, se poursuivant toute la journée, se 
transforma en tout premier jour de congé. Ce fameux jour fut nommé le septième. 
Admirant son œuvre, Dieu reconnut qu’il avait fait là le tour de son imagination. 
Ainsi, il convint de prendre sa retraite même s’il n’avait pas atteint l’âge légal de 
celle-ci : au Diable les pénalités actuarielles.  
 

Il fit venir à lui sa plus charmante créature, l’homme. L’ayant fait à son image, il 
le trouva fort beau. « Adam, mon bon ami, je te nomme gérant de mon univers. » 



 

 

Adam, qui avait déjà le sens des affaires et des négociations syndicales, répondit : 
« Seigneur, je veux bien à la condition que tu me donnes des compagnes : une 
brune, une rousse et une blonde (Raël n’a rien inventé). De plus, je veux vivre 
longtemps, mais l’éternité me fait peur, alors je désire me perpétuer à travers 
mes enfants. »  
 

Dieu acquiesça à la demande d’Adam, mais le trouvant trop futé et afin de 
contrôler son pouvoir, il obligea celui-ci à s’accommoder d’un alter ego répondant 
au nom de Mada. Pour dorer la pilule, il offrit quatre femmes à chacun. De cette 
manière, il réglait, croyait-il, le litigieux problème de l’inceste. Le contrat fut 
signé et depuis, il est conservé sous clef dans les voùtes du Ciel.  
 

Pendant la première année, tout se déroula pour le mieux. Adam chassa, mangea, 
ch, baisa beaucoup et dormit peu. Mada, chassa peu, mangea beaucoup, chtout 
autant, ne baisa guère et dormit longtemps. Un beau jour, Mada qui avait 
développé une affection particulière pour ses chèvres, ne revint plus. Ses femmes, 
fort éplorées et en chaleur, demandèrent à Adam de partager sa couche. Homme à 
femmes, celui-ci accepta avec empressement. Mais un problème de dénombrement 
survint : Dieu avait créé des chiffres, mais rien au-delà du chiffre sept. Et lui qui 
avait une femme de plus ! Que faire ? 
 

Les plaçant toutes nues devant lui, il les dénomma selon le nom d’un symbole, 
associé à leur forme et attitude, qu’il grava sur les murs de la grotte. Celle qui 
était mince et allongée comme une brindille reçut le chiffre 1; le chiffre 2 fut 
attribué à la plus pieuse, aux airs de Madone; quant au chiffre 3, il fut donné à 
celle dont le corps était le plus galbé et ainsi de suite pour les chiffres 4, 5, 6 et 7. 
Arrivé à la dernière de ses femmes, il lui manqua un chiffre, car jusqu’à 
maintenant, il n’avait fait que compter à la manière de son maître, Dieu. 
S’approchant de la femme, il la regarda droit dans les yeux et il vit qu’elle avait 
de beaux seins. « Toi, tu seras mon chiffre 8 parce que ta poitrine est magnifique 
et qu’elle m’inspire cette forme. »  
 

Si en ce temps-là, le chiffre 8 était dessiné à l’horizontale, comme une jolie paire 
de mamelles, aujourd’hui, on préfère le tracer à la verticale par économie 
d’espace. Cette mère engendra et nourrit beaucoup d’enfants qu’on nomma : 
Octavie, Octante, Octane, Octobre, Octet, ou encore (elle aura un deuxième mari) 
Huitain, Huitante, Huitième, etc. Mais Adam n’en resta pas là. Accablé par une 
libido délirante, il devint un peu fou, pour ainsi dire lubrique. Confiant la chasse 
à ses fils, il passait la majeure partie de son temps au lit. Contrairement aux 
souhaits du Maître, il épousa une des filles de 6, sa propre fille qu’il appela, par 
une incestueuse rotation, 9. Sa femme 8, qui avait été jusque-là sa préférée, 
jalouse du pouvoir de l’ingénue, prévint Dieu, qui, furieux, fit venir Adam à son 
logis, lui colla un 0 de conduite et l’exila pour toujours. C’est ainsi que furent mis 
en présence tous les ingrédients pour la création de notre génial système de 
numération : malheureusement, l’histoire n’a pas retenu le nom de son inventeur.  



 

 

 

De même, elle oublia à dessein le nom de celui qui fut créé par Dieu (sorti 
temporairement de sa retraite) pour remplacer Adam. Quant à ce dernier, il 
continua de vivre dans le péché pour le reste de ses jours avec une des filles de 
Mada qui se nommait ève. Ils furent malheureux et eurent beaucoup d’enfants. 
Voilà pourquoi aujourd’hui, il y a ceux qui proviennent de la lignée du malheur et 
ceux qui proviennent de la lignée du bonheur. 
 

GG 
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« Huiiiit » , hurla le huitième jour, c’était un vivendi je crois, la cochonne céleste 
offrant couchée son double orifice pour un big gang bang. 
Ainsi lorsque l’infini se releva, le sablier du temps apparut et les 3x8 
multiplièrent les 4x4. 
 

Le zéro élevé au carré tenta de l’imiter mais fùt démasqué par les docteurs es 
vide. 
 

Une date : 8.08.888, un lieu Worms : signature d’un traité d’amitié entre les rois 
francs de l’est et ceux de l’ouest. 
 

Les bivalves ouverts demeurent ses meilleurs sectateurs dont l’huître et la 
coquille Saint-Jacques ; cette dernière fait l’objet d’un curieux manège, amenant 
des marcheurs impénitents à faire des kilomètres en s’arrêtant à chaque station 
shell, munis d’une moitié de coquille à la recherche de l’autre. 
 

Les cristaux liquides ont montré que le 8 contient tous les chiffres, dont leur total 
fait 45.  
 

Dimanche 8H :  
 

Quelle suite , quelle conduite : la fuite chez les Inuits ? le grand huit sur une 
truite ? Une cuite qui court-circuite. ? 
 
Pfuiiiit, en avant.  
 

YL 
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chambre 1, le huit s’prend une cuite. 
« jamais deux sans trois »,il imagine la suite 
quatre bouteilles, son esprit prend la fuite 
reçu cinq sur cinq, le message de Marguerite 
six fois cocu à cause d’une truite 
fini les cinq à sept, envolé, pffit 

SK 



 

 

IMPRO-VERBE 
 

Inventer des proverbes (en justifier éventuellement l'origine, la portée) 



 

 

SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
 

 

Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se casse 
Tant vache à lait que le cru sent bon le sainfoin 
Fasse la huche pleine et dose le levain 
Rincer la dalle au vin humeur mauvaise chasse 
Conclusion : du pain, du vin, et du boursin 

CAe 
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Garde lait cru à la Saint-Gall (16 octobre) 
En hiver c'est un vrai régal (Normandie) 
 

Lait cru de mai 
Fait veaux parfaits 
 

Lait cru de mai 
Les crus d'été (Calvados : à chaque saison sa boisson) 
 

Le lait cru, l'eau et la Durance 
Sont les fléaux de la Provence 
 

Vent sur bise 
Merde en chemise 
Vent retenu 
Tourne lait cru (Lorraine) 
 

Là où on boit du lait cru, médecin ne revient plus 
à rapprocher de 
Langue de chien vaut le médecin mais lait cru est bienvenu (croyance sur 
les vertus thérapeutiques du lait) 
 

Ne bois jamais lait cru ou cuit 
Mais lave-t'en avant déduit (croyance populaire sur les précautions contre 
le mal de Naples) 
 

Lait cuit ou cru jamais ne vaut verjus (Bourgogne) 



 

 

 
S'il pleut le jour de la Saint-Leufroy (21 juin) 
Foin dans le pré n'est pas à toi 
Et si au matin vient lait cru 
Voila quatre jour de perdu 
 

Lait cru d'ânesse 
Ôte faiblesse 
 

Étude historique, savante et géographique du thème courant de la chandeleur 
 

Touche lait cru à Chandeleur 
Toute l'année n'a que bonheur (Savoie, XVIIe) 
 

Qui touche écu à Chandeleur 
Toute l'année n'a que bonheur (Tradition boulangère, XVIe, allusion auxcrêpes) 
 

Touche les culs à Chandeleur 
Toute l'année n'a que bonheur (Champagne, XVe, ils s'agit des culs debouteilles à 
retourner) 
 

Qui touche les culs à Chandeleu 
Toute l'année n'a que bonheu (tradition paysanne et gauloise, XIIIe,version en 
patois du précédent) 
 

Ce dernier dicton est doute à l'origine de tous les précédents : on yobserve la 
polysémie du paradigme cul dont l'ambiguïté est levée parl'asphyxie du vocable 
bonheur. La référence cryptogénétique à la virilitéest évidente car en hiver on se 
couchait tôt 
 

Comptine (Dauphiné, recueilli au Poet-Laval) 
Lait de poule, lait de foule 
Lait cru, lait de rue 
Lait de rond, laideron 
Toinon 
Toi ! non ! 
 
Bibliographie de base : 
Lescrut (L. Bois du) Dictons populaires pour les différentes époques del'année 
(Chartres 1892) 
Messager Boîteux : Les cruautés des rondes et comptines enfantines(almanach du 
début du XVIIIe) 
Reboud (S.) : L'artificiel et l'écru dans la sagesse populaire etuniverselle de 
l'origine à nos jours (Paillard éd. 18 volumes 1909) 
Cimille (A.) : L'écru, les crus, les crues, lait cru dans le canton deLaignelet en 



 

 

1623 (Thèse, Institut laitier de Caen, 1955) 
 

Lait cru vaut Morgon 
Les crues du Nil valent limon 
L'écru du lin vaut bien coton 
Les crus bourgeois valent Saint-Emilion 
 

l'Hercule à l'air cul du lait cru 

AZ 
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Qui sème le lait cru, ne récolte pas le fromage. 
Tu quoque, mi fromage fondu ! 
Ah, beau fromage qui pue de loin. 
A fromage au lait cru, rien d'impossible. 
Qui veut fromager loin, ménage son lait cru. 

PS 
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C'est une expression bien courante maintenant que l'on peut voir un peu partout 
dans notre quotidien de con-sommateurs :  
" Le fromage au lait cru ". 
 
Mais avant d'arriver dans les rayons frais de nos magasins, cette expression qui 
vient du fond des âges, a trouvé son origine non, comme on aurait pu le penser au 
premier abord dans les alpages français, mais bien plutôt d'un pays africain qui 
porte le doux nom de Zimbabwe. 
 

L'expression est aujourd'hui un peu déformée, mais on retrouve bien les racines 
dans la légende ancestrale que racontent encore les vieux sages autour du feu : 
 

" c'est l'histoi'e d'un bonhomme qui ne gagnait pas assez d'a'gent pou' se nou''i'. 
Ayant vu que les gens du village, quand venait en visite un so'cier, l'invitait 
toujou's à pa'tager leu' 'epas, se fit donc passer pou' l'un de ces ent'emetteu' qui 
co''espond aussi bien avec les mo'ts qu'avec les vivants... Il pa'tit donc un jou', 
avec un bâton de ma'che, des g'is-g'is qu'il avait fab'iqué lui-même et quelques 
pincés de sel ; il pa'cou'ut beaucoup de chemin, t'ave'sant les villages, faisant de 
fausses divinations, les gens lui donnaient toujou's à manger, et il avait en plus 



 

 

toute leu' considé'ation. 
Il 'encont'a un jou', en pleine montagne, une petite fille qui lui p'oposa de veni' 
manger avec elle son maig'e repas. Not'e homme ma'chait depuis quelques jou's et 
n'avait pas mangé depuis ce temps-là. Il accepta donc l'invitation de la petite fille, 
en lui disant qu'en échange, il lui fe'ait pa'ler un de ses pa'ents si elle voulait. Elle 
lui 'épondit qu'elle n'avait pas besoin de ce gen'e de charlatane'ie, puis ajouta 
qu'elle voulait vé'ifier qu'il était bien un so'cier. Il faut savoi' que ces gens-là sont 
sensés tout savoi' su' tout... 
La petite maline p'it donc un bol, le 'emplit de pipi de chèv'e, y ajouta plein de 
plantes a'omatiques, b'oya le tout. Elle appo'ta le bol à not' bonhomme, en lui 
demandant de goûter et de di'e ce que c'était que cette mixtu'e blanche ; L'homme 
goûta et en conclue que c'était du lait de chèv'e. La petite fille éclata de 'i'e et à 
pa'ti' de ce moment-là, le mage ne fut plus 'eçut nulle pa't et on disait de lui 
pa'tout : 
"Le faux mage au lait c'ut" 
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Qui se nourrit de fromages au lait cru 
Voit que plaisirs et désirs sont accrus. 
 

La comptine de la fourme (sur l'air de un, deux, trois, nous irons au bois) : 
 
Fourme d'Yssingeaux, voilà le digeau 
Fourme d'Ambert, je lève mon verre, 
Fourm'de Montbrison, chuis complêt'ment rond ! 
 

Jean-Pierre Chevênement, in Mon château de sable, Bayard presse jeunes. 

SA 
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la sante n'a pas de Brie. 
(on ne doit pas regarder à la dépense, si un fromage peut contribuer àvotre bonne 
forme) 
 

>Camembert du matin n'arrête pas le pélerin. 
(un bon fromage au petit déjeuner ne doit pas empêcher d'aller au boulot) 
 



 

 

>mieux vaut un Bleu d'Auvergne qu'un coQuart de Brie. 
(de deux maux il faut choisir le moindre) 
 

>c'est toujours à l'Est que résiste le dernier Carré 
(sentence attribuée-à tort-à clausewitz et qui suggère au dernierscombattants 
d'une bataille d'éviter d'avoir le soleil dans les yeux) 
 

>mieux vaut un Chaource dans le ventre qu'un chat-ours dans son lit. 
(devise adoptée par certains adversaires de l'ingéniérie biologique) 
 

>le XXIe siècle sera Maroille ou ne sera pas. 
( sentence absurde, au même titre que celle qui lui ressemble et qu'andrémalraux 
n'a jamais prononcée) 
 

>tout le monde peut faire une Boulette d'Avesnes; l'important c'estd'essayer de la 
réparer. 
 

>méfie toi des Caprices des Dieux 
(songe que le ciel est toujours prêt à te tomber sur la tête) 
 

>un Roquefort jamais n'abolira le hasard. 
(n'oublions jamais que l'on est mal armé contre les coups du sort) 
 

>il faut laisser aux moineaux les Crottins de Chavignol. 
(il est bon que chacun se nourrisse selon sa nature) 
 

>c'est en reblochant qu'on devient Reblochon, mais c'est en Chateaubriantqu'on 
devient chat haut-brion. 
(l'exercice est indispensable à tout apprentissage) 
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"Doigt qui en camembert s'enfonce, le dernier jour renaitra".  
St Augustin, grand amateur de fromages au lait cru, tenait ainsi à cloreleur bec 
aux théologiens pre-bolchéviks qui mettaient en doute laresurrection des corps en 
leur intégralité, sujet ardu auquel il avaitconsacré la majeure partie de ses 
dimanches. Dans la bouche du granddocteur de la foi, cela signifiait bien sur que 
si le doigt de celui quisait (la qualité du fromage) est appelé à la resurrection, il 
est bienévident que la totalité du gourmet doit bénéficier de cette grâce. 
 

"A la louche, crâne bien plein" 



 

 

Proverbe bulgare. La signification originelle est aujourd'hui perdue, etil ne sert 
plus qu'en interjection de fin de phrase, comme le "putaingcon" méridional. Selon 
le professeur Malinescu de l'universitéd'osthéopathie comparée de l'université de 
Bucarest, on serait enpresence d'un reste de l'hérésie pirutienne (du nom du 
moine Pirutia -vers le 4eme siecle) selon laquelle il y aurait eu co-
substancialitéentre l'ame et une pâte de fromage à pate molle, la louche étant 
alorsune métaphore de la présence divine chargée de remplir de préférence àras 
bord le crâne. Le dogme professait, en outre, que l'absorbtionrépétée de fromage 
(au lait cru), à raison de 3 à 4 kg par jour,permettait des visions béatifiques et 
une communion avec le créateur,laquelle dispensait à l'interessé une sagesse qui 
ne pouvaitqu'impressionner le pékin. 
 

"Maitre fromage sur un arbre perché tenait en sa pâte un corbeau" J. dela 
Fontaine "Comment je n'ai pas écrit certaines de mes fables" 

JCV 
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Olé, Cruelle ! Tu me piques au don !  
(apostrophe ibérique) 
 

Pour les dames, il eut fallu que tu l'ai cru, zoé  
(maxime robinson) 
 

cui cui cui  
(proverbe oiseau) 
 

Si le claquos que tu te claques dit "T" 
Alors tu te claques une carotte. 
En effet : seules les crudités. (proverbe végéte-à-rien). 
 

Mieux vaut les cruzados que les crus à dos.  
(proverbe de sac à dos). 
 

Imagine et fantasme :  
les crus au thé  
(adage sado-maso-japonais). 
 

Qui croit en Dieu 
Au fromage au lait cru 
s'y fie  
(maxime pasteur-isée). 



 

 

 

Pour ne pas sentir la marée, laissez de l'espace entre vos fromages : 
Ne laissez pas les crus se tasser. 
(proverbe surimi). 

SB 



 

 

SUR LE TOUR DE FRANCE 
 

 

E PERICOLOSO SPORGERSI: 
La moto du CRS qui ouvre la route au peloton perd de l'huile. 
 
FLUCTUAT NEC MERGITUR: 
Un spectateur a asséné une grande claque dans le dos d'un coureur qui 
s'esttrouvé momentanément déséquilibré. 
 

IN CAUDA VENENUM: 
Les coureurs sont soumis à une analyse d'urine. 
 

BONUM ANABOLICUM LAETIFICAT COR CURSORIS: 
Le coureur se délecte d'un coca bien frais à l'arrivée de l'étape. 
 

AVE CAESAR CURSITORI TE SALUTANT: 
Cri de guerre du peloton, la tête tournée vers Rome, avant d'attaquer ladescente 
des pentes enneigées du Mont Blanc. 
 

INCH ALLAH: 
Cri de guerre des dissidents musulmans du peloton, la tête tournée vers 
LaMecque, avant d'attaquer la descente des pentes enneigées du Mont Blanc. 
 

PLAUDITE CIVES: 
Les coureurs de l'équipe Festina applaudissent le serveur de l'hotel Ibisqui leur 
apporte un civet de lapin à la dioxine. 
 

FESTINA LENTE: 
L'équipe Festina a ralenti son allure depuis qu'on leur a volé leurs caissesde coca 
belge. 
 

QUI HABET GAMBES PEDALANDI, PEDALAT: 
Que celui qui a mangé des gambas pédale le premier. 
 

VOX CLAMANTIS IN DESERTO: 
Un coureur a perdu son vélo. 
 

SURSUM CORDA: 
Une corde a été tendue par un petit farceur en travers de la route à lasortie d'un 
virage. Les coureurs devront effectuer un petit sursaut pourfranchir l'obstacle. 



 

 

 

THALASSA THALASSA: 
Slogan scandé par les coureurs en grève qui refusent de courir le vendredipour 
regarder l'émission de Georges Pernoud. 
 

ECCE HOMO: 
Le président Chirac tend un paquet de lessive au vainqueur du Tour de Franceau 
pied de l'Arc de Triomphe devant la foule en délire. 
 

VENTRE AFFAME N'A POINT D'OREILLES: 
Les coureurs de l'équipe Festina se privent de petit déjeuner pour acquérirune 
silhouette plus aérodynamique. 
 

IL FAUT QU'UNE PORTE SOIT OUVERTE OU FERMEE: 
Mais il vaut mieux l'ouvrir au passage du peloton. 
 

SPIRITUS PROMPTUS EST, CARO AUTEM INFIRMA: 
Spiritus est un petit moteur électrique inventé par les Japonais, qui seloge à 
l'intérieur du cadre du vélo et procure au pédalier une pousséesupplémentaire 
fort appréciée des coureurs qui ne boivent pas de coca belge.Mais l'appareil est un 
petit peu cher pour les infirmes. 
 

LA FORTUNE VIENT EN DORMANT: 
L'étape a été gagnée par un coureur qui avait pris trop de somnifère etn'était 
toujours pas réveillé à l'heure du départ. Malgré ses deux heures deretard, il est 
arrivé avec 45 minutes d'avance sur le peloton. 
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Excitant Pourri : Overdose ! 
 
Deux interprétations sont possibles pour ce bref proverbe. 

o Au sens propre, signifie qu'une consommation de produitsillicites d'origine 
douteuse peut entraîner de graves troublesde santé. 

o Au figuré, exprime l'agacement des spectateurs devant unspectacle qui 
tient plus de la mise au point de nouveaux« carburants » que de l'exploit 
sportifet humain proprement dit. 

 
 
À bon vélo, bon chrono 



 

 

     ou aussi la variante 
À bon vélo, beau maillot 
 
Souligne l'importance du matériel pour la réalisation de performances. 
 

 

Tour de France, tourd d'oeuf rance 
 
Origine incertaine. Sens discutable. Le tourd est le nom donné à certainesgrives 
(comme la jocasse ou la litorne). Sans doute y a-t-il un lien entrel'oeuf et le jaune 
du maillot de leader. Exprime vraisemblablement lecaractère répétitif et déjà vu 
de l'épreuve reine du cyclisme international. 
 

 

À la Saint-Olivier, le vainqueur franchit le Galibier 
 
En référence à la mythique étape de montagne qui se déroule versle douze juillet. 
Indique que pour terminer une entreprise, il estnécessaire de passer par des 
étapes décisives éventuellement difficiles. 
 

 

Pendant le Tour, les rois de la pédale 
n'ont pas le temps d'envoyer des cartes postales 
 
Courir le Tour de France est une occupation à plein temps qui ne laisseaucun 
instant de répit ou de loisir. 
Au sens figuré, prône le stakhanovisme pour arriver à ses fins. 
 

 

Sonnet vélos, résonnez musettes 

L'étape était ardue, les coureurs délavés, 

Engourdis, éperdus, exténués, et l'eau 

Tombait des cieux plombés sur leur casque à grand flot, 

Oignait les dos bombés des criminels pavés. 

   

Usant son fin cuissard, ses forces se dissipent, 

Roulant tel un hussard n'attendant aucune aide 



 

 

Debout, comme rivé à la pente si raide 

Espérant l'arrivée sans nier ses principes, 

   

Fier leader du troupeau couvert d'un jaune habit 

Rusé, il perd le gros de ses pairs estourbis. 

Alors, seul au sommet tel un roi, un cacique, 

   

Nemrod ou Mahomet sans philtre ou amulette 

Croulant sous les bravos la victoire est complète, 

Exulte le nouveau grand seigneur des classiques ! 

 

LV 
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Bicyclette à la tête, 
Petite reine à la traine. 
 

Moralité : 
 

A chaque vélocipède son véloce bipède. 

VC 
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Le porteur d'eau n'est pas un sot ! 
Ce proverbe remonte au puits des temps. 

CC 
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Tour de France 
Four de Trance 
 
Tour de France 
For a cure-dent 
 
Tour de France 
Faut decorner 
 
Tour de France 
Froc denature 
 
Tour de France 
Faut encorder 
 
Tour de France 
Acte frondeur 
 
Tour de France 
Donc refutera 
 
Tour de France 
Candeur forte 
 
Tour de France 
Decorer un fat 
 
Tour de France 
Eructer a fond 
 
Tour de France 
ronde-facteur 
 
Tour de France 
Facture ronde 
 
Tour de France 
Farceur et don 
 
Tour de France 
Et foncera dru 
 
Tour de France 
Art du forcene 



 

 

 
Tour de France 
Aerent du froc 
 
Tour de France 
Roc, feu ardent 
 
Tour de France 
C-a-d etron feru 
 
Tour de France 
C-a-d tour-enfer 
 
Tour de France 
C-a-d nerf troue 
 
Tour de France 
Carte rend fou 
 
Tour de France 
credo : art neuf 
 
Tour de France 
Contre fraude 
 
Tour de France 
Detour en frac 
 
Tour de France 
Encore du fart 
 
Tour de France 
Cf enduro rate 
 
Tour de France 
Feroce truand 
 
Tour de France 
Donc re-fauter 
 
Tour de France 
Fetard noceur 
 
Tour de France 
Foudre et cran 
 



 

 

Tour de France 
Feta un record 
 
Tour de France 
Rendra fou etc 
 
Tour de France 
Cf rendre auto 
 
Tour de France 
Tendre car fou 
 
Tour de France 
Endure, forcat 

SB 



 

 

JETAGE DE PONT 
 

Ecrire un texte dont on ne possède que le début et la fin. 



 

 

BENDA SUR TOSTOÏ 
 

 

Deux rives tirées d'un avant-propos de Benda 
Début : « Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, un de ses 
collègues frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit : » 
 

Fin : « C'est ce que je commencerai par montrer ». 
 

[Rives tirées d'un avant propos de la première édition de la Trahison des Clercs de 
Julien Benda (p. 106 de l'édition Cahiers Rouges, Grasset).] 

Sabirateur 
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"Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, unde ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit : "hé collègue!"  
En effet à Marseille, nombre d'officiers russes appelent leur collègues"collègue". 
Ils les tutoient même... 
-As-tu vu, petit, que tu as une tâche sur le colback?" 
Certaines fois aussi, ces officiers appelent leurs collègues "petit"même si leur 
taille leur est supérieure. Il faut aussi préciser quecolback (aujourd'hui nous 
acceptons d'utiliser ce mot pour collet)signifiait à l'époque bonnet à poil en forme 
de cône tronqué. 
"Lev Nikolaïevitch, s'esclaffa le collègue, tu peux parler avec ta barbede 20 
centimètres (ce qui équivalait à environ 0,000187 verstes), on ytrouve encore des 
reliefs de bortsch... 
La honte empourpra le visage de Tolstoï qui ne savait plus où se mettre.La 
marche était loin d'être terminée, ils devaient visiter les calanquespuis rejoindre 
la ville de Cassis et de là prendre le train qui lesramèneraient dans le Caucase. 
Tolstoï n'avait pas 25 ans et pourtantsavait qu'il allait bientôt rédiger ses 
mémoires, il n'avait pas enviede confesser ce manque d'hygiène. 
-Profitons de ce que nous soyons à Marseille pour acheter du savon, luiconseilla le 
collègue au bonnet crotté. 
Tolstoï était assez content d'avoir un tel ami qui comprenait le tréfondde son âme. 
(En même temps, il est vrai qu'un colback sale n'est pas duplus bel effet auprès 
des jeunes filles de bonne famille)Ensemble, ils se dirigèrent vers une droguerie, 
près du port pour fairel'acquisition d'une savonnette. Ils ressortirent pourtant 
assezsceptiques. 



 

 

-Ma foi, déclara Tolstoï, je trouve ce savon bien fin... chez nous ontrouve de plus 
gros blocs... 
-Tu as raison, renchérit son collègue,la réputation de Marseille esttrès surfaite, il 
faut le dire au monde entier, au lieu d'écrire uneautobiographie, concentres ton 
écriture, rédiges un pamphlet décapant,j'ai déjà le titre, "Guère épais", oui ! oui ! 
si j'étais toi, tu vois,la surévaluation de ce savon, c'est ce que je commencerai par 
montrer". 

JCP 
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Jetage de Pont avec, tous les douze mots, le titre d'une chansonchantée par 
Georges Brassens dans l'un des douze disques de son"Intégrale". Les titres en 
question sont en majuscules. 
Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche,un de ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, illui dit : 
 

" LES PRÉNOMS EFFACÉS de tous ces malheureux prisonniers anonymesdont 
nous conduisons LES CASSEUSES destinées vers la carrière nepeuvent 
dissimuler le fait que LE MÉCRÉANT que tu frappes est unhomme, a un nom. 
Fais LA BALLADE DES CIMETIÈRES du coin, et tuverras ses ancètres reposer. 
HEUREUX QUI COMME ULYSSE, songrand-père paternel, gît déjà en paix ; LE 
VIEUX LÉON, son père,vient lui aussi depuis peu de rejoindre LES OISEAUX 
DE PASSAGEque tu vois dans le ciel là-bas. CEUX QUI NE PENSENT PAS 
COMMENOUS méritent mieux que ces coups : LA CHASSE AUX PAPILLONS 
etla cogne diffèrent beaucoup. Lors d'une BALLADE À LA LUNE, je mesuis fait, 
une nuit, sévèrement tabasser AUPRÈS DE MON ARBRE.J'y ai appris comment 
taper avec respect : BOUM ! Tu vois, lescoups se donnent plus souplement, plus 
personnellement enfin. 
 
C'est ce que je commencerai à montrer. " 

SA 
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"Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, un de ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit en français : " Battre un 
homme, Iaspoutine, c'est comme parler russe. Cela ne se fait pas ". Comme 
l'autre, interloqué, ne comprenait pas, Lévine, qui chevauchait à ses côté, lui dit : 



 

 

" Si tu avais le choix, pour le dîner du Club des Moscovites, d'une sauce à quinze 
roubles et d'une autre à deux mille pour accompagner les zoublatski, laquelle 
prendrais-tu ? ". " La deuxième ", répondit-il de mauvais gré. " Et bien, dit Tolstoï, 
il ne s'agit pas seulement de le faire, il faut que cela se sache, que tu as ordonné 
la sauce à deux mille roubles et non celle à quinze. Pour les hommes, c'est la 
même chose. Il faut qu'ils sachent que tu es un prince aux sauces à deux mille 
roubles et non un moujik aux sauces à quinze roubles, qui bat sa femme, ses 
enfants et tous ceux qui sont plus faibles que lui ". L'officier, qui avait compris où 
son interlocuteur voulait en venir, commençait à s'échauffer. " Ah, dit Tolstoï en 
riant, je vais te mettre de bonne humeur. La sauce que tu as mangée chez moi cet 
hiver, je l'ai payée cent roubles. Et je ne bats jamais mes hommes. Si j'étais toi, 
c'est ce que je commencerais par montrer ". 

MB 
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"Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, unde ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit :  
 

1. Nécessités 
 

Chaque homme pour ses besoins 
Doit s'en aller au loin 
Pour sortir son engin. 
Quant à moi cher Albin 
C'est ce que je commencerai par montrer. 
 
2. Emprunt quasi total à François Villon 
 

Quiconque frappe, frappe à douleur 
Celui qui perd vent et haleine 
Le fiel lui tombe sur le coeur 
Puis sue Dieu quelles sueurs 
Mais d'icelui faire labeur 
C'est ce que je commencerai par montrer. 
 
3. Double Jeu 
 
Tétu Teuton t'es tu tâté ? 
Tapant tes potes tu n'épates pas 
Six saucissons ou bien six cents 
C'est ce que je commencerai par montrer. 



 

 

AZ 
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Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, un de ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit : "Mon ami, que te sers de 
frapper cet homme ? Il sort du rang, soit, mais ne pense tu pas qu'il puisse un jour 
être ton supérieur car il a su prendre des initiatives ? Alors ne sera-t-il pas 
courroucé et à juste titre de te voir un tant soit peu marcher de travers ? Tu seras 
son bouc émissaire et tu auras à regretter ce malheureux geste d'aujourd'hui. De 
plus, une fois engagé dans la bataille, celui-ci sera des premiers à aller de l'avant 
et qui nous fera remporter la victoire. Crois-moi, sortir du rang, même à l'armée, 
vaut mieux que de suivre bêtement le troupeau."  
"Mais alors où est la discipline ?" 
"La discipline mon cher, c'est du vent, à part si l'on en prend pour définition 
qu'elle permet de faire suivre un même dessein à tout un groupe d'hommes 
armés, c'est tout. Moi-même, il m'arrive de m'échapper un peu. C'est ce que je 
commencerai par montrer". 

MLG 
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Tolstoï conte qu'étant officier et voyant, lors d'une marche, unde ses collègues 
frapper un homme qui s'écartait du rang, il lui dit :  
"Cher collègue, c'est certes une tête de con,Mais ce n'est pas ainsi que vous 
éradiquerezLa violence de la gueule démultipliée. 
Voyez, Micha (car Tolstoï avait le tutoiement facile avec ses pairs),voyez, mon 
ami, ce troupeau hagard de moujiks enfouraillés ! Un festivalde Bosch sur deux 
pattes - ou Goya dans ses bons jours, des trognes àrendre la nuit durant son 
bortsch agrémenté de bouts de barbaques plusanciennes. " 
" Toi, là, approche ! ", fit le comte, et le troufion avança, hypnotisépar le 
magnétisme de celui dont il ne devinait pas encore la futurerenommée littéraire. 
Du doigt : " Voyez ce profil simiesque ou canin, on en sait trop, ceschairs amollies 
et épatées de trop de vulgarité veule, ces yeux boueux,ce prognathisme hideux et 
ces restes de pelade, sans parler de cettehaleine forgée au chou et à la betterave. 
Et tous ici - ou presque - illustrent cette insulte au beau ou plus modestement au 
tolérable. 
Et ce n'est pas, cher Micha, en écrasant à coups de talon l'une de cestrognes en 
terre afin de l'y faire disparaître, que vous résoudrez leproblème. Vous obtiendrez 
certes une satisfaction passagère, mais c'estune année entière qu'il vous faudrait 
pour assainir ce régiment, sanscompter que ces gueux finiraient par renâcler, 



 

 

voire par devenirdangereux. 
Non, je vous le dis, la solution se doit d'être moderne, c'est à direeugéniste, 
comme l'enseigne ce monsieur Spencer de Londres. "Et prenant d'une main la 
molle verge du bidasse auquel ordre avait étédonné de la sortir à l'air libre, de 
l'autre son sabre d'ordonnance,Tolstoï entendait illustrer un épisode volontariste 
de la sélection desespèces à l'aide d'un sujet blêmissant. Au moment de trancher, 
il dit aucher Micha d'une voix hamletienne : 
"C'est ce que je commencerai par montrer". 

JCV 



 

 

NUEES D'ARISTOPHANE 
 

 

Et comment, sot que tu es, contemporain de Kronos, homme prélunaire, comment, 
si elle frappe les parjures, n'a-t-elle pas carbonisé Simon, Cléonyme et Théoros ? 
Ce sont pourtant précisément des parjures. Elle frappe plutôt son propre temple 
et Sunion, "promontoire" d'Athènes, et les chênes élevés. Quelle fantaisie lui 
prend ? Car les chênes ne sont point parjures". (Aristophane, Les Nuées) 

Sabirateur 
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Et comment, sot que tu es, petit saule de misère 
Toi qui pleure chaque jour le malheur de ta terre 
L'hêtre de peu de foi qui oublie à l'instant 
A quel point le charme peut être fort et grand 
Royal lorsque l'eucalyptus embaume l'horizon 
Béat quand l'arbre à pain nourrit et rassasie 
Rêvé quand le palmier régale au goûter 
Et que la mandragore illumine nos temps 
Symboles de vos pays, baobabs, érables 
Urbains ou campagnards quelques soient vos racines 
Reniez l'arbre qui souhaite vous cacher la forêt 
Une fois n'est pas coutume, à l'endroit des six ifs 
Ni ceux qui sont pommiers, ni ceux dans l'espalier 
Regretterons les cris, mépriserons les nids 
Oubliez les offenses, pardonnez les injures 
Car les chênes ne sont point parjures. 

CC 
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Balade des chênes 
 

- Et comment, sot que tu es, tu ne vois 
Que les grands arbres vieux qui se balancent 
sifflent souvenirs à l ,esprit du roi 



 

 

Qui s ,étonne ici d ,en trouver le sens? 
- J'ai entendu dire souvent en Provence 
Une histoire qui vient d'en haut, des ramures 
détruit chez le passant son espérance:  
- Prie, car les chênes ne sont point parjures." 
 

- Mon âme, veux-tu trouver ton émoi ? 
Reine, partages-tu aussi ma romance ? 
Ensemble écouter les chiens aux abois 
former ce soir cette tiède ambiance 
- Je ne veux que chercher là, ta confiance 
(elle me croit quand ces beaux arbres susurrent) 
- Prie, car les chênes ne sont point parjures." 
 

Et le temps s'écoule et le chêne ploie 
courbant parfois mes os comme ses branches 
Ma tête se plie, mon dos n ,est plus droit 
Pourtant je sens déjà cette espérance 
Qui avec moi fera ouvrir la danse 
des rois vieillis trop tôt contre les murs 
des cachots pleins et des prisons immenses 
- Prie, car les chênes ne sont point parjures." 
 

Prince des bois, ton discours recommence 
le cercueil est déjà prêt, tu murmures, 
qui de moi fera un mort en partance 
- Prie, car les chênes ne sont point parjures." 

VP 

* 

 

Et comment sot que tu es, oses-tu faire rimer 
Tous ces mots que tu maraudes sous l'ombre des vergers. 
Tes vers dans le fruit des odes jonchent mon alphabet. 
 
Ces sylvestres syllabes que tu taillas sans mesure 
Gardent les cicatrices de tes profondes césures. 
Au coeur de ces géants tu gravas ton amour, blessure 
Fidèle à jamais, car les chênes ne sont point parjures. 
 

--o0O&o0o-- 
 

Et comment sot que tu es, parce qu'un hêtre te manque croire la forêtdépeuplée. 



 

 

Si le roseau peut plier, le chêne lui tremble car il est l'ami de pin, cecroque-mort 
malgré lui. 4 planches par ci, 4 planches par là et c'est la forêt qui tombe: 
Faut-il s'y receuillir ? 
 

Le géant vert s'est abattu sur le sol près de LA FONTAINE comme il 
l'avaitpromis. 
C'est un glandeur nature, mais il a tenu parole car les chênes ne sont 
pointparjures. 

JJO 
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"Et comment, sot que tu es, 
feras-tu pour te protéger de cette averse de début du monde en courant à tort et à 
travers sur cette plaine immense ?! Il vaut mieux patienterà côté de ce gland, qui 
t'a promis de croître afin de t'abriter, et tu peux être tranquille sur son avenir et 
le tien. 
Car les chênes ne sont point parjures." 

SH 
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Pimprenelle : 
"Et comment, sot que tu es, veux-tu arriver à vélo, en jaune etmerveilleux 
rutilant, sous les acclamations et les portiquesodoriférants des fleurs accolées, 
vainqueur au fier sourire,triomphateur modeste des fémurs brisés, vrillés ou 
simplementdouloureux." 
 

Nicolas: 
"Paix femme ! Et louque à ce mollet dodu et de coquelet peu dioxineuxqui respire 
la puissance et la force, les échappées champêtres sur lebitume alangui par l'été 
et la longue copulation des pneumatiques. Etsavoure aussi, ce doublon du cul bien 
enflé, joufflu comme unpostnaturé, capable d'endurer les lieues de selles en 
ciment rembourrées..." 
 

La télé :  
"... Van Demalaenkx en teteudupoloton appuie sur les pédales pouravancer plus 
vite que les autres qui, c'est fou, font pareil, et ce sontdes dizaines de coureurs qui 
pédalent pour avancer encore plus vite, etplus ils pédalent fort, plus ils avancent - 
c'est fantastique ! -, etvoilà qu'au passage de la tribune présidentiable, ils 



 

 

baissent tous latête d'un geste maintes fois répété, l'homme fort du pays se 
saisitalors du tombereau de lisier et le lève au-dessus de sa tête en faisantsaillir 
ses muscles, ah ! Chers ! Téléspectateurs ! c'est .... Ah !Sauvés ... Le choix des 
badauds continue de se porter vers le garant deslibertés démocratique tandis que 
Wermullen attaque à la sorte du virage..." 
 

Pimprenelle : 
"Ah, mais regarde les donc ! Des éphèbes aux culottes d'ébènesempoissées de 
viriles sécrétions, des titans de la route qui déformentl'histoire à la poigne de leur 
guidon, des mignons à croquer dont onépongerait bien les poils après l'effort, des 
zeumes, quoi, des vrais,des costauds, des mastards bien baraqués, pas un 
minuscule effondré,rimaute connetraule en pogne, et gonades affolées par la 
vision de chefsla culotte à craquer." 
 

Nicolas : 
"Holà ! Mais tu vas tâter de mon fouet, drôlesse ! Ton babillage m'estémétique et 
ton manque de foi lacère mon coeur de l'aorte à la valvule,sans que tu sois 
simplement digne de mirer en face le trop lumineux halode mon devenir, qui à 
l'instar de la plus primitive éclipse ne se peutcontempler qu'en lunettes ad hoc et 
respiration hésitante. Et voilà, parta très grande faute, le virage de Vesoul, et sa 
courbe fatale, je rataisur l'écran merveilleux couplé au tube électronique." 
 

Pimprenelle :  
"Que voilà bien un grand cornard, un peu pinu bien agité, un slipeu debien faible 
capacité qui se sent Alexandre pour peu qu'il assiste àl'accident fatal, programmé 
de l'année à l'année pour une hémoglobinesalutaire tout autant que populaire ..." 
 

La télé : 
"Eh bien oui, chers, très chers, merveilleux et somptueuxtéléspectateurs devant 
lesquels je me vautre telle une crêpe tropflagorneuse, eh bien ,oui, la courbe de 
Vesoul a tenu ses promesses demort, de volupté, de carnages et d'amours 
contrariés ! Sur les troncspluricentenaires des grands chênes ronchons et avides, 
le sang dedizaines de sacrifiés au sourire volontaire a coulé, commémorant 
lapromesse faite par ces si vénérables arbres à Jacques de Molay et 
samalédiction. Chacun a en tête, chers et merveilleux contribuableslégumineux le 
fameux dicton subcarpathique que je ne manque jamais deressortir tel petit 
oiseau de sa boite ..." 
 

Pimprenelle :  
"On sait : Car les chênes ne sont point parjures. !" 

JCV 



 

 

BAUDELAIRE 
 

 

"Grâce au ciel ! la crise - le danger est passé et le malaise traînant est loin enfin - 
les Vikings sont en faillite devant Calais, et j'ai fait le bon choix en m'alliant avec 
toi comte Guy né d'un corps d'aube habillée et d'un pénis de la couronne lorraine. 
Après le tournoi qui suivit ton union avec la reine Annie de Bavière aux yeux de 
braise, nous sentîmes avec le duc à ton aisance et ton assurance que tu aurais 
notre crédit.  
Le temps des transactions avec les brigands était achevé et l'échec nous était 
interdit. 
Avec la fleur du coin nous prîmes le slogan : Avec les piques ayons les pépettes 
mais frappons, encaissons et liquidons.  
Les roublardes hyènes nordiques pensaient quand ils sont revenus, se sucrer car 
leurs gourdes étaient vides et leurs cales sans provisions. Les futurs massacrés 
dits du Nord pensaient mettre à profit le débit de la marée quand leur vigie s'est 
hissée sur les caisses et vit le cours d'eau barré par nos coffres et corbeilles 
remplis de briques. 
Leur virement devenant comme mission impossible dans cet étau.  
Avec leurs dix rames dans leurs barques les Norois prirent cette toc option sans 
effet de surprise, d'investir notre dépôt placé sur la rive, manœuvre que deux 
niais n'aurait pas renié. 
Leur assaut, s'il était général, fût bâclé et n'a pas marché car empruntés, ils 
n'avaient plus leur rendement.A découvert suite à un mauvais placement, ils 
craquèrent et finirent taillés en pièces. Seuls dans un premier temps les gros 
porteurs de caisses qui pèsent y sont parvenus. Ces dix vidant deux des six caves 
qui leur servirent de cache de fortune durant le raid.  
Le souverain Richard assignat à Louis, qui rond au sol sous son écu roupillait, 
l'ordre d'une action définitive à tes côtés et plus question d'épargner ces 
rançonneurs. 
Vous achevèrent les derniers pillards jusqu'à leur chef Nazedak, qui la bourse 
percée, couverts de petites coupures et du dos le lard lacéré se cachait sous le 
drap que meurtri il endossait. 
Maintenant vous contemplez les flots rinçant les culs et dos de jaunes tignasses 
flottant entre deux os.Vous avez agi au nom de l'intérêt placé dans les fonds de la 
ressource sacrée dite agricole, fonds que nous cultivons comme le blé, l'oseille, le 
jonc et autres espèces. 
Après vous prêterez l'oreille à l'abbé Hénnepé, qui baisant par obligation la 
monnaie d'argent avec sa fine anse de saint Albin que Paris bat, fera lire les titres 
de gris biffé et la devise : La paix est à ce prix mais ce qui est capital pour le 
bénéfice, c'est d'avoir les dettes à l'usure.  
En compensation, pour ton profit Guy, que désires-tu, des livres, une rente, des 



 

 

richesses, du fric au black, des sous, du numéraire, une traite à la saint Marc. ?" 
Pour être franc, si vous en avez la recette : des œufs rôtis de Dinard, du cake qu'a 
quatre harengs, de la galette quand même, et puis si on pouvait m'ôter cette 
armure, qui me serre tant, rien qu'à la pensée de la lumière des yeux de mon 
Anniiie." 

YL 

* 

 

"Grâce au ciel ! la crise - le danger est passé, et le malaise traînantest loin enfin. 
Ma chère âme, ciel de mes nuits, ombrageuse rêveuseenlassée dans tes draps 
sinueux, jamais plus elle ne pensera à toi,Satrape, ni aux jeux convulsifs de ta 
langue de Sabir par lesquels tul'emportas, Satyre, aux tréfonds moites de ton 
empire de prose, dans lespoufs chiches de ton salon où l'on pose, jamais plus sa 
plume fraîche etélectrique n'ira tremper sa pointe sèche dans ton encrier 
sombred'électronique, jamais - entends tu ?- ma belle enfant perfiden'écoutera 
plus les sornettes de ton discours bifide. Elle s'estévanouie, paisible, enamourée 
de mon silence persuasif, et déjà jem'endors en rêvant au matin, à la pensée de la 
lumière des yeux de monAnnie." 

FZ 

* 

 

"Grâce au ciel ! la crise - le danger est passé, et le malaise traînant est loinenfin. 
Les choses se sont éclaircies, et j'ai compris pourquoi ma douce Annie 
meregardait avec un œil sombre. Je croyais bêtement qu'elle boudait, et j'en 
étaismortifié. Je lui en avais fait le reproche, et elle avait réagi un peu 
violemment.Le bilan était catastrophique : une partie de notre vaisselle en 
morceaux, quelquestâches de purée sur la moquette de la salle à manger. Et puis 
près de dix huit ansde brouille, sans voir mes enfants, dont elle avait obtenu la 
garde après moninternement. 
 

Mais tout cela est donc bien fini. Son regard sombre, ce n'était pas des 
reproches,de la bouderie ou une quelconque colère rentrée. Pas du tout. Elle 
essayaitsimplement des lentilles de couleur, et avait donc troqué le bleu lumineux 
de sonregard amoureux pour un noisette charmant, mais plutôt sombre. Depuis 
que je l'aiappris, le malentendu est levé et tout s'est arrangé. Elle vient me rendre 
visiteaujourd'hui et, en me dirigeant vers le parloir je suis ému par avance à la 
penséede la lumière des yeux de mon Annie." 
 



 

 

MAL 

* 

 

Grâce au ciel ! la crise - le danger est passé, et le malaise traînant est loin enfin - 
mais il a fallu s'expliquer avec Annie, car si on y pense bien, c'est d'la faute au 
suicidé si j'en suis là. Un mec que je connaissais même pas et qui m'a foutu dans 
une merde noire alors que je demandais rien à personne. 
L'été qu'ça s'est passé, j'habitais encore à Nantes. Il avait plu presque tous les 
jours depuis le début du mois. Ça caillait pour la saison et les gens tiraient la 
gueule. Moi, j'en ai jamais rien à fout' du temps. C'est l'été, y pleut, et alors! On y 
peut rien. Quant y pleut je prends un pébroque voilà tout. Et encore j'ai même pas 
besoin vu que je suis veilleur de nuit et que le jour je le vois si peu, qu'il pourrait 
neiger en août ça me laisserait de glace. Mais les gens faut toujours qu'y 
s'plaignent, y z'ont froid , y z'ont chaud... et puis c'est pas normal, c'est détraqué... 
oh la la, vous avez vu tout ce qui tombe pour un mois de juillet; on a jamais vu ça 
et tout un tas de conneries, histoire de se prouver qu'ils ont une langue et qu'il 
peuvent encore s'en servir. Y se plaignent bien plus du temps, que du 
gouvernement et des impôts. Moi je dis qu'en 68 il aurait tomber des cordes et ben 
y'aurait jamais eu toute cette pagaille. 
A la télé même topo, l'aut' trouduc de la météo qui se pointe avec une gueule 
comme si y venait de creuser sa propre tombe ah dîtes donc c'est pas de chance 
pour la moitié nord... ah pauvres gens on est pas gâté, et pis l'anticyclone machin 
des Essores qui va venir faire sa dépression au début de la semaine prochaine, 
palali palala. A mon avis, y sont payés à rien foutre ces gens là... n'ont qu'à nous 
montrer une carte juste avec des dessins de soleil, pluie, nuages et on pigerait 
aussi bien, plutôt que de se taper l'aut' gland qu'est toujours pressé comme si y 
devait aller au petit coin en urgence. 
J'ai un copain qui raconte pas mal de salades à la noix, mais un soir au bistrot, il 
a sorti une phrase que j'ai pas pigée tout de suite, il a dit, la météo c'est la bourse 
du pauvre et ben en y réfléchissant c'est le seul truc valable qu'il ait jamais 
prononcé. C'est vrai que ça coûte pas un rond de regarder les prévisions météo, 
voir si ça monte ou si ça descend les températures et puis le lendemain comment 
ça va être les changements, embellies ou pas, les variations. On peut toujours 
spéculer, on risque pas de perdre l'argent qu'on a pas. 
Enfin voilà, c'était donc au mois de juillet, il y a deux ans. Je m'étais couché vers 
10h du matin, et j'avais du mal à trouver le sommeil. Des jours on a du mal à 
s'endormir on sait pas pourquoi. La nuit au boulot avait été calme, rien à 
signaler, comme d'hab'. J'aurai du être fatigué pourtant, je m'étais tapé quatre 
rondes au lieu de deux normalement parce que mon collègue était tombé malade 
et qu'on l'avait pas remplacé, mais c'était juste pour deux jours. C'est peut être le 
fait d'avoir passé la nuit tout seul au boulot qui m'a perturbé. Le collègue, il est 
sympa, il me raconte ses histoires et j'sais pas pourquoi, mais je l'écoute et j'arrive 
pas à trouver ça chiant. Il me cause de sa femme, de ses gosses, de sa bagnole, de 



 

 

son chat Sabir, qu'il tripote le soir et de tous les problèmes qui lui viennent à 
l'esprit, et moi je gobe tout et j'arrive même à m'intéresser. 
Je crois que c'est le son de sa voix qui me plaît, je me lasse pas de l'entendre et ça 
me calme. Un jour il m'a dessiné le plan de sa maison qu'il a construite lui-même 
et pour faire durer le plaisir, je lui demandais plein de détails. Il a passé deux 
heures à tout m'expliquer et au final, j'avais l'impression d'avoir été invité chez 
lui, sauf que je l'ai jamais été. C'est peut être pour ça que j'avais eu du mal à 
m'endormir ce jour là. Elles me manquait les histoires de mon collègue. 
C'est le bruit de l'explosion qui m'a réveillé. J'suis presque tombé du lit tellement 
j'ai fait un bond. Tout l'immeuble a tremblé sur ses bases. J'suis resté dans mon 
lit raide comme un piquet et j'attendais le deuxième boum qui n'est pas venu. Je 
sais plus ce que j'ai cru sur le moment, mais je pouvais plus faire un geste. C'est à 
cet instant où on sait plus si on est du monde des vivants ou des morts que j'ai 
souri, à la pensée de la lumière des yeux de mon Annie. 

PPP 
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"J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette. 
C’était toujours un moment désagréable depuis quelques jours.  
Le bain de permanganate et les compresses de thym ne viennent pas à bout de ce 
suintement continu qui tache mes Eminence de lentilles couleur des pièces de 10 
balles y compris le rond en métal argenté.  
Aurais je mangé un escargot avarié ?  
Depuis petit, je crois dur que les huîtres doivent être bien mâchées sinon elles 
remontent quand on dort bourré après le strip-poker. 
Et là elles se vengent en te bouffant la gueule de l’intérieur d’une manière telle 
que le lendemain on t’appelle Séquelle et tout le monde rit parce que tu as perdu 
au strip-poker sinon tu te serai pas couché bourré et tu n’aurais pas subi la 
vengeance des huîtres.  
Bref si tu mâches pas bien les huîtres, t’as la honte le lendemain.  
Donc, pourquoi pas un escargot qui se vengerai sur ma bite en laissant des traces 
d’argent et un coeur couleur ambre dans mes Dims depuis que j’ai rencontré cette 
fille et ses seins qui dansaient et que j’ai repéré à bien plus d’un kilomètre 
quoique d’autres en disent dans cette liste qui pensent la connaître.  
Sur le moment, j’ai cru reconnaître la fillotte de Yéyette, la fille de notre curé et 
de sa première femme qui était déjà sa maîtresse bien avant la disparition de sa 
mère!  
Sans déconner !  
Mais qu’est ce qu’elle traboulerait dans le coin? 
Tout mes souvenirs sont remontés d’un coup et j’ai oublié la doctoresse rousse et 
sa bonne odeur de Monsavon et ses chouettes taches de rousseur sur son joli nez.  
En fait non, pas du tout, même de loin vu de près, c’était pas la Yéyette que je 
pensais... mais le mal était fait, bien fait, en moi et en surface. 
Faut pas dire, ni cracher dans la soupe, ni sur la soupe, ni sur le machiniste, la 
taupe dans ma mire était canon avec un drôle de regard profond qui laissait voir 
au loin l’ogive dangereuse de sa folie mignone sur laquelle pouvait être gravé à 
l’Opinel barbare 

MG 



 

 

* 

 

> "J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette", 
car il vaut mieux avoir les idées nettes pour décrire ma douce envie de vous 
laisser trabouler en liberté. Les kangourous sautent toujours, moi également et 
en australie, d'où je vous écris, je saurai me consoler en me laissant planer au gré 
des courants chauds et finir ma vie sur la langue gluante d'un "caméléon austral". 
N'ayons aucun regret, car je ne pense pas qu'un "Sphinx du Laurierrose" et une 
"Go-go girl" blonde de surcroit, n'auraient pu vivre longtempsloin des paparazzis. 
Mes derniers battements d'aile seront pour vous, madouce. 
> "Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse > un 
million de fois" 

LAr 

* 

 

> "J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette. 
J'en avais partout, ça me dégoulinait le long des jambes. 
Cette chose visqueuse et grasse, s'insinuant dans les poils, dans lesorifices... ah! 
et l'odeur...... 
Comment vous faire ressentir ce moment, vous le décrire? 
Cela m'a pris aux aurores, une soudaine crispation, un spasme.... commençaalors 
un incessant va-et-vient d'une pièce à l'autre. 
Vers 9h00, j'ai réussi à croquer une biscotte (sans sel) et à avaler uncafé. 
.... recommença alors un incessant va-et-vient d'une pièce à l'autre. 
À 11H00, j'ai eu envie de vous écrire, de vous sentir près de moi, j'aidonc pris une 
feuille de papier (la dernière qu'il me restait) et....Oups ! ...................... je suis allé 
faire ma toilette. 
Veuillez excuser les taches marrons sur la lettre. 
> Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse un 
million de fois" 

JF 

* 

 

"J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé matoilette". 
Terminée ma toilette à 11h30, j’ai commencé cette lettre une fois àécrire. A 
11h30, ma toilette terminée, j’ai cette lettre commencé un millionde fois. Ma 



 

 

toilette terminée, un million de fois, j’ai commencé cette lettrejoyeuse. J’ai cette 
fois cette lettre joyeuse aux toilettes un million defois terminée. Adieu million, 
cette fois, cette lettre joyeuse se termine auxtoilettes. Adieu mon agréable million 
de toilette, cette joyeuse lettre, cettefois, je termine. Un million de fois, ma 
toilette, j’ai embrassé cette joyeuselettre. Un million de fois, j’ai cette lettre 
agréable et joyeuse embrassé.Adieu. Embrassé, j’ai cette lettre agréable et ma vie 
joyeuse à mener unmillion de fois. Agréable et joyeuse était menée ma vie à 
million, cette foisma lettre vous embrasse. Adieu. Cette lettre vous embrasse ma 
chérie. Adieu,menez une vie agréable et joyeuse un million de fois Ma vie, 
j’embrasse machérie joyeuse. Je vous mène à l’adieu un million de fois. Menez une 
vieagréable, Agréable adieu, un million de fois, je vous embrasse ma 
chériejoyeuse. "Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous 
embrasseun million de fois" 

CC 

* 

 

Ma chère Félicia, 
 

J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette et ma 
gymnastique. 
Ce matin, il était encore très tard quand je me suis réveillé, l'insomnie ne pas 
laissé tranquille avant quatre heures. 
Mon oncle et mon père étaient déjà à la boutique. Dans l'appartement vide, j'ai 
fait tranquillement ma gymnastique devant la fenêtre ouverte pour me fortifier. 
Le docteur Crumb me déconseille toujours de partir en Palestine. Qu'est-ce que 
mes poumons ont à voir avec la Palestine? Comme si la rue Bescà était saine et 
pure!! Dans le désert, j'aurai chaud, enfin. 
Je suis miné par cette guerre insidieuse qui s'avance. On ne sait pas qui sont ceux 
qui vont nous attaquer ni quand. Comme souvent, le pire danger vient des nôtres. 
Nos dirigeants font preuve d'un tel manque de conviction et d'honneur que j'en ai 
la nausée. On se demande entre nous qui est fou et qui ne l'est pas. Les menaces 
vont elles se réaliser? Les pierres dans les vitres ne seront-elles pas jetées demain 
par les amis d'école? les clientes de mon père ne vont-elles pas se transformer en 
furies pour détruire le magasin? Vont-elles arriver, ces armées du désert encore 
invisibles qu'ils appellent dans leurs chants à nous anéantir? Je suis trop lâche 
pour tenter de me battre en ayant épuisé toutes mes forces à attendre la 
destruction. Je veux vivre en paix, dans le désert. 
Mon rêve de ce matin : j'allais à la fenêtre, le brouillard avait tout envahi, en me 
penchant, je voyais notre cimetière : les stèles brillaient sous la lune, 
fantômatiques et dorées, et partout autour, le brouillard, jusqu'en bas de la ville. 
Dans mon rêve j'improvisais un poème devant ce spectacle, un poème réussi du 
premier jet. Au matin, de manière inhabituelle, je pouvais me souvenir 



 

 

exactement du poème : il était lamentable! 
Vous savez que je rêve de notre cimetière chaque fois que quelque chose de grave 
se prépare.  
J'ai peur, mais j'ai surtout froid à l'intérieur. De ce froid engourdissant mais acéré 
comme une pointe de lucidité. 
 

Max et Oscar m'ont dit que la tournée du Théâtre Populaire est une réussite et 
Max dit que vous êtes "la fée de la renaissance définitive du yiddish". 
Je suis très fier de vous. Je me suis mis à l'écriture d'une pièce pour actualiser 
votre répertoire, comme l'a fait Bruno S. après votre passage à Cracovie. 
L'histoire se passe entre l'Amérique et la Palestine aujourd'hui. Le docteur 
Crumb voudrait que j'aille en Amérique rejoindre ma soeur!! Que sait-il de l' 
Amérique? Pas plus que moi de la Palestine! Moi, j'ai un besoin immédiat de 
chaleur. Là-bas j'aurai chaud et vivrai sans craintes. 
Ma chère Félicia, ici, j'ai surtout froid de ne pouvoir vous donner la chaleur que 
vous attendez. Vous êtes tellement gaie et légère quand vous êtes loin de moi. 
Vous le serez encore plus quand vous n'aurez plus le souci de moi. Ce n'est que de 
loin que je pourrai vous envoyer un peu de vie. 
 

Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse un million 
de fois 
Votre F. 

DD 

* 

 

"J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette. 
Ce sera à proprement écrire la dernière. 
En naissant sur cette planète, il y a un demi-siècle, je sus rapidement que j'avais 
été victime d'une erreur de livraison due à une cigogne, égarée entre les fumées 
kifeuses des sepsis marocains hivernaux et les grains de raisin fermenté sur cep 
si alsacien des vendanges tardives automnales. J'avais commandé sur le 
catalogue des réincarnations, un monde non violent avec peu d'humains, des 
animaux parlant russe, des châtaigniers prospères, plusieurs lunes dont certaines 
accessibles en montgolfières, pas trop d'océans, des hautes montagnes sans neige, 
des vieux fossiles bien conservés, mais surtout ni métaux, ni ingénieurs 
militaires. 
Vous comprenez mieux cette souffrance qui me plonge de plus en plus souvent 
dans un océan de nuages noirs où mon cerveau est foudroyé par les éclairs de 
lucidité nés de l'angoisse. Le désespoir étant devenu une certitude, et nos filles 
des hommes, je vais pouvoir retourner là-haut pour réclamer le séjour commandé 
avant ma naissance. 
Traditionnellement, dans la famille de ma mère, les mâles affrontent la mort 



 

 

entre deux rails et une B.B. électrique : 
En 1960, à soixante ans, gare de Triel pour grand-père sucette comme je 
l'appelais ; 
En 1980 à quarante ans, gare d'Orry la Ville pour son fils puîné, mon oncle 
Pierre( *), alors pour l'an 2000 à cinquante ans, mon tour est arrivé.A l'heure du 
T.G.V., de l'Europe et d'hiver, j'ai choisi le 9H50, la frontière franco-belge et le 2 
novembre, jour des défunts pour conclure mon destin.Afin de pouvoir bénéficier 
de votre assurance vie, qui exclue mon autolyse, et d'une grosse indemnité de la 
S.N.C.F. ; j'ai patiemment saboté une travée du garde-corps du pont qui 
surplombe les voies, en accélérant une oxydation naturelle due à l'urine canine, 
de façon à maquiller ma mort en accident. Mes nombreux déplacements dans le 
Nord, pour mettre sur pied, la défense de la mise à pied du personnel, d'une usine 
de recyclage de vélos en trottinette par compression, m'ont servi à repérer et 
préparer la scène finale. 
Donc, alors que je regarderai arriver innocemment le convoi du haut de la 
passerelle, je m'appuierai sur la main courante qui cédera comme l'expliquera le 
rapport d'expertise. 
Mon ultime saut de l'ange rencontrera de volée, la pointe du fleuron de l'industrie 
ferroviaire hexagonale pour un trépas assuré. 
Né d'une matrice, je mourrais d'une motrice. 
Ne me regrettez pas, je ne vous aimais plus tant que ça et nouvellement nantie 
vous serez une veuve qui comptera. 
Voyez Maître Carré, notaire non superficiel, qui vous rendra plus sûre face aux 
soucis qui surviendront. 
Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse un million 
de fois" 
 

(*) Le titre du journal le lendemain : Gare d'Orry la Ville : Vingt minutes de 
retard vers Paris. 

YL 

* 

 

J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette. 
J'aurai aimé te répondre avant et j'avais mis le réveil à sonner à 7h du matin, 
mais je ne sais pour quelle raison, il n'a pas fonctionné. Ensuite, j'ai perdu un 
temps fou car mon chauffe-eau est tombé en panne au moment où j'étais sous la 
douche. J'avais commencé à me savonner et à me faire un shampooing quand tout 
à coup l'eau est devenue tiède, froide, puis glaciale. Impossible de me rincer. 
Nu, j'ai quitté la douche à l'aveuglette, du shampooing plein les yeux. Je suis 
arrivé dans la cuisine à tâtons en m'aidant du mur, car le lino glissait sous mes 
pieds, ce qui ne m'a pas empêché de m'étaler de tout mon long en entraînant la 
poubelle dans ma chute et, c'est couvert de divers immondices me collant à la 



 

 

peau, que je me suis relevé.  
C'est au moment où je m'acharnais sans succès à relancer la flamme du chauffe-
eau, que j'ai entendu crier " Au satyre ! " par la fenêtre ouverte. Comme tu le sais, 
ange de mes jours, ma cuisine donne sur une cour d'école, et j'ai encore sous la 
rétine, l'image du visage déformé par la stupeur de l'institutrice qui faisait 
rentrer précipitamment à l'intérieur du préau, les enfants hilares dans la cour, 
qui se gaussaient en me montrant du doigt. Je me suis vite caché et j'ai fini de me 
rincer au gant de toilette et à l'eau froide. 
J'en suis encore transi ! 
Pour me remettre de ces émotions, j'ai voulu me préparer un café, mais je n'avais 
plus de filtre, aussi je suis descendu à l'épicerie arabe du coin, seul magasin 
ouvert à cette heure matinale, et au moment de payer, je me suis aperçu que je 
n'avais pas d'argent liquide sur moi. Je suis remonté chez moi, chercher ma carte 
bleue fissa et là, oh cruel destin, j'avais laissé mes clés à l'intérieur. 
J'ai filé chez le serrurier qui n'était pas là, mais son adjoint est venu me dépanner 
avec une simple radiographie qu'il a fait glisser dans l'interstice de la porte au 
niveau de la serrure, tout en jouant de l'épaule contre le chambranle et en deux 
minutes, la porte était ouverte. Il m'a demandé 200F pour son aide précieuse, ce 
qui fait, me suis-je dis en mon fort intérieur, un peu cher de la minute. 
Il a refusé un chèque, car il préférait du liquide. 
Je suis donc allé tirer de l'argent au distributeur, mais l'appareil a avalé ma 
carte. Je suis entré dans l'agence pour la récupérer, et après trente minutes d'une 
attente insoutenable, la dame du guichet m'a répondu d'une voix charmante 
d'ailleurs, qu'elle ne pouvait rien faire pour moi, et qu'il fallait que je patiente 
jusqu'au lundi pour qu'on puisse me la rendre. 
En revenant de la banque, j'ai marché, du pied droit hélas, dans une déjection 
canine forte odorante ma foi, dont les émanations pestilentielles m'ont soulevé le 
coeur. 
C'est en me pinçant les narines, que je suis entré au supermarché, et comme je 
n'avais qu'un chéquier sur moi, j'ai mis dans le panier des filtres à café, et un tas 
de choses dont je n'avais nul besoin, car dans ce magasin, ils n'acceptent pas les 
chèques d'un montant inférieur à 50F. 
Las, les chèques ne passaient pas pour cause de disfonctionnement du terminal 
électronique des caisses enregistreuses. Du moins c'est ce que j'ai cru comprendre 
d'après les mimiques et la gestuelle de la caissière d'origine pakistanaise, qui 
malgré son air sympathique et enjoué parle un français déplorable. 
Arrivé chez moi, j'ai ouvert la boîte aux lettres, et il y avait du courrier. Une lettre 
de vous ai-je pensé un instant, en trépignant de joie sous l'œil acéré de ma 
concierge qui guignait depuis sa loge, mais hélas, c'était une lettre de mon 
employeur qui m'annonçait mon licenciement. 
Quelle ne fût pas ma consternation, proche de la crise de panique aiguë !  
25 ans de maison ! Pas un retard, pas une absence, pas de revendication salariale, 
des journées entières d'heures supplémentaires non réclamées, un dévouement 
sans égal à mon entreprise, une obéissance aveugle envers mes supérieurs, bref, 
sans me vanter, l'employé modèle. 
À mon âge, je crains fort de ne pas retrouver de travail dans ma branche, aussi, je 



 

 

n'ose imaginer un avenir dans lequel je ne pourrais subvenir à vos folles 
dépenses, à vos si luxueuses et fréquentes lubies, qui, bien qu'elles mettaient en 
péril ma modeste situation financière, me donnaient la joie de voir quelquefois 
s'épanouir le miracle d'un sourire, sur votre si noble visage. 
Je préfère donc prendre les devants, et mettre fin à mes jours pour vous épargner 
la peine d'avoir à me quitter. 
Je viens de terminer d'une grimace de dégoût la tasse de café turc que je m'étais 
concoctée de façon empirique, et c'est je l'avoue fameusement raté ! 
J'ai la bouche amère de tant de choses. 
Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse un million 
de fois. 

PPP 

* 

 

"J'ai commencé à écrire cette lettre à 11h30, après avoir terminé ma toilette". 
L'eau était froide. 
Adieu ma Chérie, menez une vie agréable et joyeuse. Je vous embrasse un million 
de fois" 

SB 



 

 

PH 
 

 

Le dessein en est pris : je pars chez Théramène, Voir un peu de là-bas quel bon 
vent vous amène. Puisqu'il me faut ici vous laisser dans ses bras, Sâchez que 
votre femme au Sort ne cèdera. Et s'il faut une excuse à votre position J'en 
invente ici-bas et trouve cent raisons. Mais méfiez-vous du Sort qui se rit des 
morales; Car il y a une fin à Sardanapale : Autour de sa couche, les chevaux non 
morts râlent, Et la vierge fessue, domestique au nez pâle... Ah, le Destin est fort ! 
Eh bien, je le défie ! Afin qu'il mute l'homme en énorme ornithorynque, Escargot 
de Bourgogne ou phoque, afin que Son amante aujourd'hui me tienne lieu de fille. 
Variante : Lutter contre le Sort, ô quel vieux défi ! Jeter cette salope, c'est convier 
des phoques. Oui, tel est mon dessein: pour vengeance il faut que Son amante 
aujourd'hui me tienne lieu de fille. 

LP 

* 

 

"Le dessin en est pris, je pars, cher Théramène". Après tout, ça fait longtemps 
qu'il me promet un croquis, une toile ou une quelconque trace de son oeuvre pâle 
et inconsistante! Je lui laisse ce mot sur la commode en bois de rose, dans le 
boudoir du studio (quel endroit parfait pour râler un peu sans avoir à se justifier 
comme il en a le secret), il comprendra plus tard les raisons d'un tel revirement. 
Et puis, ça lui fera les pieds. Le dessin est de petite taille : une plume malhabile 
sur papier Velin, attendrissante muse penchée mais qui, dans les rondeurs 
infinies de ses plis superposés me rappelle la Finette, ma camériste, par ailleurs 
dotée d'intéressants contre plis. J'en ai ma claque de ce Théramène! Des années 
que j'aligne pièces et billets, chèques et mandats pour que les pinceaux huilés de 
Monsieur épousent des fibres enduites sur cadre, marine ou paysage par 
containers entiers! Des années que ce Théramène (vous vous rendez compte, en 
plus? Un nom pareil?) me parle d'une potentielle exposition. Impressionnante, 
cela va de soi. Magnifique. Le summum de la reconnaissance tant attendue, 
champagne, petits fours amuse gueules et caetera, financées par qui? par "bibi" 
(comme dirait la fille de Finette : celle qui louche, pas l'autre). Que nenni! 
Revirement de situation. Je vais de ce pas chez mon notaire, revoir les 
dispositions, accords, legs, droits, appointements, pourcentages, parts et autres 
statuts légataires y afférents dont j'ai eu la faiblesse de parler il y a de cela 
maintenant dix ans, lorsque par inadvertance je dévalai sur le maxillaire 
inférieur les degrés en pierre de taille, fort aigus je dois l'avouer, à l'entrée de 
mon hôtel particulier. Ce Théramène me cueillit dans ses bras, fort à propos, et 



 

 

refusa non sans un certain regret, à l'époque (j'aurais dù lire alors dans sa pupille 
dilatée l'indice inquiétant d'une certaine cupidité), la chevalière dix huit carats 
que je lui tendis pour le remercier. Il s'est rattrapé depuis, ô combien, me faisant 
sentir à quel point je pouvais lui être redevable : talent, carrière, honneurs. 
Toutes ces choses abstraites qui finissent par devenir si concrètes... Mais ce 
matin, une lueur de lucidité est apparue dans les brumes de mon inconscient. Est-
ce le résultat d'une récente cure de gelée royale? Je ne sais. Mais j'ai soudain 
l'esprit frondeur. J'ai convoqué dans mes salons la belle Diane de Cormery 
conquise depuis peu par mon peintre du dimanche. Bien qu'inconditionnelle 
absolue de l'anglais comme langue universelle (a-t-on idée, quand même?) elle 
possède par ailleurs les jambes les plus sensuelles que j'aie rencontrées jusqu'ici. 
Ses réactions plus qu'esbaudies devant la vitrine contenant ma collection de 
diamants bruts du ZaÏre, me laissent présager des meilleurs effets quant à mon 
plan. Cher Théramène... Que son amante aujourd'hui me tienne lieu de fille! 

DS 

* 

 

Le dessein en est pris: je pars, cher THéramène, bafoué, méprisé, déshonoré plus 
qu'il n'est possible par une mère indigne et un père aveugle, je pars récrire 
l'histoire d'une mort trop injuste dans un lac maudit. Neptune ou pas neptune, je 
sortirai de l'onde et laverai la honte. Comme dans les mauvais films, le cadavre 
renait. Moi, fils de Thésée, je ne laisserai pas mon nom à l'opprobe; plus encore, 
j'entends venger, au nom de tous les fils innocents, la vertu silencieuse, la 
loyauté. je partirai, non pas seul mais accompagné de la trop jeune Eubage, 
l'eclave impubère sur laquelle déjà les yeux de mon père se sont trop souvent 
attardés; je connais sa soif de conquete, (déjà la petite Phèdre lui avait fait 
tourner la tete) et je soustrais ainsi à son avidité la proie de l'age; son amante 
aujourd'hui me tienne lieu de fille! 

BW 

* 

 

Le dessein en est pris : je pars chez Théramène. Je sais qu’il ne m’attend pas. Pas 
après cinquante ans, qui le pourrait ? Mais cette lettre m’a ouvert une porte que 
je ne puis laisser simplement entrouverte. Cette vie de mœurs dissolues que je lui 
reprochais alors me paraît bien anodine aujourd’hui. Nous avons tous les deux 
changé, en bien, en mal, qui peut juger ? Lire cette lettre a été pour moi comme 
ouvrir un vieux carton à photos. Nostalgie, souvenirs et espoir mêlés. Il pense 
encore à moi malgré tout. Je n’ai rien à lui pardonner. Il a vécu sa vie 



 

 

entièrement, pleinement, et je suis enfin prête à accepter cet amour partagé. 
Même s’il faut que son amante aujourd'hui me tienne lieu de fille. 

NM 

* 

 

" Le dessein en est pris, je pars, cher Théramène " Ces vacances d'été me 
mèneront à Trézène, De là je visiterai le beau Péloponnèse Et me délecterai à 
l'ombre des mélèzes. " Dans le doute mortel où je suis agité " Jetage de Pont 
tragique nous a été donné. Envisage l'angoisse dans laquelle je me tiens, Imagine 
des loisirs à jamais incertains. " Je commence à rougir de mon oisiveté. " Le soleil 
est intense et mes crèmes oubliées, Je pèle déjà même au dessus des lombaires 
Tout à l'engourdissement d'un pareil téméraire. " J'ai couru les deux mers que 
sépare Corinthe " Loin de moi toute idée de m'abîmer en plainte, Mais vrai qu'elle 
imposture à me livrer ainsi, Quand la fin est écrite et le discours dit. " Phèdre 
depuis longtemps ne craint plus de rivale " Connaissant nos classiques, nous 
aimons ce scandale. Chercher rimes nouvelles pour rejouer l'infernal, C'est 
devenir un nègre à trois siècles d'intervalle. " Si je la haÏssais, je ne la fuirais pas 
" C'est comme ça qu'hier soir j'ai conclu le repas, Facile d'abuser de toutes ces 
citations, Quand tu veux les séduire avec obstination. " Toi qui connais mon cœur 
depuis que je respire " Tu sais quelle est ma quête et qu'à l'amour j'aspire, Couché 
sur ma serviette avec livres et crayons, C'est aisé d'éblouir tel un gentil couillon. " 
Le Ciel de nos raisons ne sait point s'informer " Le crépuscule s'enfuit en chaleur 
étouffée C'est donc sous les auspices d'un magnifique patio Que je déclare ma 
flamme et mon drôle de boulot. " J'aime... à ce nom fatal, je tremble, je frissonne " 
Je bafouille, je marmonne et tout cela me sonne, Je poétise ses pied, je déclame 
mes vers, Racine intermédiaire d'une suite sans travers. " Et lorsque avec 
transport, je pense m'approcher " L'objet de mes doux vœux me prie de tout 
lâcher, Je conclus sans férir, laisse tomber l'apostille " Son amante aujourd'hui 
me tienne lieu de fille. " 

CC 

* 

 

Le dessein en est pris: je pars, cher Théramène Pour quitter tout ce qu'une vie 
austère amène: Par ici, tout n'est que débauche et infamie Je recherche 
ardemment honorable sortie. Aspirant au repli, pareille à une nonne, Ecouter à 
jamais ce que Sagesse ordonne: Respecter les règles que notre Père assène, Ne 
plus me détourner des voies où le Fils mène. Taisez-vous, tentateurs, éloignez-
vous de moi, Voici ma seule loi, ma profession de foi: Fais droitement toujours ce 



 

 

que Jésus commande Et de ta vie fais-Lui une éternelle offrande! Mais Marie-
Madelaine, cette femme vénale A fait tomber mon amour en panne optimale: Elle 
fut bénie, politesse mise à part, Bien qu'elle fréquentât d'horribles lupanars! Que, 
malgré l'ère où nous étions très ennemies, Son amante aujourd'hui me tienne lieu 
de fille. 

HCH 

* 

 

Le dessein en est pris : je pars chez Théramène M'acheter du vieux vers, des pieds 
à la douzaine Et aussi de la rime afin que Camomille Son amante aujourd'hui me 
tienne lieu de fille. 

JMPe 

* 

 

Le dessein en est pris : je pars, cher Théramène Gertrud n’aime que toi, garde-la 
ta gretchen ! Quant à moi je m’engage, demain, dans la milice, Le drame grec est 
dur quand on le vit en Suisse, Le Tessin en est gris, je pars, chère terre, Amen ! 
Ainsi parlait Gottfried, en un discours épique, La légion l’enrôlant pour les 
campagnes d’Afrique. Grande est la solitude en ces contrées lointaines, Il y eut 
pour giton, Etienne, le bel Etienne, Qui lui fit oublier sa dulcinée cynique. Quand 
après ses quinze ans, ce fut enfin la quille, Le Pacs était venu, patience, je 
termine : Alors il épousa, (les cloches des Yvelines Sonnent à Mantes 
aujourd’hui), Etienne au lieu de fille. 

GRR 

* 

 

Le dessein en est pris: je pars chez Théramène Un coÏt de vingt ans, l'équivalent 
sans elle. Chevauchant bride au vent, je rejoins son domaine. Sise au bas du 
pallier, la gardienne du castel Enfanta d'un mâle, d'une sève incongrue, Qui 
grandît en vertu, ne connùt qu'une belle. Or donc, son épousaille, lui confia une 
bru. Elle, la chaleur au cul, en connu ribambelle. Vous comprîtes Théramène, de 
notre ancienne union Mit à bas une donzelle; mais à la bru restons: Des mâles ou 
des femelles, tous les coeurs elle vacille Son amante aujourd'hui, me tienne lieu 
de fille. 



 

 

LAMUL671 

* 

 

Le dessein en est pris : je pars chez Théramène Mais il faut pour cela voyager en 
Auvergne Se taper les volcans, se fader les fouchtras Qui vous regardent passer 
d’un œil bovin, las L’aligot, les tripoux, la truffade bien grasse, Mon slip de 
marcheur en garde encore les traces Et je me remémore des vers immortels 
Attribués on le dit à ce brave Guillaume Tell « Mieux vaut un pet sonore qui roule 
avec fracas Qu’une vesse honteuse qui se trahit tout bas ! » On dirait du Rostand, 
mais ce n’est pas de lui Me disais-je en sniffant sous les blancs draps du lit En 
rêvant d’une femme fuyant la couche odieuse Demandant le divorce pour cette 
odeur fameuse ! Je songe à Théramène en malaxant mes billes Son amante 
aujourd'hui me tienne lieu de fille". PPP Théramène sa fraise 

PPP 



 

 

LETO FUT...TERRE 
 

 

[size=x-small][color=0000FF][font=Georgia] [b] Léto fut aimée de Zeus et 
engendra deux jumeaux. [/b] Léto aimée de Zeus engendra deux jumeaux, 
accouchant avec peine, ce qui lui prit neuf jours, d’un fils aux pieds ailés que l’on 
surnomma Mau et d’une fille Arthémise, belle comme un amour. Léto, alitée tôt 
lutta contre ses maux devenant plus aigrie hélas, de jour en jour. Elle était 
exigeante, ne mâchait pas ses mots, et consommait café, soja, oeufs et yaourt. 
Arthémise à vingt ans épousa un julot ; Léto était Pythie mais exigeait toujours : 
[b] « Les tofus et mes deux oeufs céans, gendre ! Ah ! Deux jus, Mau. » [/b] Sa 
santé rétablie par ce régime-miracle, A tous ceux de la terre substitua ses oracles. 
Un juge assez connu, venu la consulter voulut lui faire l’affront de partir sans 
payer, Et Mau le menaça, l’histoire est très navrante, de lui botter le cul de ses 
semelles errantes : [b] Eh ! Substitut assez haut, raque-la, ces deux lattes errent. 
[/b] [/font][/color] [/size] 

GRR 

* 

 

Lêtô fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux. Avant même que Lêtô leur eùt 
donné un nom, le divin géniteur décida, - entrevoyant le jour, pour lui funeste, où 
ses deux fils, incapables d'agir en rivaux et de tenter de prendre l'ascendant l'un 
sur l'autre, incapables donc d'ascension, de pro 

RB 

* 

 

Lètô (ou Catherine M. chez les romains) fut aimée de Zeus et engendra deux 
jumeaux, Appeau-Long et Arte-Miss. Zeus s'était uni à elle avant son mariage 
avec Ikea (déesse du week-end). C'est pourquoi Lètô eut à subir la colère d’Ikea. 
Aucune terre ne voulait accueillir Lètô soit parce que les habitants craignaient 
l'immense titanide soit à cause de l'interdiction d'Ikea qui avait ajouté de plus 
que le soleil ne devrait plus briller sur la contrée de l’Amiricoré (dieu de la L.C.R.) 
où elle devait accoucher. C'est pourquoi Zeus fit transporter la jeune femme 
bourrée chez Pause & Idon, sur une petite île qui se nommait Orgie (l'île aux 
couilles). Listeria, la soeur de Létô, s'était transformée en couille pour échapper à 



 

 

Zeus qui avait pris l'apparence de Poivre d’Arvor, et s'était jetée dans la mer où 
elle était devenue l'île d'Orgie, une île flottante, qui n'avait le droit qu’au nom de 
désert. De plus Pause & Idon fit couvrir l'île par une immense verge pour la 
cacher des paparazzi. Ni Ikea et ni Avorta (déesse des naissances) ne vinrent pour 
assister Lètô. Mais après neuf jours, Avorta succomba aux demandes de Myris 
(dieu des savetiers) et vint aider Lètô à mettre au monde Appeau-Long puis Arte-
Miss. Enlaçant un palefrenier, Létô donna finalement naissance à ses enfants. On 
dit aussi que Létô accoucha sur l'île voisine de Martinobris (déesse des 35h), car 
elle avait promis à Lille que son fils y bâtirait son temple. D'après cette version, 
Létô se serait adossée au massif de Laburne, d'où les surnoms d’Appeau-Long et 
d’Arte-Miss, "dieux du vélo" et "dieux de lopéo . Après la naissance des enfants, 
Pause & Idon retourna chez Ikea puis fixa l'île au fond de la mer par Cousteau 
(dieu des bonnets) et les mérous se mirent à se masturber autour de la Calypso. 
Mais Ikea n'arrêta pas ses tourments pour autant. Après l'accouchement, Létô 
alla en Glycérine et un jour elle décida de faire la toilette de ses enfants dans le 
Xérès. Mais sur l'ordre d'Ikea les paysans espagnols du lieu vinrent troubler le 
picrate pour l'en empêcher. Excédée la déesse les fit chasser par Sarkozy (dieu de 
l’Intérieur) qui les transforma en roumains expulsables. Toutefois ses deux 
enfants lui gardèrent un reste de clafoutis. Appeau-Long tua le monstrueux 
Afflelou (dieu des presbytes) qui avait persécuté sa mère pendant sa grossesse 
lorsque elle s'approcha de Saint-Troprès. Il tua aussi le géant Tournantis (dieu 
des caves) qui avait voulu la violer et fit en sorte que son pénis fùt préparée 
éternellement en steak Tartare. Mais surtout, avec sa soeur, il se rendit à toutes 
les soirées de l’Ambassadeur qui avait osé se comparer à leur mère et substitua 
ses oracles à ceux de la Terre. PPP le caprice des dieux ! 

PPP 

* 

 

Léto fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux. J’vous passe les détails mais 
j’dois vous dire quand même qu’il y eut un sacré ramdam du côté de la légitime. 
Un fricoteur de première, le Zeus ! Héra n’appréciait pas vraiment ses coups de 
canif dans le contrat et comme elle n’était pas la dernière à se bagarrer, elle 
affùtait ses couteaux en permanence. Faut avouer aussi qu’il était pas mal, un 
gars du tonnerre et frimeur avec ça ! Toujours à faire un cirque pas croyable pour 
impressionner, avec des éclairs dans les yeux et des jeux de lumière en décor tout 
autourOui, c’était le genre à vouloir dominer son monde. Y’avait bien cette 
rumeur qui courait comme quoi Héra était sa sœur Mais ça, on s’en fout car c’est 
pas nos oignons ! En tout cas, aussitôt la nouvelle arrivée à ses oreilles, la femme, 
jalouse comme une tigresse, se précipita en urgence pour faire la césarienne. Pas 
de chance, Léto venait juste de partir vers DélosOui, une soudaine envie de 
feuilles de vigne farcies aux calamars Caprice ou pas, c’était une spécialité de l’île 
dont on lui avait dit grand bien. C’est là, au resto, entre la friteuse et les poulpes 



 

 

qu’elle mit au monde Apollon et Artémis. Apollon était un chouette bébé, beau 
comme un dieu, fort comme un turc, brillant de partout. Artémis, la pauvre, était 
pâle et froide, sauvage, grognouse Toujours un pet de travers, une chieuse quoi ! 
On lui accrocha aussitôt un petit croissant sur la tête pour l’amadouer et faire joli 
parce-qu’elle était une fille et qu’une fille se doit d’être jolie et aimable pour 
trouver à se marier. Pour ces jumeaux là, pas de confusion possible, c’était tout 
vu, le mignon d’un côté, l’emmerdeuse de l’autre. Les cartes étaient distribuées. 
Ainsi fut dit, ainsi fut fait et y’avait pas à revenir là-dessus ! Comme prévu, 
Apollon excella en tout. Pas un jour sans une fête pour célébrer sa force, son 
courage, ses dons. Il y faisait son gracieux, parlant en vers (et contre tous !), 
jouant de la musique à ravir, prenant des mines sur des socles de jardin. Comme 
prévu, Artémis devint infernale, toujours à courir les bois, à chasser par monts et 
par vaux en prenant un petit air buté très agaçant. On inventa halloween pour la 
faire rire mais peine perdue. Elle s’en tapait de ces fêtes pour blaireaux ! Elle 
avait d’autres chats à fouetter, des chats noirs venus de l’enfer ! Elle s’exerçait à 
la magie en cachette, espérant un jour figer son frangin dans une de ses poses 
ridicules. Elle cherchait surtout pour elle. Elle montait de grands projets ! Laisser 
tomber la robe pour une cape plus pratique, jeter l’arc pour l’épée, se faire pousser 
la moustache avec barbichette assortie ! ça, c’était son rêve ! Et si c’était pas trop 
demander C’était pas encore Noël mais bon Juste pour le fun ! Avoir la panoplie 
pour le bas son ventre : ze cornet avec ses deux boules. Les recettes à suivre 
n’étaient pas pour elle. Elle bùcha des nuits entières mais sans résultats. Sa 
dernière formule fut: Athos, Porthos, vin pour tous, tous bourrés ! Vraiment 
n’importe quoi ! Comme elle était pressée et un peu folle, elle tenta le diable pour 
voir et substitua ses oracles à ceux de la Terre. 

CLO 

* 

 

Léto fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux. Apprenant sa décision de les 
baptiser Artémis et Apollon, sa soeur Astéria fronça le nez : "Ca ne t'a pas suffi 
que tout le monde se foute de nous à l'école ! Tu vas encore infliger des noms à 
coucher dehors à tes bouts de chou ! Léto répliqua avec exaltation : - Mais tu ne te 
rends pas compte, ma petite caille ! Tu ne vois pas qu'il y a là un signe du destin ? 
Léto ! Zeus ! Des jumeaux ! Tout se tient ! D'ailleurs, dans mon groupe de prière, 
ils disent que... - Ah, ne commence pas avec ta secte new-age ! Tu es 
complètement frappée, ma pauvre frangine... Et puis arrête de m'appeler "ma 
petite caille", ça m'énerve. Et puis d'abord, Zeus, c'était son surnom sur internet, 
pas son vrai nom. Tu n'as jamais su son vrai nom d'ailleurs, ou je me trompe ? - 
Quelle importance..." Léto, à ce moment de sa vie, était une fervente adepte des 
Adorateurs de GaÏa. Rien ne la ravissait davantage que de faire ses dévotions 
devant un petit tas d'humus, sous la bienveillante houlette du Maître. Lorsque 
celui-ci lui proposa un jour de partager sa couche, un tel honneur immérité la 



 

 

transporta de reconnaissance. Elle s'était faite l'humble servante de son mentor 
depuis quelque temps déjà, lorsqu'il la convoqua dans son bureau. "Léto, euh... 
Notre Mère la Terre m'a fait connaître sa volonté. Tu dois changer deux choses 
dans ta vie. - J'écoute et j'obéis, Maître. - Bien, bien... D'abord, tes études pour 
être secrétaire, là... - Assistante de direction, Maître. - Oui oui, peu importe... 
Notre Mère la Terre dit qu'elle en est offensée. Une véritable Adoratrice de GaÏa 
ne saurait se souiller dans des occupations aussi profanes. Elle t'ordonne de te 
consacrer entièrement à la bonne tenue de notre maisonnée. - Bien, Maître. - 
Bon... et puis concernant Artémis et Apollon... Il n'est pas question que les non-
initiés puissent se douter de la présence des divins jumeaux dans ce monde. 
Désormais, nous les appellerons... mettons... Amélie et Anthony. - Bien, Maître." 
Le bonheur de Léto ne connut plus de bornes lorsque son idole lui offrit le 
mariage. GaÏa pourvoyait abondamment aux ressources du foyer. L'argent 
affluait sans que Léto se souciât de son origine ; elle remerciait à chaque instant 
la déesse de ses bontés, et prodiguait les soins les plus respectueux à son mari 
ainsi qu'à ses deux divinités d'enfants. Son Maître prit des joues, du ventre, et un 
air de satisfaction béate. L'univers de la jeune femme s'écroula lorsqu'un jour, 
maussade, son époux et maître lui assena : "Léto, le fisc et les associations anti-
sectes commencent à s'intéresser d'un peu trop près à moi. On s'est bien sucrés, 
mais il va falloir penser à se reconvertir. Fini, GaÏa et toutes ces bondieuseries ! 
Un de mes adeptes peut me faire avoir un poste d'animateur télé, et en prime 
time, s'il vous plaît ! Avec mon charisme, dans deux ans je présente le JT..." Et 
c'est ainsi que la télévision remplaça GaÏa dans la vie de Léto, et substitua ses 
oracles à ceux de la Terre. 

MEZ 

* 

 

Léto fut aimé de Zeus et engendra deux jumeaux. Léto, à l'aide d'une paire de 
jumelles, observa Zeus qui devait de toutes manières quitter Léto et y aller tôt ou 
tard, car il eut obtenu d'elle l'or pour fabriquer les clés, ce qui la faisait hurler de 
rire, elle avait tout à y gagner d'un tel échange! Zeus, l'or à clé dans ses mains, 
disparut déconcerté, se sachant observé. Zeus, une fois arrivé à l'horizon de la 
terre, se coucha à l'horizontale, car il était tard, puis fit dérangé par Léto qu'il 
entendit rire de l'horizon d'en face. Zeus se mit à réflechir comment la taire, 
toujours dans sa position latérale. Et Zeus grogna 'Si la Terre rale, qu'à cela ne 
tienne:' et substitua ses oracles à ceux de la Terre. 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 

 



 

 

Léto fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux. Léti fut aimée à Suez et fonda 
un canal. Léta fut aimé par le peuple, des citoyens émergèrent. Létu fut aimée de 
Fiacre, elle se fit même frisée. L'été aima l'hiver, il généra deux autres saisons, et 
substitua ses oracles à ceux de la Terre. 

CC 

* 

 

Léto fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux : Apollon et Artémis. Elle se 
souvient souvent de cette nuit où elle croisa le gars Zeus, beau comme un dieu qui 
la séduisit au cours d’un tango lors du bal du 14 juillet des paras d’Auch. Eblouie 
par son charme, elle céda sous un arbre et ayant oubliée la prise de la pastille, 
elle se retrouva avec deux gros gens sur le devant. Entre-temps, l’oiseau s’envola, 
convolant avec la divine Héra. Rejetée de tous, la fille mère dùt s’exiler pour 
accoucher clandestinement dans un nid d’aigle, situé sur une île que sa sœur 
Astéria avait déniché avant de mourir, pour échapper aux griffes du même divin 
escogriffe. La rejetée éleva seul ses rejetons, mais Héra chercha à la punir jusque 
dans son logement en essayant de troubler l’eau du bain, mais un préfet vigilant 
ayant remarqué un bidon suspect et la porte du château d’eau fracturé éventa la 
vengeance. En représailles, Léto fit voter la loi pour la réintroduction au lycée des 
loups et des hommes-grenouilles. Ses enfants l’aimèrent et la défendirent, 
transformant un géant violeur en tartare à coup de 357 python, tout en liquidant 
le clan des Niobé qui avait osé défier leur mère déifiée. Avant de disparaître, pour 
connaître leur destinée, Léto consulta madame Soleil et substitua ses oracles à 
ceux de la terre. 

YL 

* 

 

Lêtô fut aimée de Zeus et engendra deux jumeaux. Avant même que Lêtô leur eùt 
donné un nom, le divin géniteur décida, - entrevoyant le jour, pour lui funeste, où 
ses deux fils, incapables d'agir en rivaux et de tenter de prendre l'ascendant l'un 
sur l'autre, incapables donc d'ascension, de pro 

RB 



 

 

CONTE ERICKSONIEN 
 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin. D'un air gêné, elle dit au potard: C'est pour un voisin. Il l'observa, l'air 
dubitatif. La quarantaine bien sonnée, le sein en chute libre, le gauche surtout, 
un peu de blush sur les joues et un rouge excessif aux lèvres, mon Dieu, se dit ce 
brave bourgeois, quel usage envisage-t-elle? Il remplit un flacon, colla l'étiquette 
et y inscrivit en belles anglaises huile de ricin, puis, malicieux, lui murmura: n'en 
abusez pas, quand même. La dame rougit si fort qu'il en demeura troublé 
jusqu'au soir. La journée achevée, il revint au domicile conjugal. Son fils avait 
encore été surpris par le conseiller supérieur d'éducation de son collège à vendre à 
ses copains un savant mélange de feuilles de géranium et de crottes de nez séchés 
et sa fille n'était pas encore rentrée. Mélanie, sa femme, lui asséna: Tu devrais lui 
faire la morale, avec moi, ça ne sert à rien. Il la regarda d'une manière 
inhabituelle; elle avait soudain pour lui un attrait nouveau. Pris d'une subite 
inspiration, il dit à Clovis, le collégien, qu'il ferait bien d'aller au devant de sa 
soeur, puis, à peine ce dernier sorti, il aborda sa femme qui préparait un pot-au-
feu. Il souleva son jupon et lui fit son affaire avant qu'elle ait pu réagir. Il avait 
oublié de préparer une fiole de ricin pour lui, mais qu'importe le flacon, il utilisa 
la bouteille d'huile d'olive posée sur le plan de travail pour faciliter le passage. 
Elle hurlait et ses cris décuplaient son ardeur. C'était la première fois qu'il 
l'empalait ainsi devant les fourneaux, et, surtout, la première fois qu'il s'en 
prenait à son oeillet. Crois-moi, femme, clama-t-il après cet acte de bravoure, on a 
tort de ne pas oser et on néglige souvent ce qu'on sait déjà. 

Merla 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin. Mais elle ne venait pas que pour cela. Elle avait fait une bêtise (et c'est donc 
pour cela qu'elle était constipée) et il fallait rapidement la réparer. Présentons-la 
un peu (la patiente, pas la bêtise!): elle s'appelait Gladys, avait à l'époque des 
faits 35 ans, svelte, très jolie et sensuelle à souhait pour tous les hommes. Cette 
dernière chose, pouvant passer pour une qualité quand on regarde en surface, 
était en fait un handicap; pour elle tout d'abord et pour les hommes qu'elle avait 
fréquenté et fréquente encore. Eh oui, un handicap. Et pour que vous, chers 
lecteurs (surtout masculins!) compreniez mieux de quoi je parle. En effet, je vais à 
présent vous narrer l'histoire de Gladys, juste avant qu'elle n'entre dans cette 
pharmacie. La veille au soir, un vendredi pour être précise, elle était sortie 



 

 

comme à son habitude avec sa bande de copines célibataires en recherche de 
"mâles" et par ailleurs de ruth. Et ce soir là elle rencontra Martin. Bel homme 
d'une trentaine d'années, taillé comme un athlète, doté d'une superbe paire 
d'yeux. Ils se tournèrent autour pendant environ 2 heures, échangeant regards 
brùlants, mains baladeuses et pieds coquins. Et ça se finit où ça devait se finir, 
dans le lit d'une chambre d'un bar, bar spécialisé dans les rencontres et donnant à 
la disposition des clients des chambres se louant au 

ACRA 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d’huile de 
ricin. C’était un clair après-midi d’hiver, et le soleil brillait sur la froidure 
générale, sur la pétrification glacée de la ville. La femme approcha le comptoir 
blanc à petits pas hésitants, serrant timidement le précieux papier à en-tête 
médicale griffonné de prescriptions illisibles. Le pharmacien, un gros rougeaud 
méticuleusement peigné et gominé qui la toisa avec un regard méchant de singe, 
lui adressa, d’une voix criarde, un retentissant « Madame ? », qui, tel l’ordre 
aristocratiquement articulé d’un colonel de gendarmerie lancé à un mousse 
apeuré, exigeait sur-le-champ une réponse circonstanciée. La patiente, ainsi 
admonestée avant même d’avoir pu présenter son bout de papier par le ton abrupt 
avec lequel l’apothicaire l’avait entreprise, rougit immédiatement, toussota 
comme ayant avalé de travers, puis blêmit à un point si extrême que l’on aurait 
cru qu’elle allait défaillir à l’instant, les yeux vissés au sol comme une domestique 
pétrifiée de terreur qui a fait pipi au lit de ses patrons. Sans lever les yeux, sans 
rien dire, le visage comprimé sur son menton, elle tendit sans assurance 
l’ordonnance à l’homme en blouse blanche, gênée par l’abondance de sa poitrine 
qu’elle ne pouvait s’empêcher de présenter au regard insistant de celui-ci. Ayant 
componctueusement chaussé ses petites lunettes sur la pointe couperosée de son 
nez, le pharmacien se saisit du papelard et, alors que ce dernier tremblotait entre 
ses grosses mains de bùcheron qui prouvaient ainsi qu’elles avaient également 
pour habitude de tenir les grosses chopines remplies de bière et les innombrables 
petits verres de bibine que l’homme de l’art pharmaceutique ingurgitait à grande 
dose et qui lui donnaient ce nez tout vermiculé et bosselé de couperose et ce 
ventre proéminent qui annonçait une cirrhose, il émit à la lecture de l’illisible 
griffonnage médical un superbe « mouais » qui tonna comme un coup de clairon, 
plein d’une quantité de postillons spumeux qui giclèrent comme une poignée 
d’embruns à la face de la dame. Immédiatement, recevant comme un souffle de 
vent inattendu ce crachin brutal qui la giflait, elle ouvrit la bouche pour répondre, 
elle l’ouvrit brutalement comme si ses mâchoires avaient été traversées d’un 
réflexe d’indignation qui tranchait avec la réserve déférente et les manières 
timorées qu’elle avait jusque là affectées, d’un automatisme douloureux qui la fit 
béer de la bouche horriblement, mais elle resta sans voix, grimaçante et stupide, 



 

 

à peine laissa-t-elle entendre un petit chuintement aigu venu du tréfonds de sa 
gorge qui bientôt s’épuisa complètement et se termina en un gargouillis, en une 
rauque plainte respiratoire catarrheuse, de bronches sifflantes de cancéreux. 
Mouais ! Madame ! répéta bruyamment le pharmacien. Encore cette liqueur ! 
Cette sainte huile ! Exagération ! Vous insistez ! Vous exagérez ! Vous 
m’exaspérez ! Mais, M’sieur bredouilla la patiente en chiffonnant nerveusement 
les plis de sa jupe à son giron, ployant plus que jamais l’échine de honte comme 
entraînée vers le bas par le gros paquet gris de ses seins. Sa face se décomposa. 
Une terreur obscure d’animal se lisait dans les plis de sa face. Elle roulait les 
yeux en écarquillant ses paupières qui cillaient en accéléré, ses pupilles se 
dilataient, ses lèvres tremblaient et ondulaient, ses mâchoires se crispèrent de 
nouveau et se détendirent comme animée par un ressort. Pour toute réponse, le 
pharmacien bedonnant lui adressa un autre regard terrible ; il grommela. Il 
secoua la tête avec un air désapprobateur. Il fit craquer horriblement les 
articulations de ses dix doigts successivement, comme du petit bois que l’on casse. 
Il posa ses poignets sur ses hanches ; il se caressa le menton ; il se frotta les 
mains ; il s’épongea le front ; il se frictionna la panse ; il se gratta les tempes ; et il 
lança à la dame timide aux mamelles exubérantes un regard plus ténébreux 
encore en fronçant les sourcils jusqu’à paraître méchant comme un tigre qui 
retrousse ses babines. Il leva la main, ce qui effraya la patiente qui attendait 
presque un coup. Celle-ci se rétracta de tout son corps. Elle attendait un coup, 
comme un chien qui se tasse, la queue basse, le corps instinctivement tendu en 
tous ses muscles. Satisfait de cet effet d’autorité, l’homme pinça orgueilleusement 
ses lèvres qui luisaient, enduites d’écume et de bave, comme les plis d’entrée d’un 
boyau ténébreux et malodorant. Et brusquement, comme s’il feignait la 
compassion, il se reprit et dit, d’un ton adouci par l’envie de complaire : « Allons 
bon, encore une fois et cela ira ! », et il ajouta : « tu sais comment ça marche. » 
Puis il se dirigea nonchalamment jusqu’à la porte et il ferma de moitié le rideau 
de fer de la pharmacie. La patiente, bienheureuse qu’on lui fasse droit, eut alors 
un rictus de bonheur qui dévoila deux rangées inégales de dents gâtées trouées 
par-ci par-là par les ravage de l’édentation, tout comme un animal qui exhibe sa 
denture en signe de soumission. L’apothicaire lui saisit le bras et l’entraîna tel un 
ballot de linge sale dans l’arrière-salle. Là, ils entrèrent ensemble dans un cagibi 
mal éclairé et sans aération, et ils se serrèrent l’un contre l’autre dans une 
promiscuité absolue. L’homme fouailla avec sa grosse main bùcheronne sous la 
jupe de la femme, dont il saisit la fine culotte qu’il fit glisser fébrilement et sans 
ménagement le long des cuisses lisses et il tritura ainsi et pénétra même avec son 
gros pouce au diamètre inquiétant le sexe féminin dénudé qui brùlait de désir. La 
femme fit entendre un cri étrange. Ensuite, de plus en plus excité, le gros 
pharmacien rougeaud qui ahanait de joie lui enleva, lui arracha presque ses 
vêtements du haut pour dénuder ses seins. Elle l’aida à la dévêtir, comme pour se 
débarrasser d’une gangue inutile qui emprisonnait son désir. Ils s’embrassèrent 
sauvagement dans un assaut de fils de bave qui se collèrent à leurs lèvres. 
L’homme ouvrit sa braguette d’un coup sec et déploya complètement un 
ithyphalle gigantesque qui transporta de joie la patiente demandeuse d’huile de 
ricin. Et puis ils s’accouplèrent frénétiquement dans la noirceur exiguë de ce lieu, 



 

 

en faisant entendre des râles, de petits cris, les bruits saccadés et frénétiques 
d’une bousculade copulatrice. Enfin, ils se rhabillèrent. Sortirent du cagibi dans 
un silence un peu gêné d’après l’acte. Et la femme, qui avait du mal à ajuster ses 
grosses mamelles dans son soutien-gorge, s’approcha de la porte et se baissa pour 
sortir, un sein moitié dehors, l’autre moitié dedans. Le pharmacien lui dit alors, 
d’un ton curieusement moralisateur, la prenant par le col avec sa grosse main 
pesante alors qu’elle était à moitié accroupie pour passer dans la chatière à 
hauteur d’homme du rideau de fer : « On vient ici pour se guérir et l’on oublie les 
conseils que l’on a reçu des autorités médicales. Je te l’ai dit et redit, et je ne veux 
plus désormais avoir à le refaire, polissonne, point d’huile de ricin pour toi quand 
cela te déclenche ces furieuses, ces terribles crises d’hystérie sexuelle, quand cela 
te frappe d’érotomanie aiguë, quand cela te fait outrepasser tes droits. Arrêtons 
ce pitoyable cirque ! On prend ses petites habitudes. On fait de malheureuses 
emplettes. Et on néglige souvent ce qu’on sait déjà. » 

RB 

* 

 

« Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin. Le pharmacien leva un sourcil d’un air hautain, puis ôtant son monocle, 
s’adressa à la dame d’une voix pincée : - Vous avez des problèmes intestinaux, 
madame ? - Non, c’est pour mon mari qui me fait chier maintenant on va inverser 
les rôles, je vais lui en verser une bonne dose dans son potage du soir, et comme 
on a les toilettes au fond du jardin, il a pas fini de cavaler toute la nuit ! - Et avec 
ça ? - Mettez-moi deux tranches de museau ! - Faites attention, la charcuterie 
donne des gaz. - Ben pour une fois, c’est moi qui pèterait au lit. Car il n’y a pas 
qu’en Irak qu’il y a la guerre, et le couple comme disait ma grand-mère est le lieu 
de tous les affrontements. Elle ajoutait en rasant sa moustache qui la faisait 
ressembler à Saddam : « Et on néglige souvent ce qu'on sait déjà ». PPP qui rit 
sain ! 

PPP 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance de ricin. Elle 
attendit 6 heures d'affilées et présenta humblement son salut au pharmacien 
aveugle. Elle lui refila son ordonnance et lui dit quelle avait besoin d'huile de 
ricin pour pouvoir bien évacuer le tas de merde qui la dérangeait. Offusqué par le 
propos, le pharmacien ferma boutique instantanément. Bloquée du cul, Ginette, 
la patiente, se dit qu'elle pourrait attendre encore un peu. Après deux semaines 



 

 

d'attente, miss Ginette n'était plus patiente et son ordonnance n'était plus 
valable. Elle décida de règler son problème par elle-même et devena 
entrepreneuse. Elle alla dans sa chambre de bain et observa son anus 
spéculeusement. Elle conclua donc qu'il était bloqué et se demanda alors 
comment se libérer sans purgatif. Premièrement, elle pensa à prendre un manche 
de couteau et de ramonner un peu sa cheminée. Elle le fit aussitôt, mais le 
manche avait de la difficulté à passer par la sortie. Elle prit alors un peu d'huile 
de ricin et en glua le manche. Elle le passa facilement et remarqua que ça ne 
réglait pas du tout son problème. Elle ne faisait que faire remonter ses crottes en 
rentrant un objet, et celle qu'elle évacua par la bouche lui coupa un peu l'appétit. 
Elle se remonta un peu le moral en se disant qu'elle avait déjà été patiente avant. 
Tout d'un coup, l'idée du siècle vint lui souffler à l'esprit qu'elle n'avait besoin 
qu'un peu de succion mécanique pour régler son léger problème. Elle courra 
chercher son aspirateur et le mit vis-à-vis son trou. Aaahhhh, la joie 
incommunicable qu'elle eu ne se traduit point. D'un point de vue théorique, 
Ginette a réussit à prouver deux choses: il ne faut pas se sortir de la merde mais 
bien sortir la merde de soi et on néglige souvent ce qu'on sait déjà. 

CHLA 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'Huile de 
Ricin : Ah ! Merde ! Voilà encore la mère Briquemol, je me la suis déjà farcie deux 
fois hier, c’est ton tour aujourd’hui, qu’est-ce qu’elle a encore ! Bien le bonjour, 
messieurs-dames. Bonjour Madame Briquemol, je m’occupe de vous, donnez-moi 
votre ordonnance. Ah ! Vous avez revu le Docteur de Ricin pour votre Alzheimer 
Oui à ce qu’on m’a dit paraît-il, c’est sùr, du moins je crois, regardez-donc, c’est 
écrit sur la feuille, mais pourquoi donc qu’il s’appelle Huile, le Docteur de Ricin ? 
Je vous l’ai déjà dit, Madame Briquemol, c’est son père, vous vous souvenez, le 
vieux docteur de Ricin, il avait choisi le prénom sur le calendrier républicain pour 
emmerder sa femme qu’était de l’Action Française, c’est à cause du 28 prairiose, 
le jour de sa naissance, s’il était né la veille, il s’appellerait Poireau de Ricin. Ah, 
c’est vrai , votre collègue m’a dit quelque chose comme ça hier quand je suis venue 
chercher mon escalope de veau, mais vous savez, avec ma maladie, c’est pas 
marrant, parfois et même la plupart du temps quand c’est pas toujours, on 
n’arrive pas à retenir bien ce qu’on a appris depuis peu, on oublie très facilement 
ce qu’on n’a jamais su et on néglige souvent ce qu'on sait déjà. 

GRR 

* 

 



 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin : Huile de ricin, un bidon de 5 litres. Vous savez, Madame, que Monsieur 
Sarkozy l’a fait mettre au tableau B, l’huile de ricin, on peut en extraire la ricine, 
c’est une arme chimique, avec 5 litres vous pouvez empoisonner Paris et la 
banlieue ! Je vous en mets 5 cl renouvelable 100 fois, vous reviendrez. Pas 
question, j’en ai absolument besoin, je m’en sers comme antiride en crème de nuit, 
en massages pour mes kystes et excroissances, sans compter mon vitiligo, il en 
bouffe 5 cl par jour à lui tout seul ! La corne sous les pieds de mon mari, les 
verrues plantaires, les douleurs articulaires et l’enflure des doigts de mon amant 
sans compter ses raideurs dans le cou et sa gorge douloureuse, l’irritation des 
yeux, l’infection aux oreilles. Et la pousse des cheveux de mes jumeaux, les 
cataplasmes pour mes adhérences et mes nodules lymphatiques, mes problèmes à 
la vésicule biliaire et au foie, mes fistules rectales et vaginales, ma sclérodermie 
(au niveau du plexus solaire) sans compter mes désordres rénaux et ma 
menstruation irrégulière, mes kystes aux seins et aux ovaires, mon fibrome, la 
constipation chronique et la vaginite de mon aînée, les kystes sébacés de la 
cadette, la cholécystite, l’abcès péri-rectal et les hémorroÏdes (ça c’est mon mari), 
les contractions et les spasmes musculaires, les abcès, l’incoordination du système 
nerveux, la myosite de mon dernier, l’insomnie du grand-père, sa colite et sa 
diarrhée, ses plaies infectées, ses lacérations multiples avec enflure des tissus ça 
va, ça va, n’en jetez plus, et ne criez pas comme ça, je vous le remplis, votre 
jerrican Attendez, j’ai pas fini, j’en prends aussi pour mes vergetures, la kératose 
cul-tanné, les enflures, foulures, entorses, pieds gonglés ou écrasés (en 
cataplasmes), l’épicondylite, la tendinite et la bursite de mon mari (ça, ça fait mal, 
on peut plus y toucher) . Et j’oubliais la tularémie, vous y avez pensé à ma 
tularémie ? Oui, oui, on y pense, et merci madame, merci beaucoup pour la 
formation continue, mes cours de la Faculté de pharmacie sont un peu loin et on 
néglige souvent ce qu'on sait déjà. Merci à 
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GRR 
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Une patiente se présenta dans une pharmacie Avec une ordonnance d'huile de 
ricin, Elle patientait en lisant les distrayantes inepties Figurant sur la 
prescription du médecin. Médecin était le titre qu’il lui avait donné, Cependant, 
elle se méfiait de ce marabout Qui guérissait de ces irritations cutanées Dont 
seuls les Dieux pouvaient venir à bout. Il lui avait été conseillé par sa tante 
Marie-Edma, Qui souffrait anciennement de crises de mysticisme. Très atteinte, 
elle consulta le professeur N’boma Qui en un presque rien la délivra de son 
illuminisme. Ledit « presque rien » n’est que sémantique, Elle gagna en âme ce 
qu’elle perdit de tangible. On néglige les biens matériels en pratique Quand, de la 



 

 

détresse on devient la triste cible. Et c’est finalement une tante Marie-Edma 
ruinée Qui lui recommanda son gourou favori. Pour guérir ses multiples 
étrangetés cutanées. Jamais de sa vie, elle n’avait autant ri. L’huile de ricin 
n’était que le début de la liste. Car le parchemin recommandait aussi bien Larmes 
de mandragore, cheveux de harpiste, Neige chaude de juillet qu’incisives de 
saurien. Son tour arriva et l’apothicaire la questionna. Rouge de gêne, elle tendit 
son curieux document, Il le lut et, de rire, son visage se congestionna. Elle, de son 
côté, ne sut retenir un gloussement. Une minute passa et nos deux personnages 
S’enfoncèrent dans le gouffre immense D’un fou rire dont le gourou avait 
l’apanage. Une semblable euphorie était une chance. D’un seul coup, le visage de 
la jeune femme, Déridé pour la première fois depuis des années, Evacuait de son 
fragile épiderme le drame, Qu’elle portait sur la face sans pouvoir le soigner. 
Sortant guérie de l’officine, elle avait pensé Que, rouge de confusion et 
d’allégresse, Sa peau, désormais saine, avait chassé Les maux et retrouvé toute sa 
délicatesse. Elle avait acquis à prix d’or, Lors d’une consultation unique, Les clefs 
d’un combat à mort, Contre sa maladie chronique. Pour trouver comment elle 
avait pu guérir, C’est vers le marabout qu’elle se dirigea. En réponse, il vanta les 
vertus du rire, Et on néglige souvent ce qu'on sait déjà. Docteur ès Zygomatiques 

VBO 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin alors que les cloches de l'église de La Résurrection tintaient à fendre tympan 
dans le ciel orageux de cette nuit d'été sans lune. Aline Colerette se toucha le 
front avec sa langue à la recherche du point d'exclamation, enfoui sous une 
chevelure hirsute et une cervelle de moineau. Gênée depuis la puberté par des 
excès de flatulences nauséabondes et souillantes, elle se décida un beau matin à 
consulter. Occultant son anneau pylorique sans gants chirurgicaux, le gastro-
entérologue l'examinant détecta quelques fissures pouvant expliquer ces 
saignements provoqués par l'effort qu'elle mettait afin d'expulser de son corps les 
excréments. Il lui fit un lavement au sulfate d'ammoniac trente-cinq pour cent et 
lui remit la fameuse prescription, renouvelable sur une année, les dimanches et 
les congés fériés exceptés. Elle enfouit le feuillet mal calligraphié au fond de son 
sac à main et s'avala l'air dans les poumons jusqu'en respirer l'odeur salé du poil 
de ses narines. Sous ses airs de fausse nonne vierge se cachait une simple d'esprit 
en mal de vivre sa peau oubliée quelque part par quelque amoureux aussi 
anonyme qu'une pierre tombale. Une bonne lobotomie, suivie d'une purge au jus 
de tomate, auraient sans doute eu raison des synapses récalcitrants de la dame, 
ce fut-il trouvé un médecin neurologue sur son chemin pour lui tâter la poitrine et 
la faire tousser en lui imposant le doigt jusqu'au sternum. On dit qu'en chant 
choral, c'est de là qu'il faut pousser les sons afin de donner souffle à ses hautes 
comme à ses basses. Mais, hélas, la vie est ainsi défaite que, de ne pas savoir 



 

 

qu'on sait, rend toute recherche empirique de connaissances insensée, pour ne pas 
dire caduque. Et on néglige souvent ce que l'on sait déjà. 

PCM 

* 

 

Une patiente se présenta dans une pharmacie avec une ordonnance d'huile de 
ricin. Cette substance grasse, onctueuse et inflammable, liquide à la température 
ordinaire et insoluble dans l'eau qui, lorsqu'on l'extrait de la plante à grande 
feuilles palmées, nommée ricin, et dont le fruit renferme des graines 
oléagineuses, est employée en médecine comme purgatif. Elle est délivrée selon 
les prescriptions d'un médecin , dans un écrit qui les contient et s'achète en ce 
local où l'on vend les médicaments (spécialités ou préparations), des substances à 
usage thérapeutique, des produits, objets et instruments destinés aux soins du 
corps ; tel qu'il se présente, c'est une personne dont la santé est altérée qui 
l'incarne, une malade, qui est l'objet de ce traitement, sachant que ce vocable de 
patient, du latin patiens est dans son sens premier, lorsqu'il est adjectif, un 
individu qui a de la patience, qui ne se lasse pas, qui sait attendre, voire même 
développer une action pour mieux apprendre Et on néglige souvent ce qu'on sait 
déjà. 

CC 



 

 

JEU-DIS 
 

Inventer de nouvelles règles et l'historique d'un jeu ou d'un sport. 



 

 

BOXE ET JEU DE DAMES 
 

 

Afin d'être courtois en amour, il convient pour l'homme de respecter les règles. Le 
jeu de dames est un art que celles-ci maîtrisent entre elles depuis qu'elles sont 
réglées comme du papier à musique. L'homme doit apprendre le solfège pour 
déchiffrer la partition complexe, et enfin pouvoir prétendre à jouer de 
l'instrument. Les joutes spirituelles, les traits d'humour, le respect et le désir 
seront autant d'atouts à savoir manier avec subtilité. La dame minaudera, 
feindra la fuite par pudeur ou plus par jeu, mais ne vous découragez pas, car elle 
attend de vous de la persévérance. Afin de ne jamais tomber dans l'ennui qui 
conduirait inévitablement à l'over du game, il conviendra de toujours attiser et de 
ne point céder. Un petit conseil : ne vous fiez pas aux apparences, ne prenez rien 
pour acquis. A vous de jouer! 

JuS 

* 

 

Sport de combat australopithèque pratiqué en Afrique australe il y a trois 
millions d'années, dans lequel deux adversaires Hominidés s'affrontaient à coups 
de femmes avec des spécimens spéciaux (femelles à têtes larges et chevelure 
renforcée par adjonction d'os de mastodontes, car en période de glaciation G 

DS 

* 

 

Histoire du jeu de dames L’on doit l’invention du jeu de dames à la prolifique 
imagination de Mademoiselle de Scudéry qui, entre deux tomes d’Artamène , 
voulut trouver un jeu capable d’occuper les longues soirées d’hiver. Le soir, en 
effet, elle ne savait trop que faire une fois le souper passé, et les quelques heures 
qui précédaient le coucher n’étaient que vague à l’âme et soliloques stériles 
auxquels la vouait le célibat, spleen trop peu souvent dissipé par la visite de son 
frère dont la postérité n’a pas retenu le sens de l’humour. Un soir, elle eut 
l’illumination en contemplant la nappe de velours à carreaux noirs et blancs sur 
laquelle reposait son assiette ainsi que des rondelles de saucisson. Elle se mit 
immédiatement au travail et rédigea fiévreusement les règles du jeu, qu’elle 
appela d’abord « Jeu des rondelles de saucisson » , en une nuit. Hélas, elle était 



 

 

consciente de ne pouvoir y jouer seule. Aussi entreprit-elle de populariser ce 
nouveau passe-temps en y faisant référence dans un de ses ouvrages. Artamène 
ayant été publié, elle y parvint à la faveur de la première édition de Clélie les 
éditions ultérieures ont supprimé le passage devenu inutile- et remporta un large 
succès. Le jeu devint très populaire dans les salons, et les dames du monde s’en 
entichèrent au point de délaisser toute autre occupation, c’est pourquoi on 
l’appelle depuis cette époque le jeu de dames. Cependant, les règles n’en étaient 
pas celles que nous connaissons : à vrai dire, le « jeu de dames » actuel ne mérite 
pas ce nom. A la fin du dix-septième siècle, deux joueuses s’affrontaient à ce jeu 
lorsqu’elles désiraient danser avec le même cavalier à un certain bal c’est-à-dire 
toujours. L’on tirait au sort pour savoir qui commencerait. Celle ainsi désignée 
posait un disque de papier, blanc ou noir, sur une des vingt-cinq cases du damier 
carré le saucisson avait été abandonné depuis longtemps pour des raisons 
évidentes-, et l’on tirait alors la question correspondant à cette case 
préalablement préparée par une tierce personne. Si le pion était blanc, la joueuse 
se devait d’y répondre, s’il était noir, elle avait rejeté cette tâche sur son 
adversaire. La première joueuse qui totalisait cinq bonnes réponses avait gagné, 
la première s’étant plus de trois fois trompé avait perdu. Ainsi, le jeu réunissait 
mondanité, suspense et goùt du risque : on comprend pourquoi il séduisit tant ces 
dames qui « trop élégantes pour faire la cuisine, trop futiles pour jouer aux échecs 
» (Voltaire), avaient acquis là une échappatoire à l’ennui dans lequel les jetait 
leur condition. La Révolution jeta à bas ce fantastique divertissement, symbole de 
la noblesse et de l’oppression. Ainsi, lors des défilés au cours desquels l’on 
brandissait des têtes au bout de piques, il n’était pas rare de voir, plus loin dans 
le cortège, du saucisson pareillement empalé. 

JC 

* 

 

BOXE : Né des combats d’esclaves noirs du sud des Etats-Unis, ce sport est très à 
la mode depuis l’interdiction des combats de coqs. Il est en effet plaisant pour les 
spectateurs de voir le sang jaillir des arcades sourcilières, les lèvres se tuméfier et 
les nez s’écraser sous les chocs. La boxe se joue en principe à deux (minimum) 
depuis que la boxe-à-un ou monoboxe, moins meurtrière a été victime d’une 
certaine désaffection des spectateurs. Le jeu consiste à frapper violemment 
l’adversaire à l’aide de grosses moufles de plusieurs tailles au-dessus de la 
normale, confectionnées en peau de veau (box) d’où le nom de ce sport, appelé 
aussi noble art, mais ça on se demande bien pourquoi. Les puristes distinguent la 
boxe anglaise et la boxe française. La boxe française se caractérise par 
l’autorisation d’utiliser les pieds pour porter des coups, mais la difficulté d’enfiler 
des gants aux pieds a beaucoup freiné le développement de cette variante, 
pourtant assez intéressante, paraît-il. La fédération charentaise a essayé sans 
succès d’imposer la «savate», sorte de variante où les gants de pieds étaient 



 

 

remplacés par des pantoufles. Pierre Loti, lieutenant de vaisseau originaire de 
Rochefort, a introduit ce sport en Asie lors de la colonisation de la ThaÏlande, 
sous le nom de boxe ThaÏ, les charentaises étant remplacées par des tongues pour 
des raisons de respect des coutumes locales. La boxe ne demande pas un niveau 
d’études très poussées, seul l’arbitre doit nécessairement savoir compter jusqu’à 
10. Le match de boxe se dispute sur un podium carré, de la forme d’une boîte 
d’allumettes qui serait carrée (en anglais matchbox). La partie commence et se 
termine par le tintement (ring) d’une cloche. Le verbe boxer accepte quelques 
expressions synonymes : foutre des pains dans la gueule, bourrer le pif, coller un 
marronqui ne sont pas à ce jour acceptées par la Fédération française. Pour 
quelques pédagogues et hommes politiques, l’apprentissage de la boxe dans les 
collèges pourrait être une solution à la recrudescence de la dépravation et des 
violences urbaines : «Contre l’envahissement de nos trottoirs, boxons !» Françoise 
de Panafieu. 

GRR 

* 

 

D’abord, et d’une la boxe c’est pas un jeu de dames. C’est pas demain qu’on verra 
Mike Tyson en tutu devant un échiquier, en train d’essayer de saisir les pions 
avec des gants de boxe. La boxe est vieille comme les putes. Tout a commencé 
dans les écritures, le jour où Eve qui en avait marre de vivre d’amour et d’eau 
fraîche avec ce glandeur d’Adam, a décidé, sous les conseils sifflants d’un serpent, 
de se faire une pomme à l’heure du goùter. Dès la première bouchée, ce fut le 
désastre, et le couple quitta le Jardin d’Eden pour s’installer dans un F2 à Saint-
Denis. Adam, qui ne savait rien faire s’adonna à la boisson au bistrot du coin et 
rentrait ivre à la maison pour avoiner sa femme, à cause qu’il voyait des serpents 
partout. Un beau jour, Eve qui avait pris 70kg à force de faire des régimes 
amincissants, osa se rebeller et colla un uppercut en pleine poire à l’autre naze 
qui vacilla sous le coup. Elle continua avec des jabs au nez, des crochets au foie de 
morue, des directs Paris-Lyon, des gauches plurielles, des droites au-dessus des 
parties comme disait le Général et Adam fut obligé de jeter l’éponge, mais de 
toute façon il faisait jamais la vaisselle. La boxe était née après il y a eu la bière, 
le pop-corn, les protège-slips, la colle à dentier, et la Renault Espace, pour 
promener la femme battue et les enfants drogués à l’arrière. PPP King Gong ! 

PPP 
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Un adolescent de la banlieue de Grwycz vient d’être arrêté par la police 
municipale à l’issue d’une course poursuite qui s’est terminée dans les combles du 
Palais de Justice de la ville. Le jeune Gaspard W. qui était en visite avec sa classe 
au tribunal correctionnel a agressé sauvagement quelques-uns des plus éminents 
représentants de la Justice de notre cité. Alors que dans la salle des Pas-perdus, 
Maîtres Smautf, le Juge Foulerot et le Greffier Plassaert aidaient le Procureur 
Valène à ramasser des feuillets tombés de sa serviette, le jeune Gaspard s’est 
précipité sur eux et les a enjambés successivement dans une sorte de « saute-
moutons » pour terminer d’un bond sur les épaules du bâtonnier Gratiolet où il 
s’est écrié « Dame » ! Le bâtonnier, âgé de 74 ans, très choqué, a décidé de porter 
plainte. Interrogé dans les locaux de la police sur les motivations de son acte, le 
jeune Gaspard, âgé de 16 ans, issu d’une famille honorablement connue dans la 
cité a déclaré qu’il était un pion blanc et que la vie n’était qu’une partie de dames. 
Après avoir consigné cette déclaration surprenante dans le procès-verbal, les 
policiers ont confié le jeune homme, manifestement perturbé, à la cellule 
psychologique de la Préfecture. Il est certain que le carrelage noir et blanc de la 
salle des Pas-perdus a pu impressionner cet adolescent fragile qui passait, aux 
dires de ses parents, des soirées entières à jouer aux dames avec des camarades. 
Après l’agression commise sur un chinois de petite taille la semaine dernière, il 
serait souhaitable pour éviter d’autres drames de ce genre que les pouvoirs 
publics se décident enfin à retirer de la vente ces jeux de société qui enferment 
nos enfants dans un monde imaginaire et peuvent les conduire, comme 
aujourd’hui à Grwycz, aux pires excès. 

GRR 

* 

 

Le jeu de dames, comment on joue aux dames, c’est pas facile à expliquer mon 
p’tit gars, déjà faut le matériel, le damier et les pions. Le damier c’est une planche 
carrée, mais bon sang, vous m’en posez des questions, qu’est-ce ça peut vous 
foutre, vous jouez qu’avec vos consoles et tous vos fourbis sur l’informatique. De 
mon temps quand j’étais gosse, on avait pas toutes ces conneries, on dessinait le 
damier sur un carton et on jouait avec des rondelles de carottes et de radis noir. 
C’était pareil au stalag, on gribouillait les cases par terre et on jouait avec des 
pierres de couleur. Bon, c’est pas ça qui vous dit comment on joue. T’as le damier, 
c’est un carré, de préférence, 10 cases sur 10, on joue sur les noires, les blanches 
servent à rien. Si tu pars en voyage tu peux faire un damier qu’avec les noires, ça 
gagne de la place. Après faut des pions noirs et des blancs, 10 aussi, autant des 
uns comme des autres, tu les alignes en quinconce et puis tu joues chacun ton 
tour, qu’est-ce que tu veux que j’te dise de plus, c’est pas sorcier, faut pas être 
sorti de Polytechnique. Les règles c’est comme au football, suffit de battre 
l’adversaire, mais c’est à 10 au lieu de 11, à cause du goal qu’on a pas le droit 



 

 

d’avoir, enfin dans la règle qu’ on joue ici, à Grwycz, ailleurs ils font bien comme 
ils veulent 

GRR 

* 

 

Boxe : n.f. ; ang. box « 1 coup de pinceau ,2 coup de poing »- Pratique sportive 
inventée par Kevin Onon, peintre anglais en manque d’inspiration pour son sujet 
de prédilection, les visages défigurés : il demandait à ses modèles de se frapper au 
visage jusqu’à obtention d’un résultat suffisamment inspirateur. Leur ayant 
d’abord laissé la pleine et entière responsabilité des opérations, Kevin Onon créa 
ensuite des pauses pour admirer et diriger la progression des blessures infligées 
(d’où l’expression «round d’observation »). Quand l’un des combattants touchait le 
sol, il était dit K.O. du fait qu’il pouvait voir de près les initiales de Kevin Onon 
peintes sur le sol. Cet art dégénéra (ce fut l’acte fondateur de l’art dit «dégénéré 
» ) quand la famille de modèles décédés dans l’exercice de leurs fonctions vinrent 
lui demander des comptes, car, après s’être justifié d’exercer, lui, un «noble art » 
(expression qui est d’ailleurs restée pour désigner ce sport), Kevin Onon décida 
d’appliquer (ce fut aussi l’acte fondateur de l’art appliqué ) ses connaissances de 
spectateur. Aujourd’hui, au même titre que le patinage artistique, la boxe est une 
discipline sportive qui se déroule devant un jury : deux concurrents s’affrontent 
pour donner à leur adversaire un visage qui soit le plus méconnaissable possible. 
Les notes du jury tiennent autant compte du résultat que de la manière, sachant 
que tous les coups sont permis. 

JA 
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Jeu inventé en 1923 par Robert Desnos lors d'un week-end chez le vicomte de 
Noailles. Il fut assidument pratiqué par le groupe surréaliste jusqu'en mars 1926, 
date à laquelle Tristan Tzara lui substitua le backgammon en baignoire. Règles : 
Elle sont celles du classique jeu de dames; simplement, les deux joueurs sont 
équipés de gants de boxe. La relative difficulté de prise et le maniement délicat 
des pions induisent assez rapidement chez les participants une certaine agacerie 
voire un réel énervement qui affecte l'évolution du jeu de dames lui-même et tend 
à métamorphoser la courtoise récréation en pugilat plus ou moins sévère. 
Anecdote : Fait peu connu (mais attesté par Benjamin Péret), c'est à l'issue d'une 
partie de dames à boxe que Philippe Soupault fut exclu du mouvement par André 
Breton, qui lui reprochait d'avoir triché en ôtant son gant et en lui pinçant le nez 
entre deux pions. Citation : « Rrose Sélavy prétend que les dames à boxe valent 



 

 

mieux que les hommes à basque. » Desnos, Poésies complètes Lisamon Lusdecq-
Fukuyama, Encyclopédie Mondiale des Jeux et Divertissements Oubliés 

JMPe 
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La tradition fait remonter au temps des chasseurs cueilleurs, les prémices de ces 
deux occupations ludiques. Tout commença quand les grands périgourdins 
voulurent ramasser les bogues au lieu de marcher dessus, ce qui tous les ans les 
forçaient de retour de la chasse à l’ours, à perdre des heures à s’ôter 
mutuellement de leurs sanguinolentes plantes des pieds, les fines échardes du 
cousin végétal de l’oursin. « Que sang de bogue devint gant de boxe », fùt une 
contre-pétrie que personne ne comprit à l’époque. Tandis que les mâles 
ramenaient les dites bogues, le sorcier du bois qui avait inventé, grâce à l’oubli 
d’une calebasse remplie de raisin dans un coin de son abri sous roche, un jus de 
fruit fermenté, futur vin des rochers, eut l’idée à l’aide d’un couteau en silex 
d’ouvrir les enveloppes piquantes et découvrit ce fruit qui désormais allait être la 
cause des veillées. Alors que les enfants déboguaient, les femmes les cousaient 
pour former des gants pour leurs hommes, qui bientôt pour des raisons éternelles 
de jalousie entamèrent des pugilats. Quant aux châtaignes, les femelles les 
coupaient en rondelles et les jetaient sur une grille grossière en vannerie bicolore 
pensant deviner l’avenir. Mais il arriva un combat opposant les grandes dames 
qui se termina au fond d’une grotte par la défaite de la plus lasse K.O. 

YL 

 

 

Boxdam Les origines sont confuses, elles remontent à la fin du XIXe siècle. Voici ce que 
dit la légende : Un boxeur frappait régulièrement sa femme lorsqu’ils jouaient aux 
dames , car il ne supportait pas qu’elle le regarde de travers alors qu’elle ne faisait que 
respecter les déplacements en diagonale. Dans la contrée, Il se disait du boxeur qu’il lui 
manquait une si ce n’est plusieurs cases. Et cela affectait cruellement sa perception du 
jeu. Par exemple, lorsqu’il allait en dame, il croyait avoir gagné le droit de monter aux 
putes dans la semaine. Il essayait abusivement de se justifier par sa tactique de jeu, 
pratique mais rudimentaire (il faut l’avouer) : « droit aux putes ». Il y croyait d’autant 
plus dur comme fer qu’aux dames, on prend en sautant. Mais on peut aussi être bloqué. 
Sa femme l’était. Et qu’elle joue avec les noirs ou les blancs n’y changeait rien. Un hiver, 
un de leurs amis, conscient que cette situation ne pouvait s’éterniser, proposa d’adapter 
boxe et jeu de dames. En quoi cela consiste-t-il ? Voici différentes pièces, forcément 
incomplètes, que nous pouvons communiquer. Les règles du jeu n’existent pas sous une 
forme fixe car le boxdam a la particularité de se négocier avant d’entamer la partie. 



 

 

L’histoire rapporte que la négociation tournait à l’avantage du boxeur dans 95% des cas, 
ce qui s’explique encore mal aujourd’hui. On se contentera donc de noter que c’est très 
physique. Inexistantes ou négociables, les règles ont cependant évolué. Les premières 
formes du jeu, non codifiées, permirent d’établir quelques points incontournables suite à 
des difficultés de mise en œuvre : ainsi le célèbre « souffler n’est pas jouer » vient d’une 
partie annulée par grand vent en février 1882. Bientôt, très précisément l’été suivant, ce 
qui n’était alors qu’un divertissement thérapeutique devint peu à peu un sport. Et le 
boxeur abandonna ses gants en forme de moufle, peu commodes pour les jetons. Il fallut 
également plusieurs jours d’explications acharnées pour lui faire comprendre qu’il 
n’avait pas le droit de poser son tabouret dans les cases de coin du damier. Quant à 
l’empêcher de tendre des cordes autour du damier, cela prit exactement deux mois et 
trois jours. Il y eut des allées et venues entre les deux activités et les pratiquants, ce qui 
popularisa le boxdam comme activité ludique très connotée sexuellement. Il est à noter 
que rien n’a transpiré sur le plan des pratiques durant cette période intense ( simple 
messieurs, simple dames, double-messieurs, double-dames, simple-mixte ou autre) 
Diverses tentatives ou propositions pour des rings à damiers furent rejetées, sans 
prendre de gants : certains participants se firent proprement casser la gueule. En 
conclusion , aucun élément à verser au dossier à propos de l’amateurisme ou du 
professionnalisme, beaucoup de zones d’ombre sur l’organisation de championnats ou 
tournois, on ne s’étonnera guère qu’ au final ce sport soit resté aussi confidentiel que les 
règles qui le régissent. 
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KENCRE 
 

Irrespect jouissif mais calculé de la loi orthographique. 



 

 

ZACORS 
 

 

Imposer à la langue des règles, c'est pas propre, c'est un consensus à trouver, 
réservé aux vampires pervers. 
Essayons au moins d'assouplir les règles, faisons leur faire des exercices et 
cherchons à simplifier en enrichissant. 
 

JACTE DEMI MORT 
Demi est invariable dans un nom composé avec un trait d'union qu'ielle perd avec 
un adjectif, pour devenir alors variable selon l'élocution. De midi à minuit cela 
peut prendre, c'est admis, les deux sexes. 
Cela devient plus variable si on abuse à Miami, en compagnie d'une paire d'amis 
demis d'une demi-douzaine de demis, et si on a demie à quatre heures, cela 
laissant dans une demi-heure, une heure et demie de sommeil. 
Sur proposition du service de la répression des fraudes et des poids et mesures, le 
demi devra rester invariable. 
 

MOTS DES TRAVELOS OU LES ENFANTS D'HERMANN ET APHRODITE. 
Un après-midi, on trouve dans un alvéole un météorite, après bien des palabres 
dans l'office de l'oasis, je l'échange contre cent perce-neige blancs et un réglisse 
sans aucun enzyme. 
Une après-midi, on trouve dans une alvéole une météorite, après bien des 
palabres dans l'office de l'oasis, je l'échange contre cent perce-neige blanches et 
une réglisse sans aucune enzyme. 
 

J'ai en mémoire le manche d'une livre en sûr platine de la poêle à crêpes fourrées 
avec les moules. 
C'était la mode dans Blois quand on achetait une pendule ou une voile pour 
claquer avec Dominique sa solde. 
J'ai un mémoire, la manche, ce livre sur la platine près du poêle, est sous le crêpe 
fourré avec le moule.  
C'était le mode d'emploi quand on achetait un pendule ou un voile pour claquer 
avec Dominique son solde. 
 

Les mots qui à la queue ont un e possèdent les deux genres sans transformations. 
 

Si on mettait un e au bout de chaque mot, ce serait la fin des genres. 
Cette innovation androgyne engendrerait de nouveaux termes asexués propices à 
des jeux pouvant faire l'objet d'un exercice oulipien paradoxal au vu de ses 
origines.  
Dans le langage parler, beaucoup de dialogues comportent déjà souvent des " 



 

 

euh !" en fin de phrases. 
 

VERBOIR 

Le verbe s'accorde avec son sujet en nombre et en personne. Mais il se met 
toujours au pluriel sauf passe-droit quand il y a plus plusieurs sujets, même si ces 
derniers s'avèrent singuliers. 
"Cela commence très bien, un accord fait par-dessus le marché en personne, 
directement avec son sujet, qui demande ce qu'il veut. C'était trop beau, le 
singulier attire les normaux qui groupés sont pluriels amenant la démagogie, et 
ils disent ouvertement qu'il y aura des exceptions, et puis tout ce qu'on ne sait 
pas.  
Le verbe doit pouvoir rester neutre et faire fondre les groupes pour une fin 
commune en oir." 
Le sabirateure ignoroir les conjugaisone et les pluriele, ile êtroir une être 
infinitife mais singulière. 
Le sabirateure néanmoins sentoir devoir en plus protégoir les exceptione, par 
exemple : 
Complu qui avoir une participe toujours invariable. 
Mépris en participe il s'accordoir toujours avec le sujete. 
Quant à plu tout le tempse invariable. 
Se ressembloir avoir une participe toujours invariable, par quele miracle ? 
Le langage picarde dans son idiome méridionale marqué par un matriarcate 
ancestrale pourroir conservoise pour les verbe la fine oise. 
 

AVOIR OU ETRE PARU 

Paraître s'emploie avec avoir mais si on vend des livres on peut utiliser deux 
auxiliaires, être éditeur en ayant un libraire ou avoir un éditeur en étant libraire. 
Auxiliaires appelés à disparaître comme l'armée de naguère avec l'apparition de 
la parution en ligne. 
 

MORALITE 
La grand-mère Michel n'a plus de règles, " c'est la minou pause" comme dit pépé 
en caressant son chat. 

YL 
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Pour tout vous dire, rien à foutre de l'exercice de la semaine. 
M'inspire pas, m'inspire pas et c'est marre ! 
Et puis d'abord j'aime pas jouer, à rien. 
Je suis de mauvais poil, et c'est pas le moment que le Sabir vienne me lustrer la 
toison comme pour son chat. On est pas des bêtes. 
Donc, puisque vous insistez, et que j'ai la fibre républicaine, je vais vous narrer 



 

 

une anecdote, concernant le sujet du jour. 
À partir de la classe de sixième, j'ai fait de gros progrès en orthographe, grâce à 
un excellent professeur de français que je n'oublierai jamais, Monsieur Digard.  
C'était un petit homme sec, nerveux, barbichu, portant lorgnon, qui ne payait pas 
de mine, mais qui avait la main souple et leste, et qui vous la foutait sur la 
gueule, à la virgule près. 
Sa devise était : " 5 fautes l'hosto ! " 
Dans la cour, pour nous mettre en rang par deux, il se plaçait à la hauteur de 
l'élève placé en queue, puis il tendait le bras devant lui, poing fermé, et il 
avançait à grands pas rageurs, droit devant toute. 
Même topo pour l'autre rangée. 
Ceux qui dépassaient, prenaient des gnons. 
C'est donc édenté, et couvert de bleus, mais grâce à une excellente note en dictée. 
que j'ai décroché mon BEPC. 
C'était sa méthode à monsieur Digard. 
On peut la contester, et finalement, on l'a fait, puisqu'en 68, moi et quelques 
trublions à la conscience politique avoisinant le degré zéro (comme dit ce brave 
Roland Barthes, dont les bouquins vous tombent des mains parce qu'on préfère se 
masturber), avions mis le feu à son solex en face du collège. À cette époque 
rebelle, et puisque les murs avaient soi-disant la parole, un des mes jeunes " con " 
disciples à la ferveur rimbaldienne, mais au QI de caniche nain, avait cru 
révolutionnaire, de bomber sur le mur : Digard ait un con. 
Comme des héros, cachés derrière une camionnette, nous ricanions en épiant la 
réaction de ce brave professeur, qui restait les bras ballants devant ce désastre, 
mais qui dans mon souvenir, et avec le recul du temps, avait l'air bien plus 
catastrophé par cette énorme faute d'orthographe, véritable insulte à la langue 
française, que par la destruction de son précieux engin de locomotion. 
Pauvre fait d'arme ! 
PPP c'est la faute à Pivot. 
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Alexandrin : Le sha K-ressai di crotte a seusse ki ceux moc 

SB 



 

 

LA LEFFE 
 

Texte dont tous les mots commencent par une même lettre 



 

 

L 
 

 

Les liens longs, lancinants, lassent. 
Laissons là la lenteur larvaire. 
Libérons les lecteurs ligotés, les lettres limaçonnes ! 
Lâchons les lévriers, levons les locomotives, lançons le LIEN LASER ! 

Sabirateur 
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LA LATINE LUTINÉE  
 

Louise lui labourait les lombaires 
longuement, lentement, lorsque, 
Louise langoureusement lovée, 
Léon le libidineux lazzarone, 
la lance largement levée, 
lui lapait les lèvres lippues, 
lui lançait les lazzis lascifs. 
 

Lui lisant le livre, 
Léon lui liquidait la libido, 
lui léchait les lèvres, la langue, 
les lobes, la luette, 
les loches, les larmes, 
la leucorrhée. 
Léon la lutinait. 
 

Le lion, le lutteur, le lynx, lança Louise ! 
Léon, le loubard laborieux, lui libéra les liens, 
Louise, lascive, luttait légèrement, livrant le lumineux lieu. 
Louise lui lapa la longue lance, la laitance. 
Louant la liesse, Léon lui lança le liquide laissant luire la langue. 
Lors, Léon la laissa lasse. 

AS 
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Liturgie de la loge des limaçons libertaires 
 

La loge des limaçons libertaires est une ligue loufoque qui lie sa lyre à la louange 
de Lupercus. Les limaçons lancent leur louange le lundi dès le lever : les lurons, 
lunettés et lotionnés, se logent en losange sur leur lopin et libèrent leur limpide 
litanie "Lupercus, litote du lynx, locomotive des libertaires, lacère le lobby du 
libéralisme, lamine les leaders des licenciements et lave les lunettes des limogés 
lyophilisés sans liquidités !". Le livret, largement littéraire, louvoie entre libre-
pensée et logique de lutte : le legs de Lénine larmoie non loin... 
Longue libation de Limoux liquoreux avec une lichette de livarot, puis le licteur 
local se lance dans un libelle libérateur ; la lecture des laxismes légaux livre les 
limaçons à la lycanthropie : lyncher un Liquidateur, le lapider à la laitue ou le 
larder de laguioles, à la limite, leur est loisible, logique, légitime. Lestement, ils 
lâchent leurs limiers vers les lingots où se love la lie des locustes limogeurs en 
loden. Ils localisent les larrons, les ligotent et lubrifient la logistique de leurs lock-
out..... 
Las! Loupé! La lutte est lamentable. Les luddites sont largués, la libéralisation 
sans limite les laisse lessivés, en plein lisier. Livides mais pas léthargiques, les 
limaçons libertaires louchent vers les lendemains de législatures plus loyales... et 
lustrent leurs lances à libéraux... 
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LYRISME LIBRE 
 
Lorsque le Leviathan léchera les lionnes, 
Longeant les lionceaux ludiques, lézardant, 
Le licteur languira, longtemps lilliputien, 
Lorgnant la libellule, lubricité lointaine 
 

Le léger lycanthrope, localisant la Lande, 
Livrera les lépreux, les loques lamentables, 
Les loutres, les lisiers, les lièvres larmoyants, 
Liquidant les lilas, les livres louvoyants. 
 
Là, le lamentable loup libérera la lune 
Les langes lubrifiés ligoteront les lards, 
Le léopard loyal loupera la litote, 
Lui léguant la lumière, lessivant les labours. 
 



 

 

Lors, les littérateurs, les lys, les lampadaires 
Lutteurs laborieux, légitimes lapsus, 
Localisant les liards, limon luxembourgeois, 
Luiront longtemps, longtemps, limpides limonades. 
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La la la lalaire ! 
Le looser loquace, lorgnant la livide Lola, lappait lentement la liqueur lucide. La 
lippe loqueteuse, le loustic lâcha la longe labiale. 
 

Lui : lesbienne lubrique ! 
L : lopette lubrifiée, lourdingue ! 
Lui : loukoum lytique ! 
L : lycanthrope lunatique, lombric lénifiant ! 
Lui : lâche-lui la laine, laideron ! 
L : lactobacille lacunaire, lazzarone ! 
Lui : laisse-lambiner lamproie ! 
L : laïque ! 
Lui : lettrée ! 
L : listéria ! 
Lui : langouste ! 
L : libéro ! 
 

Lesdits locuteurs licencieux liquidèrent leurs libations loufoques. 
 

La la la lonlon ! 
 

La lunatique Lucette licencia lâchement Louis-Fernand, le loufdingue. Le 
légitime laissé-pour-compte, larmoyant, latta le lit. Les lugubres liens lui limaient 
le larynx. Le lascar lourdé livra littérairement la liaison laPPP sans LLL 
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LAMALOU-LES-BAINS : 
LISBONNE LENS LODEVE LAVELANET 
LUCQUES LOUVAIN LAMBALLE LAGOS. 
LOME LAON LYON LONGWY LIMOUX LIMA LANNION LUNEVILLE LAVAL 



 

 

LAHORE LOUXOR LUXEMBOURG  
LHASSA LARNAKA LARACHE LISIEUX LILLE LIMOGES LOURDES 
LAIGLE LIMASSOL 
 
Londres, lundi la livre longtemps largement lucrative, laminée, laisse les 
laudateurs larbins lessivés. 
Liverpool : lawn-tennis, Lendl lifte les lignes, Lecomte loupe le long lob, le 
ligament lâche, la lombalgie le lance, la luxation le lèse, la leucémie le liquéfie. 
 

Leipzig, le lendemain : 
Les lubriques leaders libéraux licenciant limitent les liaisons luxurieuses 
libérées, libertines, langoureuses levures libertaires louant la légitimité lesbienne 
libidineuse, languissant les lignages locaux lézardés.  
 

Lorient, librairie les libelles : 
Le lunatique Libyen, lecteur lucide, lunettes ligotées lutte loyalement, lassant les 
laïusseurs libère Loisy. 
 

Lodz, louons la lumière : 
Là, les lamas lotussés lévitant, les lapses luthériens lodenisés laissent leurs lois 
loin. Le lutrin lustré limite la labyrinthique litanie liturgique. Le lacrima-christi 
liquidé, les louveteaux laïcs lorgnent les lutins, Lucifer les leurrent. Les lâches 
larrons lauréats lynchent leurs laquais, Ladislas le Libanais, Li le Laotien. Les 
larmes lieront leur linceul, la légende le lira. 

YL 
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"Le lion lorgnait lubriquement la lionne, loin, là-bas..." 
 

Lundi, lorsque le libraire lui laissa le livre, Léopold, le linguiste loué, languissant 
les Lumières, le lut, larmoyant. Les lignes lentement lui livraient le luxe lexical. 
La langue littéraire lui livrait la liberté.... Le langage le légitimait. 
 

"La lionne luttait. La lumière limpide, luisante, la liquéfiait. Les lionceaux, la 
langue lourde, lui léchèrent la lèvre..." 
 

Lui, Léopold Livingstone, la lèpre... Lentement, la lecture laborieuse, les lignes, le 
lyrisme, le libéraient : léger ! Longtemps, la lune, livide, laissa la littérature le 
laver. 
 

"Le lion languissait la lande limitrophe." 



 

 

 

Le lévrier lécha Léopold, lui, lâcha le livre, lucide... La lampe et la lune lui 
livraient leurs lugubres lueurs. La lèpre le lassait... La lèpre le laissa, là... 

MM 
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Lune libre 
Liquide, limpide, le lac 
Lèche lentement la lagune. 
Le loir léger lappe le lait 
Lourd laboureur lampe Listrac. 
La lionne lutine le lion lauré. 
Lascive luxure : la lune 
Luit. Légende laçant les liens, 
Le laid langage lacanien. 
 

Les Lecques 
Les lestes léthéennes lèchent lentement les légères légendes 
 

Lacs 
Lac lachant la lambada lassa lascar lardant lama 
 

Lallations 
Laissons là lapins lapons, labradors larmoyants, lapsus latins. 
Liquidons lions lippus, lingots limousins. Lison lira listings. . 
Lloyd localisa loriot local, loua lopins lorrains, lourda lousticslourdauds. 
Luc, lui, lubréfia lucides ludions, lustra lutrin luisant, luta luxueuxlumignon 
lundi, luxa lutin luzarchois 
Lycaon lyncha lynx Lyonnais 
 

La laborantine lacha la lactone lactescente. 
Le leader légitimiste lécha le lendemain le légataire légal 
Lions lianes libertines 
 

 

Livre 
 

Lisons le livre, Léon 
Lisons-le lentement 
Laissons le lumignon 
Luire. Lueurs lissant 



 

 

Les lambris légers. 
La libellule languira 
Longtemps la liesse, 
Lyre, luth lovera 
Limpides largesse. 
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La lune - liquide, 
licencieuse, 
Libératrice - 
Luit, là-haut, 
Là-bas, loin, 
Loin... 

SB 



 

 

S 
 

 

" Saisissant sauvagement son sexe, Suzana suça Stéphane sans sourciller,savoura 
son sperme salé, sa succulent semence, serrant sur ses seinssurgonflés son 
scrotum sacrément secoué... 
 

Souriante, sensuelle Suzana. Si seulement Sophie, sa soeur siamoise savaitsucer 
si savamment... Suzana, Sophie : superbes salopes soudées.Stéphane se sauterait 
soeurette sans souci seulement Serge, son sbire seraitsùrement sévère. 
Sophie souillée, sodomisée ? Serge savaterait Stéphane, sortirait son sabre,sa 
sulfateuse, sa scie sauteuse, saccagerait systématiquement. Stéphanesouffrirait. 
Suzana satisfait suffisamment Stéphane, Sophie serait superflue : soyonssage." 
(...suite suspendue : salivez !) 
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SATURDAY SONG 
 
Sans souci, scrute Sherlock. 
Souffle, 
Sifflote Saturday Song... 
 
"Sweet, sweet, sugar's sweet. 
Sweet, sweet, sugar's sweet... 
Swallow some sugar..." 
 
Sur Sussex Street, suis Sherlock, 
Sa silhouette suivant son style so Scottish. 
 
Sens sous son stoÏcisme sa stupidité, son 
saisissement. 
 

Subitement, ses semelles stoppent. 
Sprinte sept secondes sur son spectre. 
Stop ! speak slowly, seem so smart : 
 

- Salutation, sir... Stapleton's souvenir... 



 

 

 

Stupeur, strangulation, syncope ! 
 
Soudain (?) son sang suinte sur son sweat-shirt ! 
 
"Sweet, sweet, sweat-shirt's sweet. 
Sweet, sweet, sweat-shirt's sweet. 
Swallow some saliva." 
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Saynette 
 
Simon, septuagénaire sénile surmené. 
Sophie, sa superbe soeur, schismatique superstitieuse. 
Sadaam, solide soldat sarrasin, sergent syriaque. 
Solange, servante simplette, sinon sotte, sans sel. 
 
 
Sur scène, Simbad somnole sur son sommier. Simon, songeur sous son sombrero, 
soulève sporadiquement ses sourcils. Son sourire sournois signale son 
satanisme... 
 

Simon, soucieux 

JCBe 
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Sa Sainteté se sustentait... 
 

Sa Sainteté, se sentant solitaire, savourait son sabayon semoulement 
sucré,sirotait son suave Sancerre. 
Sa servante, Suissesse sans soucis, se sussurait ses scies sentimentales. 
Saint Sébastien, statufié sans soin, somnolant, surveillait. 
 

Sympathiquement, 

JCM 
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Sous Sylvie, se sentir siphon. 
Sans Ségolène, soudain seul, se satisfaire stoÏquement. 
Sur Sophie, secouer sauvagement son sexe sale. 
Si Sonia, sans sex-appeal, savait stopper ses saillies stridentes ! 
 

Sylvie se sent souillée. 
Ségolène s'éclate sans son satyre suspicieux. 
Sophie soigne sa syphilis. 
Sonia sait simuler. 
PPP stricto sans sus ! 

PPP 
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Serpentin système scripturaire simonien 
 

'Salses' signifie 'Simon', selon ses sympathisants stables. 
Son silence se scinde sporadiquement suivant son souffle spirituel, sifflant 
ses souvenirs sudistes. 
Subitement sortit sous Saturne, sans signe sénescent (sinon sa svelte 
silhouette), son siezième spécimen -selon sa subjective stipulation. 
Scripteur si soucieux, Simon saute sur son spectaculaire steamer sur 
sillons. Sites superbes, sables survenant sitôt, solitaires stations 
somptuaires, salons surgissant soudain sous son soleil sans soupçons 
stellaires, se succèdent. 
Si ses signes séduisent savants sévères, scientifiques sérieux, spécialistes 
sourcilleux, son style suscite sensations singulières et sibyllines 
suggestions. 
Sa souffrance, souffrance séculaire, stagnation sinistre, sidération 
stupéfiante, scelle sa signature. 
Sublime sa subversion sémantique, subtiles ses suppressions syntaxiques, 
souriante sa surveillance sans suspens. 
Souhaitons sainte sagesse, sinon spasmes savoureux, si sa suite se solde 
simoniennement. 
Situés sur son sacré sulky siffleur sillonnons ses sous-bois, son 'situs 
solus'.  
Squattons songeusement ses salles. 

JMMH 
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Seule, Sensuelle 
Sans Souci  
Si Sensible  
Ses Sourires  
Se Suivent  
Suivant  
Ses  
Sentiments 
 
Seul, Salivant 
Sans Sentiment  
Sort Son Surin  
Saigne  
Son  
Sein  
 
Sans Suite .... 
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Sex story : 
Si soixante-six sextuplés sexagénaires sulpiçois salaces survoltés sautaient 
sauvagement septante-sept septuplées septuagénaires sulpiçoises 
superfécondes, Saint-Sulpice serait supervite sacrément surpeuplé, 
saperlipopette! Sauf si soixante-sept soldats sanguinaires supprimaient sans 
scrupules soixante-six sextuplés susmentionnés ! 

OK 
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Six sentinelles sont sensées surveiller Simon. 
Sirènes, sas sinistres, sections séparées, soupirails 
sans soleil, Simon survit, sans sérénité, sans 
soulagement. Son salut : sùrement ses songes, suaves, 
savoureux, soyeux.  



 

 

 

Seulement, Simon sait sortir. Six semaines seulement 
suffisent. Sur son sentier sinueux, Simon sème ses 
surveillants, se sauve, s'envole. Sain, sauf. 

AR 
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Si sa sainteté Sabirateur savait.... 
 

Ses sabirateurs soumis suent sans se stopper sous son 
soleil, structurant sentences séraphiques, strophes 
sibylline, syllogismes syncopés, sophismes surranés 
sérénades sordides...sortant semaines sur semaines, 
signifiant : songes, signalements, souhaits, 
sournoiseries... 
 
Sortir sans séquelles? 
Survivre sans stigmates? 
Superfciel! 
Simplement satisfaire suprême sabirateur. 
 

Sauve-qui-peut! 
Seul sauvera scoole son sablier synchrone : sa 
sonnerie sortira scoole...Scoole soupirera sur son 
suprême summum spirituel si subitement stoppé. 
 

Signataire : scoole (signifie PPQ) 
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Suzie suçotait sans souci sa sucette. Songeant soudain : si sa soyeusesaveur 
séchait suant sous son soleil ! Sous sa surprise saisie, Suzie suçasix sucettes 
supplémentaires. Subitement, se sentant sans salive, Suziesyncopa sur son seuil. 
 

Sermon : Si suçant sommes sans sérénité, suçotons seulement 

LC 
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Son synode se solda sans solutions stables, ses scrupules, son scepticisme 
surpassant sa spiritualité souvent superstitieuse, supprimèrent ses stratégies 
subtiles sublimant sa sagesse. 
"Schisme, Schisme !" scandèrent scandalisés ses subalternes suppléants sidérés. 
Ses sergents, spahis suisses sévirent, sortant sans sourire soixante séditieux ; 
"Silence" supplia Sam Sept ; soudain, stoÏque, simulant sournoisement, singeant 
sa souffrance, Sa Sainteté suffoqua sortant soutenue solidement sans saluer son 
sénat stupide. 
Ses secrétaires signifièrent secrètement seulement sept stances sifflées 
spécialement, séparant six sections survoltées. 
" Soyons sérieux, si segmentés, Seigneur, sectorisés serons." 
Sam sept sent sourdre sa sciatique, sa scoliose semant souvent sa secousse 
sclérosante. 
Sémillant, sept semaines sur son superbe siège, scout sympathique, Sam se sent 
splanchniquement sonné, strychnine, sangsue, soude slovaque, sont sans suite.  
Schizophrène, Sa Sainteté Sérénissime Sam Sept, se suicida sans savoir si son 
sacrifice soulagera son syndrome soviétique. 
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Salut! Se sont stihi (='poesie' en russe) 
 
Solitude slvain 
 
Sur son solide sapin, 
sourillant sous soleil, 
Sibylle s'asseile si simple, 
sans sa simarre select. 
 
Simulies sonnent severement, 
sillures sifflent sous seines. 
Sibylle se sent suspens sus 
son sejour suspendu. 
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Sabir, signe du spagnol saber : savoir. 1852. slang souillé singulièrement de 
syllabes, susurré au sud. "Le sabir associe sentences et saillies synthétisées, 
spirales en sites salins" (Stendh.). # 1919. Système stylistique sérié à de simples 
syllogismes, à un vocabulaire spécifié en spéculations spéciales, "Si Sissi souhaite 
sourire, sois son secours, sollicite son soi." (Sanantonio) successible aux 
similitudes selon des sociétés sérieusement singulières et servant de solde 
sentencieux, souvent silencieux, sinon secret. " Si six sabirs sucitent six silences, 
soyons sùrs d’un sortilège suave sans sphère satellite " (Your Senar). 
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S ? 

SB 



 

 

V 
 

 

Vends vocabulaire vieilli vis-à-vis verbe XXIe, victime vicissitudes verbales & 
versatilité vocalique ; vends vingtaine vocables vétérans & vénérables, vraiment 
vifs, vaillants & valables, volontiers voyageurs, volontaires vers voluptueuse 
versification, voire verbalisme vivifiant : vacive, vélar, vélie, velvote, vergerette, 
verticille, vesou, vespétro, viorne, viscache, visnage, volucelle, vulpin... Valeur : 
vôtre. Venir vendredi. Voir Victor. 
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Vendredi, un vice-roi violent et vagabond vitriola une vicomtesse vietnamienne 
venue en villégiature à Venise. Cette véhémente vermine vint vraisemblablement 
par vanité vociférer en ville pour vantardise et valorisation. La vicomtesse 
voyageuse ventriloque, volontaire, vigilante et vraiment vaccinée, visita 
vaillamment la ville, aussi, pour vérification du vagabond en vespa. Vroum! Elle 
vit la villa du vilain et vérifia le verrouillage des voitures, vestibule, vasistas et 
ventilation, vachement vulnérables. Le voisinage vociféra pour violation de vis-à-
vis. Un vétéran vigoureux au visage vinasse vint vérifier : Valse-hésitation et 
verbiage de la vicomtesse vietnamienne vêtue d'un veston vermillon qui voulut 
vendre sa version vendetta : véracité vérifiable sur visage vitriolé (verdict valable 
et véritable). Le vétéran verdit. Vengeance! Vite! Volte-face! Vice-roi valetaille! Il 
versa un verre de vermouth à la victime vaseuse, vint vilbrequin vibrant et 
vrombissant du vestiaire voisin vers la villa visible dans la végétation et vacilla 
par vertige de victoire. Le vice-roi vulgaire voyant son verrou valser sous le 
vilbrequin vrillant du vandale, vomit sa volaille, ses vol-au-vent, son vacherin 
vanillé, versa sa vaisselle, et le voilà vert-de-gris, ventrière vasouillante sur son 
vélomoteur, vidangeant ses viscères et sa vessie sans vergogne. Ventrée 
vertigineuse : versement vertigineux! Voici le vilain en vadrouille, vexé. Vu l'air 
vicié, le vieux et la vicomtesse (végétarienne) votèrent pour un vermicelle à la 
vodka vichy. Les victuailles au vide-ordures en vitesse! La vive vicomtesse vendit 
sa virginité à un vigie de vaisseau non voyant (viagra pour vingt ans à venir). 
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Vendangez, vertueux vignerons! Valdingue, ver-coquin! Vendangez vitement, 
voulez-vous? Viennent vos vins valeureux! Voyez vos voisins, verres vides, Virer 
verveines, vendre verjus, Vilipender vignes vierges: Veules, vaines, vilaines! 
Vendangez, vertueux vignerons! Vive vendémiaire! Vendangez vitement, voulez-
vous? Viennent vos vins valeureux! Voici vénérable vaisselle. Versez vos 
voluptueux veloutés: Vert Vouvray, Vougeot vermeil Valsez, vrillez, Virevoltez, 
virtuoses violons! Venez, viandes, victuailles, Venaisons, volailles, Vols-au-vent, 
vacherin, Valençay, verrats... Voraces ventripotents, Veillons vaillamment, Vive 
Vincent vigneron! Vive Villon vagabond! Vendangez, vertueux vignerons! Vos vins 
valent Versailles Vendangez vitement, voulez-vous? Viennent vos vins valeureux! 
Voici venir viennoiseries: Vlan! viennent vapes, vermine, Vapeurs venimeuses, 
Venelles vaseuses. Vigiles, verbalisez! Voyous voùtés, vautrés, Volontiers, vous 
vomissez, Vidangez vos viscères... Ventrebleu! versez Volvic Vers vos visages 
vérolés Versez Vichy, va-nu-pieds velus Vers vos visages vermoulus Versez, 
versez, Vers vos vésicules viciées, Vauriens vugaires Vandales vélléitaires. 
Vendangez, vertueux vignerons! Virelai, virelai! Vendangez vitement, voulez-
vous? Viennent vos vins valeureux! NDLR: on remarquera la peu banale 
acrostiche. Malheureusement, son caractère spectaculaire doit s'effacer devant sa 
pauvreté sémantique. 

HCH 

* 

 

Vieux vicieux vagissants ! Vilains voùtés vibrionesques! Vos verges vacillent 
vainement vermisseaux volatilisés, virgules virtuelles. Vous vaticinez vaseux Via 
Vulva, vos ventres vides, vos vits velus vaincus... vilipendés, vexés. Vous voulez 
votre viagra vauriens voyeurs ? Votez viril, vessies vomies ! Vagins vivants 
véloces, vulves vernissées vous verrez virevolter, visqueux, vice-queues Va-et-
vient velouté, voluptueux vous vivrez, vicelards vaccinés ! Victoire ! Vous versez 
vos vidanges vitales, vieux vide-couilles virevoltants ! PPP alias Vacek Tommy 

PPP 

* 

 

Vivement vendredi... 

KAO 

* 

 



 

 

Vous vîtes vos vacances, vous voulùtes les vivre. Vaines vos volontés, vainement 
vous vantiez, Vallons verts du Vexin, vaches et veaux variés, Vos vaux de la 
Vivonne, vos viviers à vouivre. Volonté vexatoire d’un vieillard vaniteux : Vous 
valiez vos vacances ? Vous viendrez à la ville. Vous vitupérez vite, ce vachard 
vieux et vil Vous vole, le vulgaire. Vous voici vigoureux. Vagissant violemment, 
vous vrombissez, vaillant, Vous vibrez de verdeur, le va-nu-pieds vénal Voulait 
vous voir veiller, veiller sans véronal. Voulant que vous vaquiez, il verra, vigilant, 
Votre velléité de vivre votre vie, Voudra vous violenter, vampiriser, vorace ! Votre 
volonté ne variera pas, vivace, Vous verrez lors villages, vallons et vallonies. Vous 
vaticinerez, vagabonderez vite, Visions voluptueuses de vices en volutes, Virilités 
vaillantes à la vulve vibrante Vague de volupté, virilités du vit. 

JBZ 

* 

 

Victor.. Vendredi, visite ! Voici Victor, votre vétéran Venez, vilain vieillard. Voilà, 
voilà. Valide ? Vigoureux ? Voùté. Votre voix ? Voilée ? Voyons vos veines, 
vaisseaux, varices, viscères Vérifions vos valvules... Votre vésicule. Visiblement 
volumineuse. Vomi ? Vertiges ? Vapeurs ? Votre ventre va ? Végétarien ? Vider 
votre vessie ??? Vase ! Verge, visez, voilà Ventilez, Véronique ! Vérifions votre vue 
Voyons vos verres Veuf ? Veinard. Vêtez-vous vite. Verité ? Vraiment ? Vieillite. 
Vous voulez vivre ? Voui ? Véronique, voyez Victor : vaccins, ventouses, vespétro, 
vitamines, vomitif, vittel, vaseline, vésicatoires, vaporisations, vaso-constricteur, 
viagra. Violetta. Vendredi, visite ! 

GRR 

* 

 

Vibrante veillée. Voici venir violons, vielles virtuoses... Virez, végétaliens ! Valsez, 
vampires ! Vingt vierges vocalisent vers vos vignes verdoyantes. Ventousez veines 
vermeilles. Vertige. 

CLO 

* 

 

Verdun Vieux vacarme, violence viscérale Vies volées, vulnérables violettes! 
Verdun Vies volées veulent vengeance: Verdoyants vallons, Valériane vivace, 



 

 

Virevoltante vie. Verdun Vocifération vaincue, Verdeur victorieuse. Volez, vies 
volées, volez... 

HCH 

* 

 

Voici venir Victorien V, vertueux vicomte vendéen. Valentin, vaniteux, vocifère: - 
Vicomte, vraiment, votre valet vous vêt vilainement! Voulez-vous vieillir votre 
visage? Vous voilà vulnérable. Veuillez vous violenter: voilez votre vulgarité; 
votre volte vous vaudra vénérabilité. Vous verrez: Vénus vantera votre verdeur! - 
Valentin, votre verbe vaut Virgile! Voyons, vingt visons vêtent vos vertèbres: 
votre velours vaut vair! Vérifions votre vassalité, voici verdict: vaniteux vexant 
vicomte vaquera vers vaisseau, voguera vers Valparaiso. Voici votre viatique. 
Votre voyage vaille votre verbiage. Votre villégiature vaille vaccin. 

HCH 

* 

 

Vends véritables vacances : Vers volcans vous ventilant, vampires voutés 
vérifient vos veines, vivifient vos vaisseaux. Venez voir veaux, vaches veler, vrai 
vin vaticanais, vieilles voitures, valérianne verte, visitez Vulcania, visionnez 
"Vatel", votez VGE... Vulnérables villes-addicted, vite, voyagez ! Vacances 
vivantes = vacances Vittel ! Valérie, vitteloise : "Vacanciers, vous viendrez vite 
vivre vers Vittel!" PPQ 

PPQ 

* 

 

Viendrez-vous vendredi ? Vous valsez, vertigineuse, Vos vêtements virevoltent ... 
Vendredi, vous viendrez ? Votre vassal, volubile, virilité vultueuse, Vénère votre 
vénusté voilée... Votre vertu vacille, votre vêtement voltige, Votre vison velouteux 
vibre, vorace, vacuité vaincue Votre ventre vanillé va, vient ... volcanique Vous 
versez vingt vagissements voltaÏques Vacarme vernal, vague versicolore, 
Voluptueuse viscosité ... Vendredi, viendras-tu ? 

dlig 

* 



 

 

 

V.V.(l’).F. Vlan ! Verdict : vos Vivendi vendus, vos valeurs vendangées ne vous 
vaudront que des vacances sans visa à valider : une virée en vélo aux V.V.F de 
Veules-les-Roses. Vous vouliez, volets de votre villa et valises victoriennes en 
véritable vachette ventre-de-biche verrouillés, voyager avec vingt valets et votre 
vaisselle vermeille, vers votre vaste villégiature vendéenne, y voir au vert Villiers 
votre vicomte vassal. Vous vouliez, ventousé et vacciné contre virus vénérien, 
venin vipérin et variole vénéneuse, voguer sur votre vaisseau à vapeur ou sous le 
vent sur votre vedette à voile, vers Vanuatu ou Vulcano, vrillant le varech 
verdissant les vaguelettes Vous vouliez au volant de votre véloce voiture 
vrombissante, vous véhiculer sur voies à virages verglacés via villages et viaducs 
vertigineux vandalisant les vallées et avec vues variées sur volcans véhéments, 
verdure verte, vaches et vigoureux veaux végétariens, vestiges vénérables aux 
vétustes voùtes vermoulues, et vigilants vautours vosgiens voltigeurs. Vous 
vouliez vous vêtir en valseur de vaudeville, virevoltant en vis-à-vis, sur des 
vocalises de violons virtuoses, versant des volutes de vodkas vermouth vanillé aux 
vraies vamps vaporeuses, voraces veuves au visage versatile, pour vaciller vers de 
volages et voluptueux vertiges sans veste sur un Voltaire en velours violet. Vous 
vouliez viril sans viagra vous vouer à vibrer votre vaillante verge dans les vagins 
de vénales Vénus sans vergetures en vous vautrant et vice-versa avec un vit vif 
visant non les vessies mais les veloutées vulves velues. Vous vouliez versifier, un 
verre vivifiant vidé, en verbalisant vertébral, virgule et voyelles. Mais voilà ! A 
Veules, le vulgaire vasistas sans vitrage ne vaudra pas votre véranda en viager. 
Vos victuailles : vermicelle sans viandes ni viscères et volvic. Vos voisins, 
vacarmogènes : Victor, vieillard véreux, vétéran vichyssois au vote visqueux, 
vadrouillant vin vomi sur sa vareuse en viscose, et Valentin vagabond vantard, 
vidangeur vacataire de valstar, vous vilipenderont. Ces voyous violents 
vandaliseront en vrac vos vases vikings, vos vinyls, voire vos vertus vociférant 
voix viciées leurs vilaines vicissitudes : de volumineuses verrues et une vésicule 
viciée pour Victor ; une vie violée par un vicaire vaudois pour Valentin. Victimes 
vous vous vengerez en vain vernissant une vermine un vendredi selon un vœu 
vaudou, alors vous verrez cette version de vendetta visant votre vanité vite virer 
au vermillon. 

YL 



 

 

P 
 

 

Pourquoi pas ? 

FR 

* 

 

Parfaite pensée Pivoine en pâmoison Paradis parfumé Pour poursuivre Pégase 
Prendre perpendiculairement Puis piquer par Passy ôpérette épatante Impavide 
époustouflant Aperçu déplumé Pelote pitoyable Passé Pompéi Pâque Perfectible 
parade Papa préféré Pipi parcimonieux Pépé poignardé Pire pointille (Sire de 
Joinville) Ployant par pochon parque (croyant en son monarque) Pista preux 
polychrome (quitta trop son royaume) 

CC 

* 

 

Peorges P. Push ! Pirate du Plébiscite de ton Peuple, Piteusement Parvenu à la 
Présidence, Prodigieusement Peu Perspicace  
Politicien Patriotique Passéiste Pourquoi Provoquer le Pugilat ? Pourquoi 
Pilonner le Potentat Perse ? Pillard de Pays Pétrolifère, tes Projectiles 
Pulvérisent des Paysans ! Peorges P. Push ! ta ParanoÏa de Puissant 
Prétentieux a Poignardé la Paix ! 

BC 

* 

 

Pardi ! pousse ! pousse plus, pousse ! pouilleux ! Par préemption purement 
putative pour prononcer (parlant poétiquement) : « prout ». Paix. Pétrole, pifteck, 
pitbull. Pologne, Poméranie, Pakistan, Pérou, Pelgique : prône, parlemente, 
précise, plasphème. Paris ! Pourri par plouc pigiste, pool plein poule, plain-pied, 
poule, polka, Picpoul ; pléonastiquement paraplégique. Poustouflant ! plime-Su ! 
Prière, pastorale, prêchi-prêcha, possession, pantalonnade, pitié postulant 



 

 

parcimonieusement partout pour peindre poitrail penaud, pourtant patriotique, 
préventivement partout, par pire porc portraituré, par précaution, 
principiellement par précaution, prion prétendant punir, pasionaria : pasaran ! 
par paranoÏa, pressurer, pressurer, pas par présence (patibulaire pixel) 
programmée, petit pénis pixélisé, postillonneur prosateur, prosaÏquement 
personnifié, Pilsudski peintre, Poniatowski prince, Powell plénier, Poltron 
Ponaparte, Pyromane pompier, perman-Su, Poutine pâtissier pistant psilocybe 
psychique, président, président Pde Pla Prépublique : Pchirac ! Pchirac Pjak ! Pas 
perman-Su, Président ! Poldléo ? proie pdes Pelges : Pouah ! Pombe Patomique ! 
Pien ! Pan ! Pan ! Poum ! Padaboom ! Pouèèèt ! 

RB 

* 

 

Comptine enfantine ayant circulé dans la belle ville de Québec circa 1968 Pauvre 
petit pêcheur Pierre Picard prends patience pour pouvoir pêcher plusieurs petits 
poissons pour Pâques prochain! 

GYL 

* 

 

Piotr père pipette pot pieu Pestez Pie Pet pou poux pesteront pur pater Pie paix 
pelle peu pois pis polie Pâques Prévert [i](Pomme pavé paletot pour pabirer pète 
pois-pi, paix priché!)[/i] 

GRR 

* 

 

P partout ? Pas pratique : phrase pas possible. Prose parallèle, poème 
perpendiculaire. Passons... Pluie ? Point. Printemps passagèrement paisible. 
Pouvoirs putride piétiné par pires parangons primaires : prix pétrole, pillages 
programmés, prétexte paix. Pneumopathie proliférante. Pape placardisé 
(pitoyable prière), Pâques pessimiste, puritains pornographes , pauves 
phantasmes. Pari pascalien perdu. Plutôt partir ? Périlleux piège, pourtant ! 
Paradis pour personne : prisons partout. Pardon pour pathos : pleure pas, préfère 
pudeur. Puis, parsème passion. Pacte pirate. Paix prime ! 

ADC 



 

 

* 

 

Patricia, pourquoi pas partir pour Pékin pour parfaire patiemment ping puis 
pong ? Pierette, pourquoi pas Paris : Petit Palais, puis promenade purement 
platonique, puisque pas présentés plus parfaitement... Paule, plutôt piscine/pin 
parasol? Partons pour Palerme, Pise, Porto. Portugal, Pologne, Pérou, partout! 
Partenaires précédents : poubelle! Pur plaisir pour pas périr. Prune, projets pour 
Pâques pas possibles? Plutôt pour Pentecôte? Pas plus?" Patricia pas pour, 
Pierette possessive, Paule prisonnière, Prune peroxydée... Pétasses! Paralysées! 
Psychotiques! Pas perdu pour Popol, pourtant. Pour Pâques : poupée, pogne, 
putain ! 

YRDUAB 

* 

 

Leffe : Pâle poupée Présentement, par pudeur, Patty, petite péripatéticienne 
Polonaise, porte plusieurs pulls. Pourquoi pas ! Pedro, proxénète pervers, perd 
plusieurs pesos par pelure. Pourquoi putasser pour percevoir peu ? Pauvre 
pourcentage perçu, pense Patty. Pedro perd patience. Patty protège poitrine, 
pubis, pis piaille : prends pas panique Pedro ! Porter plainte porterait préjudice 
plus-value. Pedro péniblement prend porte-monnaie, prélève plusieurs pièces. _ 
Pars Patty, pissenlit printanier, petite pute prisonnière. Pars ! Pour Paris ! Pars ! 
Pedro perturbé, picole puis pisse. Prématurément pompette, Pedro parle 
performance, prenant pénis pour preuve. Patty prétexte plutôt période 
prémenstruelle pour prévenir pire. Pedro prévenu, psalmodie : _ Pardieu putain 
Polonaise ! Prépuce poilu porte poisse ! Patty partie, Pedro prit petite-nièce 
portugaise pour pouliche. Pcm 2003 

PCM 

* 

 

Paix. Patrie. Parade. Paillettes. Passe-passe. Pigeon. Pipeau. Paquetage. 

CLO 

* 

 



 

 

Pour produire pages & papiers, pour publier plaisanteries périodiques & parodies 
pléonastiques, pour publicités, programmes, pamphlets & pataquès, pour propos 
& pensées prêts-à-porter, pour paraboles poétiques patati patata... plumitif 
pointilleux prêt pour payer petit pécule pour partenariat professeur phonéticien 
particulièrement pointu. Pourquoi ? Pour préparer phrases parfaitement 
parlantes, pour pouvoir placer par-ci par-là, pile poil, patronymes plus précis 
parmi plusieurs presque pareils : - pagaille ? pagaÏe ? pagaye ? - pageot ? pajot ? - 
parafe ? paraphe ? - peinard ? pénard ? - péquenaud ? péquenot ? - phénix ? 
phoenix ? - prétentaine ? prétantaine ? Pari pris ? programme praticable ? Parfait 
pour Pâques ! 

JMPe 



 

 

LANGUE DE BOA 
 

(Proposé par Pierre-Olivier Fineltin) Discourir sur n'importe quel sujet avec des 
séries de 2 noms accompagnés de 2 adjectifs et d'adverbes (les mots de 3 syllabes 
ou plus et les clichés sont des must). 



 

 

IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
 

 

1/Il n'est pas autorisé de passer la partie supérieurede son corps par l'ouverture 
dans la paroi 
 

2/Nous informons notre aimable clientèle que lesouvertures pratiquées dans la 
paroi de notre véhiculen'ont pas été conçues pour que cette même 
aimableclientèle risque son intégrité corporelle et sa vie ententant de voir ce qui 
se passe à l'avant de lavoiture motrice.  
 

3/Conditions limitatrices de garantie matérielle etcorporelle des matériaux 
roulants utilisés parl'administration publique des transports collectifspar les 
voies du rail : Les plaques de verretransparent et rectangulaires encastrées dans 
la paroidu wagon (le véhicule tiré, donc passif, paropposition à la locomotive, le 
véhicule tracteur, doncactif) sont dotées d'un mécanisme composé d'une partiefixe 
située dans la partie inférieure du rectangle etd'une partie mobile placée dans la 
partie supérieuredudit rectangle, plus communément appelé fenêtre.Ladite partie 
mobile a été conçue comme étant ledispositif destiné à assurer une ventilation 
régulièrede l'espace confiné, communément appelé compartimentde voyageur, et 
dans ce but uniquement. La sociétéexploitant la totalité du parc de véhicules 
circulantsur les voies décline toute responsabilité au cas oùun incident 
interviendrait, impliquant une personnetransportée ayant passé sa tête (ou toute 
autre partiede son corps) par l'ouverture provoquée par lebasculement, volontaire 
ou involontaire de la part desusagers dudit transport, de la partie 
supérieuremobile du dispositif d'aération.  
 

4/Attendu que :  
- la partie du véhicule occupant une superficied'environ 1.20 mètres carrés, 
constituée d'un cadremétallique à l'intérieur duquel sont serties deuxplaques de 
verres, l'une fixe, l'autre mobile(verticalement), et plus communément appelée 
fenêtre,sert exclusivement, et dans ces buts-là, à améliorerle confort des 
voyageurs en leur permettant d'accéderpar la vue au paysage à l'extérieur et à 
permettre uneaération de l'habitacle  
- l'organisme transporteur des usagers du rail (lasociété nationale des chemins de 
fer roulant sur railsparallèles ou SNCFRP) n'est responsable d'aucunincident qui 
pourrait se intervenir à l'extérieur,totalement ou partiellement, des dispositifs 
roulantsur les rails parallèles cités plus haut ;  
- les usagers du rail (généralement appelés voyageurs)munis d'un titre de 
transport dûment composté àl'entrée du centre de regroupement des voyageurs 
(ouplus communément appelé gare) sont censés connaîtreles différents 
règlements issus par la sociététransporteuse 



 

 

- l'article 123b alinéa 445 du 1er janvier 1900modifié les 20 mai 1933 / 17 juillet 
1942, 25 août1954 et 3 septembre 1997 dudit règlement stipuleformellement et 
in-extenso la dangerosité d'uneéventuelle utilisation de la fenêtre citée au 
premierparagraphe dudit attendu pour des fonctions non citéesdans les différents 
règlements émis par l'organismetransporteurs, et afin de minimiser un possible 
effet négatif sur lespassagers qui seraient conduits pour une raisondépendante 
uniquement de leur volonté à passer unepartie de leur corps par l'ouverture citée 
plus haut,la Convention de Kuala Lumpur « Avis aux passagers detoute origine 
concernant la limitation deresponsabilité de la société transporteuse en 
matièred'intégrité corporelle », implicitement acceptée partoute personne munie 
d'un titre de transport valide etcomposté interdit à tout passager de se pencher 
par lafenêtre. Assurez-vous d'avoir lu cet avis au verso devotre titre de transport. 
Dans le cas contraire,contactez le contrôleur le plus proche de votre wagonpour en 
obtenir une copie avant toute ouverture defenêtre.  
Nicht hinauslehnen 
E pericoloso sporgersi 
Do not lean out of the window.  

MC2 

* 

 

"Oyez, braves et bonnes gens, Français, Francaises, Gaulois, Gauloises, 
Gitanes,Gitans,Vous tous, grands et petits, hommes et femmes, beaux et 
laids,Ouvrez grandes vos esgourdes, déplissez vos feuilles de choux, désensablez 
vosportugaises, faites chauffer les coton-tiges,Afin de bien entendre, comprendre, 
apprendre, gober, écouter, avaler, digérer etappliquerLe précepte, que dis-je 
l'ordre, ou encore l'obligation, plus fort lecommandement, et même l'affirmation 
que voici, que voilà, qui suit :Il est absolument, totalement, impérativement, 
définitivement, strictement,sans-discussion-possiblement, irréversiblement, 
dictatorialement, bref vraimentInterdit, défendu, prohibé, lamentable, mal vu, 
puni avec la plus extrêmesévérité, minable, asocial, débile, illégal, coupable, 
anticonstitutionnel, de : 
 

1) regarder à l'extérieur avec une partie quelconque du corps qui dépasserait dela 
muraille du train, 
2) jeter ne serait-ce qu'un cheveu de votre tête au-delà de la vitre, 
3) vouloir sentir le vent de la course du train lécher plus que le bout de votrenez, 
4) tenter de humer davantage les senteurs des paysages qui défilent que 
l'odeurdu cigare de votre voisin de compartiment, 
5) trouver bêtement amusant de dire bonjour à la fille à la fenêtre voisine 
parl'extérieur du train, 
6) souhaiter cueillir au passage un bouton d'or sur le bas-côté de la voie pourle lui 
offrir, 



 

 

8) de sortir la tête et ouvrir les yeux pour se faire pleurer pour tenterd'attendrir 
la fille, 
10) vouloir expérimenter si c'est possible comme au cinoche de sortir par lafenêtre 
et de marcher sur le toit du wagon, 
11) jouer à l'aile d'avion dans le vent de la vitesse avec sa main à platau-dehors, 
12) trouver marrant de voir sa clope se consumer trés vite à l'extérieur, 
13) tenter d'échapper au Contrôleur en se planquant à l'extérieur, pendu à 
lafenêtre, 
14) mettre sa canette de Kro vide debout dans le vent pour produire un 
sonpseudo-musical par le tourbillonnement rapide de l'air s'engouffrant dans 
legoulot 
15) toute autre suggestion de cause d'interdiction doit être adressée à Monsieurle 
Chef de Train ; les suggestions retenues seront récompensées." 

SH 

* 

 

 
Dans le nécessaire désir et la forte volonté de la puissance publiqued'apporter une 
sécurité accrue et un meilleur confort à l'ensemble de sesconcitoyennes et de ses 
concitoyens, l'arrêté, décidé en conseil etpromulgué aujourd'hui, élargissant 
grandement la portée et complétant lesdispositions du précédent règlement, 
souligne la détermination incessante etprogressiste des autorités autant 
régionales que nationales ; cette décisioncourageuse et difficile, portant règlement 
pour l'ensemble des bâtimentsappartenant ou non aux collectivités publiques ou 
territoriales, interditformellement, quelles qu'aient pu être les réglementations 
particulièresrégulièrement établies et légalement appliquées, de projeter 
partiellementou complètement son anatomie, centre de gravité inclus et polygone 
desustentation étendu, à l'extérieur d'une fenêtre ouverte même peu élevée. 

POF 

* 

 

Il pleut des interdit de se pencher par la fenetre ovale  
Il pleure de rire des interdits de s'épancher parmi la fenaison souspeine de naitre 
au val. 
IL n'est deja plus l'heure de rire des interminables disgressions des 
epouvantables sabirateurs,enchanteurs parvenus, minables ephéméres 
raisonneurs ,soutiers peinants de n'étre pas avalisés . 
 



 

 

Il est deja trop tard ma soeur! 
Ce n'est deja plus l'heure  
Contentons nous d'en d'enrire  
Des interets mesquins  
Du minable coquin 
Qui dispose à l'envie 
Des regles d'executions 
 
ET des epouvantails de table 
qui s' habillent de ratures  
dechainant leur rancoeur 
parodient leur vers nus  
comme au premieres lueurs  
la mine effroyables  
des elfes radoteurs  
assaisonnant les leurs  
souillant leurs cahiers  
peignant leurs enfants  
denigrant leurs parents  
pas a pas avalés, en lisés  
 

BUT SHUT THE WINDOWS , BORDEL! 

MCB 

* 

 

E pericoloso sporgersi (traduttore traditore): 
 
Pour leur confort et leur sécurité, l'article 43c du réglement intérieur dela Société 
Nationale des Chemins de Fer Français interdit de façon formelle,catégorique et 
péremptoire aux usagers de ladite compagnie des transportsferroviaires 
hexagonaux de faire saillir obliquement et dangereusement lapartie supérieure 
de leur personne physique par les ouvertures aménagéesdans les voitures aux 
fins de leur permettre, pour leur confort et leursécurité, de diriger leur regard 
vers les espaces extérieurs et prévenir dela sorte, pour leur confort et leur 
sécurité, tout risque d'angoissephobique des lieux clos qui pourraient conduire 
lesdits usagers de lacompagnie des transports ferroviaires hexagonaux à caresser 
du désir lavolonté de poser une fin abrupte, regrettable - et contraire à la loi - 
àleurs jours infortunés et miséreux en faisant saillir obliquement 
etdangereusement la partie supérieure de leur personne physique par 
lesouvertures aménagées dans les voitures aux fins de leur permettre, pour 
leurconfort et leur sécurité, de diriger leur regard vers les espaces extérieurset 
prévenir de la sorte, pour leur confort et leur sécurité, tout risqued'angoisse 



 

 

phobique des lieux clos qui pourraient conduire lesdits usagersde la compagnie 
des transports ferroviaires hexagonaux à caresser du désirla volonté de poser une 
fin abrupte, regrettable - et contraire à la loi - àleurs jours infortunés et miséreux 
en faisant saillir obliquement etdangereusement la partie supérieure de leur 
personne physique par lesouvertures aménagées dans les voitures aux fins de 
leur permettre, pour leurconfort et leur sécurité, de diriger leur regard vers les 
espaces extérieurset prévenir de la sorte, pour leur confort et leur sécurité, tout 
risqued'angoisse phobique des lieux clos qui pourraient conduire lesdits usagersde 
la compagnie des transports ferroviaires hexagonaux à caresser du désirla volonté 
de poser une fin abrupte, regrettable - et contraire à la loi - àleurs jours 
infortunés et miséreux en faisant saillir obliquement etdangereusement la partie 
supérieure de leur personne physique par lesouvertures aménagées dans les 
voitures aux fins de leur permettre, pour leurconfort et leur sécurité, de diriger 
leur regard vers les espaces extérieurset prévenir de la sorte, pour leur confort et 
leur sécurité, tout risqued'angoisse phobique des lieux clos qui pourraient 
conduire lesdits usagersde la compagnie des transports ferroviaires hexagonaux à 
caresser du désirla volonté de poser une fin abrupte, regrettable - et contraire à la 
loi - àleurs jours infortunés et miséreux en faisant saillir obliquement 
etdangereusement la partie supérieure de leur personne physique par 
lesouvertures aménagées dans les voitures aux fins de leur permettre, pour 
leurconfort et leur sécurité, de diriger leur regard vers les espaces extérieurset 
prévenir de la sorte, pour leur confort et leur sécurité, tout risqued'angoisse 
phobique des lieux clos qui pourraient conduire lesdits usagersde la compagnie 
des transports ferroviaires hexagonaux à caresser du désirla volonté de poser une 
fin abrupte, regrettable - et contraire à la loi - àleurs jours infortunés et miséreux 
en faisant saillir obliquement etdangereusement la partie supérieure de leur 
personne physique par lesouvertures aménagées dans les voitures aux fins de 
leur permettre, pour leurconfort et leur sécurité, de diriger leur regard vers les 
espaces extérieurset prévenir de la sorte, pour leur confort et leur sécurité, tout 
risqued'angoisse phobique des lieux clos qui pourraient conduire lesdits usagersde 
la compagnie des transports ferroviaires hexagonaux à caresser du désirla volonté 
de poser une fin abrupte, regrettable - et contraire à la loi - àleurs jours 
infortunés et miséreux ... 
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Il est interdit de se pencher parla fenêtre. 
C'est supercon de vouloir faire les carreaux bourré, je te dis. 
Rentre ta tronche, on est dans Eurotunnel. 
Ca coûte très cher, Ariane, de se pencher pendant la fenêtre. 
T'épanches pas par la fenêtre. 
Je t'avais dit de mettre ta ceinture, maintenant tu penches par lafenêtre, voilà ! 



 

 

C'est le TGV, on peut pas se pencher par la fenêtre ou alorson a plus de 
paupières. 
Si tu te penches pas la fenêtre, ce qui est interdit, et quetu croises un moustique à 
cette vitesse là, tu perds un neuroneà chaque fois si il y avait des fenêtres mais y 
en a pas.Comme ça on est tranquille parce que les neurones t'en as pas tropdéja. 

Je t'interdis de faire naître tes penchants 
Penche toi, Panchitta sur la fenêtre de mon poncho et paluchece vît là. 
Il est défendu de pencher le punch sur le feu d'hêtre. 
Il est defendu de choper la poche chaude qu'est le foehn traître 
Il est malvenu de chialer le sang chez le feu prêtre 
Il est incongru de se péter chez le faux reitre 

Je suis interdit, Dieu ! des panchos, Ach ! un fennec... 
Je vous interdis de vous pencher par ma fenêtre. 
Je vous interdis de vous pencher sur cette fenêtre. 
Je vous interdis de vous pencher sur ma fenêtre. 
Je vous interdis de vous fencher sur ma penêtre 
Je vous interdis de vous fendre et me pénêtre, 
Je vous interdis de vous rendre et me faire naître 
Je vous interdis de vous pendre à ma paire blette 
Je vous interdis de pendouiller à mes persiennes 
Je vous interdis d'insinuer que j'ai des bêtes 
Je vous somme de me limer à perdre la laine 
Il est absolument interdit de basculer dans le bide 
Merci d'éviter de vol-planner jusqu'à la fresque en briqueniveau -2 
La copropriété vous interdit de vous crasher sur lesconteneurs bleus. 
Il est interdit de faire plus de 2 mètres carrés avantl'arrivée des secours 

Père, y colle au zoo ce porc Gersy. 
Nie Chti mahousse les nains 
Donnuts lignard août offset gouine d'Oz 
Interdit de se défenestrer dans Prague. 
Sortez immédiatement de ce cadre. 
Vos penchants interdits m'embrasent 
Attention le pène peut vous faire pencher 
L'a bien volé la Simone, reine de la crémonne 
  

"Il a sauté le mec ? 
Ah ! c'est une fille 
Merde on dirait pas ! 
T'as vu les angles des fémurs ! 
Tu fais pas ça avec tes Barbies hein ! 
Une bulgare, ah ouais, ben elle est dans le yaourt ! 
Une pute de la porte d'Aubervilliers ?!!! 



 

 

Elle était désespérée, tu m'étonnes,tu vois le boulot que c'est ! 
Ah bon, elle a pas lu le panneau Il est interdit de se pencher parla fénêtre. 
Faut être con quand même ! 
Savait pas lire ! 
Remarque, pour le métier qu'a fzait, pas bzoin d'êtremultiglotte. Ah ha ! 
Quoique remarque, si elle a plusieurs clients en même temps,ça peut servir 
Trop drôle !!! 
Quoi consternant, tu veux dire quoi ?" 

 
Le premier qui se penche par la fenêtre, je le fous dehors! 
Tu vas me faire le plaisir d'apprendre tout de suite à ta chienneet au chien de ne 
pas se pencher à la fenêtre, les gens croiventque je veux doubler et que c'est pas 
vrai, on a pas la puissance pour çaet je perds du liquide de frein en plus. 
Je te jure que si tu me dis pas ton code de carte bleue, maman, jete penche par la 
fenêtre et t'as pas intérêt àgueuler que tu m'interdis en plus. 
Vas y penche toi par cette fenêtre à guillotine, faisle donc. 
Encore un coup comme ça et je te retire la fenêtre quetu pourras plus te pencher 
par. 

Encore la fenêtre, ça va finir par faire MikeBrant tes tentatives. 
Encore la fenêtre, que tu te penches, essaie la baignoire oule Gardénal, c'est plus 
classe, merde. 
Encore la fenêtre, tu trouves qu'on à pas assez d'emmerdesavec le syndic ? 
Encore la fenêtre, cette fois les gardiens vont partir pour unefois qu'on a des vrais 
portuguais. 
Encore la fenêtre, tu vois pas que c'est un trompe l'oeil, tusens pas tes bosses ? 

C'est interdit, on vous dit, de passer par la fenêtre. 
A la fin ! 
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Il est absolument interdit de se pencher exagérément par la fenêtre de 
lamansarde, ouverte ou fermée. 
 

He! j'viens d'vous l'dire qu'il est absolument et catégoriquement interdit-c'est la 
règle et on n'peut rien y faire- c'est pas autorisé quoi, de sepencher exagérément 
par cette foutue fenêtre de la mansarde réservée auxdomestiques, qu'elle soit 
ouverte ou fermée, ça n'change d'ailleurs rienpuisque vous n'êtes pas un 
domestique. 
 



 

 

Non mais c'est t'y pas possible, bordel de Dieu, j'vais m'fâcher moi! Ça faitdeux 
plombes que j'me tue à vous expliquer qu'c'est absolument,catégoriquement et 
expressément interdit, l'règlement c'est l'règlement etc'est pas un p'tit merdeux 
d'votre espèce qui va nous en r'montrer, à moinsqu'tu n'cherches ta branlée sale 
petit branleur de blanc bec, et qu'est-ce quej'te disais? ah oui! qu' c'est 
formellement interdit et certainement pasautorisé de se pencher exagérément, 
volontairement ou non, avec hostentationou pas, par cette foutue enfoirée 
d'fenêtre à pivotement télécommandé de lamansarde exclusivement réservée aux 
domestiques préférés de son Excellence, etqu'elle soit ouverte ou fermée par son 
dispositif de gâche électrique, çan'change d'ailleurs certainement rien à notre 
démêlé puisque vous n'êtes pas,à ce que je sache, un domestique, ni son intendant 
ou trésorier, à notreExcellence. 
 

Ah, ventrebleu! tu l'auras cherché coquin... Allez hop, du balai!...Je l'avais bien 
mis en garde que l'endroit pouvait devenir périlleux. C'estmême indiqué dessus 
par cette affichette: "il est interdit de se pencher parla fenêtre". 
Grand Dieu, que vais-je dire à Monsieur moi maintenant avec 
cettedéfenestration? 

JGB 
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LATINADE 
 

Rédiger un texte contenant le plus d'expressions latines possible 



 

 

SESSION 1 
 

 

Lors du gala du dernier symposium de l'Opus Dei, consacré à la mode au paradis, 
l'abus de Lacrima Christi et de spiritus avait conduit Monseigneur H., évêque in 
partibus de Kaboul, et son alter ego de Téhéran, à un état proche du delirium 
tremens. Un missi dominici papal leur conseilla, ex cathedra, d'effectuer 
incognito, le tour des tours de Notre-Dame pédibus jambus, au lieu de chanter : 
"au frontibus, au nasibus, au sexibus" ; Il ajouta en les sermonnant : "Souvenez-
vous de ce que disaient les anciens : Mens sana in corpore sano, en plus pour 
votre mea culpa, vous réciterez trois pater, cinq ave et un credo". 
Nos deux compères, promirent de revenir vite, mais sous l'emprise de Bacchus se 
perdirent là, où la devise est fluctuat nec mergitur, alors que l'écho de l'angélus 
était déjà loin 
"Après avoir perdu Kaboul, voilà que je perds la boule" lança le religieux afghan, " 
et maintenant tu es comme moi t'es errant" répliqua spirituel le Perse."Où 
sommes nous et que faisons-nous ici ?" S'interrogea, jalonnant la Seine de son iris 
perçant, le pontife décoiffé d'Iran, avant de rendre la blanquette de veau sous 
forme d'ex-voto, en duo, du haut du pont Saint-Michel. 
"Comment retrouver l'auditorium ? Prions, invoquons les saints " Suggéra le 
prélat kabouli. "Alors," poursuivit-il, "primo suivons Saint-Michel, secundo Saint-
Germain, tertio Ste Geneviève sur sa montagne, et voilà Saint-étienne, laissons 
Descartes avec son cogito, ego sum, car je vois Saint-Médard qui nous amène dans 
la rue gracieuse".  
"Puis, reposons-nous in situ, rue du puits de l'Ermite." 
"In vino veritas " rappelle Monseigneur O., " puisons-y un deus ex machina ou un 
modus vivendi pour retrouver notre chemin." 
"Tiens, nous sommes à côté de l'institut musulman, gagnons l'espèce de 
sanatorium de Geoffroy de Saint-Hilaire, sùrement un ancien templier." 
Au croisement de la rue Linné ils aperçurent les arènes et crurent entendre 
encore des morituri te salutant. Ils dissertèrent sur l'objectif fixé grosso modo, et 
ad vitam 
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Annus horribilis 
 
Grosso modo, j'ai vécu une année de merde. Des soucis, j'en ai eu ad nauseam. 
Il y a de ça 6 mois, j'avais un modeste boulot de factotum dans un arboretum du 



 

 

Sud-Ouest. J'avais trouvé ce job plutôt cool par une boîte d' intérim. C'est vrai, je 
ne m'y voyais pas ad vitam aeternam, mais a priori pour un an ou deux ça m'irait. 
Le mercredi je faisais la visite pour les juniors, et les autres jours pour les 
séniors. C'était plutôt tranquille, et puis avec mon curriculum vitae presque vide 
et mon cursus qui finissait en 3ème, je ne pouvais pas avoir des desideratas trop 
ambitieux. Le modus operandi était des plus simples, j'accueillais le vulgus 
pecum qui arrivait par l' omnibus 78 bis. Je balladais mon petit groupe via un 
parcours fléché en donnant quelques vagues explications et je rammenais tout le 
monde au terminus en moins d'une demi-heure. Le summum de la visite était le 
baobab. Alors là chacun y allait de sa video ou de sa photo pour l' album souvenir. 
Quand sonnait l'Angelus au clocher du village, je mettais les retardataires dehors 
manu militari. Quand je repense à tout ça a posteriori, je me dis que ce modus 
vivendi me convenait parfaitement. Mon seul pensum c'était de faire les lavabos, 
mais je me consolais en chipant des Magnum ad libitum dans la réserve. 
 

Mais c'était sans compter avec les aleas de la vie, et il y a eu un hic. Un arbre est 
tombé sur un visiteur, l'expédiant illico ad patres. Sa femme s'est posée en mater 
dolorosa et a saisi le tribunal qui a ordonné un audit. Le patron a bien fait son 
mea culpa, mais rien n'y fit, ex abrupto, le parc fut fermé sine die. Mais quid du 
personnel ? Le consensus a été vite trouvé : exit tout le monde ! De facto je me 
suis retrouvé chômeur, avec juste le revenu d'insertion minimum pour vivre. Tous 
les matins j'avais beau me répéter : Carpe Diem, Carpe Diem, je me sentais 
salement persona non grata et tout était à refaire ex nihilo. 
 

Alors j'ai fait des petits boulots. J'ai nourris des requins dans un aquarium, fait le 
gladiateur dévoré par les lions dans un peplum minable, livré des produits dopant 
dans des critériums cyclistes, servis d' alibi à un gangster, tenu l'agenda d'une 
star du porno, restauré des ex-voto en Bretagne, distribué des prospectus pour 
Weight Watchers, dessiné des rébus pour Barbie Magazine, trafiqué des visas 
pour des sans-papiers, truqué un referendum en Corse, été traqueur de lapsus 
pour un politicien, fait des extras dans un club échangiste gauchiste, animé un 
forum sur l'élevage des castors sur Internet, et ceatera. 
Le nec plus ultra fut quand même ma participation à la recherche sur le virus du 
SIDA, et pourtant j'ai fait ça gratis. Faut dire que j'étais nourris et logé. J'ai 
bouffé un maximum de médicaments ou de placébos en un mois ! Ils en ont fait 
des expériences : in vivo, in vitro, que sais-je encore ! In fine, j'ai été fait Elève 
Honoris Causa de la faculté de médecine de Poitiers, j'ai même un fac similé de 
diplôme, moi qui ai à peine fini ma 3ème ! Je serais bien resté un peu plus, mais 
ils avaient leur quota de cobayes, alors je suis parti en m'autodécernant un 
satisfecit pour mon action héroÏque et quasi désinterressée pour la science. 
 

Tout héroÏque que je me sentais, je me retrouvais à la rue, et pas sous les vivats 
de la vox populi, hélas ! C'est alors que j'ai rencontré celui que j'appelle mon 
sponsor pour l'au-delà ! A l'époque, il m'apparut plutôt comme le Deus ex 
machina, mais aujourd'hui, je me rends bien compte de mon erreur.Une voix 



 

 

derrière moi se fit entendre ferme et profonde : Quo vadis ? Je me retournai et me 
trouvai nez à nez avec un quidam au facies de bébé joufflu. De visu il y avait un 
contraste saisissant entre la voix et le physique. Il s'agissait d'un certain Henri 
Trémard alias Riri de Nevers, une pointure dans le post-mortem tarifé. Mais moi 
je ne le connaissais pas alors. Il me dit, " File moi tes fringues, et prends les 
miennes " (sic). J'ai protesté, mais il a ajouté, : " T'as pas de droit de veto mon 
gars, c'est un ultimatum et la condition sine qua non pour que je ne t'expédie pas 
au museum des refroidis. Alors, bis repetita, mais je te préviens il n'y aura pas de 
ter : donne moi tes fringues, ". Il sembait y tenir mordicus et surtout il avait un 
gros revolver. On a fait l'échange. 
Je portais donc ses vêtements, et vice versa, il s'est aussitôt éloigné à grands pas 
et les balles ont commencé à siffler à mes oreilles. Ipso facto j'avais décroché un 
premier accessit pour les emmerdes. Je me suis planqué, mais la fusillade allait 
crescendo, alors j'ai couru et je l'ai rattrapé in extremis avant qu'il disparaisse 
dans le métro. J'avais compris qu'il voulait qu'on me prenne pour lui dans ses 
vêtements, j'en ai déduit que désormais on était ex aequo dans la cavale pour 
écahapper aux tueurs. 
" La chasse à l'homme, c'est pas mon credo, surtout quand c'est moi le gibier. Ton 
histoire ça sent le casus belli façon mafia alors tu vas me raconter tout ça in 
extenso . J'ai comme qui dirait un deficit de veine ces temps-ci, mais a fortiori 
depuis que je t'ai rencontré ça a plutôt tendance à se dégrader et je ne me sens 
pas trop d'être ton alter ego dans les emmerdes, mon gars" que je lui ai dit. 
Nous étions dissimulés dans l'encoignure d'une porte, ce n'était pas toutafait la 
cachette ad hoc mais il semblait y avoir comme un statu quo du côté des 
canardeurs. Il m'expliqua la situation. 
"Je suis en disgrâce chez mon ancien patron, César le Tonkinois, y a eu comme un 
erratum dans mon parcours, alors il m'a mis à l' index. Mais moi, je me suis 
rebiffé et je l'ai balancé aux médias sur ses magouilles pour que tout soit révélé 
urbi et orbi. Ils ont un memorandum épais comme ça sur un trafic sur les moto-
crottes à Paris, Fluat Nec Mergitur, tu parles ! M'est avis que ça va faire un sacré 
tollé. Il va s'enfoncer dans la merde oui et au prorata de ce qu'il a distribué larga 
manu en pots de vins ! Minimum minimorum, il prend 15 ans ! Moi pour sauver 
ma peau, il ne me reste que ce petit memento plein d' items variés avec des noms 
et de jolies sommes en face, mais j'ai peu de chance. Toi a contrario, tu peux t'en 
tirer, ils ne te connaissent pas. Prend ça et porte le au Canard Enchaîné ca fera 
un bel addendum à leur premier article. Allez vas-y tout de suite avant que ça se 
gâte, alea jacta est. Dépêche-toi, il faut qu'on échange nos fringues à nouveau." 
On a commencé à se déshabiller dans notre planque mais les porte-flingues de 
César le Tonkinois nous avaient repérés. Et je me suis retrouvé en slip avec deux 
balles dans le ventre et du sang partout. Idem pour Riri de Nevers qui était 
encore plus salement touché. Il a ouvert un œil et balbutié Tu quoque, fili ! Vade 
in Pace que j'ai répliqué, et il est mort. La foule commençait à s'approcher et 
j'entendais les quolibets de ceux qui commentaient ma tenue. Hélas je n'étais pas 
d'humeur à goùter toute la vis comica de la situation. 
 

Merde, je me sens partir. La vie est entrain de me délivrer un quitus pour l'enfer, 



 

 

j'entends les diablotins entonner un chorus pour m'accueillir, j'ai beau crier Vade 
retro Satana, rien n'y fait, c'est la fin, je le sens bien. Je vois un gros avec un look 
de mafieux qui s'approche, ce doit être le pourri qui veut récupérer son Vade-
mecum du parfait corrupteur. Je bredouille Ave Ceasar, morituri te salutant. 
Beati pauperes spiritu qu'il me réplique le salaud ! Et il disparaît dans la foule. 
C'est trop bête de mourir comme ça dans la rue, à l'instar du premier terroriste 
corse venu. 
 

Sur ma tombe, soyez gentil de faire graver : 
Romain Lelatin 
1970 - 2001 
Post Scriptum : Errare humanum est 
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Incipit in medias res 
Tu voudrais pas un peu mon curriculum vitae?, s'enquit le quidam. Des foisque 
t'aurais besoin du nec plus ultra de ce qui se trouve dans le metier...Bien sur il 
yavait longtemps que Marius etait personna non grata au bar desgladiateurs, 
mais le vieux ne pouvait pas oublier la fois ou, in extremis,il lui avait servi d'alibi 
sans jamais faire son mea culpa (le vieux avaitete mele a l'affaire du fluctuat nec 
mergitur). 
Il faudrait bien justifier ce choix: Marius ne serait pas stricto sensu lefactotum 
ideal,mais il disposait a priori d'un agenda compose in extenso detous les docteurs 
honoris causa du Milieu que compte Paris intra muros.Unecondition sine qua non 
pour oublier leur numerus clausus. 
Le hic, lui retorquerait-on, c'est que ton Marius ca lui arrive de vouloirenvoyer ses 
associesau terminus, manu militari s'ilvous plait .De facto, ilaurait fallu avoir le 
memento amnesique pour ignorer les travers du gugus.Alea jacta est, lanca le 
vieux, sur de lire de visu la stupeur sur la faceréduite a quia de Marius. 
Rosa parut,ex abrupto, grosso modo fidele a elle meme (nota bene : ellen'avait pas 
oublie son vade mecum). Et, motus, cligna le vieux.Rosa rose âmerosace (ca 
faisait bis repetita dans le cerveau emeche de Marius):une bellepromesse 
d'accessit, cette Rosa, dixit ses formes de déesse. Le statu quo se maintint 
quelques heures entre les choppes. Infine,l'affaire était faite. Les histoires de 
reporter ca sine die, pour surc'etait pas des facons de le traiter, Marius. 
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Ave Sabirator, sabituri te salutant. 
 
- Sab', c’est quoi ce nouveau sabir ? 
- [pas de réponse] 
- Sab', c’est quoi ce nouveau sabir ? 
- [pas de réponse] 
- Sab', comment on va à l’Oulipo ? 
- Tu vois MM, c’est une latinade, il faut que tu cases le plus possible d’expressions 
latines dans un texte. C’est un sabir qui conserve pleinement les qualités 
littéraires et élucubratoires des sabiracteurs, grâce à son intitulé novateur et son 
opercule spécialement étudié pour les maintenir à l’abri de l’air et de la lumière. 
 

Que répondre à cela ? Sniffffff, je dois être un des seuls sabiracteurs à ne pas 
avoir étudié le latin. Mon truc à moi, ça aurait plutôt été « ghnôti seauton », mais 
qu’y faire ? Quoique, même pas sùr 
 

« Ita est ». Je vais tout de même tenter de prendre ce sabir « ad litteram », mais 
de chez petit Larousse désarticulé : ouf, les pages roses sont encore là. « Fiat lux 
» ! Oh puis non, aucun intérêt de recopier des pages de latinismes ahurissantes 
pour mes yeux, de Bailly je n’apprécie que les grains. Je n’userai pas de « 
l’argumentum baculinum », mais le cœur y est : je ne pourrais pas faire ce sabir « 
ex professo », alors à quoi bon ? « Desinit in piscem », mais « non omnia possumus 
omnes », je n’y peux rien. Allez zou, tous aux pages centrales ! Et moi aussi, y’a 
pas d’raison 
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Ave Sabirator (sic) magnus 
Mes vacances se passent bien : Un cave canem (en incipit de Gloria, nom dema 
villa) me protège, condition sine qua non pour que mon ego soit maximum.Mais a 
fortiori parce que : 
Primo mon agenda est grosso modo complet jusqu'au référendum qui sera 
soumisà la vox populi et qui devrait me consacrer doctor honoris causa. 
Secondo des missi dominici m'ont offert un specimen de lacrima christi (invino 
veritas) qui me conserve mens sana in corpore sano ; je partage avecdes persona 
grata , sans numerus clausus, ce nectar nec plus ultra. 
A posteriori je me rends compte de facto et le plus souvent de visu que mesa priori 
sur mes alter ego n'étaient pas fondés et qu'in fine une lecturein extenso des 
textes me sortait de mes analyses ex cathedra amenant à desjugements hic et 
nunc de jure. 
Tertio je sors manu militari les intrus à l'odeur sui generis et les renvoiepedibus 



 

 

cum jambis et sine die. Dura lex, sed lex. 
Ici on peut dire que mergitur nec fluctuat avec circa 33 

AZ 
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Les non latinistes peuvent se reporter aux pages 990 et seq du PetitLarousse 
Illustré (1987) 
 

Testis unus, vae soli 
 
Ego tenebrentis, solus, inconsolem 
Aquitanum Principe abolitem Pisa 
Stella morituri, - per lyra instellem 
Ad majorem sole utque Melancolia 
 
Ad vitam aeternam, tu quoque me filii, 
Gratis Pausilipum, mare tirenneum 
Flores superbonum tristes corda mihi, 
Rosa rosis rosae, vinum et non pamprum. 
 
Ego sum Eros aut Phoebus ? Massilia ? Nicae ? 
Ut frontum carmine putum de Reginae; 
Omnia vincit amor Grota est in piscem... 
 
Aut Caesar secondum passum in Achero 
Credo quia absurdum ad buccinat Orpheo 
Sancta suspiramus, gementes virginem 
 
Ovide (L'art d'Aimer III, 697), édition princeps du sonnet de Nerval 
"ElDesdichado" 

AZ 
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ô tempora ô mores dit le de cujus... 
Et il partit, pedibus cum jambis, comme on dit vulgairement, interpeller le 
quidam qui l'avait traité de minus à la lecture de son curriculum vitae. 
Ce dernier resta a quia et, voyant cela, notre héros s'écria: "Quantum mutatus ab 
illo!"... 



 

 

Il se décida néanmoins et, tout en se disant "alea jacta est!", l'envoya ad patres. 
(Quos vult perdere, Jovis dementat !) 
La victime, in articulo mortis, parvint à dire: "tu quoque..." car il le prenait pour 
son fils.  
Le corpus delicti ne fut jamais retrouvé, mais un avocat, commis pro Deo et 
plaidant le casus belli, ne put éviter une condamnation ad vitam. 
Sic transit gloria mundi ! 
Amen. 

EdR 
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Oh Temps pourri, Oh ! Mauresques 
 
- J'ai envie d'aller à Jacta Est en train. 
- Je ne te trouve pas très maline, Vinoveritas. Il faut que je fasse chauffer la Loco 
Citato. 
- Allons y en Imrobus et on descend au Terminus Adquem  
- Ou à Alma Mater mais faudra que tu Sucetine et t'Abstine Cette trique tôt, 
sangsue. 
- Ou alors en Fiat Lux.  
- Et si tu te l'Avé César au rhum? J'aime bien Ces culs là, ces culs au rhum ! 
- Cochon !.ma Marguerite hante le Porc que tu es. Tant con niais, Mords ma 
Jorum. Comme ça Paulo Mâchera Qu'un anus. 
- Raide César Queue, Son César Voit des Raies (trop), Satan naze.  
 

O tempores O mores, Alea jacta est, In vino veritas, Loco citato, Imrobus, 
terminus adquem, Alma mater, Sustine et abstine, Stricto sensu, Fiat lux, Ave 
Caesar, Saecula saeculorum, Margaritas ante porcos, More majorum, Paulo 
majora canamus, Redde Caesari quae sunt Caesaris, Vade retro satanas. 
M "Stop ! le Gaffiot, c'est trop lourd d'une main" .G 

MG 
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Extrait d une plaidoirie de Maître Renard, avocat au barreau de CHEZE, obtenue 
indùment par une indiscrétion de mademoiselle LEE, sténotypiste près le 
tribunal de grande instance du CID. 
 
" " " " - la parole est à la défense ! 



 

 

 

merci, monsieur le président ! Ecce homo, ecce homo, lui que vous accablez ; Ita 
deus placuit de porter devant cette juridiction cette bien triste affaire ; mais labor 
omnia vincit improbus. De tout ce qui fut évoqué ou énoncé dans le précédent 
réquisitoire de monsieur le procureur de la République, nul n a rien perçu et 
encore moins compris. Je serais tenté d opposer de virulents : quis, quid, ubi, 
quibus auxiliis, cur quomodo et quando ? 
Ab imo pectore et ad honores, aequo animo, credo quia absurdum. Deo gratias 
mon client dignus est intrare dans l oubli. Ecce homo, qui parti ex nihilo, horresco 
referens, paraît à vos yeux ce jour. In media res dont on l accuse, je pense qu ira 
furor brevis est et qu in medio stat virtus. Jus est ars boni et aequi et labor omnia 
vincit improbus ; je m y suis employé. 
 

Prolem sine matre creatam, s il plait à la Cour, qui habet aures audiendi, audiat. 
Prolem sine matre creatam, disais-je, petit rara avis in terris, et il s agit bien de 
res non verba - je vois monsieur le procureur froncer le sourcil, comme à son 
habitude, mais sapiens nihil affirmat quod non probet : mon client est désormais 
hors d état de nuire. L accusation est exagérée, oui, monsieur le procureur, 
oserais-je vous rappeler que res judicata pro veritate habetur ! Mon client a déjà 
payé une lourde dette à la société, n est-il pas ? Et n oublions pas que sublata 
causa, tollitum effectus ! 
 

Oui, mon client a en effet égorgé ses sept sSurs et fut condamné pour six d entre 
elles. Il ne lui en reste donc aucune, pas de risque qu il ne s implique dans une 
nouvelle récidive ! Sursum corda, sol lucet omnibus, et minima de malis mon 
client risque-t-il tout au plus aujourd hui d égorger un chat ! Ne condamnons non 
bis in idem. Non possumus encore affliger cet homme. 
 
Plaudite cives, paulo majora canamus. Vanitas vanitatum et omnia vanitas, 
volenti non fit injuria, et mon client consent, justement à ne plus recommencer .  
 

Nous nous en remettons à vous, monsieur le président, messieurs les assesseurs, 
mesdames et messieurs les jurés : vox populi, vox dei. " " " " " " " " " "  
 

Les indiscrétions de notre sténotypiste si peu délicate, ne m ont pas permis de 
savoir si le " client " avait pu bénéficier de l indulgence de la Cour. Toujours est-il 
que son conseil, s il n excellât pas dans l art de la plaidoirie, dùt quelques années 
auparavant remporter haut la main tous ses accessit en latin. 
 

Pour les moins latinisant d entre nous, et il y en a, relevez la tête, n ayez pas 
honte, je vous propose une version plus gauloise que latine de cet excellent mais 
non moins catastrophique discours : 
 

" " " " " &&.. le voilà, l homme, le voilà, lui que vous accablez. Il plùt aux Dieux de 
porter devant cette juridiction cette bien triste affaire. Mais un travail opiniâtre 



 

 

vient à bout de tout. De tout ce qui fut évoqué ou énoncé dans le précédent 
réquisitoire de monsieur le procureur de la République, nul n a rien perçu et 
encore moins compris. Je serai tenté d opposer de virulents : qui, quoi, où, par 
quels moyens, pourquoi, comment quand ? Du fond du cSur, sincèrement et d une 
âme égale, je le crois, car c est absurde. Grâce à Dieu, mon client est digne d 
entrer dans l oubli. 
 

Le voilà l homme, qui parti de rien, je frémis en le racontant, paraît à vos yeux ce 
jour. De toutes les choses dont on l accuse je pense que la colère est courte folie et 
que la vertu est au milieu. Le droit est l art du bien et du juste et le travail vient 
à bout de tout, je m y suis employé. 
 

Enfant né sans mère, s il plaît à la Cour, que celui qui a des oreilles entende, 
enfant né sans mère disais-je, petit oiseau rare sur la terre, et il s agit bien de 
réalités, non de mots je vois monsieur le procureur froncer le sourcil comme à son 
habitude, mais le sage n affirme rien qu il prouve : mon client est désormais hors 
d état de nuire. L accusation est exagérée, oui, monsieur le procureur, oserais-je 
vous rappeler que la chose jugée est tenue pour vertu ? Mon client a déjà payé 
une lourde dette à la société n est-il pas ? Et n oublions pas que la cause 
supprimée, l effet disparaît ! Oui mon client a en effet égorgé ses sept sSurs et fut 
condamné pour six d entre elles. Il ne lui en reste donc aucune, pas de risque qu il 
ne s implique dans une nouvelle récidive ! 
 

Haut les cSurs, le soleil luit pour tout le monde et des maux il faut choisir le 
moindre, mon client risque tout au plus aujourd hui d égorger un chat. Ne 
condamnons pas deux fois pour la même chose, nous ne pouvons pas affliger cet 
homme une fois encore. 
 

Citoyens applaudissez ! Chantons des choses un peu plus relevées. Vanité des 
vanités et tout est vanité ; on ne fait pas de tort à celui qui consent, et mon client 
consent, justement, à ne plus recommencer.. 
 

Nous nous en remettons à vous, monsieur le président, messieurs les assesseurs, 
mesdames et messieurs les jurés : voix du peuple, voix de Dieu ! " " " " " " " "  
 

( j me laisserais bien tenter par une petite inscription au barreau, moi &&&.. ) 

PhM 
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Vero, c'est mon alter ego, enfin couci-couça! 
Moi, j'suis qu'un quidam, un pauvre gus : sur mon lavabo, les boîtes de Valium et 



 

 

de Lysanxia sont là pour me le rappeler. 
Tandis qu'elle, elle se la joue carpe diem dans son sauna. On peut être sùr que sa 
peau n'a connu que Bébé Cadum et savonnette Lux. 
 

Aujourd'hui, madame Da Silva fait le ménage dans mon studio où je vis en solo, 
comme dit l'autre socio. Enfin, elle passe son Ajax sur mon unique mini-vasistas. 
Dans mon frigo, pas même un nem et en plus j'ai des problèmes de delco sur ma 
Fiat. 
Donc, après Picpus-Opera à pattes, j'étais pas frais dans mes pataugas quand je 
suis arrivé dans son duplex ! 
Son chien Rex s'enfilait son César à grand bruit. Le placyterium dégoulinait sous 
le velux. Elle, plongée dans un capitaine Had Hock : motus! Et tout à coup, la 
goutte d'eau qui fait déborder l'aquarium : je vois mon Primo Levi tout froissé par 
terre sur le linoléum ; ça m'a fait un coup dans le plexus. 
 

- " Finito mon pénis de male bonum ad libitum", je lui lance ex abrupto, " tu vas 
connaître le post coÏtum" 
- "Homo!" qu'elle me fait "Vade retro! Ad Patres ! Recta! " 
- "... Gaffiot!... " : c'est tout ce que j'ai trouvé à lui répondre. Quel cave! 

DD 
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la complainte du prof  
 
(La scène se déroule quelque part dans Paris intramuros) 
 

Vade retro satanas ! cria julius in extenso. 
Maudits élèves, ils sont possédés! 
Cogito ergo sum, une citation de César!! et Veni vidi vici, de Julio Iglesias! 
 

Le nec plus ultra des "apprenants" n'est certes pas dans cette classe. D'ailleurs je 
dirais grosso modo que la moyenne de leur QI ne dépasse pas les 50. Ils ont dù 
avoir un problem in utero, le développement de leur cerveau n'est de 
touteévidence pas achevé, et voilà le résultat in vivo!La reproduction in vitro 
aurait peut-être été plusefficace dans leur cas...qui sait! Pour autant dois-je faire 
mon mea culpa, moi leur prof? En tout cas, mon ego en prend un coup, et a fortiori 
s'ils ne réussissent pas ce foutu examen! Devrais-je revoir mon modus operandi, 
trouver un statu quo, ou une formation ad hoc? Comment leur faire comprendre 
la distinction évidente entre compétence ratione personae, ratione loci et ratione 
temporis*? (*Les juristes comprendront) Et le principe non bis in idem?* 
 

Resteront-ils des sots ad vitam aeternam, ou a contrario réussirai-je à leur 



 

 

inculquer quelque savoir? Et quid de leur curriculum vitae si ils n'ont pas ce 
diplôme... En plus leur philosophie c'est Carpe diem, prenons la vie comme elle 
vient, ne nous prenons pas la tête comme ils disent! 
 

Driiiing (la sonnerie retentit) 
Julius, déreminé : - je m'en vais illico presto essayer d'en tirer quelque chose.- 
Répétez après moi : Rosa Rosam rosae rosae rosa 
 

Maintenant les dés sont jetés, alea jacta est commedirait l'autre... 
 

PPQ 
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Ave Sabirateur, 
In fine, mon but ètait de m'amuser autant que possible 

LC 
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Hummm ! (réponse d'un sage latin contenant toute la sagesse latine) 

SB 



 

 

LIPO 
 

Réécriture de textes célèbres sans une ou plusieurs lettres de l'alphabet (à la 
façon de Perec dans La Disparition). 



 

 

MALLARME, SONNET EN X 
 

 

Ses purs ongles très haut dédiant leur onyx, 
L'Angoisse, ce minuit, soutient lampadophore, 
Maint rêve vespéral brûlé par le Phénix 
Que ne recueille pas de cinéraire amphore 
 

Sur les crédences, au salon vide : nul ptyx, 
Aboli bibelot d'inanité sonore, 
(Car le Maître est allé puiser des pleurs au Styx 
Avec ce seul objet dont le Néant s'honore.) 
 

Mais proche la croisée au nord vacante, un or 
Agonise selon peut-être le décor 
Des licornes ruant du feu contre une nixe, 
 

Elle, défunte nue en le miroir, encor 
Que, dans l'oubli fermé par le cadre, se fixe 
De scintillations sitôt le septuor. 
Lipo en x et o Quatrains et tercets sans risque et sans dignité  
 

De ses griffes tranchantes élevant la francisque  
La Peur, en cette nuit, à sa flamme restaure  
Maint rêve vespéral brûlé par l'astral disque <BR 

PB 
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PAS DE TITRE 
 
Le drapeau digital des rêves défunts s'érige, défiant l'altitude, 
face au rapace qui ne fait rien qu'à ressusciter de ses cendres, 
parce qu'il sait que ça va gâcher sa sieste (il ne fume pas). 
 

Sur l'autel, il faut se passer de vase virtuellement muet, 
car l'instituteur sait s'inviter à l'Élysée, ce mythique 
vendeur de larmes. 
 



 

 

Ça bifurque à la fenêtre des Chtimis : Midas se meurt sur sa jument 
blanche ubuesque qui abuse du feu avec une nageuse est-allemande 
lesbienne. 
 
Cette dernière périt en baisant avec sa jumelle, 
perpétuellement amnésique (pauvre ingénieur !), et rivalise 
de brillance avec sept musiciens d'avant-garde. 

EL 
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Le célèbre truc de Mallarmé en hics mais sans ycelui et sans eau. 

SB 
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JACKYS LIED 
 
Les griffes et le vit, linguame, pierre levée 
La chaude-pisse qui fait brûler verge et gland 
Phantasmes si tardifs, demain bite bandée 
Pas de préservatif, sperme épars dans le vent. 
 

Vacuité du vagin, de son chibre amputé 
Artinien gadget en plastique brûlant 
(Le Marquis de Sade n'était pas député 
Habitant la Bastille, sans cesse se branlant.) 
 

À la fenêtre arctique s'alanguit un acné 
Qui expire enfin, l'ambiance est à l'acmé 
Une vache hémiplégique, un nénuphar sanglant 
 

Dans la glace, le squelette va se mirant 
Même si l'énurésie sur la table est sanglée 
Par les sept suceuses de liqueur rassasiées. 

HP 

* 



 

 

 

Chant IV 
 
L'émeraude très haut ses lunules restaure; 
La terreur, ce minuit, épaule d'un ménisque 
Maint rêve vespéral crevé par le Centaure 
Qu'aucune urne funèbre à recueillir ne risque 
 

Sur les vides buffets du hall : nulle pliaure, 
Beau bidule biffé d'un taciturne disque, 
(Car le Maître a puisé des pleurs auprès d'un Maure 
Avec ce seul dessin que le Néant ne bisque.) 
 

Mais près de l'embrasure au pur sud, une brisque 
Passe alliée du tableau d'un ardent damalisque 
Ruant sur la naÏade amie du hareng saure, 
 

Elle, défunte nue en cette psyché, puisque, 
Dans l'amnésie fermée par le cadre, s'instaure 
En scintillants éclats brusquement l'astérisque. 
 

Sam, l'éléphant amer_ 
(Plan : thème à larmes) 

GEF 
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Paumes et mains de neige affectant de leur jeu 
Panique du matin garnissant d'interstices, 
Maint rêve vespéral brûlé par le saint Feu 
Que ne recueille pas de ténêbreux calices 
 

Sur les crédences, ni aiguillères ni gentil Tanagra, 
Evitent les visées d'avisés insipides, 
(Car le Maître est allé puiser des pleurs dans l'Aa 
Avec l'unique engin du Néant impavide.) 
 

Par delà la fenêtre en un levant éclair 
Se déchirent sans fin ni aucun détracteur 
Des Vestales ruant semblables à des Chimères, 
 



 

 

Elle, défunte nue, pareille aux réflecteurs 
Que, dans son manquement sublime et réducteur 
Chaque large zébrure transmutent en viscères. 
 

Transcription 
 

Frayeur emphatique indicible et brûlante  
Sans aucun pleur d'amante sans larme salvatrice 
Peut-être un éléphant aspirant l'eau d'un ru 
Afin de bien calmer sept musiciens brulés 

AZ 
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De limpides griffes, hautes levées, telles présents 
Ici, l'Angst, vil érèbe, aide, ami, ses lanternes par-dessus millescrânes, 
Ces rêves crépusculaires incendiés par le rapace au temps vide, 
Et nulle urne ne vient téter ces cendres. 
 

Sur l'autel, en la salle déserte : aucune Gnegne, 
Fragments vains de silence insipide 
(Puisque le Capitan est au puits des larmes de Géhenne 
Avec celui qui n'habite nulle phrase) 
 

Mais si près des sentes emmêlées, dans l'arctique inusé, quelque Gulden 
Se meurt lent, il se peut, suivant les paravents 
De vierges juments au carnage unifié piétinant de braises une nympheaquatique, 
 

La décédée, sans habits dans le tain, répétée, 
Que la fin de regrets encerclée en rectangle, se fige 
D'étincelles, les sept murmures tus. 

JCV 
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Thrène en vers 
 

Les serres élevées se présentent en gemmes : 
Des ténèbres, le Stress défend, en réverbère, 
Les rêves desséchés, cendres des vêprées blêmes 



 

 

rejetées de Cerbère et des stèles de terre 
 

Cette terne crédence est sevrée de ses schèmes, 
Secrets sèvres de vent, emblèmes d'éphémère 
(En effet le Régent cherche en Enfer ses thèmes 
Et se sert d'éléments pêchés en ce Désert) 
 

Près de cette fenêtre et près de l'est, le fer 
En cette scène tend de prestes bêtes vers 
Les déesses des mers, des perches et des brèmes 
 

Décédées en ce verre, elles restent légères; 
En même temps l'ensemble en sept reflets se sème 
Et l'ébène s'enferme en cette perte d'erres. 
 

Emmêlant la phrase_ 
(Pharèse : mal mental) 

GEF 
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"Moi je suis maitre-aux 
c'est d'ça que je vis 
et sur ma Xerox 
je biffe des copies 
 

Je bois mon viandox 
(la vie dans les plis) 
je traque l'ox- 
ymore and more if affinity 
 
autour, c'est Fort Knox : 
les lingots alanguis 
de mes glaçons on the rocks 
 

quand parfois je li- 
vre un match de boxe 
c'est encore au lit." 

EG 
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L'art de la métrique [c' 
est trés rigolo 
on chasse l'onyx 
pour le populo 
 
Avec forces : hic ! [c'est 
nos alccolos 
qui brandissent leurs piques [sciées 
au garrot 
 

la rue et la rixe 
c'est mon fandango 
j'amuse Béatrix 
 

avec mes boyaux 
pour la nique, c'est nix ! 
me dit Môsieur Poe.... 

EG 



 

 

TZARA, MANIFESTE DADA 
 

 

Manifeste DADA [sans a] 
 
« Manifeste de monsieur Antipyrine 

DADA est notre intensité : qui érige les baïonnettes sans conséquence la tête 
sumatrale du bébé allemand ; Dada est la vie sans pantoufles ni parallèles ; qui 
est contre et pour l'unité et décidément contre le futur ; nous savons sagement 
que nos cerveaux deviendront des coussins douillets, que notre antidogmatisme 
est aussi exclusiviste que le fonctionnaire et que nous ne sommes pas libres et 
crions liberté ; nécessité sévère sans discipline ni morale et crachons sur 
l'humanité. 
DADA reste dans le cadre européen des faiblesses, c'est tout de même de la 
merde, mais nous voulons dorénavant chier en couleurs diverses pour orner le 
jardin zoologique de l'art de tous les drapeaux des consulats. 
Nous sommes directeurs de cirque et sifflons parmi les vents des foires, parmi les 
couvents, prostitutions, théâtres, réalités, sentiments, restaurants, ohi, hoho, 
bang, bang. [...] » 
Extrait du Premier Manifeste Dada de Tristan Tzara 

Sabirateur 
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Lipo en a et l 

 

 

  « Profession de foi mutine 

de Monsieur Contrepyrine 

HOBBY est notre turbine : 

qui s'érige et qui surine 

    inconséquemment pour toi, 

front réduit du bébé boche; 

Hobby, c'est vivre ce choix 



 

 

de se priver de brioches 

    et de soie, 

d'origines, 

d'uniformité crétine; 

    contre et pour toute union, 

c'est décidément sùr, 

voyons, 

soyons 

contre un futur; 

 

    nous sommes bien informés 

que nos méninges brimées 

deviendront de renommés 

coussins mous pour nos mémés; 

    notre rejet des doctrines 

est méthodique, entêté 

comme un greffier de routine; 

en prison sommes restés, 

    et devine : 

nous crions 

permission et rédemption; 

    dure nécessité 

ni stricte ni éthique, 

je tique 

et chique 

nos sociétés. 

 

    Certes HOBBY reste ceint 

du terroir européen 

des déficiences, dessein 



 

 

merdique et même mesquin; 

    nous désirons toutefois 

dès cette minute chier 

en des teintes qui ondoient 

des pennons du monde entier 

    pour que soit 

esthétique 

notre zoo poétique. 

    Nous sommes directeurs 

de cirque et serinons 

un son 

du fond 

du choeur moqueur, 

 

    en même temps que ces vents 

des foires, que ces couvents, 

scènes et déguisements, 

prostitutions, sentiments, 

     vérités, rôtisseries, 

ohi, hoho, bing, bing, toc. » 

Portion du Premier édit 

Hobbiste d'S. Rosenstock. 

    Je finis 

ce poème 

et j'indique son système : 

    ici fut reproduit 

un tempo et un schème 

d'un thème 

du même 

pionnier Hobby. 
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Discours de Mister no-fièvres 
 

BOURIN est énergie : érection de pointes peu sérieuses (sur) occiputindonésien 
du gosse teuton ; BOURIN est cette existence hors tiédeurpédestre et presque 
identiques ; pour et contre fusions et in finecontre ces espoirs de futur ; stoïciens, 
nous n'ignorons guère que noscortex seront bien vite des poufs tout confort, que 
sous notre refus desgenres se découpent cent ronds-de-cuir et, qu'emprisonnés, 
nous crionsnos odes vers dix infinis ; knout féroce qui ignore, ordre, éthique 
etméthode, nous conchions de bouche notre espèce. 
BOURIN est, reste en cet orbe de non-force européenne, c'est du bonétron, soyons 
justes. Toutefois, nous déféquerons dès ce jour en teintesinouïes et nombreuses 
pour orner ces zoos dont regorgent vergers etbosquets des usines qui visent pour 
des joies hors-frontières. Noussommes comme des big boss de cirque et, en ch 
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"Profession de foi de monsieur Pyridine 
Le Mouvement M est notre intensité : qui érige les pics peu conséquents detêtes 
sumériennes de bébés prussiens ; le Mouvement M est une vie exemptede mules 
ni lignes directrices ; qui est contre et pour l'unité etdécidément contre le futur ; 
nous excipions prudemment que nos cervellesdeviendront des coussins douillets, 
que notre non conformisme est plusexclusiviste que l'employé et que nous ne 
sommes ni libres ni libertins etcrions liberté ; nécessité sévère qui nie discipline 
et vertu et exigemépris et refus de l'ensemble des hommes. 
Le Mouvement M reste centré sur l' Europe des infirmités, ce qui est toutde même 
une merde, et nous voulons dès ce jour chier en couleurs diversespour orner 
l'enclos zoologique des poêtes, sculpteurs et peintres de tousles emblèmes des 
consuls. 
Nous sommes directeurs de cirque et sifflons près des vents de foires,en plein 



 

 

couvents, prostitutions, endroits discursifs, évidences, sentiments,resto, ohi, hoho, 
bing, bing. [...]" 
Extirpé d'une "Première Profession de foi du Mouvement M" de Triston Tzoro(qui 
est venu u u ). 

AZ 

* 

 

"Fondements du mouvement, de Monsieur Procuprite. 
 
Pinpin est notre intensité : qui dresse ses brownings inoffensifssur un citron de 
bébé boche ; Pinpin est une existence qui sepromène nu-pieds sur un chemin 
tordu ; qui refuse et supported'être unie, et est contre tout futur ; doctes, nous 
sommesconscients du devenir de coussin mou du contenu de nos têtes,du 
protectionnisme contre toute doctrine (comme une personnequi sert son 
gouvernement), de notre emprisonnement, que nousdésirons briser ; rude besoin 
dépourvu de principes de conduiteet d'éthiques et déféquons sur ce monde. 
Pinpin demeure européen et peu fort, reste une merde. Toutefois,nous 
nourrissons une envie que nos merdes, en un futur prochemontrent un spectre 
divers, comme ces bouts de tissus qui pendentdes frontons des demeures des 
présidents, pour orner notre zoo desoeuvres des hommes. 
Nous sommes un Pinder-Zéphyr qui s'immisce en une foire, entrejusque chez une 
nonne ou une pute, sur une scène ou sur du concret,entre intuitions et zincs de 
bistrots, ohi, oho, poum, poum. 
[...]" 
 

Copie d'un bout des Textes de Fondement du Pinpin d'Isidore Dumont. 

SA 

* 

 

Gueuloir de Monsieur Contrepyrine. 
DOUDOU est notre intensité : qui érige les clous sur le chemin du oin-oin teuton; 
DOUDOU est l'existence privée de confort, sevrée de rectitudes complices; qui est 
contre et pour l'unité et décidément contre le futur; sereins, nous devinons que 
nos circuits imprimés supérieurs deviendront des coussins douillets, que notre 
fureur non conformiste est kif kif tout est pour moi que le gros qui fout rien et que 
nous ne sommes point libres et crions liberté; nécessité sévère, fi de l'idée de 
discipline et de répression et éructons sur le Singe nu. 
DOUDOU reste lové contre l'entropie vieillotte, c'est tout de même merdique 



 

 

quoique nous voulions sofort chier en couleurs diverses pour orner les longueurs 
herbues et zoologiques de l'esthétique des chiffons symboliques. 
Nous sommes directeurs de cirque et sifflons entre les pets des foires, chez 
nonnes, putes, scènes, chosités, sentiments, buvettes, ohi, hoho, poum, poum. [ 

MB 

* 

 

Dada sans A = dodo 

SB 



 

 

RIMBAUD, LE BATEAU IVRE 
 

 

Lipo en e 

LE BATEAU IVRE (e) 

Un marin saoul 

Comme je descendais des Fleuves impassibles, 
Je ne me sentis plus guidé par les haleurs : 
Des Peaux-rouges criards les avaient pris pour cibles, 
Les ayant cloués nus aux poteaux de couleurs. 

 
Ainsi tu naviguais en nos marais profonds 
Ahanant d'un trop chaud azur 
L'anus au vif sous ton fin pantalon 
Souffrant plus d'un maringouin sans ton chandail. 

J'étais insoucieux de tous les équipages, 
Porteur de blés flamands ou de cotons anglais. 
Quand avec mes haleurs ont fini ces tapages, 
Les Fleuves m'ont laissé descendre où je voulais. 

 
Tu chassais d'un coup un vilain, sitôt la soif du sang 
Voyait nos lascars sortir du cocon par millions 
Vrillant l'air à l'assaut d'un bout intact sur ta chair 
Qu'un bon coton n'aurait mis à nu. 

Dans les clapotements furieux des marées, 
Moi, l'autre hiver, plus sourd que les cerveaux d'enfants, 
Je courus ! Et les Péninsules démarrées 
N'ont pas subi tohu-bohus plus triomphants. 

 
Dansant sur un courant furibond 
Toi, par un matin gris, plus sourd qu'un pot 
Tu frappas sans raison par bâbord 
Un roc pointu au nord du Lac Diamant. 



 

 

La tempête a béni mes éveils maritimes. 
Plus léger qu'un bouchon j'ai dansé sur les flots 
Qu'on appelle rouleurs éternels de victimes, 
Dix nuits, sans regretter l'œil niais des falots ! 

 
L'ouragan t'a pris, mais à califourchon 
Plus saoul sur ton skiff qu'un cochon, tu rotait tout azimut 
Chassant vils taons d'un mauvais houblon bu 
Dix nuits, sans qu'il y ait mis un bouchon à son carafon ! 

Plus douce qu'aux enfants la chair des pommes sures, 
L'eau verte pénétra ma coque de sapin 
Et des taches de vins bleus et des vomissures 
Me lava, dispersant gouvernail et grappin. 

 
Plus doux qu'au castrat la chair d'un fruit mûr 
Un chant d'ortolan surgit d'un grand if 
Qui nous surpris tout câlins, amants du faubourg 
Nos corps nus, sans attirails, gras du raisin. 

Et, dès lors, je me suis baigné dans le Poème 
De la mer, infusé d'astres, et lactescent, 
Dévorant les azurs verts; où, flottaison blême 
Et ravie, un noyé pensif parfois descend; 

 
Dors moussaillon, où tu iras nul poisson 
N'envahira ta nuit sinon un infini clapotis 
Titillant l'azur d'un profond roupillon 
Jouis marin d'occasion car parfois l'instant fuit; 

Où, teignant tout à coup les bleuités, délires 
Et rythmes lents sous les rutilements du jour, 
Plus fortes que l'alcool, plus vastes que nos lyres, 
Fermentent les rousseurs amères de l'amour ! 

 
Où, surgissant tout à coup, sous un drap 
Sans habit, papillon du couchant 
Plus nu qu'un gland, plus froid qu'un vagin à l'abandon 
Un amant tout alangui cri son vain amour ! 

Je sais les cieux crevant en éclairs, et les trombes 
Et les ressacs, et les courants : je sais le soir, 



 

 

L'Aube exaltée ainsi qu'un peuple de colombes, 
Et j'ai vu quelquefois ce que l'homme a cru voir ! 

 
Tu tais son nom, finissant ton bock, fixant l'horizon 
Tu sors sous l'Arc, un courant d'air, lait du soir 
Coulant sur ton corps, papillon captif 
J'ai cru voir ta mort au fond d'un miroir 

J'ai vu le soleil bas, taché d'horreurs mystiques, 
Illuminant de longs figements violets, 
Pareils à des acteurs de drames très-antiques 
Les flots roulant au loin leurs frissons de volets! 

 
J'ai vu vils maris, cocus impunis, l'iris mou, 
Braillant sans passion au hasard d'un bar 
Ainsi un garçon qu'on privât d'un suçon 
Lâchant un gros mot, ainsi un rôt du palais ! 

PCM 

* 

 

Saoûl, mon yacht (rond, gris et noir) 
 

Ainsi Rimbaud ramait sur l'Inini passif, 
Subissant l'abandon du joug du primitif: 
Un Iroquois criard tirait sur son youyou 
Clouant l'humain tout nu au long pilori roux. 
 
Sans nul souci aucun pour yacht ou brigantin, 
Portant coton anglais ou riz brun basmati . 
Quand nos bons primitifs ont clos tout hourvari 
L'Inini nous fit choir sur un bord au matin. 
 
Dans maints clapotis lourds du flux ou du jusant, 
Moi, jadis raisonnant à l'instar d'un marmot, 
J'accourus ! Au lointain nos atolls, nos Îlots 
N'ont pas subi tohu-bohu plus triomphants. 
 

Ouragan qui a oint mon affût du marin, 
Plus câlin qu'un mouton j'ai conquis tout ton flot 
Roulant à tout jamais nos disparus salins, 



 

 

Dix nuits, sans la vision d'un bouillonnant falot 
 
Plus plaisant qu'aux marmots la chair du bon fruit mûr, 
Un flux noir infiltrant mon canot d'if ou pin  
Tachant par un vin gris nos vomis mous ou durs 
Lava, puis dissipa nos timons, nos grappins. 
 

Alors, j'allais baignant dans mon doux madrigal 
Du flux mauvais, du flot rayonnant d'or astral 
Mordillant l'azur nuit; où par hasard, flottait  
Un mort au corps blafard qui parfois apparaît ; 
 

A finir un jour 

AZ 

* 

 

Lipo en x et o 

HP 

* 

 

Lipo en kiwi 

Houlà ! la lettre i  

Pouvez vous m'annoncer  

Au passage notez :  

Ce bateau sans « kiwi »  

 
 

Allant tout à mon gré  

N'étant plus remorqué,  

Des Apaches ont versé  

Sur mes matelots noués  



 

 

 

Toujours je fus moqueur  

Halant vers les chaleurs  

Mes hommes envolés  

Les cours d'eau m'ont lâché,  

 

Au centre du raffut  

À l'automne éperdu,  

Avec fougue, et pas un  

N'a entendu aucun  

 

L'ouragan acclama  

Je fus de ce temps-là  

Où nombre sont noyés  

Des journées sans penser  

 

Agréable comme sont  

L'océan sans façon  

Et nettoya mes flancs  

D'un même coup jetant  

 

 

fut perdue sur la route ! 

l'amende qu'elle m'en coûte ? 

sans k, sans w, 

peut cependant flotter. 

 



 

 

sur des flots au cours doux 

je fus comme amarré : 

leurs chants et leur courroux 

aux totems chamarrés. 

 

des boscos et des mousses 

tout le frêt de la terre. 

le vacarme s'émousse, 

je descends vers les mers. 

 

tumultueux des ondes 

nonchalamment je roule 

des caps de ce grand monde 

son plus fort dans la houle. 

 

mon entrée sur la mer, 

acrobate des eaux 

au grand dam de leurs frères, 

au regard des fanaux ! 

 

bonbons et sucres d'orge 

entra dedans ma cale, 

sales jusqu'à la gorge 

par dessus bord les malles. 

 

JMP 

* 

 



 

 

Lipo en a 
Le Voilier Ivre. 
 
Un jour, occupé de voguer sur d'immobiles fleuves, 
Je me sentis délié lorsque les hommes de l'escorte 
Devinrent le point le mire d'Indiens hurleurs, 
Et furent cloués nus sur des gibets de couleurs. 
 
Je devins insoucieux de toutes les équipes 
Porteuses de blé de Bruges ou de coton de Londres, 
Et lorsque mon escorte eut été décimée, 
Les fleuves me donnèrent de voguer, permission illimitée. 
 

Les grondements furieux des flots me submergèrent. 
Devenu un hiver diffèrent, plus sourd que l'esprit d'un gosse, 
Je courus ! Et les Péninsules qui se créent, 
Ne subirent point, tohu-bohus plus victorieux. 
 

Les typhons bénissent mes éveils benthiques, 
Plus léger qu'un bouchon, je gigue sur les flots 
Qu'on nomme rouleurs éternels de victimes 
Dix nuits dénué du regret de l'oeil idiot des feux côtiers. 

ZL 

* 

 

Lipo ultraparesseux mais monosyllabique 
ship : "hic !" 

SB 



 

 

SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 
 

 

Sonnet du Trou du Cul de Verlaine et Rimbaud 
fecit Obscur et froncé comme un oeillet violet 
Il respire, humblement tapi parmi la mousse 
Humide encor d'amour qui suit la pente douce 
Des fesses blanches jusqu'au bord de son ourlet 
 

Des f 

Sabirateur 

* 

 

Si l'U est vert, quelles couleurs donner aux autres voyeuses ?  
 
Tendre songe en ce sein, des sens en abandon  
Des perles en perdition inondent à dessein  
Halètement sans fin des lèvres en conversion  
Terrible pâmoison de ces sexes félins  
 

Semence éclatante sans remords rejetée  
Sans relâche appelée elle se fraie très ardente  
Narcisse transcendante en ces flots contrariés  
Elle glisse et disparaît captée par la sente  
 

Allons voir Mignonne si la rose en ce matin câline  
Se doit dès à présent gloser à pleine dent  
Et contraindre tes sens à pareil larmoiement  
 

En belle ribambelle étancher les collines  
Transcender l'alcaline, fêter la sibylline  
Et se répandre enfin en amollissement  
 

Cul Cul bitacée 

CC 

* 



 

 

 

Fait d'ombre et de plis pivoine sang bel atoll 
Il repose, lové à même le gazon 
Ivre des pâmoisons caline inclinaison 
Vers ces blancs destriers encadrant l'aréole 
 

Des morves semblant de blancs sanglots en rigoles 
Ont glissé, par le cers amer à l'abandon 
Laissé parmi d'infimes graviers vermillons 
Dévalant d'infinis lacets sans gloriole 
 

Mon songe s'accola si tant à son méat 
Mon fort *, de tangibles saillies qu'il envia, 
En fit son lacrymoire son chialé calice 
 

C'est l'airelle enivrée et la badine amène 
Grotte dont l'amande sidérale s'amène 
Gynécée paradis immergé dans l'abysse 

JJO 

* 

 

Pétale cyclopéen, irisé et violet 
Il respire tendrement tapi sans son gazon 
Perlé d'épanchements ayant franchi les monts 
Des fesses blanches et venant y rêver 
 

Des filaments pareils à des larmes de lait 
Ont tissé, malgré la brise qui les frise 
A travers de petits caillots de marne grise, 
Des chemins dans la pente qui les appelait 
 

Mes lèvres abordèrent longtemps dans ses ravines 
Mon âme du coït matériel orpheline 
En fit son larmier noir et son nid de sanglots 
 

C'est l'olive pâmée et la tige câline 
Le puits sombre dont sort la céleste praline 
Chanaan féminin dans les moiteurs enclos 

JLT 



 

 

* 

 

Le problème de cette semaine est bien difficile : Parler de cet orifice sansavoir le 
droit de faire apparaître la lettre centrale de sa dénomination 
Néanmoins, je vais tenter de le faire : 
Il s'agit de l'objet placé entre les fesses. Verlaine et son ami A.R. en ontfait des 
alexandrins. 
Cette lettre centrale, A.R. en disait la teinte (verte) dans le célèbresonnet des 
voyelles. (à lire dans « Poésies »). 
Voilà, j'ai déjà été très loin dans l'effort. 
Mais ne me croyez pas constipé ! 

EdR 

* 

 

La Fosse des Fesses 
 
Ni prosélytisme homo. Ni scatoporno. 
Mais angoise irridante. 
Son origine : mythe cloacal 
de la naissance. 
Par là je viens. 

SB 



 

 

RECETTE DE CREPES SANS E 
 

 

Produit pour biscuits plats, fins ronds, mous du pays nantais 
 
Sarrazin moulu dans un gros bol, formons y un puits, où nous cassons 3 produits 
du nid du coq . Ajoutons corps gras issu du colza, produit salin, puis du lait (pas 
trop). Acharnons-nous, touillons fort tous produits conjoints, poids aquilin aurons. 
Puis lait joignons, pour, coulant, avoir un ruban. Parfumons, chacun son goût : 
rhum, kirsch, grains du fruit du pays Bourbon, boutons floraux agrumaux, au 
choix. 
 

Laissons un laps, puis graissons, chauffons un plat muni d'un bout qu'on pourra 
saisir par la main. 
 
Laissons-y choir la potion, tournons sans à-coups d'un air vif : il faut tout couvrir. 
Cuit, tournons un coup. Poudrons du produit sucrin, ou tartinons, au choix, du 
fruit confit dans son jus : abricots, fruits incarnats du bois, fruits du buisson 
piquant. 
 
Au corps gras bovin, ils sont plus fins qu'au gras du colza.  

MI 

* 

 

MAXI-BLINIS FINS GARNIS 
 
Dans un grand bol, unir lait, cristaux sucrants, sarrasin moulu, corpsgras fondant 
puis cognac (un soupçon) dans un tout indistinct.  
À l'abandon jusqu'à tantôt.  
Sur un gaz vif, couvrir du pâton un plat cuisant. 
Sou à la main, agir d'un poing vif pour accomplir la rotation dumaxi-blinis fin. 
Finir la cuisson pour distribution. 
Garnir au choix du gourmand. 
(à vomir : il n'y a pas d'e...) 

CAe 

* 



 

 

 

I. Tortillas pour mardi gras  
 
Composition:  
Proportions pour dix tortillas*  
-trois gros cocos crus  
-gruau moulu (maïs, sarrasin... au choix), un grand bol  
-lait plus aqua, un bol plus ou moins  
 
Façon:  
incorporons la boisson au gruau. Touillons à fond. Ajoutons du lait s'il faut car ça 
doit avoir l'air coulant mais pas trop. Supprimons tout caillot.  
 

Cuisson:  
Par tortilla, coulons un quantum suffisant dans un plat rond sans bord, au 
minimum gras. Sur un gaz pas trop doux ni trop fort, cuisinons à point un flanc 
puis tournons la tortilla. Finissons sa cuisson.  
 

Conclusion:  
Garnissons d'un sirop au citron, d'un chocolat ramoli ou d'un coulis d'ananas. 
Flambons au Cognac ou au Calva. Savourons.  
 
* Pour trois galapiats gourmands, il faut au moins dix-huit tortillas, adaptons 
donc nos proportions.  
 
Au plaisir!  
 
 
II. Percée des E  
 
Exercez cette recette:  
 
-prenez le temps de fêter, même l'éphémère.  
-mettez trente dés de tendresse, cent de respect des rêves.  
-séchez les détresses, devenez esthète, restez décent.  
-épelez "Ge t'ème" tel. Prenez-en le sens et le sel, jetez les règles.  
-mêlez serrements et échecs et dépecez des restes de regret.  
-sentez l'ensemble: c'est exempt de renfermement et de réserve.  
 

L'excédent est excellent et sert le temps.  

JGB 

* 



 

 

 

Blinis aplatis ( donc français, si non bigoudins )  
Achats :  
Blinis au Mammouth ou Auchan du coin.  
Fort laminoir à main.  
Sirop d'acacia ( voir FAUCHON ).  
Façon d'agir :  
Avoir un plan plan sans virus ni staphyllo. Sortir cinq ou six blinis par morfal au 
minimum. Aplatir au laminoir jusqu'au micron voulu . Puis garnir du sirop 
d'accacia sus-dit. Cinq morfals ça soustrait au moins trois-quarts d'un kilo du 
sirop acquis.  
 

Notons ! Tout abus conduit à un pathos fatal. 

DL 

* 

 

Bon... pour un plat du midi, soir tard, nuit ou alors à la saint Glinglin. Mais 
pourrions-nous par imagination, voir dans un futur aussi lointain? 
Pas si sûr! 
On dit donc pour midi. 
Alors, pour six gus gras du bidon, gargouillant du boyau; assis sur strapontins 
dans un salon: 
Choisir frais, vingt trucs ou machins ronds issus du trou du cul chaud d'animaux 
idiots qui font du boucan dans un nid ou parfois dans la cour. 
Aplatir au sol à grands pas, sans sabots, pour avoir du jus. 
On a donc du jus, mais il faut plus, sinon on a faim la nuit, on dort mal jusqu'au 
brunch du lundi suivant. 
Sortir d'un tiroir à fond plat, moult grains croquants, qui font aplatis à grands 
coups au nutchaku, un blanc talc à l'instar d'un clown pas trop gai. 
Important! 
Pas d'omission du lait, tout droit sorti du pis branlant d'un gros animal ruminant 
cornu marron-blanc ou, noir-blanc portant sabots, avachi sur flanc, lorgnant 
toujours train bruyant, ou auto, ou quidam d'un air bovin. 
Ajout d'alcool si on boit : vin, whisky, porto, vodka ou flacons apportant plaisir 
absolu, si pris sans tabous aucun, conduisant à vomir au final. 
Alors, disposons jus, lait plus grains dans un grand chaudron, puis, par pulsions 
du popotin, courir trois jours puis trois nuits par monts abrupts, pour avoir un 
liant coulant, sinon goût pas bon. 
Sur dispositif chauffant au gaz, on cuit un instant mais pas trop dans rond dur 
muni d'un bout à saisir mais qui fond pas à la cuisson. 
N'oublions pas, louis d'or dans la main pour conjuration du mauvais sort. 



 

 

Moult fois, au son du cri du cuisto, bondir façon kangourou puis lançons produit 
du chaudron dans local pour cuisson mais pas jusqu'au plafond. 
On a du fion si on a pas l'air con! 

PPP 

* 

 

Pour huit Blinis du pays Gallo, à la façon d’antan. 
 

Tout d’abord, du consistant : du grain moulu plutôt fin, un bon quart, soit 250 g. 
Du sarrasin, non pas du pur grain blanc. Hop, tout ça mis dans un grand bol, pas 
au hasard, mais pour bâtir un puits. Du cristal marin, un soupçon, du lait ( 1/2l. ), 
six futurs poussins toujours pas sortis du cocon. Tout ça mis, on bat, non sans 
tonus. Ah, j’oubliais ; nous savons, nous, Armoricains, qu’il faut aussi un subtil 
flot d’armagnac, ou alors du calva, pourquoi pas. Finir l’incorporation du tout, 
pour avoir un pâton consistant, mais aussi constant dans son air brillant. Oh ! 
fatal oubli qu’on fait toujours … un bon pâton doit avoir dormi au moins durant la 
nuit avant sa cuisson, qui doit a priori s’accomplir au matin. Pour la cuisson, 
fourbir dans un trou huit tisons chauds, quasi rougis. A mi cuisson surgit 
l’instant du bond, du salto, qu’il faut accomplir sans faiblir, un louis d’or dans la 
main, pour avoir du plaisir durant tout l’an prochain. La continuation, jusqu’à la 
fin, contraint à un grand soin, à tous instants, pour qu’aucun blini soit rôti, ni 
bouilli ni trop frit.  

BC 

* 

 

Trichons : 
Chloc, chloc, chloc, chloc 
Swizzz 
frout, frout, frout 
Hop, Hop 
Miam 

SB 



 

 

MANIFESTE DU PC 
 

 

Avant tu bossais pour un duc, un roi ou un cardinal, aujourd'hui pour unpatron. 
Mais l'pognon va toujours dans son sac. Toi, t'as qu'la vodka àl'assommoir. 
Autobus au matin, sandwich à midi, cong'pay' (huit jours) aumois d'août. Au boss, 
la fructification du capital, à toi, la productiontrois-huit. Du travail, ça ? Pas 
coton, la plantation ! 
 

Il y a pas mal d'amis dans ton cas. Si aucun d'nous va au boulot, l'patronl'aura 
dans l'os, profond. On a ni ronds, ni fusil ni doctorat mais, à noustous, on paraîtra 
plus fort. On ira jusqu'au bout. C'qu'on a pas, onl'saisira à qui l'a. Sinon, on 
l'occira. Puis on aura tout pouvoir pour ladistribution à nos compagnons. Voilà ! 
 

Toi, d'où qu'tu sois, unis-toi ! 

POF 

* 

 

Karl Marx un jour, ou ça caillait fort, a dit à trois ricains : 
"Jadis ça craignait au pays popov.mais ça craint plus du tout car, komsomols, j'ai 
pondu un truc barjot : Sovkoz,Soyouz, Goulag, Sous marins pourris, SS20 clandos, 
Andropauff, NKVD, SALT, Mur, Kalashnikov, Stasi, Chars du 28 août,Gasoil sur 
la puszta, Obus sur la fac, Stalingrad, Molotov, Partisan, Marchais, Duclos, 
Cachin, MIR, Antonov, Gogol(non, pas Gogol), Mongols*, Don, Volga, Dniopr, 
Oural, Saliout., Spaskaïa, Kalin-kakalin-kakalin-kamaïan, Kamchatka,Samovar, 
Mafia, Talons hauts, Uzi + Hugo Boss, Grozny, Poignard, Spätznaz... 
Finito los topos, ça fond t'y dans vos circonvolutions, Comrads !!! 
Quant à toi, Castro, bat la Laïka, 
Vodka, bistro !!!" 
 

Nos trois ricains ont pas compris Marx, ni Trotski... qui valait pas plus. 
"Tapons sur trois boutons noirs du QG profond" fut l'ignition password. 
OK for Tomawak and Scuds launching. 
Boum ! 
 
A plus popov , 
Pôv Marx mignon 
qui fit 80 millions 



 

 

fort morts !!! 
 

Dur mais Stop, j'ai du boulot !!! 
 

*Je laisse les Mongols à Denise 

MG 

* 

 

Marx a tout dit dans son bouquin. 
Soyons donc concis : 
Non au pouvoir du grand capital. 
Voilà. 

MAL 

* 

 

Nul n'aurait plus à voir son patronat assis sur unprofit d'autant plus grand qu'il 
aurait fait la mortabrutir son corps, travail sans fin qu'on payait mal. 
 
Chacun imaginait à jamais disparu son dû au boss, oncroyait plus qu'un mal sans 
solution bouchait toutfutur aux prolos qu'on spoliait sans soucis. 
 

Ainsi voilà Karl Marx, plus son ami, tous, unis par unchant plus grand qu'un 
chant national : "luttons,luttons toujours car, quand croitront nos bataillons,nos 
actifs partisans partiront pour plus qu'unpugilat, la confrontation qui clora la 
classificationqu'on voit sur tout humain, du plus bas au plus hautqui a tout 
pouvoir." 
 
Tout ça pouvait-il mal finir, au moins finir pis qu'àl'instant où tout trouva son 
point original? à voir,car si d'aucuns ont dit ouïr l'original propos produitpar nos 
cocos fondant un parti, ils l'ont tant torduqu'à la fin on n'y a vu plus qu'un grand 
drap imbu dusang qu'il voulait circonscrir. 
 

Snif! 
 

(en ce sens, espérer, est-ce l'essentiel? désespérern'est en effet que perdre 
quelques temps, que l'espècene cesse de perdre et reprendre - et Fred Engels etses 
mecs en rêvent p't-être en quelque éphémère Eden ?) 
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P. COMMUN 
 
RICHARDS & PROLOS. 
 
Ca faisait un bail qu'on s'châtaignait dans la cour, cours finis. 
Humains look Hugo Boss s'opposant aux humains bossants. 
Du romain jusqu'à Colomb, kif kif, toujours un corps social pyramidal. 
Au jour d'aujourd'hui, plus d'Bourbon, mais du Pinault. 
Il y a un camp pour richard, un camping pour prolo. 
Quand on connut tout l'atlas, il fallut qu'on poussât à fond la production ruinant 
l'artisanat local. 
Finis corporations, travaux d'avant, bonjour la division du boulot dans l'hangar 
du patron.  
Mais plus fort, Watt accroît la production, trains plus outils toujours plus 
puissants fournissant moult capitaux aux frais richards. 
Du pognon au pouvoir, il n'y qu'un pas à franchir, allant du pouvoir communal au 
joli palais national pris par l'populo. 
Plus dur qu'avant, nos not'maît du jour ôtant aux organisations illusions, 
frissons, brisant tous rapports familiaux colonisant au total tout pour unir 
introduisant la mort ou la production façon Taylor. 
Quant aux paysans, quittant nos sillons, ils vont grossir la conurbation 
s'agglutinant sitôt dix dans d'impurs taudis. Finis pays, droits, lois inconnus, un 
sol sans octroi pour avoir toujours plus d'avoirs. 
Mais la surproduction fait surgir la toux asphyxiant l'occupation, tous au 
chomdu.. 
A travail dur, gain succinct, tchao ! L'amour du bon boulot. 
Promu soldat chair à outils, sous un joug mis par l'adjudant tatillon soumis aux 
arrogants dominants, l'O.S. trimant sans distinction pour un SMIC qui nourrira 
du proprio aux marchands, copains du patron. 
On voit paysans, artisans tombant sur un bas tas banni du gratin. 
D'abord un, puis plus, unis, on voit l'association cassant outils broyant produits 
lointains, mais aussi malin qu'un diablotin tapi dans un carton, un patron choisit 
sacrifiant au clan, du proprio corrompu accompagnant maints aristos pourris. 
Pourtant plus ça produit, plus il faut d'prolos, ça conduit à un pugilat où parfois 
un bill fait qu'ils finiront plus tôt un turbin tant haï. 
Mais un prolo qui a appris offrira son savoir. 
Imaginant son futur, d'aucun du top vont s'alliant au populo, culbutant amis du 
club. 
Quant aux artisans, paysans, ils sont toujours luttant pour ravoir l'acquis 



 

 

d'antan. 
Passif, un faux caviar-prolo ira plutôt trahissant pour trois picaillons, à la maison 
du richard. 
Tout nu un prolo n'a ni toit ni confort, ni pays, alors pourquoi la loi ou la foi, 
masquant un carcan. 
Jadis au pouvoir, on piquait sans conditions du mistral gagnant au roudoudou. 
Aujourd'hui ou plus tard, tous prolos nationalisant tout, tout individu n'aura plus 
à soi qu'un lui. 
Mis si bas, la plupart droits mais unis abattront la stratification composant la 
socialisation à la noix qu'on connut. 
A tout pays son boxon, un conflit civil pourra un jour voir au pouvoir un prolo 
sans qu'auparavant du sang coulât. 
Alors qu'avant on pouvait partant du ras parfois finir roi, on inscrit aujourd'hui 
un contrat sans illusions sur un futur noir. Toujours plus bas, tous sont O.S., puis 
vagabonds, tandis qu'au Crillon plus d'un richard fait la nouba. 
Stop, sans salariat, qu'un capital capitulât sans conditions, OK ! , mais à la fin 
nous finirons champions, klaxon, tuttttttt. 
 

PROLOS & COCOS. 
 

Ronronronronronron. 

YL 
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Un travail surgit pour nous ici, aujourd'hui, il y aura bris contraint du produit 
rond par l'animal cotcotant pondu ! Brisons illico O vous Prolos français, anglais, 
irichs, scotichs, russkofs, bochs, ritals, hollandais, vous prolos mondiaux brisons 
partout l'iritant joibourg, son air couillon, lui qui glapit, sournois ainsi qu'un 
bouc, moults laius à sa façon: j'ai tout, produit ou machin fabricant, par droit 
divin. Non, amis ! Jamais on va avoir mal au dos, jamais on vamourir pour ça ! 
Mourrons pour un vrai droit social ! 
Pourquoi un joibourg, aussi racorni soit il, finit par avoir un jour son pouvoir à la 
con, pourquoi finit il par un rôt grandiloquant, fait dans un tissu mauvais, son 
ingurgitation du lundi ou tout jour suivant ? Nous souffrons pour vous, prolos, 
tandis qu'on vous voit, du haut d'infinis pics anti capital, grimaçant sous 
l'antiquisant joug, rachat à coup sur - faut il choisir "crachat" par surcroit ? - du 
joibourg jadis. 
Grand capital tu roidis tout amour famillial, gout du social commun, car tu vois 
nos prolos bon pour l'utilisation sans plus, bon pour un grand mouroir à 
survivants, bon pour tout mini boulot. Sais tu qu'il y a du futur pour nos mutins 
quand il auront compris qu'ils pourront toujours ourdir l'abolition du tyran, du 



 

 

patron, du turbin contraint avant la saint GlinGlin. Tous sur son vingt cinq plus 
six ! Marx vaincra ! 

FZ 
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Avant 1848, il y avait un stock d'or, haut d'au moins six ou huit maisons, au profit 
d'un tas d'richman souriants, fumant du tabac blond, l'air rigolard, voyant 
narquois, la fin du mois d'un bon milliard d'individus claquant la tong dans moult 
couloirs d'HLM crados, aux murs farcis d'inscriptions, qu'on dit aussi tags ! 
Bon, Karl Marx, un rigolo barbu au look Santa-Claus, l'air d'avoir faim du pouvoir 
au prolo, pond un soir dans son bain moussant, un truc anti-quidam full aux as !  
Mort au pognon ! Qu'il fait d'un cri, puis : Pouvoir aux cocos ! 
Puis : Au goulag illico, tas d'cons à sous ! 
Advint un stock d'assassinats commis au nom du Grand Soir pour quoi donc, s'il 
vous plaît ? 
À chacun sa part qu'il disait Karl Max. 
Un maximum d'idiots sans l'rond a cru à ça. 
Tous au taf, puis bouclons là un bon coup, a fait un grand pacha d'URSS vivant 
alangui dans sa datcha, lissant d'un doigt son chat siamois Tolstoï, nourri au 
caviar frais. 
Durant 200 ans, manifs sur manifs. Nation-Stalingrad à gogo. Au moins 10 par 
mois, pour nib, si on vit au cours du SMIG aujourd'hui ! 
" It is a scandal ! " a dit Marchais. 
" Hin, hin ! " a fait Tonton, un collabo/socialo, au pouvoir fin 1981, qui fit un RMI 
pour culs nus, sans jonc, ni fric. 
Au jour d'aujourd'hui, si t'as ni SICAV, ni actions ou lingots, tu l'as dans l'baba. 
À moins d'un coup fumant au Loto, toi, vrai prolo, tu auras un karma sans 
biftons. 
Alors, disparaît va voir au Paradis du CAC 40 ! Plains-toi donc du grand Capital à 
Karl Marx ou alors à Groucho, un moustachu portant frac, connu pour son 
humour à la con. 
 

Salaud d'pauv' 
PPP pou, pou, pidou ! 

PPP 



 

 

LE PARFUM DE SUSKIND 
 

 

Sous Louis XIV, vivait un quidam dudit pays royal qui compta parmi maints 
olibrius plus qu'adroits ou alors tout à fait coquins, mais tous issus d'un cru qui 
pourtant surabondait d'adroits individus, tout à fait finauds. On va ouvrir ici son 
curriculum (son CV, quoi). Il avait pour nom J. B. Grenouille ; si son nom, par 
opposition au nom d'un grand filou insinuant, à savoir : soit un Marquis français 
connu pour d'infinis plaisirs malsains (1740-1814), soit un Saint-Just, soit un flic 
tout-puissant (1759-1820), soit un p'tit caporal sorti d'un triumvirat (1769-1821), 
and so on, a disparu dans l'oubli, on n'induit pas aussitôt qu'il fùt moins bouffi 
d'autosatisfaction, moins bourru ou chagrin, moins immoral, d'un mot moins 
apostat qu'aucun rival malfaisant inscrit au gotha, mais moi, oui, j'induis qu'à 
mon avis son art + son ambition sont circonscrits dans un champ d'action qui 
n'aura fait voir aucun jalon garant dans l'Historia : au paradis fugitif du parfum.. 

AdB 
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Y'a 200 ans, dans l'pays voisin (chuis swiss...). L'gars, Johnny B. Frog, pourri 
gravos, mais full fin du brain. Mais gravos pourri, man. Vais t'la sortir la story du 
gars Johnny, moi. Y'avait aussi d'aut' batards, tu vois, l'marquis sado-maso, là, 
pis Saint-Just, Fouchiard, Napo... z'ont pas fini dans l'oubli, mais l'gars Johnny, 
lui, oui... Mais pas pask' moins tordu ou mal pondu ou chais pas quoi... non, l'truc 
c'tait qu'c'qu'il branchait, lui, c'tait un truc plus furtif : tout c'qui a rapport à 
l'odorat. 

OK 
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à la saison où l humain primitif lisait à foison bouquins ou publications d un clan 
d imaginatifs artisans scrivains, où l on criait « Illumination, Lux, Photons ! », 
officiait au pays du bon Roi Louis un vil loustic qui fut à l abomination, à la 
corruption ou au calcul aussi adroit qu un Scarlatti à l oratorio. Pourtant, parmi 
la population, du dissolu pur jus, ça grouillait, oui, du salon à la cour, jusqu à plus 
soif ! Mais lui fut un cas absolu, sans pair. Son fatal sort : voilà un motif à nos 
propos. 



 

 

 

On nommait un si charmant assassin Joan-Ablutif Frogman, nom - las ! - disparu. 
Oubli un brin paradoxal car, si nous glorifions aujourd hui d inamicaux fripons, 
cabotins brillants à souhait - citons l arrogant Marquis, l agitant Saint-Just, l 
histrion châtiant à Lyon ou un nabot d Ajaccio adroit à l art martial - Frogman 
fùt tout autant fat, bouffi du moi, hautain, impur, parpaillot qu un du lot susdit. 
On disait l individu polisson, mauvais bouffon. Pourquoi donc l avoir omis dans 
nos factums ? Car son ambition, son but final nichait dans un art dont nos jours 
ont tari tout substrat : la stimulation du furtif odorat. 

OG 
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John-Baptist Frog vit jour au pays, dit-on, du droit,an dix-huit mil moins un brin. 
Il fut tout aussicharmant qu’infini mauvais garçon. Tout prouva qu’ilfùt 
marquant, nonobstant l’indivis illumination philod’alors qu’il n’ignorait point, 
mais dont ils’abstint. Aussi Patrick S 

JS 
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A l 

CJ 
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1700+x : dans la nation vivait un humain qui comptaparmi six (ou plus) individus 
plus savants, plusmauvais aussi, qu’autrui, dans 20, 30 ou 40 ansformant un tout 
qui pourtant manquait pas d’Attilas.On vous racontais sa bio ici (avant la 
disparition dupapirus ). Il s'nommait Gonz’ du crapaud, mais si sonnom, (pas id. à 
Attilas : Saint-Just ou p’titNap),aujourd'hui paraît dans l'oubli , C pas carGonz’ 
de Crapaud fùt moins vantard, moins salaud ,moins immoral, ou un mot : moins 
impie qu’Saint-Justou p’tit Nap, malfaisants plus connus, mais C car sondon, son 
ambition fut dans un rayon qui apparaît pasdans la bio d’la nation : au rayon 
odorant du parfum. 

PPQ 
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Non loin d'ici lors d'un matin rayonnant, naquit un animal aussibrillant 
qu'inhumain, rivalisant d'abomination parmi la populationd'alors, qui comptait 
pourtant maints grands rois, puissantsmandarinsdu savoir maudit ... 
Il nous faut ici vous fournir son parcours saisissant. 
Son nom ? Papillon, Aaron Papillon. S'il a aujourd'hui disparu dujargon commun - 
anormal au vu d'un amas d'animaux malfaisants ;ainsil'impur substantif du 
cochon, ou tout autrui, jacobin, anti-louis(mort au roi !) ou soldat souffrant d'un 
ulcus au thorax ... tousmalfrats hors pair - Papillon à l'instar du bouillon 
malodorant futlui-aussi plus immondain qu'on put l'avoir cru. Immoral, 
incroyant,rival hautain, truand sans distinction ni pardon, si son nom 
futpartidans l'oubli, la raison apparait à l'instant. Là. Car tout a 
finiDANSl'instant non saisi ... transport charmantd'un parfum. 

Sabirateur 
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Jadis, au pays français vivait un individu ayant pour nom Johan-Baptista 
Ranucula, un manant au fond tout à fait horrifiant. Il fut tout à la fois adroit, 
brillant, impur, mauvais : l 

JGB 
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Jadis, dans mon pays, vivait un vilain corrompu qu'onnommait Crapaud. Voici 
son almanach malsain.L'individu a chu dans l'oubli, à l'instar 
d'abondantsassassins. Pourtant Crapaud fut plus arrogant, plusincroyant, plus 
parano, plus sans-amour, sans foi,sans loi. Mais son goùt l'a contraint au carcan 
d'unart qu'aucun savant n'archiva jamais : l'absolupouvoir fugitif d'un parfum 

AR 
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Jadis, 300 ans au minimum, vint à Paris un homo qui compta parmiplus d'un 
anus ainsi un roi, un poilu du trou du cul, qui pourtant n'avait du roiqu'un anus. 



 

 

Dans son karma il attrapa un virus du sida. Si son nom : YvanOuaouaron, au son, 
suscitait la bandaison du commun goujat ainsi Sado,Saint-Macho, Foucra, 
Bonami, homos aujourd'hui vaincus par l'oubli, ça n'a pasfait du Ouaouaron un 
homo moins compromis jusqu'au sang dans son rapport auxhumains, moins 
immoral, au bas du dos fini, qui bandant plus qu'un maris'ambitionna faisant don 
d'un manoir du porno aux homos du futur, dont il futjadis roi au pays bandant du 
phallus. 

PCM 
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omajoparfin 
 
Dans un lointain Paris, fùt un saligaud, humain pourtant, mais qui pluspouvait, 
donc qui plus faisait, car il avait un pouvoir abstrait. Nousnarrons ici son 
artisanat malfaisant. Son nom, Jan-Bat dit Frog, lui collaau cuir, à la façon d 

LC 
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Il connaît pas tout 
 

Dans la cour aux coqs gaulois, quand Louis vingt moins cinq ou six dominait, 
vivait un français qui compta parmi un gratin d'humains brillants ou puants, 
nonobstant la profusion dans la rivalité durant la saison ou pourrit un pouvoir 
royal alangui. Ayant sous la main son vrai faux journal, nous allons tout savoir 
sur lui. Son surnom : Whisky crapaud, s'il paraît inconnu au jour d'aujourd'hui, 
par rapport aux coquins si malins, allant du divin marquis, à Saint-Just, sans fuir 
un montagnard flic puis duc, ni un caporal jamais roi ; fut non moins suffisant, 
combattant un bloc d'individus unis, si immoral, donc aussi incroyant qu'un 
Saint-Just. Son truc, sa mission, son but, son ambition, donc son Graal fut un art 
laissant nuls Picasso ni Rodin, car au pays du parfum tout part. FIN. 

YL 
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"1700-1800, par là.Il vivait au pays français un gars fort malin mais fort salaud, 
un championà sa façon, brillant parmi moult brillants salauds qu'on y connut 



 

 

alors.On lira ici sa bio. Il avait un nom français qu'un Anglais aurait mot à 
mottraduit par John Baptist Frog. Or pourquoi son nom par opposition aux 
nomsd'ingrats plus connus (citons l'inhumain marquis, Saint-Just, Napo ou 
Jojoson Grand Flic favori) a-t-il chu dans l'oubli ? N'imaginons pas dans 
lacomparaison Froggy moins hautain, moins inhumain, moins immoral, 
faisonscourt : moins incroyant. Non. Mais son art ( son ambition aussi) 
futcirconscrit dans un champs subtil qui toujours s'auto-dissout, disparaîtau fil 
du chrono, champs royal mais fugitif : l'olfaction." 

MCl 
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Au pays, alors qu'on y voulait la mort du roi pour offrir Constitution aux français, 
il fut un vrai champion au gratin du club pour brillants mais immoraux savants, 
sachant qu'il y avait alors profusion d'humains imaginatifs mais malfaisants. 
Nous allons voir ici son parcours... Son nom, trop long à son goùt, dut subir un 
diminutif : JBG contractant "J'ai Bon Groin". Si, a contrario du marquis coquin, 
du radical partisan du salut public, du duc montagnard, ou du Consul d'Ajaccio, il 
disparut dans l'oubli, JBG scruta autant son nombril, porta autant tort à 
l'humain, fut aussi malsain et mauvais croyant ainsi qu'on sait du nocif bataillon 
susdit. Mais, pour lui, sa passion confinait, quand son don limitait, son action sur 
un rayon aux pas sitôt faits sitôt dissous, au champ odorant mais diffus pour 
composants fragrants. 

FL 

* 

 

Au XVIII siculo vocut in Francia un homo (ma no como Bartran Dolanoho à 
Parigi) qui compta parmi los pirsonagios los plus ginius y los plus abominablos di 
cual apoquo qui pourtant no manqua dos ginios abominablos. C'ist son historia 
s'agira do racontar ici. S'appoloit Joan-Baptisto Gronouillo ma si son nom, con la 
diffarincio dos autros scolorats di ginius como por ixamplo Sado, Saint-Just, 
Foucho, Bonaparto, y tutti quanti, son aujourd'hui tombo dans l'oubli, n'ist 
assurimanto pas qui Gronouillo fùt moins bouffi d'orguoil, moins innami do 
l'humaniti, moins immoral, on un mot, moins impio quo los malfaisants plus 
illustros, ma c'ist quo son giniu y son uniquo ambition si bornoront à un domainio 
qui nunca laisso point di tracios dans l'historia : in royomo avaniscunti das 
odoras.PPP pas foulaga el gaga, mais maous costo, caramba ! 

PPP 
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JBG fut trop tôt ou trop tard circonscrit au parfum ; on aurait sinon inscritson 
nom au mémorial à l’instar d’arrogants faquins qui y sont. Sans plusd’oraison, 
oyons son olfactif parcours. 

CC 
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Coa sniff gloup 
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MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
 

 

A toi. 
 
Ton pays m’a connu 
Aujourd’hui il fuit au loin. 
Il avait pourtant tout vu : mon corps, ma chair, monsang 
Mais un jour lointain, la faim, l’illusion finiront 
par avoir raison d’ahurissants affronts  
jaillissant sans fin, issus d’un corps blafard, 
maladif. 
Moi, dans la confusion, finirai donc ainsi : voir ici, 
blotti mon amour, mais voir là finir ta passion,  
Amour bâtard, lui s’affranchit, il part  
Quant à moi, mon bambin, pour toujours adouciras-tumon mal ? 
Oui, j’ai mal. Là, cuisant, git mon corps; 
Agonisant, il subit affronts sur affronts, ahuri, 
confus, mais à jamais insoumis.  
Plus tard l’oubli ? non, jamais, plutôt la mort. 
Ou languir, mirant photos sur nos draps, trains 
infinis ornant l’album. 
Sur mon lit, sur ton lit soudain à mon insu 
m’assaillit trac, souci : Futur,  
Savoir quoi, savoir quand, savoir où, vouloir 
.Vouloir ? 

Sabirateur 
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Il fut dit qu un jour, nous irions au Canada. 
L occasion d y accomplir un circuit survint ; nous n avions jamais pris l avion ni 
toi, ni moi. 
Roissy, puis huit tours du cadran : nous y voilà.  
Chantal nous guida, Paul au volant du car nous transporta. 
Dans un journal, on nota pour plus tard un maximum d infos : 
Toronto, au bord du lac Ontario ; la Tour CN, son panorama qu on photographia à 
tout va. 
Niagara Falls : son flot bouillonnant dans un fracas assourdissant. 
Ottawa : la maison aux chats& 



 

 

Non loin : Hull (qu on manqua, ainsi qu à tout coup &) 
Puis on arriva là où on lit du français partout : salut, cousins ! 
Mont Royal by &non, pas by night, par ici on dira plutôt : la nuit. 
On magasina, on gaspilla nos dollars. 
Un dollar fait grosso modo dix-huit francs fois un quart (mais tantôt, on n aura 
plus nos francs, alors&). 
On partit pour Alma, puis Chicoutimi, autour d un grand lac du nom d un saint. 
Iroquois, Hurons, Montagnais, natifs d ici sont toujours là, mais moins qu avant l 
invasion du colon blanc&N oublions jamais qu ici, on spolia, on massacra, tribu 
par tribu tout un tas d humains. 
On visita un zoo : on put voir ours noirs, loups, wapitis, orignaux, bisons, lynx, 
chacals, castors. (j aurais tant voulu voir un ouaouaron&plus la saison : tant pis !) 
Un caribou nous offrit son sang qu on but jusqu à plus soif : un nom marrant pour 
un cocktail ! 
A Tadoussac, on passa un fjord puis on admira dix à vingt rorquals communs 
(mais on n y vit pas un cachalot). 
On poussa jusqu au gros bourg qu un français, Champlain, fonda jadis. 
Là, on nous conduisit aux Champs d Abraham, ou un truc approchant. 
On dîna : homard, saumon qu on arrosa à la Molson (ça collait pas trop, mais 
bon&) 
Mais voilà qu arriva la fin du circuit : Dorval, un vol pour Paris&du sirop dans 
nos cabas. 
Salut, cousins ! 

FS 
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L'été 1976 fùt dur pour la population du cap romain, mais si chaud, doux Jésus, 
qu'il marqua à tout jamais ma chair, par la révélation du plaisir dans l'amour, 
tandis qu'à la maison grand-maman nous donnait un tonton accusant trois kilos. 
Après moult jours où la libido montait jusqu'aux pollutions obsédant la nuit, un 
soir, alors qu'au bord du bourg, on pétaradait, fêtant la révolution, nous, soit X 
plus moi, avions choisis un sofa ton azur royal pour nous offrir l'instant plaisant, 
jusqu'ici inconnu. 
Pour assouplir nos timidités, nous lapons la boisson du rémois qui agit à tout 
coup. 
Provoquant la libération d'un allant allié à un fort tonus, la pulsion occis la 
raison. 
Tout à fait arqués, roulant, nous nous soudons à nos corps nus, tôt liés par 
l'onctuosité d'assauts sucrés, plus raffinés qu'à Bakou. 
Un répit pour découvrir nos pilosités, puis d'un doigt on écarta, qui un capuchon 
masquant un régal pour cochon, qui plus d'un vélum dissimulant l'accès à 
l'inconnu. 



 

 

A l'instar d'un conquistador assoiffé, ou d'Ali Baba, voir d'un Jason, mon groin 
risqua dans sa toison, son dard papillonnant, d'abord au bord du puits, puis plus 
loin, butinant un élixir doré, au goùt inédit. 
La conclusion fut déjà au départ un délicat compromis démontrant la solidité 
d'inhibitions, mais l'introduction apporta un lot d'approximations qui nous 
conduisit à plus d'humilité dans la position à accomplir.  
Guidé par la main, mon attribut viril crùt avoir pénétré dans un canal, mais 
c'était illusion car coincé par son compas rabattu, mon pénis frottait un clitoris 
surpris par un assaut incongru. Voulant accomplir la position sur mon dos, alors 
qu'au loin l'air zébré par un éclair fracassant vibrait, nous constatons l'écart et on 
connut un vrai départ dans l'application du Kama-sutra. 
Un très gros pétard éblouissant nous accompagna, soulignant la vision du paradis 
bio plus la fin d'us commémoratifs républicains consistant à garnir la nuit, 
balançant du photon coloré pour ébaubir la population, qui du coup va au bal, boit 
pour assouplir sa timidité, puis la pulsion. 
Soudain, du gland ramolli, du sang coulant apparaît. 
Paniqués nous bandons, puis garrottons, favorisant un afflux non désiré mais un 
caillot tôt formé calma nos désarrois. 
J'avais prouvé à ma façon à X ma virginité, sans avoir omis la Nation, laissant un 
sofa à l'azur garni d'un mouchoir blanc rougi, orné du plan du pays. 

YL 
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A Sandra 
 
La croisant par hasard sur un salon public, son alias trahissant son profil, j’initiai 
la discussion. Goùts musicaux un brin ringards mais communs, airs sympas, nous 
nous plaisons ainsi à nous savoir vivants via mots puis mails. 
 

Maints mois plus tard, un souhait nous unit alors : nous voir, sans chat ni souris, 
mais dans un zoo. Moi cabot ? Non, pas d’affabulations ! Sandra avait la voix qu’il 
fallait pour mouvoir goupil : voix inspirant du plaisir auditif, qui tantôt conduit 
tout au fond du soupir. 
 

Quand vint au jour dit Sandra au zoo, j’y trônais à la tour, sur un banc : droit 
idiot, illico ! Fin du roupillon, round d’intimidation : un pas sùr mais non hautain, 
bisou bisous Initialisation d’instants promis puis promus. Scrutation : contours 
attirants, charmant minois, iris brun clair si doux, cils attrayants, toison ton bois-
obscur, Sandra sans parfum irritant, Sandra aux attraits accommodants. Pas 
fashion victim pour un sou, un sùr plus : à mon admiration, Sandra n’y pouvait 
plus fuir. 



 

 

MM 
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Plantons la situation: An 1969, un tas d'gus baba-cool, chansons Pop à la radio, 
haschich, LSD, opium, trichlo à fond, rabougris du ciboulot. 
Moi, à l'instar d'un Rimbaud mais sans Illuminations, j'ai dit: "Tchao Papa, tchao 
Maman!" J'pars solo au pays du grand Rosbif. 
A l'instant où l'avion allait partir, mon cousin Gaston m'a pris à part. Il m'a dit: 
"Tu vas voir, toi qui va à London, ton biscuit, il va voir du pays!" 
Il causait trop Gaston. A London mon biscuit, il a pas du tout connu l'grand 
frisson, alors au bout d'un mois, fissa à Paris, sans avoir mis popaul dans 
l'pudding local. 
Mon journal Playboy, compagnon loyal d'un infini masturbant d'ado à la " mano ", 
trônait sous mon plumard! 
PPP mon cul, le french kiss ! 

PPP 
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CARMAGNOLE 
 

 

Chapitre1/ Une vétérinaire prédit qu’elle fera trancher une multitude de têtes 
dans une ville immense : la Capitale de la France ! Rien que ça ! Mais l’astuce 
rate, grâce aux artilleurs privés du gouvernement. Refrain du traducteur à 
insérer après chaque chapitre (faccultatif) : Ensemble, il faut sauter en 
s’amusant ! Vive le bruit, vive les éclats ! Ensemble, il faut sauter en s’amusant ! 
Vive le bruit de l’artillerie ! Chap. 2/ Un vétérinaire (décidément) avait garanti 
qu’il serait fidèle, indéniablement, au pays qui l’a vu naître mais en fait, c’est un 
perdant. L’épargner devient irréalisable ! Chap. 3/ Lucette décide de fiche par 
terre, fesses les premières, l’ensemble de ceux qui se fréquentent ici mais sa ruse 
ne marche pas : elle se fêle le cartilage nasal. Chap. 4/ Le mari de Lucette 
s’imaginant gagner, surestime gravement les qualités qui animent les gens ici 
présents. Et Louis erre, affreux verrat, du temple dans le campanile... Chap. 5/ 
Une armée suisse avait juré qu’elle ferait feu sur les partenaires qui ressentent 
de beaux sentiments à l’égard de la ligue rassemblée ici mais eux-mêmes pris au 
piège - et à quel stade ! - se sentant nécessairement abusés, dansent sans arrêt. 
Chap. 6/ Quand Ernestine avise le campanile, elle pense immédiatement qu’elle 
ferait bien de revenir au bercail... Elle a la nausée parce qu’elle a perdu sa fierté. 
Chap. 7/ Quand Luis réalise qu’il s’enterre tant de gens, dès qu’il marche près de 
quelqu’un en plein travail, il lui dit qu’incessamment ce sera à lui d’y passer. A 
suivre. Chap. 8/ Celui qui aime intensément le pays qui l’a vu naître y fréquente 
avec plaisir les spécimens les plus agréables et bien élevés mais ce qui est plus 
efficace, c’est l’appui qu’ils peuvent se garantir dans le futur en faisant des calculs 
militaires. Chap. 9/ Un membre de la classe privilégié aime, et généralement est 
aimé de ceux qui adulent ces pantins chapeautés de brillants, dans la Capitale. 
Lui et ses amis risquent plus tard de les appuyer, acculés par la peur. Chap. 10/ 
La gendarmerie passe un marché avec les dirigeants mais ils se présentent, à 
l’heure dite, dès les premiers vacarmes d’artillerie auprès du peuple. Chap. 11/ 
Amis, il est impératif de rester unis ad vitam aeternam. Il n’y a franchement rien 
à craindre d’ennemis putatifs. S’ils viennent chercher bagarre ici, il est prévu par 
l’équipe de les faire sauter. Carrément. Chap. 12/ Affirmatif, dit l’un : je suis fier 
d’égarer mes braies régulièrement ! Malgré les amis du plus grand des pantins, 
que vivent les gens de Marseille, ceux de Bretagne et les décrets authentifiés ici ! 
Chap. 13/ Affirmatif, dit l’autre : ce sera vital de la part du clan de se rappeler des 
sans-braies des bas quartiers ! Il faut trinquer ensemble à leur santé ! Vive ces 
francs gaillards ! 

DS 
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La mère « J’veux pas » avait bien dit (bis) Qu’elle ferait massacrer Paris (bis) 
Mais l’affaire est ratée Grâce aux beaux fusiliers. Refrain Dansez la tarentelle 
Vive le bruit (bis) Dansez la tarentelle Vive le bruit du fusil ! Ah ! ça ira, ça ira, ça 
ira Les ci-devant pendent à la lanterne Ah ! ça ira, ça ira, ça ira Les ci-devant ça 
n’ se dépend pas. Le Père « J’veux pas » avait bien dit (bis) Qu’il serait fidèle au 
pays (bis) Mais il y a manqué, Faut pas faire de quartier. L’Autrichienne avait 
bien prévu (bis) Que le peup’ serait sur le cul (bis) mais ça n’a pas marché, Faut 
pas faire de quartier. Amis, amis, faut être unis (bis) Il faut pas craindre les 
ennemis (bis) S’ils reviennent attaquer, Faudra les faire sauter. Faudra se les 
rappeler c’est sùr (bis) Les insurgés aux fières allures (bis) Je trinque à leur santé 
Et à la Liberté 
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La java des p’tits plats. Madam 
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La Carnavale -1792 1.Madam' Censure avait juré {bis} D’étrangler le peuple à 
Paris {bis} Mais ça n’a pas réussi Grâce à nos fusiliers {Refrain:} Dansez la 
carnavale Vive le chant, vive le bruit ! Dansez la carnavale Vive le chant des 
fusils ! Dansez la carnavale Vive le chant, vive le bruit ! Dansez la carnavale Vive 
le bruit des fusils ! 2. Maître Censeur avait juré {bis} D'être fidèle à sa patrie {bis} 
Mais il y a manqué Il n’y aura pas de quartier ! {au Refrain} 3. Marinette avait 
décidé {bis} De les mettre sur le cul {bis} Mais l’affaire a manqué, Elle a le nez 
cassé {au Refrain} 4. Le Sire s’imaginait vainqueur {bis} Il ne savait pas leur 
valeur {bis} Va, Capet, pataud ventru Du temple en cage, nu {au Refrain} 5. Les 
suisses avaient juré {bis} Qu'ils feraient feu sur mes amis {bis} Mais c’est eux qui 
furent tués Qui furent dégustés {au Refrain} 6. Quand Marinette vit la cage {bis} 
Elle pensa fuir à la nage {bis} Elle avait bien la nausée De s’être ridiculisée {au 
Refrain} 7. Lorsque Capet vit enterrer {bis} Ceux qu'il regardait travailler {bis} Il 
disait qu’en moins de deux Il serait dans ce lieu {au Refrain} 8. Le gars du peuple 
a plein d’ amis {bis} C’est les braves gens du pays {bis} Mais ils s’épaulent ici Sur 
le chant des fusils {au Refrain} 9. Le grand seigneur a peu d’ amis {bis} Sauf les 
sang-bleu de Paris {bis} Ils risquent de s’épauler Ces lâches et ces pelés 10. La 
gendarmerie avait juré {bis} Qu'elle épaulerait la patrie {bis} Mais elle n’a pas 



 

 

tenu Avec le chant des fusils {au Refrain} 11. Amis, l’unité sauvera la vie {bis} Ne 
craignez pas les ennemis {bis} S'ils viennent attaquer, Il faudra les buter ! {au 
Refrain} 12. J’irai cul nu et fier {bis} En dépit des amis des Capet {bis} Vivent les 
Marseillais Les chtimis et le pays {au Refrain} 13. Certes, demain je me 
rappellerai Des républicains des quartiers {bis} A leur santé, buvez, gaillards 
Vivent ces francs paillards {au Refrain} (enchaînement) Ah, ça ira, ça ira, ça ira 
Les grands seigneurs à la lanterne Ah ça ira, ça ira, ça ira Les grands seigneurs 
tu les pendras ! ADC (NB. ce n'est pas d'une rigueur absolue question rimes et 
prosodie, mais l'original non plus !) 
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La Carma champ’ Mamie Chichi avait envie (bis) De bien régaler ses amis (bis) 
Mais le pain a manqué Devant ses invités. Dansez petits billets Vive la fête (bis) 
Dansez petits billets Vive la fête des tapés ! Ah ! ça ira, ça ira, ça ira Restent plein 
de champ’ et de caviar Ah ! ça ira, ça ira, ça ira Et le cher foie gras ne manqu’ra 
pas. Papi Chichi avait envie (bis) D’être fidèle à ses amis (bis) Mais il y a manqué, 
C’est pas sa tasse de thé. Refrain Bernadett’avait décidé (bis) De faire la quête 
avec simplet (bis) Et ça n’a pas manqué Les pièces sur le pavé. Refrain Amis, 
amis restez unis (bis) Y’a du nanan à l’épicerie (bis) Si gueux prend au buffet, 
Mamie le f’ra r’cracher. Refrain Levez les verres à ceux d’en bas (bis) Sans qui le 
blé ne viendrait pas (bis) A leur santé trinquez, Vivent les dépités. Refrain A ne 
pas chanter avec des voix flùtées si possible ! 
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Madam'Cul-nu avait prévu, Madam'Cul-nu avait prévu, De faire décharger la 
Patrie, De faire décharger la Patrie, Mais le cul a cédé, à cause des sans-papiers. 
Dansez le sirtaki, Vive le cul, vive le vit, Dansez le sirtaki, Avec le prince des 
keuflis! Le sieur Dumas avait prédit, Le sieur Dumas avait prédit, D'être fidèle à 
sa patrie, D'être fidèle à sa patrie, Mais il y a manqué, Sirven l’a balancé. Dansez 
le sirtaki, Vive le cul, vive le vit, Dansez le sirtaki, Avec l’PDG d’Vivendi! Les 
Suisses pensaient gagner, Les Suisses pensaient gagner, Mais Ravussin a chaviré 
Mais Ravussin a chaviré C’est vrai qu’un pur hélvète Sait faire que d’la raclette 
Dansez le sirtaki, Vive le cul, vive le vit, Dansez le sirtaki, Avec un verre de raki! 
Le milliardaire a des ennemis, Le milliardaire a des ennemis, Les cégétistes du 
pays, Les cégétistes du pays, Une bande de salauds de pauvres, Qui ne lisent que 
Gala. Dansez le sirtaki, Vive le cul, vive le vit, Dansez le sirtaki, Avec le chef du 



 

 

Parti! Annie, suce vite ma branche d’anis, Annie, suce vite ma branche d’anis, 
Puis tu m’tâteras les castagnettes , Puis tu m’tâteras les castagnettes , Si les flics 
t’embarquaient, Dis-leurs que j’suis l’Préfet. Dansez le sirtaki, Vive le cul, vive le 
vit, Dansez le sirtaki, Et faite valser les képis! PPP de la bucherie sans eau 
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Vive les caves de Paris Vive les caves de Paris Ses barriques de whisky Ses 
barriques de whisky Le vieux père a bien bu Ne se déclare pas vaincu Danse le 
Carme à gnaule Vive les ans, Vive les ans Danse le Carme à gnaule Vive les ans 
du galant 

GYL 



 

 

L'INVITATION AU VOYAGE 
 

 

Il y a un pays charmant, un pays profus, dit-on, dont j’ai grand souhait d’offrir la 
visitation à l’amour d’il y a tant d’instants. Pays ahurissant, foui dans un 
brouillard du Nord, & qu’on pourrait voir ainsi l’anti-ponant du ponant, ainsi 
Shanghai, Taiwan, Canton ou Hong Kong sis au grand pays d’avant l’Oural, tant 
l’inconstant & chaud galimatias fantasia , y a foutu son pas, tant il l’a, sans 
irritation & mordicus, agoni d’illustrations montrant moult plants savants. Un 
vrai pays profus, où tout paraît joli, cossu, passif, droit ; où l’apparat a plaisir à 
voir son irisation dans l’organisation ; où l’air vital paraît gras & doux 
d’inhalation ; d’où confusion, bruit & cas fortuit sont bannis ; où la satisfaction 
s’unit au non-bruit ; où l’art du fooding lui aussi paraît touchant, gras & troublant 
à la fois ; où tout vous paraît coÏncidant, mon doux putto. Tu connais l’agitation 
un mal qui nous saisit dans un froid pastis, chagrin du pays qu’on connaît mal, 
mal du souhait d’information ? Il y a un pays qui paraît toi, où tout paraît joli, 
cossu, passif, droit, où un galimatias fantasia a bâti & mis d’apparat un pays 
d’avant l’Oural montrant Shanghai ou Taiwan, où l’air vital apparaît doux 
d’inhalation, où la satisfaction s’unit au non-bruit. Là-bas, vas-y, vis ; là-bas va 
pour y mourir. Oui, va là-bas pour l’inhalation, l’imagination & pour 
l’amplification du cours fini d’instants par l’infini d’intuitions. Un ami d’Antonio 
Vivaldi a fait l’Invitation au bal ; qui produira l’Invitation au transport, qu’on soit 
sùr d’offrir à l’amour point masculin, à la cooptation d’un duplicata non pas viril ? 
Oui, audit climat on vivrait bon, là-bas, où un cours d’instants plus courts inclut 
plus d’imagos, où la satisfaction s’ouit d’un carillon plus profond & plus 
significatif dans sa componction. Sur la paroi qui luit, ou sur un cuir d’or & d’un 
cossu obscur, vit sans bruit un panorama pictural ravi, dormant & profond, ainsi 
du mana imparti aux artisans qui l’ont fait. Dix novas qui vont couchant, colorant 
tant à foison dining room ou salon, sont au tamis d’arrogants tissus ou d’hauts 
jours d’un travail si important qu’au plomb ils ont produit moult fractions. 
Bahuts & abattants y sont grands, originaux, biscornus, ils sont profus d’abris & 
condamnations, pairs aux subtils manas. Miroirs, ors, tissus, l’art du bijou & du 
pot y ont distrait pour la vision un fracas tu & obscur ; & aux machins, aux coins, 
aux tiroirs mal joints & aux plis aux tissus sort un parfum inouÏ, un « pars-y » à 
Sumatra, qui paraît un mana du logis. Un vrai pays abondant, j’ai dit, où tout 
apparaît cossu, pur & luisant, ainsi d’un bon front, ainsi d’un brillant bataillon 
aux chaudrons, ainsi l’incarnat diamantin, la multi-coloration d’un bijou ! Y ont 
accourus tous autant magots mondiaux, ainsi dans la maison d’un humain actif & 
à qui on doit l’inclination du tout. Pays inouÏ, magistral à tous, qu’on voit ainsi 
l’Art au Brut, où l’imagination fait un ajout, où du Brut on fait du plus droit, du 
plus joli, par transformation. Approfondissons, approfondissons tout autant, 
franchissons toujours la limitation du plaisir, gourous du jardin ! Proposons un 



 

 

concours par six fois dix & dix fois dix mil florins pour qui aura la solution aux 
oraisons d’ambition ! Moi, j’ai vu mon obscur bouton & mon dahlia azur ! Parfait 
pistil, bouton conquis, dahlia symbolisant, là, non ? au pays captivant, si passif & 
imaginatif, vis & mùris ! Vois ta comparaison t’iconifiant, vois, si mystifiant dùt-
on, ton aliquid coÏncidant. Imaginations ! Toujours imaginations : & plus 
l’ambition, plus l’inclination a nourri la raison, plus l’imagination la traduit loin 
du pouvoir. Tout humain a dans soi sa part d’opium brut, toujours produit & fait 
par surcroît, &, du jour où l’on naquit à la mort, connaissons-nous l’absolu 
quantum d’instants jouissifs positifs, d’instants garnis par l’agir triomphal & 
hardi ? Vivrons-nous jamais, irons-nous jamais au panorama qu’a conçu ma 
raison, panorama qui paraît toi ? Magots, bahuts, apparat, organisation, parfums, 
boutons surnaturants sont toi. Sont toi aussi grands rus & canaux dormants. 
Charriant aux gros chalands garnis d’or, & d’où va montant la chanson d’actions, 
qui sont ma part d’imaginations dormant ou roulant sur ton poitrail. Qui sont 
conduits par toi par un subtil motif au grand lac d’Infini, portrait du profond azur 
dans l’illumination à ton joli mana ; & quand, abattu par l’ondulation & garnis 
par la production d’anti-ponant, ils vont au port natal, ils sont toujours ma part 
d’imaginations qui va d’Infini jusqu’à toi. 

RB 
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Mon faon, mon bichon, T’as quoi dans l’citron Allons là-bas, couchons-nous fissa 
Pour jouir à loisir, Pour jouir puis mourir Au pays qu’on dirait toi! Climat chaud 
puis crachin D’azurs plutôt suintants Pour mon ciboulot ont l’attrait Si obscur 
D’un faux-cil, Brillant dans un sanglot. Là, tout fait diktat, ainsi qu’admiration, 
Fric, aucun bruit, mon doigt dans ton con. Dix cosys luisants, Polis plus d’un an, 
Font coquin ton nid d’amour ; Iris pourris Mixant parfums 
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Mon amour, mon sang, Crois aux doux instants, Filons loin là-bas, unis ! Pour 
jouir à loisir, Pour jouir puis mourir Au pays qui t’assortit ! Tout brùlant crachin, 
Horizon chafouin A pour ma raison l’attrait Si fort intrigant Du plus mauvais 
plan Scintillant sur ton marais. Là, organisation, distinction, Confort, paix, 
satisfaction. Formica luisant Poli pour vingt ans Rafraîchirait nos garnis ; Nana, 
frais trottin Collant son parfum Aux puants soupirs du lit, Fascinants plafonds 
Aux miroirs profonds, Chatoyant sud parcouru, Tout nous conduirait Aux bas-
fonds sans frais, Louant nos corps accourus. Là, organisation, distinction, 



 

 

Confort, paix, satisfaction. Vois sur tous canaux Dormir maints rafiots Aux longs 
parcours vagabonds ; Faits pour assouvir Ta soif, ton plaisir, Ils partiront loin du 
pont. Aux traits du couchant, Baignant partout champs, Canaux, grand bourg au 
total Roussis, pris par l’or, Tout s’assoupit, dort, Dans un rayon triomphal. Là, 
organisation, distinction, Confort, paix, satisfaction. 
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Invitation à un trip Mon gniard, ma nana On vivra tout doux Quand on ira là-
bas! Aimant à loisir, Baisant à mourir Au pays kif-kif ton cul ! Un rayon gouttant 
Au brouillard tombant Aura pour moi l’attrait si obscur du hashish Irradiant nos 
calots Brillants ou chialants. Là-bas tout va droit, coolos, Cossu, jouissif, calmos. 
Vois sur nos tarmacs Dormir tant d’avions Ils sont vagabonds ; Quand ils vont 
partir Ils nous conduiront Au bout, là-bas, loin - où rayons couchants Couvriront 
nos champs, Canaux, maisons, murs d’or pur ou citron; Tout ira dormant Dans un 
chaud clair-obscur. Là-bas tout va droit, coolos, Cossu, jouissif, calmos. Trois tapis 
d’antan, Salis par tant d’ans Garniront nos foutoirs. Un odorant jasmin Mixant 
son parfum Aux tourbillons du shit, Nos plafonds comacs, Nos divans clic-clac, 
Dans nos living-rooms, Tout y sourira à l’amant trop gras Bourré aux loukoums. 
Là-bas tout ira droit, coolos, Pansu, jouissif, gravos. Charlot Baudugaz 
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L'INVITATION A PARTIR Bambina, soror, Connais mon doux souhait : Partons 
là-bas, vivons-y ! S'unir à loisir S'unir, puis mourir Au pays, ton vrai miroir ! Ton 
iris, judas parfait Brillant sous un sanglot, A pour moi un attrait aussi fascinant 
Qu'un couchant confus, Qu'un cosmos fondu, Là où sont à l'unisson Goùt, plaisir, 
paix, profusion. Bric-à-brac luisant Poli par nos ans Accomodant ton logis, 
Floraison d'avril Alliant son parfum Au musc, au jasmin, Plafonds luxuriants, 
Miroirs plus profonds, Scintillant saphir, Tout nous y dirait Dans un chuchotis 
L'original sabir, Là où sont à l'unisson Goùt, plaisir, paix, profusion. Vois sur nos 
canaux Dormir un cargo Aux airs vagabonds : Afin d'assouvir Ton instinct obscur 
Il a franchi l'horizon. L'azur au couchant Couvrant canaux, champs, Tout inta-
muros D'un drap d'or roussi, L'univers s'assoupit Dans un chaud rayon, Là où 
sont à l'unisson Goùt, plaisir, paix, profusion. 

ADC 



 

 

LIQUIDITES 
 

Inventer à partir d'un paragraphe extrait aléatoirement du Quid, une 
reconstitution, par des historiens extra-terrestres qui ne posséderaient que cet 
extrait, de ce qu'a pu être l'humanité. 



 

 

GRUNGE 
 

 

Rapport scientifique du professeur z583735486tuh72549mx751a54p Grunge : 
petit peuple des mousses, surgi du monde invisible en un endroit à peu près 
également éloigné du commencement et de la fin, en la période du changement 
brusque et violent de la terre autour du soleil, situé à 1980 sur leur échelle du 
temps, et pour la première fois à Seattle. Peuplade siphomycète se développant 
sur des matières organiques humides ou en décomposition, particulièrement 
entre les parties mobiles se situant à l’extrémité basse d’un homme, d’un animal, 
d’une montagne, d’un arbre ou d’une plante. Au bout de ces parties mouvantes se 
situe le savoir et il est aisé de comprendre pourquoi leur fixation se fait à ces 
endroits stratégiques, si l’on considère leur avidité pour la connaissance. L’usage 
passager veut qu’il s’enveloppe d’une feuille sèche et mince, faite de substances 
végétales réduites en pâte et portée au moins une fois par celui qui tue le bois 
dans les forêts. ( Rituel magique ? ) Il entre ses parties inférieures dans deux 
étuis faits de bleus duvets soyeux entrelacés de façon floue. Une protection lache 
l’isole des aspérités du sol. De longs fils mous et huileux cachent le haut. Le 
grunge rapporte quelque chose à ce qui l’explique, le confirme, le fortifie. En signe 
de reconnaissance, il court donc après des choses lancées par les « Gars battus », 
peuplade située à 1950 et par les « Vauriens pourris délabrés », autre société 
sortie peu après du néant. Il court et rapporte comme le chien sa baballe*. Nous 
pouvons donc en déduire que le grunge est reconnaissant, ce qui contredit 
fortement la théorie entretenue par quelques scientifiques mal dégrossis et qui 
veut faire croire qu’il est violent, cynique et destructeur. Certains grunges plus 
puissants, cherchent à se faire absorber par l’existence universelle, but suprême 
proposé par le Bouddha, sorte de grosse pieuvre à huit bras ou plus. Pour cela, ils 
doivent frapper sur les ouies d’un poisson, ferme, solide, difficile à entamer ou 
briser des enveloppes de graines de céréales fermes, solides, difficile à entamer. 
Quelques zones d’ombres subsistent encore, quoi qu’il en soit, c’est une espèce de 
plan pourri qui secoue brutalement leur énergie. Ils vivent en bandes sensibles et 
pelliculaires, serrés dans des chambres pour une personne, en pierre de Cameron. 
* Lire rapport scientifique sur l’arme à feu. 
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Conférence d’Alanus Decaux, Grand Maître de la planète Giclons III, le 7752897 
vendémiaire après le TN (trou noir) Chères gicleuses, chers gicleurs Il nous reste 
très peu de documents de l’époque des zanés80, car tous les disques durs des 



 

 

ordinateurs sont devenus mous, et les CD inaudibles après la guerre bac 
tériologique + 4 qui a eu lieu sur Terre il y a quelques années-lumière à peine. On 
peut dire que c’était hier - 5. D’après les dernières études de nos linguistes, 
grunge viendrait du mot crunch , une friandise moisie chocolatée, qu’on mettait 
entre les doigts de pied d’un beat-nique ta mère ou ta race selon les traductions. 
Mireille Mathieu, la grande prêtresse du mouvement, venait lui lécher les orteils 
sur le pont d’Avignon, accompagnée d’un bùcheron complètement stone qui 
psalmodiait le tube de l’époque écharde end . Il nous reste quelques images 
délavées du film culte des crunch Les Charlots vont au Nirvana qui en a fait 
suicider plus d’un de rire. Les crunchs étaient habillés à la mode Cardin, un 
célèbre moine de la communauté du Gay-Laboureur, qui n’acceptait les offrandes 
que par derrière. On a perdu toute trace de leur musique, mais d’après le Coran, 
(le catalogue des chanteurs ringards) Ringo, l’Idole des crunchs , le mari de la 
Princesse Ch’est là, (une auvergnate à couettes, tragiquement dépecé vivante à 
cause d’un lifting qui aurait lâché d’un coup sec) a composé l’hymne du 
mouvement : Qui est ce Grand Corbeau Noir ? peu avant d’enfiler Coquatrix, un 
druide gaulois de l’époque Roumaine. J'arrive de loin et ma fusée fuit de partout 
Je cherche mon chemin pour aller à ton rendez-vous Mais mon radar et mon 
moteur ont tourné fous... Je suis branché sur un réseau de symphonies Sur la 
musique que les gens écoutent par ici Je peux pas dire que ça m'éloigne de mes 
soucis Changez la chaîne Que je comprenne Dites-moi qui est ce grand corbeau 
noir Dites-moi qui est ce grand corbeau noir Paroles et Musique: Woolley, Horm, 
Downes 1979 PPP de la Starac’ 

PPP 
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L?un des êtres vivants de forme dite « humanoÏde » habitant la planète terre vécu 
sous plusieurs aspects physiques, déclinant graduellement au cours de plusieurs 
périodes de son évolution. La dernière phase avant sa disparition complète, la 
phase la plus ingrate et la plus dégradante, qui fut la cause même de la 
disparition de cette race, eùt lieu selon les écrits les plus précis, entre 1980 et 
2004 (à noter que nous utilisons dans ce texte les dates humanoÏdes pour une 
compréhension temporelle plus exacte de l?évolution de cette race). Cette dernière 
période fut appelée « Grunge » -- terminologie qui aurait apparemment été définie 
ainsi par un certain Pierre ou Patrick 424a né en 2002, sur la planète argot, suite 
à une découverte de moisissures entre les doigts de pieds des humanoÏdes. Les 
premiers cas de Grunge auraient été identifiés dans la ville de Seattle, aussi 
mentionnée dans une légende verbale comme étant la ville-source d?un fléau de 
mauvaise caféine qui se serait répandu sur la planète entière, justement à la fin 
de la période Grunge, si on en compare le récit avec notre récente découverte d?un 
texte écrit. Cette corrélation nous emmène à une théorie associant le fléau de 
caféine à l?accélération rapide de l?expansion de la moisissure entre les doigts de 



 

 

pieds de toutes les peuplades humanoÏdes terriennes, causant la détérioration de 
l?apparence physique des « humains » : jeans informes, chaussures déglinguées, 
etc. Un autre facteur de dégradation de la race fut le croisement entre les punks 
et les hard rocks (deux groupes ethniques ayant émergé d?une tendance aux 
accouplements sexuels excessifs des années 1950 connue de nos historiens comme 
étant « l?époque bite-nique »), résultant à la formation d?un seul groupe racial 
difforme surnommé Nirvana, se nourrissant de son dur. Un certain Bruce, d?une 
lenteur excessive, aurait crée une très jolie Sub Pop, seul évidence d?une possible 
forme d?art de l?époque. Nous ne voyons toutefois pas pourquoi cette information 
est mentionnée dans le texte. Il est également dit qu?un film de celluloÏd 
recouvrait déjà à cette époque les tranches Single de Kraft, procédé qui aurait été 
découvert par un drogué (probablement à la caféine) nommé Cameron. 
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Le libelle plus bas en-tête Grunge, est la « Roche de Saucisson » qui a autorisé au 
Magister Ztygtzmk Ktzxwq, ingénieur de phonologie tellurique à l'aréopage 
apprécié de YTRFGHT de régénérer le baragouin de cette reculée étoile. On 
possède que ce morceau de copie a été discerné dans les commodités d’une 
promotrice qui s’était inféodée inopinément alentour d’une planétoÏde de la 
pléiade Aleph du Centaure. Faveur à un programme de dissection comparative et 
à un ordinant de récente postérité, le Magister Ztygtzmk peut raccommoder 
n’importe quel jargon à sortir d’un primitif ensemble d’une cinquantaine de 
vocables. Le fragment de source étant assez laborieux à pénétrer, nous vous le 
cédons dans une transposition actualisée à la tenue de tous : [b]Grunge [/b]: 
"Révélé au mitan des piges 1980 à Seattle (en langue verte signale les 
putréfactions entre les orteils de fondements), se renvoie aux babas cool des piges 
1950 et aux punks. Communautaire Paradis, tonalités coriaces, façon de carrefour 
de punk et de pornographique roc. Estampille Sub Populaire engendré par Bruce 
Pavitt. Engouement : liquettes de bùcheron, braies disgraciées et escarpins 
d’entraînement désarticulés, toisons interminables mal débrouillées, 
impériale( de temps à autre ). Movie : Singles de Cameron Stone. [i]Merci au 
dictionnaire de synonymes de Word (Maj+F7) [/i] 

GRR 
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Le texte au-dessous pour avoir droit à Grunge, est "[i]la pierre de Salut[/i]" qui a 
permis au Professeur Ztygtzmk Ktzxwq, le spécialiste de linguistique de Terre à 



 

 

l'Université populaire de l'YTRFGHT'S de reconstituer la langue de cette planète 
éloignée. On sait que ce fragment de texte a été découvert dans les latrines d'une 
fusée qui avait été sur l'orbite accidentellement autour d'une planète de la 
constellation l'Alpha du Centaure. Grâce à un logiciel d'analyse comparative et à 
un ordinateur de nouvelle génération, le Professeur Ztygtzmk peut reconstituer 
n'importe quelle langue de un corpus simple d'environ cinquante mots. Le texte 
d'origine étant assez difficile de comprendre, nous cela lui donnons à vous dans 
une version reprise dans la portée d'entre tous : [b]Grunge [/b]: Apparu au milieu 
des années 1980 à Seattle (dans le jargon indique les moules entre des orteils), se 
réfèrent au beatniks des années 1950 et aux punks. Le nirvana de Groupe, sonne 
durement, tri de croisement de punk et hard. étiquetez le Coup sec de Sub créé 
par Bruce Pavitt. Mode : les chemises du bùcheron, des jeans informes et des 
chaussures sportives détruites, les longs cheveux mal peignés, ennuient parfois . 
Film : Simples(célibataires) de Cameron Pierre. [i]Merci au logiciel de traduction 
Softissimo : Français-anglais et retour. [/i] 

GRR 
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Extrait de L'Encyclopédie des civilisations antiques et méconnues Peu de 
civilisations offrent à l'amateur d'exopaléoanthropologie un défi aussi 
passionnant et fascinant que celle dite du Grunge. Il faut d'abord distinguer deux 
époques principales, soit le Protogrunge et le Néogrunge, cette dernière désignant 
la civilisation Grunge proprement dite. Du Protogrunge bien peu est encore 
connu. Les sources actuelles dont disposent les exopaléoanthropologues indiquent 
cependant, par des recoupements étymologiques, que les membres de cette 
culture pratiquaient des rites sacrificiels au moyen de scéances répétées de 
flagellation (beat) sans doute destinés à apaiser un démon maléfique (nik). Le 
berceau de la civilisation Grunge à proprement parler se situe dans une région 
côtière (Seattle). Elle se rassemble tout d'abord autour d'un intérêt commun pour 
la culture des moisissures, aidée en cela par le climat maritime de sa région 
d'origine, mais s'étend ensuite de façon progressive et continue sur le territoire 
jouxtant cette cellule originelle. Empruntant aux traditions ancestrales 
(Protogrunge, se référer à la précédente dissertation), elle ajoute un élément 
sonore aux pratiques religieuses déjà établies, mais maintient son caractère 
violent (sons durs). En cours d'évolution, des cultures voisines sont assimilées par 
métissage. En effet, les Grunges, mus tout autant par la ferveur religieuse que 
par le désir d'étendre leurs limites territoriales, finissent par conquérir et 
asservir l'ethnie des Punks. Puis après une série de raids dévastateurs - au cours 
desquels ils essuient notamment plusieurs pertes en vie humaines - ils dominent 
finalement le peuple néolithique dit des «Hard Rock». Différents leaders religieux 
se succèdent à la barre de la culture Grunge et s'instaurent en oligarchies. On 
reconnaît habituellement trois Dynasties dans la culture Grunge : La dynastie 



 

 

nirvanienne caractérisée par une explosion de la pillosité, la dynastie pavittienne 
au cours de laquelle les dieux ancestraux sont remplacés par une religion 
monothéiste où l'on vénère un être suprême du nom de Label Sub Pop, et enfin, la 
dynastie cameronienne qui voit éclore de nouvelles formes d'art visuel.* Société 
intégriste et assimilatrice, les Grunges ne toléraient aucun écart au plan 
vestimentaire. Chaque membre ce cette culture se devait de respecter à la lettre 
les édits émis par l'autorité dynastique centrale en ce qui concerne l'habillement. 
Les Grunges mâles ne se distinguaient point des femelles à cet égard et tous 
portaient le même type de tunique caractérisée par un tissage grossier et une 
alternance de carreaux noirs et de couleur, un pantalon d'un bleu pâli et des 
chaussures originalement faites pour la course; l'état d'usure remarqué chez 
lesdites chaussures témoignent par ailleurs de la grande importance accordée à 
l'effort physique par la civilisation Grunge. *à cet effet, voir l'œuvre exhaustive de 
Ko Bain sur les trois dynasties de la culture Grunge, récemment rééditée en 23 
volumes. 
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Le gk9 nommé Legweak était fier d’annoncer : « Je suis au pied de l'échelle. Les 
pieds du TM ne se sont enfoncés dans la surface d'environ 3 à 5 centimètres bien 
que la surface apparaisse très finement granulée. C'est presque de la poudre et ça 
sent terriblement la moisissure qu’il y a entres leurs doigts de pieds. Il y a des 
petits bouts de guitares un peu partout. C'est évident: on s’est posé pas loin de 
notre cratère de Seattle! » Ne sachant pas trop à quoi s'attendre, Legweak 
s'agrippe à l'un des barreaux de l'échelle de la main droite arrière, pivote sur sa 
gauche et regarde vers l'avant. « Ok, dit-il, je vais quitter le TM maintenant. » 
Silencieusement et doucement, il passe un de ses pieds gauches par-dessus 
l'assiette et le dépose dans le tas de disques, de bouts de guitares et de 
moisissures terrestre. Tout va bien. Il y met ensuite son poids et avec son avant-
nez il tapote la surface afin de voir si celle-ci résiste bien. Sentant que le sol est 
ferme, il demeure un instant un autre pied dans l'assiette et encore un autre sur 
le sol. Prenant son souffle, il lance calmement: « Ce sont des petit pas pour un 
gk9...., des bonds de géant pour le groupement intergalactique des grunge-killers 
» 

PePeTaPaTaPeMeMe 

* 

 



 

 

La troisième campagne de recherche archéologique dans le système D3, a livré 
une trace de civilisation sur sa troisième planète. Néanmoins on doit regretter, 
que par suite du manque de financement, seul un explorateur télécommandé ait 
pu inspecter ce recoin de l’espace pourtant prometteur. De plus, on déplore une 
erreur de manipulation à moins qu’il ne s’agisse d’un détournement crapuleux 
alimentant le marché parallèle, réduisant les découvertes à un seul élément. 
Confié au laboratoire de recherche des objets inconnus dirigé par le professeur 
Jumel, célèbre astronome, cet objet serait un support écrit qui a pu être 
interprété. Il a été démontré, que ce document correspondrait, quant aux 
caractères, aux inscriptions découvertes il y un certain temps, sur une sonde 
primitive errant dans le cosmos, ramenée par un vaisseau intergalactique de 
surveillance, et à d’autres engins reconnus sur le satellite et la planète voisine du 
coin de la fouille. A partir de ces données, le scientifique a tenté de reconstituer 
l’histoire cette culture. Il remarque en préalable un mélange de deux langages 
comportant des caractères de hauteurs différentes, montrant certainement une 
sorte de hiérarchie. Les plus élevés étant placés après des petits cercles noirs 
mais aussi parfois groupés ou de façon désordonnée comme sur les engins 
retrouvés par ailleurs. On dénombre 30 petits signes et 18 grands. Par référence à 
la civilisation ROS7 de la constellation du Lion, dont on avait pu déchiffrer le 
langage grâce à la découverte d’un cylindre soigneusement enveloppé. Les 
caractères gras ( couleur blanche ) formaient avec les composants rouges et les 
points noirs la liste de leurs souverains remontant au mythique cochon céleste ; 
On en déduisit que les majuscules signalaient les noms s’opposant aux objets ou 
autres concepts. En conséquence les rois étaient nommés Grunge (fondateur), 
424, 2002, Apparu, 1980, Seattle, 1950, Groupe Nirvana (probablement un 
duumvirat), Label Sub Pop (triumvirat), Bruce Pavitt (autre duumvirat) , Mode, 
Film, Singles et Cameron Stone (Derniers dirigeants ?). Ce peuple semblait 
prendre son pied en abusant de moisissures fabriquées par les sociétés beatnik et 
punk. Sous le règne de Groupe Nirvana, après la faillite de la société beatnik, 
l’entreprise punk s’est associée avec sa consœur hard rock au cours d’un échange 
d’actions croisées, pour fournir un pain sans moisissures mais au son fort. 
L’aspect extérieur de ces peuplades dont les chaussures avaient subi l’attaque des 
moisissures, pourrait effrayer plus d’un entre-nous, car leur costume fait d’écorce 
d’arbre et plus souvent de simples pilosités développées, nous laissent penser 
qu’ils devaient dégager une odeur les rendant aptes à la vie dans la jungle. Pour 
le professeur Yesseur, en désaccord avec la version de son confrère sur de 
nombreux points, il estime avoir compris la fin de cette civilisation. En effet, 
après une série de progrès notables, il soupçonne qu’une révolution conservatrice 
ramena ses habitants au stade de supporter, avant qu’ils ne disparaissent 
définitivement, rendus fous par les excès, la fin du texte en fournissant 
l’explication de façon à peine voilée : Cinglés, came rond stone? 
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Décidément, c'est une découverte majeure pour la connaissance de cette 
civilisation occidentale, que celui qu'on appelle déjà "le congelé de Val d'Isère" 
retrouvé il y a un mois dans un état de conservation rarissime. On savait déjà 
qu'il s'agissait d'un être relativement évolué pour l'époque, comme le prouvaient 
ses vêtements chauds, la crème dont il s'était enduit le visage et son brassard qui 
indiquait son appartenance aux "trois vallées", vraisemblablement une tribu de la 
région. Mais ce n'est pas tout : on vient enfin de décrypter le mystérieux fragment 
de papier retrouvé dans sa poche, qui éclaire d'un jour nouveau notre 
connaissance de cette époque, et de ses étranges rites. Le congelé de Val d'Isère 
était de tout évidence adepte de la religion grunge. Comme presque toutes les 
religions humaines, le grunge s'est développé à partir de la mort sacrificielle d'un 
leader charismatique connu sous divers noms : Kurt Cobain, Bouddha, Robert 
Marley, James Dean Morrison, et dans cette partie du monde seulement Claude 
François. Le culte de la saleté est attesté par de nombreux documents de 
l'époque : on apprend ici plus précisément que c'est à l'odeur et à la crasse laissée 
sur les pieds que se reconnaisaient les adeptes de cette religion. L'état des pieds 
du congelé confirme son appartenance à ce groupe. En revanche, on ignore tout de 
cette Cameron Stone, probablement une sorte de vierge primitive, peut-être un 
autre nom de Courtney Amour. ADC 

ADC 



 

 

MAIS T'Y ES 
 

Ecrire une anecdote (drôle, à contrainte, émouvante ou consternante) illustrant 
un métier ou qui ne pourrait avoir lieu que dans le cadre d'une activité 
professionnelle déterminée 



 

 

BOURRELIER 
 

 

Bourrelier n.m. (du patois "bohr ailweh" : bourre-ailier) désignant une profession 
depuis longtemps disparue, créée par le célèbre duc de La Pacaudière vers 1732. 
Celui-ci, grand amateur de spectacles extraordinaires, avait écrit une pièce en 
douze actes mettant en scène pas moins de cent cinquante figurants - hommes et 
bêtes - relatant l'épopée tragique des animaux de trait à la conquête de l'espace. 
Dès les premières répétitions dans la grande salle de garde du château, non loin 
de Nanteuil-le-Haudoin (Oise), il prit conscience dans une panique générale de 
l'impossibilité de gérer les déplacements intempestifs des animaux. Il les fit donc 
assassiner et embaucha des empailleurs pour les empailler, des horlogers pour les 
équiper de mécanismes complexes et une équipe de manants particulièrement 
doués pour de gros travaux de couture, du tout-venant qu'il a nommé "bourre-
ailiers" pour bourrer et assembler de grandes ailes de cuir et les coudre derechef 
sur les flancs de ce qui allait bel et bien ressembler aux premiers automates sur 
le marché à l'époque. 
Tandis que le duc réécrivait la pièce et donnait des instructions à sa valetaille 
pour coordonner tout le bazar, les bourre-ailiers peaufinaient leur technique, 
mettaient au point les premiers systèmes hydrauliques montés sur vérins de 
cèdre ignifugé en rivière et gainés de vessies de porc huilées à la graisse de truie. 
Ils réalisèrent l'impossible et le 17 juillet de l'an 1731 (ou 32? selon Maître 
Quimbert, biographe de la lignée de La Pacaudière) eut lieu le spectacle le plus 
particulier qui fut donné en ces lieux. 
Le Roi lui-même se déplaça pour voir évoluer des centaines de chèvres, de 
chevaux, de taureaux, de porcs (très employé décidément, le porc, dans ce 
projet...) flottant sous les hauts plafonds dans une subtile chorégraphie, le tout 
dans un vacarme époustouflant : grincements, claquements, soufflements, 
cliquetis et autres désagréments auditifs. Il en resta pantois.  
Outre le fait de pulvériser la légende selon laquelle la première grande date de 
l'aviation fut 1890 avec l'envol poussif d'un engin approximatif créé par Clément 
Ader, le duc de La Pacaudière présenta au Roi esbaudi les valeureux bourre-
ailiers qui furent immédiatement élevés en corporation exonérée de dîme et de 
toute taxe comprise pour les vingt ans à venir. 
Malheureusement pour tout le monde, le duc cassa sa pipe quelques chevauchées 
plus tard dans un banal accident de la route et les bourre-ailiers devenus 
intermittents du spectacle au chômage se recyclèrent dans la confection de selles, 
harnais, harnachements divers, ouvrant des échopes un peu partout alentour. (cf. 
bourrelier, ière : artisan qui fabrique et vend des pièces de harnais etc...) 
Une paire d'ailes magnifiques en guise d'enseigne et des rêves fous plein la tête, 
l'ancienne corporation existe encore et ses membres se réunissent dans le plus 
grand secret, travaillant à la libération prochaine des mammifères dans le sens le 



 

 

plus large du terme. 
Quelques animaux disparaissent dans le nord de notre pays depuis peu (voir 
dépêche de l'agence afp du 11/8/01 sur le vol présumé de plusieurs chevaux de 
course dans des champs et haras privés), une enquête est ouverte. 
Pour tout renseignement pouvant mettre les autorités sur une piste, envoyer un 
mail au sabirateur avant le lundi 26 novembre midi. 
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Pour beaucoup, le bourrelier représente le vieux métier disparu, que l'on découvre 
par temps de pluie, dans un écomusée perdu au fond d'un terroir vert. 
Mais, dans les zones hippiques, cousant et débitant harnachements et selles, il 
incarne avec le vétérinaire et le maréchal-ferrant, les activités artisanales 
typiques générées par le pur-sang anglo-arabe. 
Avant l'arrivée de la concurrence asiatique, Marcel Bourgeois, grand maître 
cantilien, formait avec ces confrères une classe, qui fut accusée de se faire 
facilement de l'argent sur le dos des chevaux, ce qui dans ce bourg, le liait aux 
autres artisans. 
Les historiens-statisticiens qualifient cette ancienne classe de bous-bous ; en 
hommage au maître Bourgeois Bourrelier. 
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J'ai connu un bourrelier qui avait fabriqué un harnais pour que sa femme le tire, 
car il n'en pouvait plus du contraire. Il se faisait tirer dans le village aux yeux de 
tous, sans que personne ne prit ombrage du fait, jusqu'au jour maudit où une " 
chienne de garde ", qui passait là par hasard à la recherche d'un sex-shop bio, 
s'offusqua de cette atteinte aux droits de la Femme. 
Elle lui fit un procès qu'elle gagna, et le bourrelier remisa son harnais, 
abandonna le métier, divorça et s'adonna à l'alcool. 
Il zonait à Paris depuis 3ans, quand il lut dans Paris Boum-Boum, l'annonce d'un 
club sado-maso qui recherchait un bourrelier. 
On l'engagea sur l'heure, et quelle ne fut pas sa surprise quelques mois après, lors 
d'une soirée privée, de retrouver harnachée et lestement fouettée par des invertis 
notoires en érection, la fameuse " chienne de garde " qui avait été à l'origine de sa 
déchéance. 
Il tomba amoureux d'elle sur le champ. Il l'épousa très vite, et le couple monta un 
club sado-hard, " La Jument Verte "*, où parait-il, on y hennit de plaisir pour 



 

 

quelques euros. Ils se fouettèrent heureux et eurent beaucoup d'infâmes. 
 

*Ouvert tous les jours sauf le dimanche, gratuit pour les filles, alpinistes en tenue 
acceptés. 
PPP qui la bourre, lié ! 
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FAIT DIVERS  
Le bourrelier bourreau 
 
Un bourrelier bourré demeurant rue du Bourg-Thibourg dans le4e 
arrondissement de Paris bourra de bourras la selle qui était encours de 
fabrication avec le boubou de sa femme ayant servi à l’étranglerquelques minutes 
auparavant. 
 

. « Cette bourriche me fiche le bourdon sans cesse àbourlinguer ! » « Je lui offre 
des bourse-à-pasteur en bourgeon,je boursicote à fond pour lui payer son bouge en 
Bourgogne où le labour glamourl’enchante, où l’on y danse la bourrée, et elle, que 
fait-elle ? Elle semonte le bourrichon et se barre à Bourg-en-Bresse avec un 
bourricot de lahaute, un bourge rabougri à la bourse pleine entretenant ses 
bourrelets à coupde saucisses de Morteau et de tourteaux bourratifs Quelle 
gourde !»  
Mais la bourgeoise boursouflée par ses bourgeons gangrenéscommunément 
appelés bourbillons, après avoir bu de la bourrache sans effet puisde la bourdaine, 
et fait le tour du bourg en bourdonnant sous la bourrasquetelle une mouche dans 
un bourbier s’exclame : « quelle bourdej 
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C'était un bourrelier particulier  
Un peu enveloppé  
Les bourrelets du bourrelier  
Faisaient causer  
Les particuliers du quartier  
Toujours prêts à s'emballer 
 

Ses procédés étaient un peu cavaliers 



 

 

Il prenait rarement  
des gants avec les clients 
et ceux-ci faisaient ceinture  
pour leurs exigences de diligence 
toujours renouvelée  
 

Il se murmurait tout haut  
Qu'il travaillait du chapeau  
Même sous son béret ;  
Qu'il collectionnait des photos 
Qui le montraient au boulot 
Et qu'il appelait " Les instants tannés "  
 

Il avait repris la boutique,  
héritage d'un tonton  
Surnommé " le roi du harnais "  
vu son doigté unique,  
Et perpétuait la tradition  
Que son oncle incarnait. 
 

Il était un peu incompris 
N'était pas à l'abri 
De viles moqueries 
On l'appelait Banane 
Ou pire Peau d'âne 
Avec son cuir inférieur à l'âne normal  
 

Un jour on le perdit de vue.  
Une semaine après qu'il avait disparu,  
On le retrouva pendu  
Devant son idéal :  
le palais du facteur Cheval.  

JMR 

* 

 

Contrainte: utilisation exclusive des lettres du mot bourrelier. 
 
LE BOURRELIER IRREEL 
 
Le bourrelier irréel brùle le beurre. 
Il le lie, le brouille, le roule. 
Ouille ! Bourré, le roi Ubu le broie. 



 

 

Béru, (oeil bleu, rieur), brille. 
Le beri beri, réel lui, erre, rouillé... 

EdR 
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J’ai longuement testé : Cocher Bourrelier Croque-mort aux Pompes funèbres 
 

Quand je suis arrivé, c'était au mois de mars... J’ai été embauché comme 
bourrelier pour la réparation des harnais des chevaux, notamment du dépôt de 
Paris. Boulevard Richard-Lenoir, il y avait au moins vingt chevaux, sans compter 
les dépôts de la Seine qui bien souvent m’envoyaient aussi du travail. 
ça, je n’en manquais pas ! 
Avec moi, il y avait six cochers-corbillards et quatre palefreniers pour l’entretien 
des bêtes et le nettoyage des écuries. Je m’occupais de l’harnachement... Les 
brides, les licols, les colliers, on appelle ça les harnais " d’avant-main ". Ceux " 
d’arrière-main ", ce sont les sellettes, les sous-ventrières, les surdos, les traits, les 
croupières, les dossières... 
Les attelages partaient très tôt le matin. Pour aller de la rue d’Aubervilliers dans 
le quartier sud ou ouest de Paris, par exemple, il fallait une heure de route, au 
moins, avant d’arriver sur les lieux du convoi. Il ne s’agissait pas d’être en 
retard... Fallait prévoir !  
Les chevaux, quand ils allaient par paire, il y en avait toujours un bon et un 
mauvais. Les mauvais y s’usaient plus des cuirs, des vraies teignes pour certains.  
Je me souviens de ceux qui arrivaient de Paris après une nuit dans le wagon : dès 
qu’ils remettaient les sabots sur le sol, ils commençaient à se cabrer !  
Il fallait les calmer d’abord, et puis, pour la cérémonie, les habituer au curé. C’est 
drôle, hein ?  
Ils devaient sentir la Mort, ces bêtes là ça mange pas de viande mais ça sait bien 
quand elle est froide. L’un d’entre nous, un bourrelier aussi se mettait un journal 
sur le dos, comme une étole, pour les faire avancer.  
Un jour, j’ai croisé une jeune fille en robe de cuir, ça m’a rappelé l’odeur de mon 
corbillard, en plus elle devait avoir ses périodes.  
Les chevaux, il fallait aussi les acclimater à la musique.  
ça, au début, c’était toujours un problème.  
Ils y arrivaient finalement et ils marchaient en rythme. Les chevaux bien rôdés, 
quand ils étaient devant l’église, ne bougeaient pas une jambe. Pour faire 
démarrer le convoi après la messe, je n’avais qu’à siffler un petit coup et c’était 
parti.  
Ils allaient au pas vers le cimetière, mais à peine en ressortait-on, qu’ils se 
mettaient au galop ! Les cérémonies, les chevaux, ils les connaissaient par coeur...  
J’aimais bien voir mes peaux bien astiquées. Quand je suis passé cocher pour les 
suivre mieux, je pensais toujours à la bourrellerie pour que ça progresse encore.  



 

 

Mais quand j’ai vu les automobiles arriver, ça a été un vrai crève coeur.  
Vous savez, l’époque des convois où les gens suivaient à pied, c’était beau. Pour le 
décor, c’était mieux que maintenant... Le caparaçon, les aiguillettes, la livrée à la 
française, le bicorne ou le haut de forme... Ah oui ! C’était cher, la première 
classe. Mais c’était beau. C’est ce que je regrette le plus... avec l’odeur de la sueur 
quand les cimetières sont en colline.  
Première classe : Corbillard à galerie argentée, à impériale à cinq plumets avec 
dôme étoilé... attelage à quatre chevaux et deux valets de pied - Drap mortuaire 
en velours parsemé d’étoiles... tenture de la façade comprenant : bandeau à 
franges, à torsades et galonné d’argent... Draperie à l’antique... écusson brodé 
avec chiffre... palmes brodées... ". C’était chouette comme tout.  
Le service ordinaire : Corbillard simple sans garniture ni housse, attelé d’un 
cheval noir, cocher en tenue de deuil... Le service ordinaire est exécuté 
gratuitement sans supplément avec drap noir ou blanc pour les indigents 
adultes...  
Bon, faut que tout le monde ait un dernier endroit sinon ça fait des fous.  
Dans les premiers temps, je gagnais 100 francs par mois. Ce n’était pas lourd ! 
J’étais là depuis deux mois, quand on m’a proposé d’acheter une action de la 
société. C’était 100 francs ! Tout mon salaire ! Je n’avais pas assez. Pourtant, 
cétait intéressant parce qu’en tant qu’employé, je pouvais avoir une action 
gratuite en plus, non revendable. ça allait vite pour les bénéfices ! Je me suis dit 
que j’avais tort.  
Pour l’argent, je me suis débrouillé.  
J’ai acheté une action, et elle a fait des petits...  
Ca m’a aidé par la suite à joindre les deux bouts, pour un bourrelier, vous me 
direz, c’est normal mais je ne vais pas prendre ce jeux de mots naze à PPP.  
Des fois j’aidais le croque mort. J’aimais bien voir les gens se regarder entre eux 
par dessous, je faisais des paris pour savoir qui avait tué qui et qui allait hériter. 
Comme j’aimais pas les cordes, j’amenais toujours mes sangles en gros cuir de 
percheron avec encore les poils dessus. Y a des femmes que ça excitait.  
Question : bourrelier-cocher-croque-mort, c’était quoi ce métier bizarre ?  
- En 1930, on commençait dès quatre heures du matin, on descendait le courrier 
avec le landau à deux chevaux qui servait à transporter les fleurs. Les fleurs en 
plus, ça tache les harnais. Parce qu’il faut vous dire qu’on ne faisait pas que les 
Pompes, on faisait le taxi.  
Q : Comment ça ?  
- Avec les chevaux des Pompes ! Et les voitures-taxi de l’époque. On conduisait le 
client, on demandait 6, 8, quelquefois 10 francs et 40 sous pour les malles quand 
les gens ne donnaient pas la pièce...  
Q : Et votre service, à quelle heure le preniez-vous ?  
- à sept heures. Nous avions trente chevaux à Auxerre. Je me souviens d’un à qui 
je devais toujours mettre un filet.  
Q : Pourquoi ?  
- Parce qu’il mordait ! Et pas seulement quand il avait faim ! Tout le temps ! ça 
faisait désordre pour un convoi. Alors, je faisais attention. Mais vous savez, il n’y 
pas que les chevaux qui mordent.  



 

 

Q : Qu’est-ce que vous voulez dire ?  
- Eh bien, c’est une histoire qui remonte à bien avant la guerre, on faisait les 
convois avec Nénesse, le caÏd de la cathédrale.  
Q : Nénesse ?... C’était le curé ?  
- Oui, c’était son surnom. Et il avait le sang chaud. Un jour, on remontait rue de 
Paris, en passant devant un boulanger, il y avait un gamin qui nous regardait, 
sans saluer la croix... Nénesse lui a mis une claque !  
Q : Oh !?!  
- Ah, c’était un caractère... Remarquez, il a jamais recommencé ! Il a dù se 
confesser après. Mais, vous savez, on ne badinait pas avec le respect, à cette 
époque là !  
Ah oui, une autre fois les plats de nouilles des chats du cimetière Montparnasse ! 
Parlez-m’en ! Un jour, je donnais la main pour décharger et j’ai mis le pied 
dedans ! Quelques instants plus tôt, il avait plu à verse, et la nouille sous la 
semelle, ça fait à peu près le même effet que la peau de banane... Heureusement 
qu’il y avait des gravillons. Enfin, ça dépend où...  
Un autre jour, cela se passait à l’Institut médico-légal, pour une mise en bière. Je 
ne me rappelle plus si le défunt était portugais ou yougoslave, je ne voudrai pas 
dire de bêtises... Mais, tout ce que je sais, c’est qu’il était dans la coutume, pour la 
famille, de déposer plein d’objets dans le cercueil... Ils passaient avec une paire de 
chaussures, des sous-vêtements, des paquets de cigarettes, comme pour 
accompagner le mort dans la vie éternelle. Lorsque l’une des personnes de 
l’assistance a voulu placer un portefeuille plein de sous, j’ai dù intervenir. On n’a 
pas le droit. - Mettez un portefeuille vide, c’est pareil...  
Hélas... Enfin, bref. On y a mis encore un couteau... Et puis, un réveil ! J’ignore 
qui est le plaisantin qui a remonté ce réveil, mais dans l’église, en pleine messe, il 
s’est mis à sonner ! Les gens ont regardé le cercueil, médusés.  
Puis, ils se sont entreregardés et le fou rire à duré plus d’une heure.  
Quoi vous dire de plus, hein ? Sinon que dans ce genre de situation, il faut 
toujours garder son sérieux...  
Ah oui encore, une fois dans une église, je m’avance pour prendre le goupillon... 
Un goupillon ancien modèle, hein ? Car je faisais les choses avec vraiment 
beaucoup de dignité. Tout à coup, voilà la boule qui s’en va et roule à terre. Vous 
savez ce que c’est qu’une boule ! Tout le monde, à chaque rang, essayait de la 
récupérer, et elle partait, et elle partait !  
Il y a eu des rires étouffés... Faut dire que le gars, il s 
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SCIEUR DE LONG 
 

 

Les scieurs de long travaillaient en scierie, mais en forêt aussi, autrefois. Ils 
travaillaient à deux, un sur le tronc et un dessous qui tirait la scie. C’était un 
travail dur et mal payé, comme le sont souvent les travaux pénibles. A Grwycz, 
dans les scieries c’était mécanisé, avec une chute d’eau ou même un moteur 
comme on voit dans le film [i] Les Grandes gueules [/i] de Robert Enrico, avec 
Bourvil. ça se passe dans une scierie des Vosges. C’était Alain Delon qui devait 
jouer le rôle du méchant mais il avait un tournage à Damas, et c’est Lino Ventura 
qui l’a remplacé. [i] Le sieur Delon travaillait en Syrie. [/i] 

GRR 
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On lit, sans scie. D’où la réputation d’illettrisme de cette vénérable profession des 
scieurs, surtout de long. En mil trois cent vingt trois, un mardi après midi, alors 
que l’horloge du village venait de sonner trois coups, Antoine et Gontrand 
s’arrêtèrent un instant pour reprendre des forces. Antoine, c’était celui qui portait 
sur le crâne une boule de cheveux roux, tout frisés, tandis que Gontrand, plus 
modéré en toutes choses, on le reconnaissait à Mais à quoi le reconnaissait-on, 
dites-le moi ? Pour ma part, je ne pouvais jamais me souvenir de son nom, ni des 
traits de son visage et pas davantage du son de sa voix. L’odeur, peut-être, encore 
qu’à côté d’un rouquin, et malgré sa répugnance pour quelque décarpillage que ce 
fùt, il ne faisait pas le poids. Ils sciaient, donc, matin et soir, pour le compte du 
comte de Malvenu, un seigneur ni meilleur ni pire que la plupart de ses 
congénères. Antoine, souvent sentencieux avec une teinture de fatalisme, répétait 
à chaque occasion : - On peut pas dire que le comte est bon, mais le comte y est. 
Quant à savoir ce qu’il signifiait au juste par là Ils n’arrêtaient guère de scier, 
toujours de long, sauf lors des pauses édictées par saint Dika. Ainsi que l’a 
finement observé La Fontaine : et monsieur le curé de quelque nouveau saint 
charge toujours son prône. Et c’est ce mardi, à trois heures passées, que survint 
un événement incroyable. On vit apparaître à l’orée du bois car ce bois n’en avait 
qu’une une petite fille de rouge vêtue du bonnet aux chausses. Gontrand, dont la 
vue ne performait plus comme naguère, s’écria : - Tiens, mais c’est le petit 
poucet ! Et Antoine de s’esclaffer. A quelques pas de l’enfant, un loup, poil luisant 
et œil vif, marchait à pas de loup, justement. - Et ça, c’est l’ogre, probable ? 
Ironisa-t-il. Le petit chaperon rouge, car c’était elle, s’enquit : - Ma grand mère, 
c’est par où ? Car à folâtrer parmi les fougères et les fraises sauvages, elle avait 
fini par s’égarer, comme le lui avait prédit sa mère. Et Dieu sait si elle avait un 



 

 

don pour la divination. - Tu finiras dans l’estomac du loup ou sur le trottoir, 
serinait-elle à sa jeune enfant qui, n’ayant encore jamais fréquenté la ville, 
ignorait jusqu’au sens du mot trottoir ; mais son orgueil la retenait de poser la 
question. Aussi se voyait-elle expirer dans une sorte de champ de courses, sous les 
roues d’un sulky. En attendant cette issue, ou une autre, elle trouvait que le 
mieux à faire était de gambader, écouter les groupes anglais (la guerre de cent 
ans menaçait) et s’amusait par dessus tout à montrer au loup sa culotte, rouge 
bien sùr. - Ta grand mère, dit Antoine, c’est à droite après le deuxième chêne, 
puis, dès que tu arrives en vue des marronniers, à une heure, et là, tu y es. Tango 
charlie hotel alpha oscar. - Pas du tout, intervint Gontrand, tu suis le chemin qui 
sent la noisette - Et depuis quand, les noisettes, elles sentent, je voudrais bien 
savoir, môssieur ! Sans se laisser troubler, le scieur poursuivit : - . Jusqu’à la 
fontaine et là, tu verras la maison de ta grand mère. - Ouais, s’écria la petite fille 
en cueillant une nouvelle fraise des bois. Je vois ce que c’est ; vous n’en savez rien. 
Et elle s’éloigna en courant. Le loup survint à jeun, et demanda à son tour s’il 
n’existait pas un raccourci pour rejoindre le logis de ladite aÏeule. Même, comme 
il était un peu snob, il demanda « un by-pass to Granny ». cette fois, les deux 
compères tombèrent d’accord. C’est ainsi que le carnassier arriva, hors d’haleine, 
dans la maison d’un garde chasse qui, par bonheur pour lui, était provisoirement 
absent. Il en profita pour en faire voir de toutes les couleurs à Connie, une 
mignonne allumeuse qui traînait là. Elle s’en montra plutôt satisfaite et, au 
retour d’Oliver Mellors, sut le persuader de laisser la vie au quadrupède, pour des 
parties carrées. Alors, Antoine et Gontrand se remirent à scier, de long. 
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Se prendre pour le nombril du monde, c’est un métier ! Il n’y a que le Sieur Delon 
pour parler de lui à la troisième personne et se croire le meilleur acteur de l’ex-à 
gones comme on dit à Lyon. Un sacré Sieur que l’Alain, toujours à l’heure, si 
heure il y a pour se pavaner tel un paon de la rivière Kouaille. Bel gueule sans 
doute, mais pas bricoleur pour une rouble. A l’heure de l’apéricube, son beau-père, 
le Sieur Debois, le morigénait toujours en ces termes : - Mais scie en long 
bellâtre ! Tu feras les côtés après. Le Sieur Delon plantait son regard bleu à scier 
dans le monocle du beau-père qui, à la mi-temps, n’en menait pas large. L’après-
midi, il allait jouer avec Sian Lon, un camarade cambodgien fraîchement 
débarqué de Prô Vhins, qui lui apprenait à rire debout le plus loin possible, et ce 
sans les mains. Malgré sa petite taille Sian Lon, riait à cinq mètres, sans 
éclabousser ses chaussures. Après ils allaient tous les deux au cinéma, mais Sieur 
Delon, trouvait toujours les films dans lequel il ne jouait pas, détestables. Son 
avis était laconique et sans appel : Chiant, long ! Maintenant, on dit d’un mec très 
chiant et long du torse : - On dirait Alain Deloin ! - Mais non, c’est Belmont de 
Dos! répond le cinéphile qui à vu Borsalino. PPP Arzé mais t’y es ! 
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Au temps du cinéma muet, dans l'argot Hollywoodien, on désignait ainsi la 
personne chargée par les responsables des Studios de couper dans un film jugé 
trop long pour une exploitation normale. « Couper des séquences entières dans les 
films pour les ramener à la longueur que voulait le Studio, c'était un boulot assez 
inavouable il faut dire. Les monteurs se défilaient tous, alors les gars qui le 
faisaient étaient souvent des réalisateurs sans travail ou des ratés. Un des plus 
célèbres était un Français qui était venu aux USA avec Charles Pathé. Il adorait 
balancer des scènes entières à la corbeille. Il a d'abord travaillé pour Universal où 
on lui a demandé de raccourcir "Folies de Femmes" d'Erich von Stroheim. Il a 
coupé la moitié du film et ça a tellement plu au Studio qu'Irving Thalberg lui a 
redonné un film de Stroheim en 1924 : "Les Rapaces". Quand le réalisateur a vu 
le résultat, il a failli avoir une attaque. Je crois que ce type était resté très anti-
allemand. Il appelait Stroheim le "uhlan dégénéré" et il jouait aux fléchettes sur 
une de ses photographies. La colonie française l'avait surnommé le "scieur de 
long" parce qu'il travaillait vraiment comme un bùcheron. Du coup, nous, on s'est 
mis à parler des "features sawyers". Ces types étaient tout puissants croyez-moi. 
Quand on les croisait, on baissait la tête en priant ne jamais les avoir sur notre 
film. » Raoul Walsh, Entretiens avec B. Tavernier 
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Dans la scierie séculaire de M., Hugo, le scieur de long, avait toujours fini de 
travailler après la scieuse de large, Muguette, et si au début il avait reproché à 
dame nature d’avoir décrété que ce qui est long est toujours plus long que large, 
donc plus vite scié pour un sexe plus faible, pour parler concrètement le langage 
de la pauvre vie d’un scieur, l’aménagement modeste et pauvre de son lieu de 
travail lui montra vite les avantages qu’il pouvait tirer de cette situation : son 
labeur terminé, en l’absence de vestiaires, Muguette n’avait pas d’autre choix que 
de se dévêtir dans la scierie. C’était ça ou le froid Le patron de la scierie n’avait 
trouvé aucun invonvénient à ce délicat effeuillage suivi d’une gauche floraison. 
Bien au contraire, il avait remarqué qu’ils avaient pour effet pour d’accélérer le 
travail d’Hugo qui, sentant ce qu’il sentant, mettait tout son cœur à l’ouvrage 
pour ne pas connaître une matière plus douce que le bois, de peur de perdre 
savoir-faire, goùt du travail et travail tout court. Mais une nuit, c’est-à-dire du 
jour au lendemain, Muguette devint vieille comme si un mystérieux événement 
avait fait trembler toute sa peau. Elle ne voulut rien dire de cette mystérieuse 



 

 

transformation, ne laissant à voir à Hugo qu’une lenteur quasi-délictuelle 
associée à une peau criminelle, c’est-à-dire ridée et fripée. Le patron de la scierie 
nota vite que, pour éluder l’effroyable dénouement du déshabillage de Muguette 
ainsi que toute vision susceptible d’y emporter son imagination, son scieur de long 
mettait un temps fou à achever son travail : il avait encore trouvé dans ce dernier 
un refuge pour ne pas voir mais, contrairement à avant, ce qu’il voulait ignorer ne 
lui donnait plus aucune énergie. Le pire était néanmoins à venir, car cette 
tristesse rendit le jeune et bel Hugo lui aussi très vieux. Et dire cela n’est pas 
encore faire état du pire du pire, que seule la déontologie du conteur oblige à 
révéler : tout le village de M. se mit à vieillir comme si les murs avaient pu avoir 
des yeux, leurs yeux Le village de M. fut donc saisi d’une terrible sénilité qui 
ralentit son activité. Le facteur n’était plus apte à passer deux foix, la virilité du 
boulanger était aussi disparue que sa femme, les gendarmes jouaient aux voleurs 
pour pouvoir dire qu’ils couraient aussi vite qu’eux Et nécessairement, le tragique 
événement tant redouté arriva : il y eut un décès. Pour Hugo et Muguette, il y eut 
même un second terrible événement : scier le bois nécessaire au cercueil de ce 
disparu Ils s’y attelèrent les larmes aux yeux mais, plus ils pensaient à cette 
personne qui n’était plus, plus leurs corps rajeunissaient. Il ne leur fallut donc 
que songer à leurs propres morts pour enfin se jeter dans les bras l’un de 
l’autre...Ainsi que dans les jambes, pour pouvoir avoir beaucoup d’enfants JA 
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(Numéro 2 dans la série des métiers) Scieur de long Un scieur de long Voulait 
prendre le large Scier six heures c’est long Mais il allait au charbon. On le prenait 
pour un barge ? - Le bois coupé sent bon Certains jours au salon Il marchait de 
long en large Et pensait se tirer pour de bon Il se disait pourquoi donc végéter 
dans le découpage quand on rêve d’attractions Oui, le scieur de long n’en menait 
pas large tout en plissant le front Il n’était pas de bois, non Il était heureux en 
ménage Et sa femme un vrai canon Et il rêvait numéro d’illusion Spectacles scène 
et voyages Dans la grande tradition Un jour rien ne tourna rond Un mauvaise 
présage Une étrange impression Elle dans le placard du fond Son amant de 
passage Caressait ses nichons Le scieur ne fit qu’un bond Il attrapa sa femme 
volage Et la découpa tout en long Lui qui rêvait à profusion de planches pour tout 
paysage Se retrouva au violon L’huile de coude a du bon Et le scieur en cage se 
joua la grande évasion On le retrouva après prescription Alors qu’il vivait en 
marge Plongé dans la méditation Comptant une journée par bâton Dans les 
arbres, les branchages On l’appelait le baron 
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Vivement les trente-cinq heures disait le scieur de long, c’est dur de scier du 
chêne pendant six heures de long, surtout qu’avec six jours de boulot par semaine, 
ça fait trente et six heures passées à scier du long. Si au moins d’temps en temps 
on m’faisait scier du large, ça m’changerait les idées, m’éviterait de d’vnir barge. 
Arrête-donc de te plaindre, si tu étais comme moi un cireur de melons tu boss’rais 
cinquante heures et chôm’rais hors-saison, c’est pas toujours marrant mais 
j’habite Cavaillon ! Si ton boulot est dur tu peux toujours changer, il y a des 
formations, tu passes le Céhapé de plieur de vestons, de chanteur de d’mi-tons, de 
souffleur de tisons, de trieur de marrons, de prieur de réponds, de diseur de 
soupçons, ou d’avaleur de thons. Mais je dois te prév’nir il faut faire attention, il y 
a un vieux métier qui gagne un peu d’pognon, mais je te l’déconseille, c’est le 
pilleur de troncs. 
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Avec des scies ? Mais, sciez ! Au fin fond du Brésil, deux indiens démunis, furent 
contraints sans aide mécanique, à débiter leurs grumes fraîchement abattues 
encore sèvinolentes. Suant, le ventre creux et harcelés par les insectes également 
expropriés, nos compères découpaient les cadavres qui ombrageaient auparavant 
leur territoire fraîchement acquis par des sylvestricideurs assoiffés de profit. 
Ecorcer, et sans un puits sciant du matin au soir des bastaings, c’était leur destin 
jusqu’au jour où piqué par un pentamère dérangé au venin anesthésiant le scieur 
perché dérapa et s’empala sur une branche saillante qui perfora l’artère fémorale 
à zéro centimètre cinq de l’aine. Il mourut en se vidant de son sang, ce qui 
déclassa les planches promises aux salons de jardin concurrents des anciennes 
tables en polyester et formica. Ce bois finit en allumettes et cure-dent, mais 
s’éteignit en sonnant un signal de révolte. On évoqua les premières lors d’un 
incendie ayant ravagé le siège de la compagnie Buch et ron, tandis qu’un des 
seconds, poutre d’amuse-gueule causa le décès du ministre responsable de la forêt 
qui l’engloutit au cours d’un cocktail d’honneur donné par le syndicat des 
exploitants forestiers. 

YL 



 

 

MANCHOT 
 

il y avait des concertos pour la main gauche : il y aura des oulipos pour la même 
main. But : écrire un texte avec uniquement les caractères disponibles sur la 
moitié gauche d'un clavier "ergonomique" à savoir :  
123456 
é"'(- 
azert 
qsdfg 
wxcvb 
 



 

 

OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
 

 

"Caracas d'EA" 
 
Agacez cadets braves et sages bardes grecs 
Farfadets de Bagdad, abbés gavés et secs 
De Rabat, adressez ces dragées et ces vers 
Cessez cette fatwa tzars et serfs de ces terres 
Cédez ce bel adage vers ces sectes sacrées 
Ces états évasés, ces stades excédés 
Taxez ce fer, ces gaz, ces cestes et ces sabres 
Abattez ces batards, ces vergers et ces arbres 
Sade a révé de cerfs de sacres et de rats 
D'acras, de zée, de bars et d'abracadabra 
 

Erre esse tes 
Abbé cédez 
Tsétsé cracra 
 

Arc bas, tas gras, gags fats rats fadats, sassafras 
Brassards, rabats, cafards, cascarassagrada 
Baccarat tracassa 
Basta 
 

Bébé, bectez et réservez ces sesterces 
Réverberez crevettes, cet été est sec 
Stressez réserves fédérées 
Exécrez ces déesses 
Cessez 
 

AZ 
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MANCHOT ( VIT LA sur l'oulipodrome ) 
 
1 BRA 
Serge SARTRE 



 

 

A1 WEBER  
A2 BRETT 
A3 X 
A4 TATA BRETT 
A5 FEE DE FEZ 
 
 
A1 " Brett t'as gardé ce sweat de tweed zébré et ce frac de taffetas tabac et cette 
veste de Serge avec cravate de zavatta " 
A2 " Da " 
A1 " T'as tabassé savaté et agressé cette Eva " 
A2 " Ca a bardé " 
A1 " Et ta verge désaxée de verrat égaré gratte cette extase de ces grasses fesses 
fardées de gaze "  
A2 " C'est ca gars " 
A1 " Eva s'évade va vers ce greffe et t'es gardé et déféré " 
A2 " Certes cette dégradée a exagéré ce zeste de geste excavé des crevasses de 
rage secrété de ce sexe redressé avec cet effet de serre" 
A1 " T'es fada cadre extradé trader raté de fret de crasse de rat de Grasse t'as 
dévasté saccagé cette base d'art et ravagé ce dessert " 
A2 " Exécré ce sera castré de cet acte barbare "  
A1 " Et avec ce décret créé ce bras sera écrasé et cassé " 
A2 " A cette barre Brett sera dégradé et devra rester brave " 
A3 " Va vers cette fée de Fez t'as des ersatz de greffes bradées et des gadgets 
d'1watt " 
A2 " Des bagages de Brest vers Rabat sacrée traversée avec cette barcasse "  
A3 " De ce bar de gare ta tata avec cette gazette et sa barbe te tracera cet axe 
avec ces astres ce feeder gaz et ce cadastre " 
A4 " Fez et ses travées de caves de garages et de terrasses étagées ses vastes 
tertres et ses terres a sacré cette secte de rebrassers² basée stade Assas " 
A2 " Ce tract c'est farce et gags " 
A4 " A ce stade des tests des tarses et de rate " 
A2 " Ta fée reste vers ce bazar secret et exerce cet art " 
A5 " Fée de Fez te tresse des gerbes de qat tes stress et détresses dégagés " 
A2 " Bec gavé de ce qat se recrée cet effet de sa barrette "  
A5 " De ce fatras et de ce freezer cette fée bazarde ce vase avec ses restes de 
bavette tartare verte " 
A2 " Et ces cas Gébé et Casta cette bagarre c'est exact " 
A5 " T'es baba va vers cette cage t'as tardé avec ses affres ressassées t'as ce trac 
d'écarté " 
A2 " Bras de fer est bras de Fez cet adage va se déverser "  
A5 " Greffé va avec ce sac de dattes et de dragées détaxées vers ce désert de 
Bresse et regarde tes bassesses avec des farfadets " 
A2 " Avec ce berger barde barge taré et rasé et sa targette crade " 
A5 " Et avec des betteraves et ce badge de fer brasé ces DVD de castrats de Ferrat 
et ces CD gravés de Ferré " 



 

 

A2 " C'est extra " 
A5 " Abattre et débarder des arbres sera ta tasse de café et ta face sera béate " 
A2 " Ces facettes terrestres datées des débats grecs " 
A5 " Déteste ces fracas ces fessées ces baffes ces races et ces castes reste bébé "  
 

²cf1&3 

YL 
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Ta veste de gaze est gravée de 3 "Q" et de 2 "W-C" 
Ta bave verte et grasse te grattera  
Bref c'est grave et rare et t'es baba  
Efface tes fesses fada et gaze 

EdR 
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Certes graver avec sa dextre est assez fade 
Etre brave ce sera de s'exercer et écarter cette dextre des clés 
Gare car se gratter la verge avec et c'est la gaffe 
 

Bébé dégrafe ta bavette et t'évade de ce tracé serré de cave assez béta 
Avec tes gestes saccadés ta garde va sécraser grave et sera verte 
Efface ses traces de bave 
Ce sera great 

MAL 
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Va ZAZA va 
 
 
Cet été 
Dédé ce Grec bavard 
S'est crevé 
"CASA TATTERA" 



 

 

 
Cartes des desserts 
Tasses de café fade 
Table réservée tard 
Avec Zaza sa fée 
Sac et bas vert caca 
Fard passé date 
 

S'est gavé la face de Feta 
A avalé sec 
A pas bavardé d'Art 
De Sarte et de sexe 
 

De ces tracas 
Des arbres cassés 
De ses terres 
Et des taxes 
Et de sa rate 
 
Sa Zaza pas tarte 
Après des regards tressés serrés 
Des "bébé bébé" 
Des gestes et des fesses 
Des becs assez crasses 
Regrette ce faste rdv 
Déserte ce taré 
Se casse 
 

"CASA TATTERA" 
Cet été 
Dédé ce Grec bavard 
S'est crevé 

PCM 
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Arg 
c'est tres severe ce cas 
Restez braves gars c'est fete 
Basardez ces vestes- fardez ces faces - tressez ces rastas et rasez cesbarbes 
Dressez 3 tartes 
Recette des tartes > 1 sac de feves - 355 gr de cedrat - 1 zeste de gras 
C'est tres sec > testez avec 4 cc de café et 1 rasade de xeres 



 

 

Des fetes ca s'arrete tres tres tard et avec 15 verres de B&B des dégats >desastre 
- fratras - casse - crasse - bras cassés et devastes reves desaxés 
Arretez de stresser > c'est 1 farce 

DZ 
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Cet évadé a été serré avec adresse et tact 
 

Sa veste verte et grasse de SDF a effarée ce castrat décérébré 
 

Ce trader serbe stressé et acerbe s'est écrasé c'est exact 
 

Sa recette ratée de becs de tétras détaxés tracasse ce rasta grec et béat 
 

Tabassez ce baba taré et égaré car sa CX a traversé ce stade 
 

Des ébats aggravés et secrets avec cette star X ravagée et retardée 
 

Ta ta ta c'est exagéré de fédérer sa secte de farfadets et de fées ratées 
 

Sabbat de cétacés et cet agrégat d'avatars détestés 
 

Brrr ce cadavre de bébé excavé agace ce rat 
 

Va caresser ta barbe sage et rase ta verge 
 

Certes ta gaffe de crevard fardé est extra  
 

Regarde ce sax de cabaret avec ta bave d'extase et de rage et saccage ta cave 
 

Ce verre de détresse se sert avec regret de cette carafe tressée de sassafras 
 

Ta frégate affrétée cet été s'est égarée car t'as dégréé dare-dare 
 

Sa farce de gradé a été réservée avec sagesse et a vexée ce garde avec barda et 
sabre sacré de caste  
 

Ce rab de tarte avec dattes et feta dégage sa verve rare avec ce déca 
 

Ce cabat de carats secrets des QG de ces escadres basées vers Dax 
 



 

 

Bar-tabac avec water agréé 
 

Bref est ce regard atterré d'averse agate avec des bassesses zébrées d'ersatz 
 

Resserre et écarte cette crevasse de ce geste faste et va cafter ta race 
 

Ta dette a été gravée et ce gaz brassé avec cette vase 
 

Ce verset de gare et ses affres de verbes et d'adverbes tartes est de Rabbat 
 

T'as raté ce cerf avec cet arc de baccarat 
 

Caca de web car cette saga a végété cette décade et ta gazette a bercé ce gravat de 
vedette rasta détartré 
 

C'est ce trac de gerber ta greffe de rate gercée car t'as raté ce bac 
 

Agrafe ce véda saccadé de watt et resserre ta cage de fer 
 

Avec 3 cagettes brevetées trace ta carte de 5 verstes et garde ce scarabée de 
verger 
 

Bats ce cadet vérace avec ta batte carrée et ferrée  
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Ce gras cadet a dégraffé ta veste avec ses sabres et sa verge caresse ta fesse 
zébrée - Ta réserve s'égare - Regrette et déteste ces sages ébats -  
 

Ecarte ce cadet béat et ces ersatzs d'extase - Ta rage a affrété cette frégate - Cette 
étrave a été vers ce scarabée sacré - De ces regards d'agate ce scarabée sacré 
bercera avec adresse ce sexe fardé avec faste -  
 

Ce rare ébat a sécrété fée et farfadet - Caste ferrée de caresses et de sexe - Cette 
caste a attéré des sages certes babas de ces extases - Ce regard est bercé de vase - 
regrettée sagesse de désert - - - 

ML 
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Azert est sexe - Qsdfg serre Wxcvb - Q de Wxcvb et fesses d'Azert - Traces de 
Qsdfg car bave sec de batte - 

MG 
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1 fée ratée traverse des caves et dresse des farces grasses et fades 

DW 
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Z¤EWSES BAQES A T¤ss! 
Graz!|QA 

GS 
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baste des actes agés 
des acres d'abcés 
des ares d'arcs 
- Dégats 
Gerbas 
 

 

Der des Ders 
Débats - égards - ébats 
Grées exact 
Crées extra 
Graves 
etc 

SB 



 

 

OULIPOS POUR UNE MAIN DROITE I 
 

 

Un oumiàk inui muni àn Opium impàyè è èpiè ; un nippon mou jàilli , un 
moinillon philippin è immolè , un imàm è illuminè , milou è nul, Juppè è joçpin 
mouillè , un moujik à poil ; 
 

Noèl, on joui : monopoly, yo yo, pokèmon, kèno, joujou. 
 

Kop à Kopà : youppi populo. 

YL 
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à poil ! Ni kimono, ni jupon, ni pull, ni monokini : à poil ! 
ni lin, li pilou, ni nylon : à poil ! 
_ oh, oui ! un joli minou poilu 
_ hou ! un mou loukoum : nul ! 
_ hi ! hi ! un kiki mimi, là  
_ youpi ! un pilum à pompon  
_ Hip ! hip ! hip ! mon joujou à moi. Nu : un kilo, minimum ! ; ) 

FS 
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ho !çè ki çui là? 
y à pà plu màlpoli ! 
è puy, plin lè poçh, kom çà: 
7 à 8000$ ?... 8 à 9000 

EdR 
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Franchement, le jeu du manchot, y'a que les victimes des talibans qui ont une 
chance d'en sortir un truc potable. 
Comme on dit aux "Chiffres et aux Lettres": Pas mieux! 
Pourtant je ne suis pas manchot pour certaines choses que l'on fait d'une main 
sous les couvertures, et là, c'est "Le Compte est bon" à chaque fois, quand je ne 
hurle pas "Banco!" 
Ca réveille ma femme qui me dit de baisser la radio, que c'est pas une heure et 
palali et palala, mais quand elle voit le manche à balai de boing de son co-pilote, 
elle est pas près de le céder, même à une équipe de terroristes confirmés. 
Avec elle au manche, et ben... Laden, il était pas près de raser les Twins. 
Qu'on aurait évité une guerre, et les lubies de ma femme qui se déguise en barbu 
afghan et qui veut que je joue au reporter habillé en femme voilée. 
Alors elle prend l'accent arabe, commence à me fouiller et quand elle touche au 
point sensible, elle me traite de chien d'infidèle, d'espion, de porc, et que sais-je 
encore. 
Franchement, j'en ai ma claque, vivement qu'il le choppe le Ben en Loden, parce 
que bientôt, c'est les fêtes et cette année c'est à mon tour de me déguiser en père 
Noël. 
Bon après c'est Pâques, mais on a encore le temps de s'en reparler. 
 

 

juin 
un nippon poli 
youpi ! un joli oinj 
moi : mou, nul, puni. 
lui : komik 
hi, hi, hi, hi ! 
moi, moulu 
piou-piou, piou-piou! 
 
lui : un Yop ? 
moi : non !  
PPP_)=7890 

PPP 
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mon Pôl N à moà !  
07/09/00 07h00 à.m. :  
muni 8 pull$ + $ho7 $ui$ o 97 

EBr 



 

 

MATHERATURE 
 

Ecriture d'un texte à partir d'une contrainte mathématique (chiffre, formule, 
géométrie, etc). 



 

 

E^(I.PI)=-1 
 

 

 
La plus belle formule des mathématiques. 
Celui qui l'a découverte y voyait la preuve de l'existence de Dieu. 
 

Boris Vian (avec une très légère erreur de calcul) avait démontré le contraire(voir 
ma page web adaptée de la parution originale dans les organographes 
duCymbalum Pataphysicum n°6 du 2 gueule 105 EPLa question reste posée mais 
je suis ravi d'avoir à porter à la connaissancedes happy fews que j'ai réussi à 
démontrer que cette formule prouve au moinsl'existence du singe  
 

e^(ipi) = e^pii = -1  
epi c'est a ; donc ai = -1 
Chacun sait que l'ai ment ; il vient donc en réalité ai =1 
 

 

S+7 
Le plus beaujolais fossoyeur des matrices. 
celui qui l'a dédommagé y voyait la primaire de l'expectative de diffusion. 
 

S+14 
La plus bénigne fouilles de mauves. 
Celui qui l'a defendu y voyait la princesse de l'expertise de dilatation. 
 

En rimes sur trois lettres (plus riches à l'oeil qu'à l'oreille) 
la plus belle foule de matraque. 
Celui qui l'a deportée y voyait la preuve de l'expérience de l'essieu. 
 

S+n (même longueur de mots) 
La plus béate fortune des mélancoliques. 
Celui qui l'a décryptée y voyait la prière de l'exorcisme de dime. 
 

Lipo 
Excellent texte de Neper : Sénestrement : sveltesse des termes , fermeté desréels, 
le céleste est présent (Eden et enfer éternels) 
En dextre ce pet de chèvre, ce sept ébréché c'est l'éther. Sept, régent éterneldes 
terres créées, des sectes, des clercs et des prêtres. 
Enlevé c'est pesé. 
 

Hommages à Luc Etienne 



 

 

 

Mon premier est un noeud 
Mon second est un puits 
Mon troisième est un sens 
Mon quatrième est hippie 
Mon cinquième est un nez 
Mon sixième est une gale 
Mon septième est un moins en désordre 
Mon tout vaut mon septième 
 

Mon premier est se moque d'une ville mytique 
Mon second transpire quand il est couché  
Mon troisième sont relatifs au nez 
Mon quatrième est relatif à une vue salve 
Mon cinquième s'en prend par deux fois à une voyelle de façon incongrue puisva 
vomir 
Mon sixième s'adonne à un breuvage anglais 
Mon septième découpe un empereur incendiaire 
Mon sixième se paie du bon temps avec Eric 
Mon septième est à l'index des dames et dans la main du joueur 
Mon huitième se pointe 
Mon tout est issu du génie de Léonhard Euler 
 

Récompense aux premières réponses étayées ( même fausses !) 

AZ 
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Ce matin, comme chaque matin, je prends l'ascenseur pour aller au garageau 
sous-sol de mon immeuble. Bien que j'habite à l'avant-dernier étage,il y a déjà, 
chose inhabituelle, trois personnes dans l'espace bienassez exigu de la cabine, qui 
peut en accueillir quatre. Et pas des gros,puisqu'elle supporte 320 kilos au 
maximum. Soit quatre-vingt kilos parpersonne. Moi je fais plus. Là, il y a déjà la 
grosse dame aux robesà fleurs avec son panier. Elle aussi elle fait plus. On dirait 
un peuJackie Sardou en plus paysan, et déjà Jackie Sardou elle est pas mal 
dansle genre. Y'a le jeune drogué, sans sa donzelle pour une fois. Detoutes façons 
ils prennent pas plus de place à deux qu'à un. Je sais pas,il doit aller faire la 
manche parce qu'il a sa guitare, qui prend pas malde place. En tous cas, même 
avec sa guitare, il doit certainement pasfaire plus de vingt kilos. Encore, tout 
mouillé, mais pour être mouilléil faudrait qu'il se lave ou qu'il sorte sous la pluie, 
ce qui ne doit paslui arriver souvent. Et puis il y a aussi le vieux râleur au chien-
chien,mais sans chien-chien. C'est bizarre ce matin les couples sont 



 

 

dépareillés.Avec moi en plus ça va faire serré mais au niveau poids ça doit 
pouvoiraller quand même. Le vieux il est tout sec, ça compense la 
poissonnière.Alors je rentre, en disant bonjour. Je demande au vieux des 
nouvellesde sa bonne femme, qui est clouée au lit depuis dix ans et qui doit 
luimener une vie pas facile. Enfin je l'ai jamais vue, je fais juste semblantde 
m'intéresser. De toutes façons il répond toujours la même chose etj'écoute jamais. 
Mais il s'en fout, il doit avoir l'habitude de se lamenterdans le vide. Non 
seulement on est serré, mais en plus on crève dechaud. La grosse pue le parfum, 
le vieux le chien et la pisse, et leguitariste pue tout court. Enfin guitariste, je 
suppose, je l'ai jamaisentendu jouer. Si ça se trouve dans sa housse il y a tout sauf 
une guitare.C'est la première fois que je trouve les sept étages si hauts. 
Oul'ascenseur si lent. Enfin après le rez-de-chaussée je vais êtretranquille. Ni les 
uns ni les autres ils n'ont de voiture. Et ils nedescendent pas de poubelle, à moins 
qu'ils s'y destinent eux-mêmes.Enfin le rez-de-chaussée. Là, pas de doute, vu la 
brutalité de l'arrêt,c'est bien le même ascenseur. Le vieux sort suivi de près par la 
grosse.Mais le camé reste. Et appuie sur le bouton du sous-sol. Et merde. 
Jedéteste les face-à-face en huis-clos avec les inconnus. Même pour unétage. Si ça 
se trouve il veut profiter de ma voiture. Il se fourre ledoigt dans l'oeil jusqu'au 
coude. Mais non. On arrive, je sors, il sortderrière moi, s'asseoit dans le coin, 
entre l'ascenseur et la porte despoubelles, sort sa guitare et se met à jouer. C'est 
bizarre, comme ça,que le hippie, il reste au -1. 

SA 
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SB 



 

 

CROCHET DE POISSON 
 

 

Tout crochet de poisson provient-il d'un star-produit ?"Démonstrations positives " 
Tout crochet de poisson provient-il d'un star-produit " ? 
- Oui. 
Première démonstration : dans Forest Gump, c'est en conditionnant du crustacé 
que le héros fait fortune avec son copain du Viet-Nâm ; le star 

MB 
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Les français n'ont encore pas pris toute la mesure de l'importante démonstration 
de Maxim Kontsevitch, jeune professeur de Mathématiques àl'Institut des Hautes 
Etudes scientifiques de Bures-sur-Yvette, charmantebourgade du sud de Paris, 
une des plus belles villes du monde, monde qui aparfoistendance à ne pas tourner 
très rond et qui serait, m'a-t'on appris, plutôt enforme de poire, que j'adore 
surtout en belle-hélène, quelle s..... celle-là, sielle croitque j'ai pas vu son manège, 
surtout celui de la place de la Libération quandj'étais petit, avec son harmonium 
et ses superbes chevaux de bois qui avaientl'air tellement vivant, ah, nostalgie, 
comme dirait la Signoret, paix à sescendres, elle est partie, dis donc, ça fait un 
bail, il faut d'ailleurs que jerenouvelle le mien,j'espère que le proprio va pas 
m'augmenter le loyer, celui-là quel requin, àpropos il paraît qu'il y a encore un 
Australien qui s'est fait bouffer, c'estbien fait pour eux,ils ont le beau temps, de la 
place, de l'or, la grande barrière de corail, labière, la mer, il faut bien un truc qui 
aille pas, quoi, sinon, il n'y a pas dejustice, non ? mais iln'y a pas de justice, 
français, francaises, sinon il n'y aurait pas besoin deMinistre de la Justice, ah 
non, pas de politique ! des tiques mon chien en achoppé une ily a peu, c'est 
vraiment immonde : quand on l'écrase il y a plein de sang moi qui ne supporte pas 
la vue du sang, même pas celui de mon chien, mon seul vraicopain, c'est vrai, 
personne d'autre ne m'aime, surtout pas Hélène celle-laquelle garce, mais je 
l'aurais, je me vengerais un jour, elle verra mais hum, ca nousécarte du sujet, à 
savoir que si vous prenez n'importe quel crochet (attentionde poisson quand 
même), il y aura forcément en amont un star-produit.La conséquence est que la 
star, pur produit du systèmeshow-business-mediatico-demagogico-arnaque, a de 
bonnes chances en fin decarrière de faire uncrochet vers le poisson, ce qui ne 
déplaira pas à nos amis marins-pêcheurs, quien fait d'étoiles fréquentent surtout 
celles de mer ! 
On frémit en pensant aux conséquences sur l'économie côtière bretonne... 
La semaine prochaine, dans Le Demon, votre journal préféré, je développerais 



 

 

lathéorie du Professeur Yang Kwei Fei de l'Institut de Pékin qui maintient 
quetout poisson de star est le produit d'un crochet. 

SH 
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Tout crochet de poisson provient-il d'un star-produit ? 
 
Oui et les retombées en sont multiples. 
 

Ainsi, il serait possible à un suisse, par exemple, d'inventer unnouveau couteau 
spécial poisson. Ce couteau suisse " Poisson ",star-produit futur par excellence 
comporterait 11 pièces et un motifpoisson, donc. Son manche de 91 mm 
embarquerait les 6 pièces de basemais aussi des ciseaux, un dégor-geoir, des 
pincettes, un cure-dentsavec son anneau et surtout un crochet pour arracher 
l'hameçon sans sesoucier de la douleur du gluant dont on se fout bien qu'il ait les 
mêmestransmetteurs nerveux que l'homme. 
La civilisation progresse, la forêt recule. 
 

Par ailleurs, il serait possible de modifier le cours du Gulf Stream,courant plus 
chaud encore que certaines natives - et en particulierl'une d'elle, star-produit 
orale - des îles - et en particulier l'uned'elle, star-produit locale - où il lézarde et se 
love jusqu'aux côteshostiles où mugit le Maelstrom. Ses méan-dres lascivo-
mouligasseslorsqu'il pénètre le triangle de la mer Bermudes, ses 
tergiversationssalino-aqueuses qui le dépigmentent pire qu'une zaïroise du 
boulevard deStrasbourg, ses digressions thermo-hyperbaryques dignes d'un maire 
decapitale francophone, sa trajectoire atlantico-oblique semblable austring d'une 
brésilienne après mon passage, obligent de ce fait lessau-mons, poissons roses 
malgré eux et stars-produits de toute pizza àplus de 70 balles à effectuer un 
crochet disgracieux compensant ainsil'effet de Coriolis.  
La conséquence de cet effort est visible sur leurs corps grotesques sousla forme 
d'une musculature plus développée à babord.Cette situation pourrait être 
rapidement modifiée en inversantradicalement tous les mots de cette proposition 
scientifique dont lesretombées immédiates se traduiraient par le retour de 
poisson en findroits et non scoliosés comme maintenant de ce fait. 
La science y gagne, l'homme sans ovaires aussi. 
 

Enfin, le zodiaque, qui n'épargne ni les couturiers de mode bienattaqués, ni les 
nonnes en fuite* (voir plus loin), et surtout pas lesazimutés de tous bords, stars-
produits de la déliquescence quicaractérise cette fin de siècle-mis-les-nerfs, nous 
proposera dans lefutur proche - les maquettes existent - une hi-deuse icône de 
poissonsse cherchant la queue - tels des tenants du PACS confondant du 
Maaloxavec de l 'extasy, à 4 heures du matin, raides deux fois, à la sortie 



 

 

duQueen -, nageant en rond sans eau sur des gravures idio-tes.Si ces poissons 
sans odeurs* (voir plus haut) ne gênent pas les voisinsquand une perturbée de la 
tronche - ces stars-produits étant à 90 % desda-mes, race étonnante qui peut 
saigner 5 jours de suite sans mourir -ouvre son horoscope dans une rame 
surbondée, il restera néanmoinsnécessaire à la sclérosée du bulbe d'effectuer un 
crochet ample et serrépour changer de page sans lâcher la barre centrale, seul 
repèrefeng-shui positif dans cette désolation. 
Cette nouvelle icône télédéchargeable éciterait ce geste et lesexhalaisons 
d'aisselles afférantes . 
Ce que les transports de mon pays font pour moi, aucune bête ne leferait pour 
elle. 
 

La conjonction co-incidente d'un couteau suisse, du Gulf Stream et d'unepage 
d'horoscope permet-elle de poser cette hypothèse : " Tout crochetde poisson 
provient-il d'un star-produit ? ". 
 

La réponse est Oui ! 
 

Nous allons en démontrer les bénéfices pour l'humanité. 
 

En effet, dans chaque fois que, dans ce texte fruste, star-produit estécrit, on note 
qu'il existe concomitamment les termes " poisson " et "crochets ", ce qui suffit à 
dire clairement et haut et fort devant cetteCour que le lien causalo-caudal est 
suffisamment avéré pour que l'onautorise l'importation massive, utilisant pour 
cela les moyens mis enœuvre par la grande distribution, quitte à faire rouler les 
camions ledimanche et même la nuit avec des phares d 'appoint, demaquereau-
barbot, poisson vivant aux crochets de stars-produits,produits de ces tares que 
sont de la dépravation de hommes, créaturesbaveuses, pleines de foutre et 
d'hormone et dont je ne suis pas fier,couplées au désirs reptilo-croupis qui 
sommeille en nous tous et dont jem'excuse tout seul. 
Famine et spéculation vaincues d'un seul revers de racket. 
bLes preuves étant dites, " Tout crochet de poisson provient-il d'unstar-produit ? " 
devient vrai à la lumière de la Raison (Kant, dirat'on). 
Son rai ( de la lumière, pas de Kant - au beurre noir) furtif maissuffisant éclairera 
la science pour quelques minutes, mais quelle époquemézayeux. 
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Axiome 1: l'étoile des bergers est un produit de consommation courante : le 
saucisson. D'où star-produit = Justin Bridou 
 

Axiome 2: Le surimi n'a pas d'arrêtes. Or yapadarète dans le biftek mais doit yen 



 

 

avoir dans le surimi (axiome imposé par la dircom). 
 

Axiome 3 : la mode est au courbe. Arrête = crochet (axiome dit "Seguéla"). 
 

Fait: les peaux de saucisson séchées, redesignées, font d'excellents crochets. 
 

Théorème : tout crochet de poisson (arrête de surimi) provient d'un star-produit 
(Justin Bridou). 
 

La physique nucléaire (retraitement des déchets radioactifs) trouvera donc un 
débouché extraordinaire dans ce résultat de mathématique agro-alimentaire.En 
vente dans le supermarché près de chez vous (rayon bio). 
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PREMIERS 
 

 

Je vous avais prévenu, Matherature c’est con comme exercice. Les nombres 
premiers, foutaises ! J’en connais pas trente-six de nombres premiers y’en a qu’un 
et c’est le 1. Pas de quoi se triturer les neurones, ni se secouer la quincaillerie 
dans le garage à la fin du mois devant un poster de Raffarin. C’est pas pour les 
gars de la France d’en bas ! C’est pour les Lithes d’en haut , les types de l’Etna, 
les mecs de la Jette Sète, les cerfs-veaux quoi ! Les chiffres j’y touche que pour 
jouer au loto, ou au tiercé, pour changer de voiture et de femme avec si je gagne le 
grelot. Mais que dalle pour l’instant, pas un kopeck ! Déjà dans la misère au 
quotidien, on se fait humilier par des Sabirs qui vous imposent des trucs dont je 
comprends même pas le Prince Ipe vu qu’on est pas du même monde ! Je vais 
attaquer leur chef en justice pour des cris mines à Sion social. Qu’on peut pas 
participer si on a pas fait les grandes écoles : Sans le Pot, Hash-Essai, Sein-Cire, 
Sous Pelek, Dupont et Chausser. Je ne suis pas un gêneur à Grenoble, moi ! Ma 
femme qui me prends déjà pour un moins que rien et par la queue tous les 
samedis, elle va en faire des soutiens-gorges chaudes, et vu la laiterie qu’elle 
trimballe déjà, elle a pas besoin d’un plan Mamère ! J’attendrais la semaine 
prochaine pour partir pisser à l’exercice, en espérant que dans les hot sphères, y 
nous refile pas un truc qui me colle le bandomètre à zéro je suis déjà marié, alors 
pensez si je connais. PPP rousse pètant 
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Ouvrons notre démonstration en définissant ce qu'est un chiffre premier: * le 
chiffre premier se dit du chiffre qu'on est capable de diviser exclusivement par 
une paire de nombres entiers: un et lui-même. Le petit malin de service objecte 
alors en général que le cas du "un" est problématique car "un et lui-même" 
forment une réalité équivalente. Or, on avait précisé "une paire de nombres 
entiers" et "un ET lui-même". Et si un égale lui-même, la paire est absente, et la 
règle est ignorée. Ce qui amène une autre règle, façon de contrer notre petit 
malin. * on nommera alors premier le chiffre qui ne saurait se laisser diviser par 
aucun autre entre un et ce chiffre. Et là, le petit malin de service, on lui cloue le 
bec, on le brise façon larve, car entre un et un, rares les nombres qui 
permettraient de faire le guignol. Enfin, exterminons-le par une autre 
argumentation, irrévocable. * si le chiffre admet de se faire diviser exclusivement 
par un chiffre avant lui-même, il est premier. Et comme avant un, on déniche peu 
de nombres, alors là, le petit malin, le morveux, le nabot, le putride insecte, je te 



 

 

me le déchiquette, explose contre le mur, les maths me rendent dingo, alors fallait 
pas me chatouiller! Voilà! 
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2 = une paire ou un bis. 3 = trois. Pas défendu car assez de lettres, et pas de 
surnuméraires. 5 = dix tranché en une paire, équitablement. 7 = celui qui précède 
et le premier, additionnés. 11 = le produit de la paire du début, accru du chiffre 
suivant. 13 = confere 7. un raton-laveur... 17 = le suivant moins le premier. 19 = 
dix-neuf. Ouf!...repos. Les esprits forts se reporteront au 13. 23 = pas dur: vingt et 
trois. un autre raton-laveur... 29 = celui qui précède et le produit de la paire du 
début. 31= le produit de trois et de dix, et un. trois moutons... 37 = dix-neuf et dix-
neuf, moins un. dix-neuf moutons... Zzzzz...Zzz... Zzz... 
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Elémentaire, mon vieux ! Partons sur le sentier des guerres : Le texte que tu lis 
est écrit de telle sorte que les nombres de lettres d'un mot respectassent (comme 
dit l'ami de San Antonio) des contraintes simples (ou mieux, une) . On les force : 
soyez premier ! Et c'est admirablement terminé ! Voilà ! Ed. R. 

EdR 
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Le Sentier : Premier au championnat du monde du chiffre liquide comme du 
cristal, on est les numéros uns. Le secteur des banques et de l’impôt, on connaît 
peu, alors que les nombres, ça . ; Ma fille, qui est à l’école m’a dit qu’il était admis 
par les calculs qu’innombrable était le total de nombre que l’on dit indivisible. 
Voilà une chose super, alors que la bible ici place le dernier au top, les maths 
affirmeraient une autre chanson, : il y a du premier partout. 
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METAFORT 
 

Définir un mot ou une expression uniquement par métaphores et allégories. 



 

 

VACANCES 
 

 

C'est la suspension frénétique de la micro-seconde d'existence dans l'œilimberbe 
de l'esthète repus, rotant et pétant tout azimut, sphincter et plexusdilatés, 
cervelle en bouillie insensibilisée par les grands crus ingurgités surdes coins de 
table à mouches dans des décors de fin du monde à chambouler laconscience en 
bas de son socle fragile, à couper le souffle tels lesborborygmes inintelligibles 
poussés par une jeune vierge émue au moment du rut,articulant un à peine 
"maman" d'allégresse, d'un filet de voix d'agonisante aumoment de vous avaler de 
ses grands yeux verts tel un souvenir éphémère etvolatile, une micro-seconde 
d'éternité volée à la dépouille ambulante du tempsprésent, cet assassin vorace de 
nos rêves et de nos espoirs. Les vacances c'esttout ça, c'est l'instant zen de vérité, 
le face à face avec soi-même, dans ledépouillement absolu, c'est l'oisiveté chantée 
à tue-tête, dans des ruelles declairs de lune inoubliables, alors que la vie de notre 
gorge se tariedavantage, essoufflée des saisons passées dans les mêmes 
recommencements, unbout de tunnel qui sent la vieillesse et la mort. Les 
vacances c'est cette joietranquille de l'enfant retrouvé, étendu dans les hautes 
herbes craquantes,l'esprit enivré de ce vin de racines et de fruits, c'est ce sourire 
béat à lavie alors que la tête sous les bras repliés, le regard perdu dans 
lesfrondaisons agitées par le souffle coquin du vent, on aperçoit carouges 
àépaulettes, hirondelles à la bedaine blanche comme la craie de mer, et 
autrespetits oiseaux aux gazouillis éperdus vagabonder de par le ciel en 
desritournelles et des culbutes abracadabrantes sur les branches d'un ciel 
éclatéde soleil, débusquant des hautes herbes sèches qui ploient et se cambrent 
sousle vent, des odeurs fortes de vie qui vous étripe et vous laisse, pantelant, 
àchercher des mots, dans le tumulte grondant du torrent des images 
réveillées,des ellipses et des métaphores qui soit dignes de ce que vous avez vécu 
dans lamicro-seconde, le neuno-instant d'éternité retrouvé, volé au temps présent 
déjàmort avant même que de naître tel à l'instant du coÏt le cri jamais 
poussé,resté à bout de gorge, emprisonné dans le papier fin d'une image insensée, 
quine peux s'articuler en mots au risque de nous emporter avec elle dans une 
autreréalité en marge de la nôtre. 
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Moment où la femme mariée, seule avec les enfants, rêve d'une autre queue. 
Moment où l'homme marié, seul sans les enfants, rêve d'une autre qu'elle. 
 



 

 

Toute l'année sur la paille pour un mois sur le sable. 
 

époque où on écrit des banalités à la famille, sur des rectangles en carton avec 
photo au dos, censée représenter l'endroit où on se trouve. Mais pour les collègues 
et le peu d'amis qu'il vous reste on envoie la plus conne ou celle qui représente 
une naÏade à gros seins, et puis on rigole à l'apéro. 
 

Les hommes portent des shorts, des sandales et des T-shirt invraisemblables pour 
se prouver qu'ils sont pas au boulot, ces cons ! 
 

Plein de femmes sur la plage à moitié à poil, les roberts au vent et la foune iodée, 
qu'on est obligé d'aller se taper un rassis dans les dunes, ou bien 2h de natation 
pour se refroidir la quille, sinon on les violerait toutes même le chien. 
 

Mois durant lequel j'en fait bien plus qu'au boulot, avec la même paye ! 
 

Instant d'aveuglement où les nanas se prennent pour Loana, même quand elles 
ont des culottes de cheval taille XXL, et les mecs pour Rambo, sauf qu'ils se voient 
jamais pisser à cause de leurs gros bides. Et en sus, ils redemandent des frites 
avec les moules. 
 

Pour le jeune ado, époque où l' 
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Métafort des hâles (Chronique de vacances sans fin) 
 

Si l'allégorie n'est souvent qu'une métaphore continuée par une suite detraits, 
alors mes vacances furent cette jeune plante arrosée des eaux du cielet pas longue 
à porter des fruits tant je fus envahi de mycoses purulentesdues au crachin 
breton. 
Sur le caillou entouré d’iode dilué ou je décidais de stocker la chair de machair 
avec moule à châteaux et outillage de grattage et d’excavation divers,je ne 
trouvais pas la satisfaction que procure l’introduction du fétiche desfétiches dans 
la vallée de rose mauve nacré d’une locale îlienne ou même d’unemangeuse de 
Gouda défoncée. 
Car vous entendez bien, que la pomme qui tenta la pitoyable Eve n'était pointle 
fruit d'un pommier et que c'est là une allégorie dont je vous révèle ici lesens. 
Et que cette Pomme n’était pas pour moi. 
Et que l’aile du Temps me battit à longueur de cadran me laissant à peine leloisir 
de chiader quelques ellipses langagières qui me font me secouer seul lepylore rien 



 

 

que d’y penser. 
Car mes allégories, leur traitement formel, leur soin et leur cohérence 
sontsupérieures à celles de la plupart de mes concurrents (sauf peut-être cellesde 
mes sabirpotes, teuf le 04 08 si ça tient toujours). 
Je me meuh avec une rare habileté dans les deux plans parallèles que requiertce 
système. 
Je sais accrocher à des mots à double entente son transparent romanesque, 
etlaisse à merveille apparaître, mais sans lui-même s'effacer, le fondsignificatif de 
la toile. 
Je suis frappé par mon savoir-faire dans ce système sémiotique très riche, oùle 
critique s'exprime non seulement par la signification seconde, mais par 
lesrapports entre l'image allégorique et son correspondant suggéré, par la miseen 
oeuvre de cette image, par la suggestion plastique, enfin par unesémantique 
lexicale élaborée, qui manifeste déjà un goùt certain et sùr pourl'analyse du 
contenu des mots. 
Tout ça en Bretagne. 
Pays des Celtes, des Fest Noz, de l’huître de Cancale que ma jeune fille aupair ex-
soviétique refuse toujours d’avaler de peur qu’elles remontent la nuitpour se 
venger - qu’est ce que j’avais besoin de lui raconter ces conneries -de la galette de 
Pont-Aven, ça elle en croque, des rades de Brest, pas desouci pour lever le coude, 
ça, pas de problème. 
A ce propos, voici une métaphore gestuelle que m’enseignait l’auteur de mesjours 
en un temps où personne n’était sùr que nous n’ayons pas à " inviter "un tankiste 
de l’Armée Rouge à table. 
D’ailleurs, l’aurions nous assis à gauche ou à droite du Maître de maison 
oudirectement sur les genoux de Maman qui aurait bien fait sa Balasko avec 
unaccordéoniste sautillant. 
Les mouvements sont simples. 
Le premier est naturel : vous êtes debout, bien droit, les bras le long ducorps. 
Vous dîtes " TO ". 
Le second mouvement est plus sophistiqué. 
Toujours debout vous remontez les bras à l’horizontale dans le plan du 
corpscréant ainsi une sorte de T. Puis vous pliez les avant bras jusqu’à 
laverticale. Vous ressemblez maintenant à un trident dont la pointe du milieuest 
votre tête. 
Vous dites " VA " 
Enfin, vous levez les bras au ciel dans la posture de Superman quand il est àfond 
ou du plongeur dans l’eau mais en restant debout toujours. 
Vous dites " RICH ". 
Ainsi, en enchaînant les mouvement assez rapidement, vous faites un peu degym, 
vous apprenez le russe et vous pouvez accueillir une colonne de charsRouges sans 
risquer tout de suite la déportation. 
C’est une métaphore hilarante à faire au bistrot (encore un mot russe) 
aussiappelée métaphore de café. 
Nous sommes là à la racine du mal, à la source de chagrins... car, depuis 
lesformalistes russes (ils sont partout), ce procédé sémantique agissant 



 

 

paranalogie s’oppose à la métonymie, procédé sémantique agissant par 
contiguÏté,qui me botte vachement et éclate tous les psys de la Terre. 
Même dans le discours des spécialistes, ces pirouettes désignent erronément 
etfréquemment d'autres procédés, la synecdoque par exemple, qui prend le 
pluspour le moins, la matière pour l'objet, l'espèce pour le genre, la partie pourle 
tout, le singulier pour le pluriel... ou inversement. 
Je te dis pas le bordel quand les mortels sont pris pour des hommes, le ferpour 
une épée, l'ennemi pour les ennemis, une voile pour un navire, la périodedes 
cloques sur ma peau de rouquin pour les vacances, le camping c’est trigonopour 
une chaude lance refilée par une tante, etc... et tout ce qui tend àabsorber toute la 
terminologie des tropes quand un mot ou une expression sontdétournés de leur 
sens propre. 
Comme vous vous le figurez. 
Maintenant ; fermez les yeux et imaginez de tels procédés si ils tombaientchez 
des mecs d’extrême-droite. 
Heureusement ces trucs là les branchent moins que d’astiquer leurs 
matraquesmais, si pendant la longue vacuité aride du temps présent que vous ne 
passezpas à travailler, c’est à dire à fuir votre logis et vos proches pour respirerun 
peu, vous tombez sur un petit Klemperer, voyez donc ce que les nazis ontfait de la 
métaphore et de l’allégorie. 
 

En me roulant dans La Bruyère bretonne, plante de caractère qui disait : "les 
esprits justes, et qui aiment à faire des images qui soient précises,donnent 
naturellement dans la comparaison et la métaphore ", pendant ce tempsmaudit 
où les Meilleures Ventes de Livres pètent les scores, me causant à moimême en 
l’absence de tout analyste à engraisser, j’élaborais que toutemétaphore fondée sur 
l'analogie (cramponnez vous si vous n’êtes pas là où lesoleil brille) doit être 
également juste dans le sens renversé. 
Ainsi, l'on a dit de la vieillesse qu'elle est l'hiver de la vie, renversez lamétaphore 
et vous la trouverez également juste, en disant que "l'hiver est lavieillesse de 
l'année". Quant à l’été, Chamfort n’en a rien dit mais il devaitn’en penser pas 
moins en lustrant son fiacre pour enquiller la voie royale n 
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Ah les vacances ! On s'y baigne dès que le premier jour de repos fleurit, etmalgré 
le temps qui fond comme neige au soleil, on croit que la clepsydreretient son 
souffle pour ne plus couler. Le repos s 
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Seuls quelques privilégiés, avant le grand mouvement contestataire des masses 
populaires, d'il y a l'équivalent de l'âge légal de la retraite d'avant Mauroy 
Premier ministre, n'avaient pas à mener l'existence rythmée par l'occupation 
obligée qui attribue cycliquement des valeurs permettant le développement de la 
cellule familiale. 
Dès l'avantage acquis, lâchant leur foyer diurne et leur bienfaiteur à moitié ruiné, 
les prolétaires enjambèrent les petites reines, et partirent découvrir sans traîner 
ni entraînement ce que chantera au fond des golfs clairs, à la porte de son garage 
le fou chantant. 
Envieux les voisins d'outre-Rhin, d'outre-Manche et d'outre Atlantique viendront 
perturber ce nouveau rite hexagonal. L'hôtellerie ne pouvant pas facilement se 
développer dans un cadre trop rustique mais néanmoins classé, la destruction par 
cas de force majeure des vieux quartiers fut l'occasion d'une opération 
immobilière sans précédent, pour satisfaire les survivants nostalgiques. 
L'armée avait expérimenté en ces circonstances majeures, l'organisation des 
déplacements de masse, qui restera à l'origine du tourisme moderne.Depuis tout 
s'est rationalisé, des camps spéciaux ont poussé dans des régions réputées 
inhospitalières, et les moindres recoins aménagés pour accueillir des flots de 
visiteurs. 
Trois grandes destinations ont longtemps retenu l'attention des assoiffés de 
liberté à temps limité, la mer bleue, la montagne blanche et la campagne verte. 
"Mais qui sont ces transhumeurs ?" 
Des citadins au début, qui sans moisson, perdus, et au temps chaud voulurent 
retrouver le champ de leur jeunesse après avoir répondu au chant de la ville ; 
Puis bravant une répulsion naturelle pour l'eau, ils se dénudèrent en foule face à 
la houle salée, et se firent dans le vent cuire au soleil mangeant crus leurs sablés. 
Petit à petit, les grands de ce monde durent se réfugier dans les montagnes pour 
éviter ces nouveaux arrivants, puis de plus en plus loin, se terrant en pleine mer 
ou même maintenant dans l'espace. 
La faiblesse des différents gouvernements, cédant aux lobbies des puissances 
obscures du farniente, a créé après la cinquième semaine, la semaine de 35H00, 
provoquant le désespoir d'un bon nombre d'organisateurs de séjour en entreprise, 
concurrencés par de vulgaires opérateurs de tours, dont l'activité créé de plus en 
plus d'emplois, enlevant les meilleurs spécialistes à l'industrie moribonde. 
Demain la planification des occupations humaines, gérée en harmonie avec l'ADN 
personnel, permettra d'abolir les frontières entre l'occupation surveillée par le 
gentil organisateur de temps de non-congés, et le temps surveillé par le gentil 
organisateur de temps de congés. 
Et même qu'il n'y aura plus de bouchons, car même futé un bison est incapable de 
gérer la circulation, on confiera non pas au canard mais à l'escargot la 
responsabilité car lui a quelques opérations réussies derrière lui. 
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Comme un masochisme kleinien au fil de la pensée qui passe 
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VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
 

 

virer le gniard avec le contenu du bidet noyer le fruit de nos amours avec l’océan 
de nos engueulades couler le bambin en tirant la chasse d’eau propulser le bâtard 
avec son placenta faire gicler le tétard de sa mare croupie jeter le mioche à la 
baille avec la pêche du jour balancer le lardon et l’omelette baveuse lourder le 
môme Gavroche avec les Misérables gerber le chiard avec le cordon d’sa mère 
greffer le nain avec la queue du pygmée éjecter le nabot avec son bain de siège 
coller le marmot en orbite avec celle de son père expulser le nouveau-nez Lacan 
avec son alibi d’eau PPP jeter le vieux avec son kil de rouge ! 
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Jeter bébé avec l'eau du bain... Ouais... Jeter : Lancer. Se débarrasser. Mettre 
avec hâte. Pousser et renverser. Bébé : BB. Brigitte Bardot. Ane Brigitte. Avec 
l’eau du : A vélo du ( pour les aveugles du midi ) Bain : Bain douche. Célèbre boite 
parisienne Lancer l’âne Brigitte à vélo hors de la célèbre boite parisienne 
fréquentée essentiellement par les vieilles pies. Oui, désolée... 
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Jeter le bébé avec l'eau du bain Baisser les bras sans couper les cheveux en 
quatre et botter au derrière nez à nez la prunelle de ses yeux et une main pleine 
de pouces, sans vraiment se creuser la tête. 
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[b][size=medium][color=3333FF][font=Georgia]Il n’est pas recommandé de 
sacrifier l’avenir de sa propre famille en se débarrassant de l’avenir liquide de 



 

 

l’humanité, même souillé par les conséquences d’une hygiène excessive, pas plus 
qu’il ne faut jeter le pépé avec la couche confiance. [/font][/color][/size][/b] 
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Jeter le bébé avec l'eau du bain, c'est comme jouailler le bécasseau avec les ébats 
du baiseur, perdre l'est et se désespérer de l'été, du bain avec l'eau bébé le jeter, 
un bec de lièvre jetable à l'aube, toucher son nez avec le haut du sein, avec bain 
bébé, jeter l'eau, déjanter le nouveau avec du Beaujolais, ni abu du ae'l ce vaé 
bébel re tej, catapulter le rejeton avec l'onde de l'ablution, acheter une bx avec 
l'oseille du coin, vider l'eau du bain sans noyer le bébé, jet l' bé avec l'bain, G T BB 
V l'O dU B1, laisser tomber l'enfant nouveau né dans un puits sans fond, le suivre 
dans sa chute, entraîner l'ensemble de sa chambre, du berceau à ses vêtements 
brodés en passant par sa girafe Sophie, son tapis de découverte, une guirlande 
lumineuse et l'ours en peluche de sa propre enfance, se laisser happer par une 
esquisse de sourire et se réveiller alerté par ses cris : il a faim et demande à être 
changé, glisser sur le lac gelé et se prendre une pelle, ramasser un vieillard à la 
serpillière. 

CC 

* 

 

Dans le vide sidéral universel, le géniteur originel, créateur oisif, voulut tromper 
la langueur de son éternel ennui en remplissant l’espace d’un instant. Il imagina 
le temps et un jour, après avoir perdu ses eaux célestes, accoucha en une semaine, 
d’un monde animé. Rapidement déçu par son œuvre, il envoya un déluge aqueux 
noyant tout, dont seul survécut, avec sa ménagerie aménagée, un forain zoophile, 
mis dans la confidence, un intéressant cas : Noé. Relancée sur de nouvelles bases, 
la planète reprit son long cours en s’épanouissant sur les rives des grands cours 
d’eau fécondateurs, mais les peuples traumatisés par ce cataclysme arrivé à une 
époque démunie de cellule de soutien psychologique, essayèrent souvent 
inconsciemment de résoudre leurs problèmes de la même manière. Les 
gouvernants de la grande civilisation nilotique souhaitèrent se débarrasser du 
futur guide du voisin asservi en le jetant dans le lit de leur source de vie, mais tel 
un serpent confiant, il surnagea grâce à son esquif en osier tressé et put plus tard 
ramener ses ouailles au bercail promis. En descendant le temps nous rencontrons 
les fondateurs de la démocratie, qui par le biais d’un de leur plus grand savant, 
théorisèrent l’écoulement des fluides sous forme de la célèbre équation : X= - 2B 
O. Après des années de relâchement de l’hygiène et d’obscurantisme, la révolution 



 

 

française désira sortir la recherche du marasme, mais une sage-femme 
réactionnaire, d’une césarienne maladroite sur un corps détendu, interrompit les 
travaux. Durant la dernière confrontation armée générale, déçus par leurs 
programmes musicaux nationaux, les éphémères vainqueurs tortionnaires 
essayèrent d’arracher aux soldats de l’ombre prisonniers, les codes des radios 
anglaises ( British Broadcast ) en les plongeant dans un bain pour leur faire 
croire qu’ils traversaient la manche. Demain, pour résoudre le casse-tête des 
retraites, on fera goùter aux si seniors vieillards les propriétés du bain de 
jouvence et ainsi redevenus nourrissons, ils n’auront plus qu’à reprendre le 
chemin de la crèche avant celui du boulot. 

YL 



 

 

ETRE 
 

 

Ma présence ici me définit: [b][size=medium][color=000033][font=Verdana]je 
suis[/font][/color][/size][/b]. Ton absence te définit aussi, et moi je suis las... 

Cdtroswell 

* 

 

Comme le disait si bien Lao Tseu, chaque mot contient en lui le germe de son 
contraire. Aussi, comment résister à l'évocation de son antithèse pour faire le 
portrait d'être? Ne pas être : le vide intersidéral, l'antimatière, le grand silence 
frisé. Sartre le disait autrement : l'être et le néant. Mais explorer les dédales du 
néant éclairera-t-il pour autant notre lanterne au sujet de son opposé? Chaque 
disciple d'Euler vous le dira : le vide est absorbant. Il engloutit tout, tel un 
estomac sans fond, un trou noir, ou le trésor public. Alors si l'opposé de zéro est 
zéro, qu'en est-il du contraire du néant, du non-être? Son existence est-elle à 
remettre en doute? Car qu'est-ce que l'être si aucun être ne le conçoit? Ne le 
nomme? Ne l'expose à la lumière du jour, sous le feu des projecteurs, à la face du 
monde? S'il demeure non-dit? Indicible? être ange, c'est étrange, disait Prévert. 
Mais être tout court? N'est-ce pas aussi étrange, même si ce n'est pas 
nécessairement être ange? Si je pense donc je suis, si je ne pense pas, ne suis-je 
par conséquent pas? Et comment puis-je affirmer que je ne suis pas si je ne suis 
pas? Alors, à la question «être ou ne pas être», je réponds sans hésitation que la 
question ne se pose pas. Point final. 

GYL 

* 

 

N'être ou ne pas n'être ? Baby or not baby ? Baby don't Be! Bye bye Baby... 

Victorugueux 

* 

 



 

 

Vous avez trouvé dans mes ouvrages précédents l’origine de prêtre, [i] pré-être,[/i] 
les prêtres étant les premiers êtres, l’origine d’urêtre, [i] ur-être[/i], en liaison 
avec [i] ur-anus, [/i] puisque les premiers êtres comme la grenouille urinaient par 
l’anus. Je vous donne aujourd’hui quelques nouvelles explications qui vous 
permettront de parfaire votre connaissance de l’arbre de vie : Disparaître, dix par 
être, les culs-de-jatte ont vu leurs orteils [i] dix par être. [/i] Les messagers étaient 
souvent boiteux, on disait [i] boita l’être[/i], ce qui est l’origine des boites à lettres. 
Le [i] meuh-être [/i]était la vache, être de peu qui ne savait que paître, [i] peu 
être[/i]. Mort aux vaches, mort aux [i] meuh-êtres[/i], plus de maîtres ! Il faut 
mettre un [i] terme aux maîtres [/i]! Ni Dieu, ni César, ni tribun. Comme l’ancêtre 
grenouille, le tribun, [i] tri-bain [/i]se baignait trois fois avant de prendre la 
parole. Sur un navire le maître du quart est le [i] quart t’y es maître[/i]. Les êtres 
primitifs ont été décimés, [i] décime être[/i], ce qui cause la grande peine qui nous 
pénètre, [i] peine être[/i]. N’être, naître, [i] noeud être, n’oeufs être, [/i] l’être, l’[i] 
homme l’être [/i]vient de l’oeuf, et cette naissance est bien le noeud, [i] noeud est 
sens[/i] des origines humaines. Jean-Pierre Brisset, [i] Oeuvres résolument 
apocryphes[/i] 

GRR 

* 

 

Etre toujours présent voire même impératif Etre soie tel le vers dans son cocon 
Etre un charme et encore arbrisseau Etre aîné et monarque le jour de son sacre 
Etre en gloire à la voile pour tout navigateur Etre anglais et sujet de notre 
majesté Etre hier et filer à bride abattue Etre rive et s'amarrer à toutes les berges 
Etre oie et ricaner avec le jard Etre haie et séparer le bon grain de l'ivraie Etre en 
g rêve le point de madame Etre tripe et plus jamais cochon Etre sur son séant ou 
Madame Récamier Etre sera futur 

CC 

* 

 

J’essuie Tue-les Il hait Nous hommes Vous sept Ils les ont Quand il pète, ça pue 
et il rit. Passe ses vacances à Elnéan, en Bretagne. S’il vous en manque, même un 
seul, tout est dépeuplé. Mélange de ça et là, de moi et d’elle surmoi, d’un con 
chiant, d’âme batée, de vis et d’ovaires tuent, d’A d’éden, de chaîne en manquant, 
de tics et de tocs, de zobs sessions, de feints asthmes, etc. Variations sur l'être: 

PPP 



 

 

* 

 

Participant présent dans l’étang à l’été passé. Avoir été dans le passé, simple 
contenant. Penser ou le faire croire quitte à se pincer. Se souvenir de ce qui a été 
pour imaginer ce que sera. Résultat d’une reproduction réussie devant abriter un 
code génétique à transmettre. Entre naître et disparaître, entre deux trous. 
Siroter le vin de la vie entre deux morts. Appartenir à un état auxiliaire opposé 
au non-être pour jouer un rôle dans la comédie humaine. Parvenir à l’est avec la 
troisième personne présente. Pouvoir trouver le bien et le mieux suprême. 
Emettre de la chaleur et des déchets divers en consommant le vivant. Chercher à 
comprendre ce que l’on fait là. Se consumer en consommant du « qu’on s’aimait. » 
Agir pour bâtir son immortalité. 

YL 



 

 

MOT-EUR 
 

Associer les lettres d'un mot imposé à d'autres mots ou idées. Ecrire une histoire 
à partir de ces associations. 



 

 

INTERNET (IRC, SPAM, HOMEPAGE) 
 

 

 
Inès navigue toujours en rivière, néanmoins elle tangue (home page Plaisance) 
Inlassablement Norbert tourmente Eve, Renée, Nicole et Thérèse (home 
pagesado-maso) 
Il ne tue en rut nul E. T. (minima-liste) 
Ignace nie tout et regrette nos engagements tendancieux 
Icone navigateur TCP exigé. Requête NIC émulateur TTY.(IRC) 
Intenter ni tenter. Etreinte retirée, nie entité triée.(Lipanagrammes) 
Incomparable novateur tricote ensembles réversibles. Nous 
espéronstransactions(spam) 
Inès née trempée. Elle régente nettement et tète.(Annonce pangramatique 
denaissance). 
Ils naissent tels EStelle. Elle rESte réelle ; n'ESt-ce tES éternels 
thèmES ?(message personnel et amical) 
 

InvoqueraI 
Noël ou LéoN 

Tant et tanT. 
Evidence délitée dE 

RéveuR. 
Nuage à l'horizoN 

Eminence dE 

Ténébreux étaT 
(double acrostiche signé Ste Mal) 
 

ININI 
NOBLE BEL, BON* 
TOI DIS IDIOT* 
EVE REVE* 
ROSE VERTE ET REVES D'OR* 
NE DE L'EDEN* 
ELUCIDE L'EDICULE* 
TATE L'ETAT* 
(Palindrome paradisiaque pour une de mes pages Web consacrées à Luc Etienne*) 
 

IL (ALI) 
NOTE ETON 

TOT 
ESSE 



 

 

REVER ? 
NON NON NON 

EN NONNE 

TET A TET 
(Home page consacré aux palindromes belges) 

AZ 

* 

 

Illusoire 
Navigant 
Télécharge 
Evidemment le 
Répertoire 
Naturellement 
Echapatoire des 
Tourments. 
 

 

Impossible  
Notification 
Tentative 
Erronée 
Retour 
Navigation 
Exploration 
Terminée 

PS 

* 

 

Mot-eur anar : 8 lignes correspondant aux 8 lettres de INTERNET, les 8 
lettresapparaissant dans l'ordre dans chaque ligne (en capitales), chaque 
motn'apparaissant (normalement) qu'une fois. Et lipo en a La Home-Feuille 
Nickel 
 
l'Inspecteur Neuneu Trie - l'Elliot Ronchonne : Nul n'Erre en Touriste. 
L'Inutile Nettoyé, Trucidé, Et Redites Nuisibles Eliminées, TML 
Impec, Net, Topo En Rigoles, Nerveusement Epongé du Tro 



 

 

JCV 



 

 

PLOUC 
 

 

Plaisir indicible que 
La chair de ta langue  
O sabir aimé 
Une oreille fine en 
Cerne les mots doux. 
 

 

 

Preuves à la pluie 
La gouttière pleure. 
O larmes de suie ! 
Une ondée m'est fleur, 
C'est une pensée qui me fuit. 

JJO 

* 

 

Plume  
Ludique 
Ourlée 
d' Utopiques 
Cactées. 
 

Peur d'un 
Langage 
Oisif :  
Universalisons la  
Cacophonie ! 

M 

* 

 

Pardonnez-leur, ô urbains conducteurs,  
Leur obstination ubuesque, circulez ! Puis  



 

 

Oubliez. Une crainte pour l'  
Uniforme crée parfois l'obstacle  
Catatonique. Passez loin, obliquez ! usagés. 

DL 

* 

 

(en 5x5) 
Pieux Lippu Obtus Ultra Cagot 
Prolo Lourd Obèse Un peu Cucul 
 

(et lorsqu'on serre trop la contrainte, les sens s'échappe) 

P L O U CL I A N EO A S I SU N I R AC E S A R 

 

JCB 

* 

 

Papilles, Léchouille, Odorat, Utopie, Croquer 
 

Mon gars, ai-je dit à mon chien ce matin, c'est pas la peine de me faire des 
léchouilles. T'as les papilles en alerte, et c'est tout, avec l'odorat qu't'as, t'as tout 
de suite repéré le sac de chouquettes tout en haut du buffet. Rêve pas, si tu crois 
que tu vas pouvoir t'en croquer une, t'es en pleine utopie. 

MB 

* 

 

Palace, Lycanthrope, Otarie, Usine (à gaz), Flan (aux pruneaux) 
 

Parti de très bonne heure au boulot, 
Le roi Gaspard rencontra, au détour du chemin que, 
Obligatoirement il empruntait pour se rendre à l'usine à gaz, 
Un lycanthrope qui amusait la galerie. 
Fusse-t-il un de ses sujets, le roi sévit. 
 



 

 

"Pour s'être donné en spectacle sur la voie publique, 
La loi 14-894-B article 12 stipule que tout homme 
Orienté vers l'Est les deux mains par terre sera 
Unilatéralement par moi-même mis à mort." 
"Fir, dit une Otarie zozotante, puive vous faire remarquer que, 
 
Pour que cette loi s'applique, 
L'individu arrêté doit être homme ! 
Or, il y a là litige sur cette personne : 
Un loup-garou à cette heure du jour 
Faisant le zouave aux alentours 
 

Peut-il être plus garou que loup ?" 
Le roi se retrouva comme deux ronds de flan (aux pruneaux) : 
Ou bien il admettait son erreur, ou bien 
Un dangereux perturbateur nocturne 
Fuyait et recommençait ses méfaits. 
 

"Pardonnez-moi Madame l'Otarie, mais, même si 
La loi est formelle, je ne puis vous 
Octroyer raison : Méfait il y a, 
Un crime, c'est au moins la prison. S'en 
Fut le roi Gaspard, retrouver son 

Palace superbe 
Après le boulot 
Facile victoire pour un roi sans gloire. 

 

MLG 

* 

 

Un caillou à la mer 
 

Peu importe ce que je pourrais lui dire 
Le mal est fait, il nous gangrène depuis trop longtemps déjà 
On ne se parle plus que pour s'adresser des reproches 
Un de ces jours je partirai ou elle partira 
Comme si la vie tout à coup devenait trop étroite. 

PCM 



 

 

* 

 

PALTOQUET 
LOURDAUD 
OSTENTATOIRE 
UNIFORMEMENT 
CON 

FT 

* 

 

Projet Liquidation. Objectif unique : Cancrelats. 
 
Dix ans dans la même boite pour en arriver à bosser sur des projetsminables. 
Avoir tant trimé, fait tant de coups bas pour pouvoir enfindiriger un labo de 
recherche chez K.B. et me retrouver à la tête de lasection innovation dans la 
branche des pesticides, raticides, insecticideset autres vermicides. 
 

La liquidation...ma spécialité. C'est avec ça que je paie mescrédits, ma voiture, 
mon magnétoscope et mon pavillon. Les voies de lachimie sont impénétrables. 
 

"Avoir un objectif et un seul", tel est le leitmotiv de la directiondes ressources 
humaines. Produire, être rentable, ne pas se disperser, donc,ne s'attacher qu'à un 
but. Mon unique préoccupation dans l'existence, c'estd'empoisonner quelque soit 
le vecteur : gaz, liquide ou solide. Déjà àl'armée quand ils ont su que j'étais dans 
le chimique ils ont voulum'engager. J'ai refusé, question d'éthique. Aujourd'hui je 
fais la guerreaux moustiques et aux araignées. C'est pas glorieux et moins 
lucratif, maisau moins je ne suis pas un assassin. 
 

Le soir, je rentre chez moi, je me terre dans ma maison, dans monclapier. J'enfile 
mes pantoufles, ma robe de chambre en éponge à carreaux etje dis bonsoir à mon 
chien. Je n'ai jamais eu de femme. 
 

Le pire c'est qu'il y a des cancrelats dans la cuisine et que je neparviens même 
pas à m'en débarrasser. Je ne suis pas foutu, moi, de leséliminer. Je suis nul. Ce 
doit être des mutants... Je vais lancer unerecherche sur ces spécimens. Le projet 
Liquidation, avec un objectif unique: les cancrelats. 
 

Ils m'obsédent. La nuit je les imagine sortant des trous des murs etdu plancher et 
dansant la carmagnole sur la table en Formica rose jambon.Quelle est moche 



 

 

cette table. J'oublie les chaises assorties. C'est vraimentpitoyable. Je suis 
pitoyable. Somme toute, je mène une vie de pauvre plouc. 

TD 

* 

 

Pensez 
Lentement 
Ô 

Ultimes 
Cerveaux ! 
 

Peut-être 
Les 
Oublis 
Urtiquent-ils 
Constamment ? 
 

 

AMF 

* 

 

J'ajoute des contraintes, sinon c'est trop facile... 
J'écris, par permutation tournante, 

P...L...O...U...CL...O...U...C...PO...U...C...P...LU...C...P...L...OC
...P...L...O...U 

et je remplace les ... par des bouts de phrases, des lettres ou des...riens. 
Ca donne: 
 
Pour réaLiser cet exercice OUlipien, il faut être un peu mastoC 

Le prOblème c'est le boUt à Capter; c'est troP? 
Oh! non! voUs êtes CaPables de passer ce coL 
Utilisez donc Ce Procédé Louable. bravO! 
C'est Presque cLÔturé, mon choU. 

Sabirateur 

* 



 

 

 

Chère amie, 
Tu trouveras en annexe la liste non exhaustive des saloperies que j'airamassé la 
nuit maudite où je t'ai connu, pétasse ! 
 

Panari 
Lumbago 
Otite 
Ulcère 
Calcul 
 

Péritonite 
Leishmaniose 
Obésité 
Urticaire 
Cécité 
 

Phlébite 
Lobectomie 
Oedème 
Utéro-repellence 
Coryza 
 

Pleurésie 
Loriot 
Orbito-section 
Uvéite 
Chiasse 
 

Phlegmon 
Lymphadénopathie 
Oxygéno-déficience 
Urino-globuline 
Chlamydiae... 
 

Pouff Primaire 
Lunaire Lubrique 
Osseux Osso-buco  
Utéro-Utilitaire 
Conasse Crasse. 
 

Voilà ce que j'ai choppé, vilaine, à Pousser Lanlaire Occupé par le U deton Cul. 
 

 



 

 

 

La bière rend-elle impuissant ? 
 

Prends Lentement l'Os Unicorne Creux 
Pompe; du Liquide Orange, Use Consciencieusement. 
Puise, Lape. Oh ! Une Chope 
Puis Lourdement Occis. Une Cuite 
Prenante Liquéfie l'Olisbos. Un Caramel 
 

Ou en diagonale 
 

Prends (encore du) 
Liquide. 
OooOoooh ! 
Une  
Caramelle (kellébel) 
 

 

Ou un verbe conjugal par ligne 
 

Prendre 
Laper 
Occire 
User 
Cuire 

MG 

* 

 

 

 

SH 

* 

 

Pastis, Lien, Occident, Unité, Chaos 
 

L'Unité du Chaos en occident, c'est le pastis comme lien. 
La lien de l'unité, c'est l'occident-chaos et son pastis. 



 

 

Le pastis du chaos : l'unité entre une dose de lien et cinq doses d'occident. 
L'unité du pastis, c'est la lien entre l'occident et le chaos. 
Le Chaos c'est l'unité du pastis, du lien et de l'occident. 
Tous ensemble, tous ensemble : Plouc ! Plouc ! 

SB 



 

 

CLAVIER 
 

 

Compliquer 
La chose, à quoi bon? 
Arrêtons de 
Voir des images noires 
Inintéressantes pour 
Elever l'esprit à des 
Rêves doux, de paix et d'amour à enfin retrouver... 
Clic, transmettre, êtes-vous sùr de voiloir transmettre, OK  

LAr 

* 

 

Camarade 
Le seras-tu pour la vie? 
Amitie 
Vivras-tu pour l’eternite? 
Intimite 
Emmitoufleras-tu mon corps? 
Reponse dans une autre vie. 

GS 

* 

 

Cunnilingus 
Liposucer 
Adrienne 
Vit 
Inverti 
Erection 
Rachel 
 
Xavier de L'Entrecuis-Béant, c'est le grand patron de l'usine. Un noble issu, d'une 
des plus vieilles familles de l'aristocratie française. Pour dire vrai, on ne le voit 
que très rarement, mais il lui arrive de faire irruption à l'improviste dans les 



 

 

sous-sols, pour venir voir son petit personnel à l'ouvrage. 
C'est un homme raffiné, d'une grande élégance, à la diction parfaite, mais il a un 
petit défaut, c'est qu'il se sent obligé pour dialoguer avec ses ouvriers d'employer 
un langage qu'il pense être le leur.  
Ce jour là, il est venu me saluer en ces termes : 
" Alors ma couille, toujours le vit en érection à c'que j'vois ? Ah mon salaud, avec 
l'haleine que tu t'trimballes, t'as encore dù brouter le gazon à maman toute la 
nuit. Dis-lui d's'nettoyer les bacs à fleurs la prochaine fois. C'est qu'il fouette du 
bec le sagouin (dit-il en apparté au sous-directeur), il est pas prêt de passer à 
l'accueil même avec l'appui d'la CGT. Dis à ta Rachel, qu'avant d'aller s'faire 
lipposucer l'bouton, elle aille s'le rincer au Chanel number cinq. Tiens j'vais 
t'apprendre quequ'chose face de teb, une tarte aux poils, ça s'dit cunnilingus. Ca 
t'la coupe hein l'eunuque ? Tu peux passer chez Foucault maintenant et ramasser 
la thune à son jeu à la con. 
Bon, c'est pas qu'j'me les gèle, mais y'a popaul qui demande à voir la nouvelle 
stagiaire, la jeune Adrienne de La Glotte, que quand elle s'penche pour m'faire 
signer un dossier, t'as envie d'lui coller l'braqumard entre les montgolfières, 
histoire de voir si l'gicleur est en état de marche. 
Allez, à la prochaine ma gueule, et dis-toi bien qu'un homme inverti en vaut deux. 
Salut, bonne bourre, et l'bonjour à vot'dame. " 
Il est remonté dans son bureau avec ses sbires à sa suite. On s'est regardé entre 
collègues d'un air dubitatif, et on a repris notre discussion sur le Séminaire de 
Lacan, car nous avions quelques différences d'interprétations sur sa théorie de la 
pulsion scopique. 
PPP là quand ? 

PPP 

* 

 

2D 
 
pour baroqueux, organiste, computeux, vielleux, pianiste, épinettiste, paléotypiste 
 

 

Clavecin...... Christie Lie Arpèges Véloces, Insolents, Exécutant Rameau 
 

Larigot....... Cromornes Luxueux, Amples, Vivement Irriguez église, Retentissez 
 

Azerty........ Curieusement, L'Alphabet Vient Ici étrangement Rangé 
 

Vielle........ Chanterelles Labyrinthiques ArchaÏsantes Vibrent Irritées. Excitant : 
Roue 
 



 

 

Images 1...... Clarté, Lyrisme. Applaudissez ! Voilà Instrumentiste Excellent : 
Ranki 
 

épinette...... Calmement, Les Accords Vivent, Insinuant égratignures Ravissantes 
 

Remington..... Caractères, Lentement, Alignez-Vous Ici. éternelle Remington 

OG 

* 

 

Coupez vos plumes 
Larguez les papiers 
Amarrez vos postes 
Videz les encriers 
Impregnez-vous des nouveaux systèmes 
Enterrez les démodés, et 
Ramez ! 

X 

* 

 

Clavecin lie la corde et on vide et brade l'eau pour y voir les pies naître à l'orée de 
Minguettes Town. 
Lied au corps d'Eon qui vibra tôt ivre le soir et piné(e) heureux(se) mit le ton. 
Accordéon en fibres atones rivoire et Pinay t'en remit une tonne. 
Vibrato , Yves Moiré peanuts , Rémi le tanne. 
Ivoire et puis net en vrai mecton. 
Epinette remine stone. 
Remington. 

YL 

* 

 

BIEN 
Carnaval célèbre, empreinte céleste eT 
Liberté précisément éveillée à l’enviE 

Ame première arrivée à cette belle M 



 

 

Vitamine rêvée à la reine primevère hiP 
Impatiente et si ivre à vivre en véritE 

Emerveillement entre le passé et l’aveniR 

Révérence princière sans balivernE 

Saisissements irréels permanentS 

CC 

* 

 

L'aval du crachat éclot à la vitesse de la lumière 

SB 



 

 

MOTRIMONIALE 
 

écrire les textes de petites annonces matrimoniales pour mot célibataire à la 
recherche du mot conjoint idéal. Surcontraintes (lipo, fisc, etc.) possibles. 
Possibilité de décliner l'annonce à partir du même mot mais à des âges différents. 
Possibilité de décliner la même annonce pour des journaux différents. Possibilité 
d'entamer un début de dialogue amoureux par annonces interposées, and so on... 



 

 

SESSION 1 
 

 

ABOULIE, AUTORISER, BALOURDISE, BOISSEAU, BROUSSAILLE, 
CAFOUILLER, DOUZAINE,EBLOUISSANT, FOUTAISE, GAUDRIOLE, 
LABORIEUX, MOINEAU, MOUTARDIER, OISEAU,ORGANIQUE, ORGIAQUE, 
POIREAU, POULAINE, SOUVERAIN, TROUVAILLEcherchent mots de même 
acabit qui comptent en leur sein les cinq voyelles(et elles seules) pour travail 
d'écriture sentimentale. Ecrire au siborateurqui transmettra. 

JMPe 

* 

 

N 
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Dernier espoir... 
 
Adjectif, 21 ans, très peu servi (première main), invariable et fidèle, cherche 
substantif ouvert d'esprit, plein d'attentions, pour former groupe nominal amené 
à s'étendre, et pourquoi pas fonder un sujet. Gibboneries, charabia et monolithes 
s'abstenir. 
 

Pour fans de Diablo II 
 

Ceinture de Mithril verte cherche autres objet du set "The Disciple" pour 
complétion, et plus si affinités. Possibilité d'échange avec set "Orphan's Call" 
complet. Ecrire à Blizzard qui transmettra. 
 

Colocoquination 
 

Verbe flatteur, belle conjugaison beau groupe, mais seul, loue studio d'objet 
direct, 25 mots carré, style transitif intimiste, cadre agréable idéalement placé 
près des C.O.I., vue imprenable sur les C.C. de lieu, à moins de 50 mots de la 
prochaine phrase. Chambre mitoyenne de celle du loueur, alphabet commun. 



 

 

Autres locataires peu nombreux, peu bruyants. Bail renouvelable toutes les fins 
de ligne par tacite reconduction. Loyer : 2 accents par ligne (net de correction 
orthographique). 

MM 
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Sexe mâle à l’abandon cherche à se loger, même dans un trou perdu. 
 

Erreur de diagnostic échangerait œil droit contre œil gauche. Voyeur s’abstenir. 
 

Solitaire endurci cherche âme sœur même profil pour se voir le plus rarement 
possible. 
 

Argent sale rencontrerait personne qui s’en lave les mains. Mafieux bienvenus. 
 
Gouttière de province attend pluie urbaine pour l’arroser le dimanche. 
 

Cause départ en retraite, rire gras en panne d’histoires drôles cherche vannes de 
cul bien crades pour pot entre collègues. 
 

Carton état neuf abriterait SDF pas plus de 1m70. 
 

Hiver coriace s’accouplerait avec été pourri pour faire chier les touristes. Région 
Bretagne. 
 

Avion de ligne cherche tour assez haute et large pour pilote amateur. Afghan 
souhaité. 
 

En vue d’un proverbe, goutte d’eau attend vase rempli à ras bord pour drame 
imminent.  
 

Consonnes célibataires s’uniraient à voyelles même veuves, le temps de faire un 
mot.  
 

Cause vacances de Noël, répondeur téléphonique aimerait trouver un remplaçant. 
J’attends vos messages. 
 
Encyclopédie état neuf chez propriétaire analphabète, souhaiterait rencontrer 
personne cultivée pour être consultée souvent. Crétins, manchots, aveugles, 
s’abstenir ! 
 



 

 

Clé encore dynamique serait prête à rencontrer serrure pas trop rouillée, pour 
faire jouer le pène et plus si affinités. 
 

Nudiste louerait femme habillée, pour s’exhiber devant elle à domicile. 
 

Alcoolique violent à grand soif d’une relation avec femme battue masochiste. 
 

Pour célébrer son mariage avec un taliban, féministe repentie recherche burka, 
même d’occasion. 
 

Pet odorant cherche narine féminine offusquée pour rire sous les couvertures. 
 

Orgasme bruyant achèterait studio insonorisé pour jouir en paix.Voisins sourds à 
vos plumes ! 
 

écrivain flemmard attend sa muse pour lui secouer le stylo et plus si Goncourt. 
 

PPP pour QQQ motivé, annonce sérieuse. 

PPP 
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JH jeune, joyeux, joueur de digeridoo 
cherche JF, joufflue, juteuse, et jongleuse 
pour jolie jonction sans gêne jamais. 
 

JF torride, terrible, tabagique, 
cherche JH, timide, timoré, tire-au-flanc 
pour tabassage et tapage nocturne. 
 

C solitaire, silencieux, nostalgique, 
cherche C, symétrique, sympathique, symphonique 
pour synchronisation symbiotique. 
 

JE 



 

 

HULUBERLU 
 

 

chèvre énervée cherche mec pervers. Elle ment, elle rend, elle sent, elle tend les 
lèvres et les fesses en levrette. Elle est leste et très belle. 
 

caprin sournois attend, à l'affùt, pour l'amour, un bouc puant qui la fout, jour ou 
nuit, par l'avant aussi. Pas pour toi, branquignol. 

ABz 
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(Première annonce Mot A) 
Appellatif tête linotte, impair après disparition, cherche mot avec consonne 
fantôme tombée dans espoir second départ fantaisie et harmonie imitative. 
 

(Seconde Mot B) 
Hâtive réponse. Linotte bientôt entière : regagnera lettre.  
 

(Troisième Mot A) 
Nom amoindri à ami encore ignoré. Rencontre ardemment désirée. Etat 
intolérable, désespoir. Prière donner gage de sérieux lexical. 
 

(Vierte Anzeige Wort B) 
To the distracted and distressed word. Don’t worry. I keep needed consonant: a R. 
 

(Fifth advertisement Word A) 
La R? Davvero? Ma dove si mette? Propongo incontrarci presto, non vedo ora. 
Ecco cifre telefonino: zero ventisette tre nove sei otto.  
 
(Sesto messaggio: telefonata Parola B) 
Eh bien ! On ne me voit pas ! C’est ça, de ce côté. Me voilà. Je me présente : 
Hurluberlu. 

ALB 
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Jeune homme ayant parfois des envies de sortir le soir, c'est à dire d'agir de telle 
sorte que son corps et sa tête (on entendra par là une image, une métaphore, 
visant à représenter l'éventuelle partition vécue par les individus de nos cultures 
occidentales entre la sphère du vécu, ici et maintenant, du ressenti et de 
l'empirique, et la sphère de la pensée, des représentations et du symbolique; 
même si l'une et l'autre sphères peuvent être vécues comme interragissant, sans 
conflit) aillent ensemble prendre l'air, s'aérer en d'autres lieux, même si ceux-ci 
s'avèrent souvent, en réalité, être des lieux clos, voire très clos, où l'entrée est 
problématique et où se donnent à voir des spectacles divers, parfois sur d'étroites 
scènes, parfois sur de gigantesques aires; ou bien se trouvent servis des boissons, 
fortes ou non, à bulles ou plates, repas, dîners, thé et autres amusements de 
bouche ou de gosier, cherche femme silencieuse. 

LP 
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évanescente naissance des sens interdits. 
Marin de haute mer espère terre à sa main. 
Yeux marrons glacés visent, à coup sùr, tes yeux bleu azur. Taches de son têtues 
tentent-elles tes tétons tendres. Roux cherche blonde pour fructifier roublons. 
Bottes noires et pointues éperonneront mules à pompon Coeur conquérant court 
quérir conque errante. Chaud chowchow cherche à chérir chochotte chou. 
Recherche simple recherche Recherche avancée Fermier de fin fond de fjord 
fouillerait, phalange fermes, fermière fondante. Passé Paris (si) furète le bois joli 
Fort des Halles fouine forte des hâles Chieur chine chieuse Haute bienveillance 
sollicite entre tiens. Peau lisse délice postule pour plantureux postérieur rieur. As 
de pique pas foutu beloterait bien une petite dame de coeur. Mendiant d'amour 
mendie amante désamiantée. Quéquète quête cocon caquetant. Saule rigide 
implore chène flexible. Gros doudou réclame doux dù. Petite vertu veut devenir 
grande ouverture. Grande ouverture s'évertue à vous vouloir Ombre sur robe 
noire ne tâche pas de se casher. Vésicule en panne calcule reins teints (tiens) 
Bismuth suppose idoine Odeur urique en toi invente Barbietuniques en moi 
Stéthoscope coquin examinera tout mouvement de ton arrière-train. Rut en stock 
scrute flùte hard rock Miroir réfléchi fléchit quand ton stade rugit. Lampe sans 
ampoule s'applique à éclairer ton Monde Au dessus 2 s'efforce au dessous de ton 
toi. Tente de fer tente de faire une omelette avec toi, tant d'oeufs errent. 
M "dragueur codé" G 

MG 
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hurluberlu d’utilité publique, nu en rut, en manque de contre-ut cherche 
hurluberlutte nubile pour turlutte dans la hutte, unijambiste joueuse de yukulélé 
sans thune, bienvenue.PPP OTAN en emporte l’ONU 

PPP 



 

 

MOZIN 
 

Ecriture de petits textes avec des mots imposés (les mozins). 



 

 

PREMI 
 

 

Ardèche, épidémiologique, comédie, Jurassik Park, mantra, versatile, mensualité, 
radis, cycliste, cumulus, messie, acnée, arc-en-ciel, carton, circonflexe 

Sabirateur 

* 

 

L'art déchu de la pêche en Ardèche eut la pêche 
Épopée biologique, épidémiologique 
Comédie animale, comme a dit Hannibal 
Qui fut l'immonde père du Deux : Jurassic Park 
 

MANTRA : 
Marat, amant marrant, trama, arma, rata ta nana ! 
 

Gulliver, satire versatile 
Versa-t-il du lit vert vers sa tire ? 
 

La femme paie en sang sa mensualité 
L'amant affame en pets sa sensualité 
 

Le rat dit au paradis qu'il n'a pas un radis 
 

Dans son short de cycliste, Gilbert s'inquiéta 
de la présence d'un cumulus dans le ciel. 
Il s'écoutait "Le Messie" dans son baladeur. 
L'acné de Véronique semblait avoir totalement disparu. 
Cette bonne nouvelle fut l'arc-en-ciel 
au milieu de la grisaille ambiante. 
Il tenta de l'embrasser, mais ne fit pas un carton : 
elle lui envoya une béquille qui réveilla 
nombre de ses nerfs circonflexes. 

EL 
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Monsieur le Ministre, 
J'ai l'honneur, par la présente, de soumettre à votre autoritéla proposition d'un 
projet qui éveillera, je l'espère, des échos bienveillants dans votre cabinet. 
Il s'agit de mener à bien une étude épidémiologiquede la perversion du radis de 
l'Ardèche. 
En avril, chaque année (il s'agit en effet d'un phénomènecycliste), les radis 
ardéchois se mettent en acnée respiratoire.Conséquence ou coincidence, durant 
cette période, les femelles n'ontpas leur mensualité. Occulte mantra, tragédie ou 
comédie ? L'observateur le plus averti a de quoi en rester circonflexe ! 
Monsieur le Ministre, je ne cherche pas à vous faire prendre le messie pourune 
baderne, mais à vous alerter avec toute la discrétion qui s'impose.Je pourrais, tel 
Spielberg avec son Jurassic Park, faire un carton avec cettehistoire de radis 
inquiétant et mystérieux. En effet, quelques accidentssont déjà à déplorer, et on 
peut craindre le pire :épuisé par de longues heures d'observation d'une planche de 
radisà Aubenas, mon beau-frère est tombé avec son échellesur le poulailler, se 
brisant l'humérus et le cumulus, et écrasantun malheureux versatile qu'il 
comptait engraisser jusqu'à Noel. 
Monsieur le Ministre, je vous en conjure, faites briller un arc-en-ciel dans leciel 
menaçant de notre avenir incertain ; accordez-nous votre aide etcelle de vos 
services adéquats. 
En vous remerciant, Monsieur le Ministre, j'espère que cette lettre voustrouvera 
de même 
 

Aldebert Hichon, chercheur agronomique et agnostique 

PB 
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Il était maigre comme un radis, avait de l'acné style Jurassik Park digne d'une 
thèse épidémiologique, des sourcils circonflexes et un QI de cycliste. Cela ne 
l'empécha pas de devenir messie d'une secte, de faire construire un mantra-rom 
en Ardèche avec des décors de carton-pâtes "cumulus et arc-en-ciel" récupérés sur 
un plateau de comédie télé. Si ce n'est des problèmes de mensualités versatiles, 
Jacques Chirac eut, après sa présidence, une fin de vie heureuse. 

SB 
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L'Ardèche était couverte de cumulus et depuis un mois le temps versatilelaissait 
le pauvre cycliste attendre, comme le Messie, l'arc-en-ciellibérateur. Il devait 
effectuer une enquête épidémiologique sur lacorrélation entre l'ensoleillement et 
l'acné* ; mais le mandra envoyaittoujours la pluie. Notre homme n'ayant donc pas 
perçu sa mensualité fautede résultats, se contentait de manger des radis. Cela lui 
donnait pourtantde l'urticaire géant qui lui gonflait le visage, soulignait ses 
sourcils enaccent circonflexe et le faisait ressembler à ces animaux boursouflés 
deJurassic Park ou à ces personnages en carton des décors de comédies 
deDisneyland. Mais ces shows le laissait froid ... 
 

*Pan sur le bec des sabirateurs : acné est féminin mais sans e final ! 
[Note du Sabirateur : coin coin] 

AZ 
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Réflexions (très) matinales : 
 

4 h du matin... plus de bière dans le frigo et pas le moindre espoir d'entrouver à 
"Trifouillis-Les-Oies" au fin fond de l'Ardèche. Et si la solutionse trouvait ailleurs 
que dans l'alcool ? J'ai déjà essayé le café, lechocolat et même le jardinage, mais 
sans succès. Il faut tout de même bienque je la trouve cette satanée formule. Celle 
qui rendra l'espoir aux plusmoches de nos adolescents. Le produit miracle contre 
l'acné... 
A moins que je ne commande une pizza. Non ! La dernière ressemblait plus àdu 
carton qu'à un truc mangeable. De plus j'ai beau être l'heureuxbénéficiaire de 
belles mensualités versées par le laboratoireépidémiologique "Delta Région", je 
n'ai plus un radis en poche.Ma femme a sans doute raison, je suis trop versatile 
pour me consacrer à larecherche. Après avoir tenté d'étudier le nerf circonflexe du 
cycliste enplein effort je me présente maintenant comme le messie, le sauveur 
del'humanité, celui qui fournira la mantra à des milliers de boutonneux aulieu de 
leur jouer l'habituelle comédie à la De Gaulle en leur affirmant"je vous compris". 
Passer de la neurologie à la dermatologie, là chapeau ! Mais enfin pourquoine 
suis-je pas le professeur génial qui a réussi à recréer les dinosauresdans Jurassik 
Park ? 
Et puis zut ! Il est 6 h, je n'ai pas bu, pas mangé et pas bossé. Lescumulus qui 
pointent leur nez au dehors ne m'incitent qu'à aller me coucher.Je me remettrai 
au travail au prochain arc-en-ciel... 

YA 
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La ballade à Jo 
 

Jo le taxi faisait visiter aux touristes le plus grand parc animalier de l'Ardèche. Il 
l'avait surnommé " jurassik Park" faisant allusion aux espèces en voie de 
disparition et faisant ainsi de ce nom de cinéma, une mantra aux yeux 
circonflexes de ses visiteurs ébahis. 
 

Originaire d'on ne sait trop où, Jo avait découvert et était tombé amoureux de 
cette contrée perdue du sud de l'hexagone en suivant un arc-en-ciel alors qu'il se 
rendait chez sa sœur Anne, qui n'avait plus un radis et ne voyait rien venir. Il 
l'aida à dépanner son cumulus. 
 

Anne, malgré son âge était couverte d'acné. Elle était amoureuse d'un cycliste 
amateur exerçant la profession d'épidémiologiste. D'origine lointaine et germaine, 
Il se prénommait Strauss. Il avait fait un carton dans son université de médecine 
en présentant sa thèse naguère. Depuis, il ne se faisait plus de soucis pour payer 
les mensualités de son yacht stationné en baie des anges.Jo savait que Strauss 
n'était pas le messie, même si parfois, au cours de sa carrière, il avait été le 
sauveur attendu. 
 

Pour ne pas blesser ce toubib à l'humeur versatile, ni ennuyer sa sœur, Jo leur 
jouait la comédie. Il était par nature troubadour, musicien et rêveur.  
 

Cette scène met en vedette trois personnages. 
 

Jo, Anne, Strauss. 
 

PP 

* 

 

L'Ardèche, quoi c'est ? se demandait l'affreux en regardant le cyclistequ'il venait 
d'occire pour le plaisir de faire le mal - comme ça, pourpas un radis - les aléas de 
l'existence. Car tout plié en circonflexepar la douleur qu'inflige un merlin en 
pleine bedaine, le perforéprésentait sur son ticheurte une réclame pour une purée 
de marrons - unevraie mine d'acné, surtout à la truelle. "Jurassik Park !", grogna 
letueur fou d'Indre et Meuse, en fouillant le cas d'avre et en n'ytrouvant qu'un 
arc-en-ciel de petits jetons de carton (mais polychromes)en lieu et place de bonne 
ferraille, papier filigrané ou bidulesplastifiés avec piste magnétique. 
Mais enfin, l'important c'était le coté épidémiologique de l'affaireainsi qu'il 
l'expliquait à tout représentant de la force publique lesurprenant en plein délit de 



 

 

charcuterie ; lequel pandore, subjugué parson action prophylactique, ne pouvait 
que le laisser aller, récitantmaints mantras et hosanna divers à la gloire du 
seigneur et de sessaints, associés et commensaux. Surtout quand le cumulus 
marchaitpubien. Je m'explique : se débarrasser du sang et boyaux collés à 
l'eaufroide, c'est pas izi, et l'identification allait bon train, ainsi que,subséquente, 
la comédie des menottes, de la couronne d'épines sur lacalebasse du messie, des 
papiers à signer, et finalement la relaxe de lapart d'une dura lex somme toute 
versatile. La vie est un virus, et fauttrouer les corps pour qu'elle ne se propage 
pas. Encore 3 à dégommerpour son quota et toucher la mensualité .... 

JCV 
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Ca commence comme une comédie. Dans un décor épique, une île dantesque et 
verdoyante loin de l'aridité fade et mesquine de nos paysages de l'Ardèche, sans 
un cumulus à portée de regard, deux paléontologues sans un radis acceptent, 
contre financement de leurs futures recherches, de jouer aux cyclistes 
préhistoriques. Ils sont accompagnés d'un mathématicien chaotique mais pas 
versatile qui, dès le début, a bien vu que ça allait virer à la tragédie; mais il doit 
avoir aussi quelques mensualités d'impôts en retard, alors il ferme 
provisoirement sa gueule et joue au mantra résigné. 
Mais l'arc-en-ciel sous lequel se pâment quelques dinosaures folâtres ne pouvait 
durer bien longtemps. Tels des diables surgissant de leurs cartons, ils se mettent 
à gambader et gamberger là où et comme il ne faut pas. Même si nos compères ne 
sont pas des sommités en matière épidémiologique, ils n'ont plus aucun doute sur 
le caractère dévastateur de cette maladie-là : quand un milliardaire se prend pour 
le messie et se met à tripatouiller la nature, ça donne un déluge biblique que 
même l'innocence pure et idiote de deux marmots provisoirement épargnés par 
l'acné ne saurait arrêter. Ce ne sont même plus les points sur les i qu'il faut 
mettre au démiurge de pacotille, c'est le circonflexe sur le o de hôpital. Et même si 
finalement tout ça finit moins mal que prévu, la comédie n'a pas tenu ses 
promesses. 
C'est comme ça, chez Jurassik Park 

MB 



 

 

SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
 

 

"homoncule, protosinaïtique, nouille, intime, fédéral, poutre, irisé, frisson, lie-de-
vin, mascara, sarcler, dysphorique, in-quarto, glaïeul, teigneux" avec 
SURCONTRAINTE : alexandrins si possible raciniens 

Sabirateur 
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Ô muse laisse-moi narrer ce qu'au haras 
Des hommes et des femmes grimés au MASCARA 

Ont comme activités PROTOSINAÏTIQUES 
Que ne vient perturber nul état DYSPHORIQUE. 
Laisse-moi raconter ce que ce groupe infime 
Peut afficher comme art en caresses INTIMES. 
 

Les femmes y sont expertes, non à cuire les NOUILLES, 
Non plus que les civets, mais à pétrir les couilles ; 
Les gars aux braquemarts gros comme autant de POUTRES 
Peuvent cracher des litres de bel et blanc foutre. 
 
Certains, tout droit sortis des prisons FÉDÉRALES 
Peuvent des heures durant, sans proférer de râle 
S'échiner sur un jeune et fragile HOMONCULE 

Que sans méagement tour à tour ils enculent. 
D'autres latinisés par un quelconque aïeul 
Dans un vagin offert enfoncent leur GLAÏEUL. 
 

Par devant et derrière occupés à SARCLER, 
Ils ont dû du portail d'entrée perdre la clef, 
De sorte qu'ils ne peuvent s'aller donner FRISSON 

Loin de tous les regards, au milieu d'un buisson. 
 
Parfois, fatigués, ils dorment, jouent aux cartes, aux 
Dés, consignent leurs exploits dans leurs IN-QUARTOS 
Deséspérant qu'un artiste un jour les peigne, eux 
Aiment a écrire leurs efforts les plus TEIGNEUX. 
 



 

 

Une mare, à l'aurore, de couleur LIE-DE-VIN, 
De sperme composée, de menstrues et de vin, 
Réflète le soleil du matin IRISÉ 

Sur les bit's alanguies et les p'tits cons frisés. 

SA 
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Mozin des jardins 
 
Vois ma poutre abattue on dirait de la nouille 
nul frisson, nul sursaut, ce doit être la rouille 
venant d'un passé protosinaïtique 
la teigneuse bicoque a perdu toutes ses briques 
la cabane à outils est toute décatie 
plus rien à espérer, tout cela est fini 
aucun mascara, aucun fard ni nénuphars 
cacheur de mare ne cacheront que j'en ai marre, 
moi le seul jardinier fédéral, de sarcler 
ce carré de glaïeuls à l'aide d'un livret 
relié in-quarto, tout ça ce sont des mots 
comme le dit ma conscience, ce petit homoncule 
juché sur mon épaule plutôt que sur mon pull 
cette humeur dysphorique, cet intime, cet ego 
c'est égal je m'en fous et trouve cela vain, 
je lis cet opuscule, couverture lie-de-vin. 

JCP 
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Ah ! Que m'apportez-vous ? Juste une renoncule ? 
Mais vous n'êtes, Crassus, qu'un minable homoncule ! 
Je croyais votre ardeur protosinaÏtique (*) 
Et je découvre hélas ! votre âme jésuitique. 
Le héros tant rêvé qui pour nous s'agenouille 
S'avère une grenouille, une apathique nouille. 
Nous sentîmes enfin sa valeur : le centime. 
Tu peux toujours courir pour être mon intime, 
Vide intersidéral, impotent fédéral ! 
Va te faire soigner ton surcroît pondéral, 



 

 

Tes fesses dans la paille et dans tes yeux la poutre ! 
Apprends donc que Tertulle aux affronts ne passe outre 
Et si tu veux encore être satirisé, 
Conserve ton sourire au chicot irisé 
Sur ton mufle édenté de vilain nourrisson ! 
Malheur ! L'échantillon me glace d'un frisson. 
Malheur à ces bajoues de couleur lie-de-vin ! 
« évite l'échevin » m'avait dit le devin 
Déchiffrant l'avenir au jeu de baccara; 
Mais cachant sa laideur sous un gras mascara, 
L'hypocrite Crassus a voulu m'encercler. 
Dieux ! Cette mauvaise herbe allez-vous donc sarcler ? 
Balayez ce microbe au nom métaphorique ! 
Sauvez mon coeur altier d'un dégoùt dysphorique 
Pour cet épais buvard imbibé de porto, 
Ce débris d'avorton, moitié d'homme in-quarto 
Déjà tout rabougri comme son trisaÏeul ! 
Si la prochaine fois tu m'offres un glaÏeul 
Voire un crocus, Crassus, ridicule teigneux, 
Saches bien que t'attend mon venin dédaigneux ! 
 

(*) Vraisemblablement, Racine fait ici allusion 
au buisson ardent de l'antique SinaÏ (Exode 3). 

GEF 
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Dans le dictionnaire du vocabulaire racinien homoncule n'apparaît que sousla 
graphie homuncule Cela ne change rien mais restons sabrigoureux.(NDAZ) 
 

Bérénice à Titus (Bérénice Acte II Scène IV) 
 

O mon pauvre homoncule, en notre humble sérail 
Que votre nouille intime arrête son travail. 
Sachez qu'en un frisson, votre cour de teigneux 
Pour sarcler vos glaieuls et célèbrer vos yeux, 
Vous cachent mille poutres. Allons mon cher Paulin 
Adoucissez mes cils, mascara, lie-de-vin. 
Je demeure sans voix, protosinaïtique 
Mais, Seigneur , vous savez que l'ami disphorique 
Aux livres in-quarto, aux frises irisées, 
A sourit de m'entendre et plus souvent glosé². 
Fédérale nation, ou misérable Etat 



 

 

N'a-t-il à me donner que ces prix sans éclat ? 
 

²Plagié par Vigny 
 

Abner à Joad (Athalie Acte I Scène I) 
 

Oui je viens dans son temple adorer l'homoncule. 
Je viens en un frisson teigneux et ridicule, 
Déplorer avec vous en état dysphorique 
La Loi qui fut donnée, protosinaïtique. 
Que les temps sont changés ! Sitôt que de ce jour 
Les glaïeuls embaumés annonçaient le retour, 
De l'in-quarto céleste, irisé, magnifique, 
Le peuple fédéral inondait les portiques ; 
Et tous devant la poutre avec ordre introduits, 
De leurs champs, dans leur mains lie-de-vin et beaux fruits, 
Mascara pour les yeux contemplant ces prémices. 
Je tremble qu'Athalie, en intime supplice, 
Ne revienne enlever de vos mains la quenouille 
Et sarcler en courant les restes de vos fouilles. 
 
A noter que de nombreuse variantes du dernier vers figurent dans 
l'éditionérudite, notée et commentée de La Pléiade (Raymond Picard 1950) . 
La note iii indique par exemple  
"Et dans un irrespect vous l'arrache et vous souille". 
Trois contrepets d'origine ont de plus échappé à la sagacité de Joël MartinOn 
pourra en particulier se référer au psaume LXXI (Dixit Dominus,Misericordias)  
 

 

Oui je viens en intime adorer les devins 
Mais quels sont ces frissons irisés sous ses seins ? 
Vaincu, chargé de poutres, du mascara au yeux 
Je t'aimais dysphorique, qu'aurais-je fait teigneux. 
Où sont donc mes glaieuls ? Que dois-je encor sarcler ? 
L'in-quarto fédéral de gens à nouille décrit  
Protosinaïtique, un homoncule aigrit 
Tout reposait dans Ur et dans Jérimacleth 

AZ 
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Acte 1 
 



 

 

Scène 1 
 

Personnages : Bernadette et Prométhée 
 

Bernadette 
Seigneur Prométhée !Je vous supplie de le croire 
Cet hymen que je frémis de vous voir confier 
Et dont j'ai préservé l'intégrale virginité 
Au risque qu'un lie-de-vin ne s'y soit déposé; 
Je ne saurais plus avant en taire les ardeurs 
Et souffrir mon pauvre con devenir teigneux 
Ainsi le cuir chevelu d'un cul terreux ! 
 
Prométhée 
Mais taisez-vous dysphorique courtisane ! 
Je vous sais de ce bois tendre des pucelles 
Dont l'homme mûr peut fièrement modeler les contours 
En réfrénant d'une main virile et autoritaire 
Les intempestifs soubresauts d'une chair fragile, 
Lui enseignant tel à l'enfant ému aux larmes 
Les nécessaires prémisses et usages. 
 

Bernadette 
Tant de mots abuser tient du soliloque 
Avez-vous donc une poutre qui vous obstrue l'œil ? 
Prenez ce jardin que je vous offre à sarcler 
Je n'ai que faire de l'intime moelle de votre verve 
Quand les feux de l'amour irisent mes trompes 
Que chaque nuit un type nu traverse mes songes 
Ce serait mensonge que de ne point dire 
Qu'en pensée ma bouche caresse sa verge 
Et qu'au réveil, je suis moite comme une vierge ! 
Croyez-vous que je sois sotte à ce point 
Que par coquetterie féminine ne point remarquer 
L'attendrissement viril que vous me portez ! 
 

Prométhée 
Je frissonne de vous entendre blasphémer ainsi 
Taisez-vous avant que d'être sacrilège 
Que de ce pas je fasse quérir un exorciste 
Que d'une purge, d'une saignée, il chasse ce démon 
Qui sommeille en vos trompes de Falope 
Bien que puceau, sachez qu'un homme sur une femme 
Possède cet avantage de l'intelligence 
Et qu'il sait réfréner les ardeurs d'un jeune cœur. 



 

 

Si de vos plaisirs pervers vous prenez le goût 
Craignez impie le châtiment de notre Seigneur 
Invoquer plutôt Sainte-Thérèse de Lisieux 
Que de vous profaner hors les liens sacrés du mariage. 
Lisez attentivement l'in-quatro que je vous tends 
Il s'agit d'un arrêt fédéral à la chasteté 
Ceuillez ce glaïeul dans l'étang 
Plutôt que de vous déshonorer ici 
Et de vous conduire telle une nouille. 
 

Bernadette 
Je me croyais en présence d'un homme monsieur 
Me voilà plutôt en compagnie d'un homoncule ridicule 
Sachez par quels artifices une femme peut taire 
Les tourments d'une chair qu'une vive passion 
Attise par trop sauvagement, 
Qu'il n'est de cierges, tout protosinaïtique soient-ils 
Qui ne trouvent là leurs bons offices 
Sinon quelques doigts de fées que la destinée 
Pousse à transgresser toute moralité 
Si j'ai su jusqu'à présent me faire violence 
Conserver intact mon tendre hymen 
Plutôt que d'entacher ma virginité 
Par l'usage sacrilège d'objets phalliques. 
Cachez de ce pas cette érection que je ne saurais 
De ce pas réduire à de plus simples proportions. 
 

Prométhée 
Réfugions nous de ce pas sous le Pont 
Oubliez belle mes admonestations 
Retroussez vite vos doux jupons 
Que je calme cette émotion 
Avant que je ne perde toute raison 
Et de ce fait ne devienne con 

PCM 



 

 

SURCONTRAINTE EN DISCOURS DE MINISTRE 
 

 

MOZIN"Discours du Ministre de l'économie et des finances sur le budget 2000". 
Mozins : ricercar, flageolet, biroute, bouseux, gauffrer, sake, feuler, bisou, 
Paradjanov, sampler, gif, moyette, dessuintage, chanoinesse, sphaigne, vermiller. 

Sabirateur 

* 

 

Mesdames, Messieurs, 
Aujourd'hui, je ne ferai pas un discours ordinaire. Non. Pas ordinaire du tout. 
Parce que, figurez-vous, j'en ai assez. Plus qu'assez. Aujourd'hui, le Ministre des 
Finances a décidé de jeter l'éponge, et rien ni personne, à cette heure, n'y peut 
plus rien. C'est trop tard. Je démissionne. 
Que croit-on, vraiment, que croit-on ? J'en ai fait des discours, et encore, et 
encore, pour vous rassurer tous, pour vous promettre tout : que bientôt, juré, 
promis, l'argent sera mieux réparti, les impôts moins lourds, les taxes moins 
dirimantes, la justice plus sociale, à moins que ça ne soit l'inverse. Oui, tout au 
long des mots et des phrases, je vous ai convaincus, budget après budget, que 
j'œuvrais pour le bien de tous. 
Et, naturellement, c'est faux. En réalité, et pour le dire tout net, voilà exactement 
quatre ans que je vous baise - pas plus que mon prédécesseur, il est vrai, mais pas 
moins non plus que mon successeur, qui viendra en temps voulu et vous baisera à 
son tour. Et oui ; le Ministre des Finances a la biroute agile quand il s'agit de 
vous enc Un bisou par-ci, une sodomie par-là : toute la réalité du pouvoir, et ça 
prend quand même des airs vertueux, une vraie chanoinesse qu'on dirait, bouche 
en cœur, air candide - " Mes Chers Compatriotes, Le Budget 2000 inaugure une 
Ere de Justice sociale sans Précédent " - mais par derrière, ça vous gauffre 
l'arrière-train, ça vous dessuinte les sphincters - et je ne vous décrit pas le 
dessuintage -, ça rigole de ferrer les bouseux, de leur faire croire que tout va bien, 
que la Banque veille et que le monde tourne rond, ça vermille sec dans votre raie 
postérieure, ça feule de plaisir à vous maintenir dans la sphaigne de votre 
crédulité et de votre fessier, et si en plus, flageolets oblige, vous en pétez de 
confusion, ça se tord d'hilarité : le concitoyen, de nos jours, est vraiment très 
amusant. 
Voilà la réalité, voilà le Ministre, voilà le Budget. Mesdames et Messieurs, croyez-
moi, vous avez devant vous un homme revenu du péché, un citoyen enfin illuminé 
par la grâce et il fallait que je vous le dise, il fallait que je vous le crie : je suis un 
pourri, je vous ai bien baisés. Après chaque discours, mon cabinet et moi-même, 



 

 

nous retournions dans notre antre de Bercy, goguenards, en joie, plein de fiel et 
de morgue. Ah ah ah ! On les a encore bien eu, les cons ! Vraiment, que le pigeon 
est pigeon, que le peuple est populaire, que la plèbe est plébéienne 
Je m'en vais à présent. Ailleurs. Je me retire dans ma campagne natale, ou peut-
être plus loin, plus près, je ne sais pas très bien. Revoir en boucle Les Chevaux de 
Feu de Parajdanov, un verre de Sake à la main, ou alors un Ricercar - aah, la 
fugue, par la fenêtre la campagne endormie, les moyettes dans les champs tout 
juste fauchés, loin de l'hystérie de Bercy où on sample, où on s'envoie des Mails, 
des Gifs dans la frénésie des pouvoirs usurpés : verdo-repentir contre techno-
sodomie. J'ai fait mon choix. 
Amen. 

MB 
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Paradjanov, ministre bouseux mais sampler financier économiquementcorrect, 
était aimé d'une chanoinesse dont le flageolet semblaitvermiller à son approche. 
Un saké et on la prenait à feuler, cliquantson point.gif, implorant un bisou, un 
dessuintage demoyette, voire la lecture apaisante de ricercar (Geneviève Serreau 
-Denoël - 1973 - 38 F - Collection : les Lettres Nouvelles - 240 pages -20 x 11 cm - 
indisponible - pas du tout prévu de le rééditer dans lebudget 2000), ou tout moyen 
de se gauffrer la biroute du sus-dit. 

MG 

* 

 

Taxons, sur des airs de ricercar resamplé, 
Taxons les bouseux qui feulent comme des chanoinesses 
Taxons les flageolets au sake et les bisous sur la biroute 
Taxons les gifs de Paradjanov et le dessuintage de sphaigne 
Taxons ceux qui gauffrent et ceux qui vermillent les moyettes 
Taxons, oh oui, taxons les parodieurs de "Pluie" 
Car j'habiterai mon nom sur les rives étrangères... 

SB 



 

 

SESSION DE MAI 2000 
 

 

gratiné, pentamère, interlock, fléchisseur, espacer, doucereux, défrayer, couenne, 
capitulation, aviron, âne, affres, thym, suspendre, suivez-moi-jeune-homme (sic 
Cf. Petit Robert, je vous laisse découvrir), siphon, réverbère 

Sabirateur 

* 

 

Mallarméen 
Yeux, lacs avec mes simples affres de renaître 
Autre que l'aviron qui du geste évoquait 
Comme un âne le son doucereux des quinquets, 
J'ai troué un siphon dans le thym des fenêtres. 
 

De ma couenne et du gras limpide nageur traître, 
À bonds par fléchisseurs, reniant le mauvais 
Gratiné comme si dans l'onde j'innovais 
La capitulation pour vierge y défrayer 
 

Espacer les cymbales auprès des réverbères, 
Tout à coup le soleil frappe la nudité 
De tout ces pentamères, qui ne sont plus que cendres, 
 
Rance nuit de la peau allongée sur les rocs 
Ne sachant pas, ingrat ! que je devais descendre 
Ce suivez-moi-jeune-homme en coton interlock. 
 

Lautéamonesque (Les Chants de MALDOROR ; II-9) 
 

0 mathématiques sévères, je ne vous ai pas oubliées depuis que vos savants 
conseils plus doucereux que le thym, filtrèrent dans mon cour comme le 
siphon opère à la fontaine de Vaucluse. J'avais du vague à l'âne, des affres 
en mon esprit et un je ne sais quoi épais comme de l'interlock, visqueux 
comme un pentamère ; mais je sus franchir puis espacer religieusement les 
degrés qui mènent à votre autel sur lequel se réverbère la lumière de la 
Science. Vous avez alors chassé ce voile gratiné, comme le vent chasse le 
suivez-moi-jeune-homme, comme l'aviron peut suspendre la course de la 



 

 

pirogue par un bras fléchisseur. Vous avez mis à la place une froideur 
excessive, une capitulation consommée, une carapace, que dis-je une couenne 
de pachyderme et une logique implacable que le destin se doit de défrayer. 
 

Hugolien 
Je vis un âne ailé qui passait sur ma tête, 
Et tentait de son vol espacer la tempête, 
Broutant le thym sucré, l'anis et la sariette 
Faisant suspendre au loin le bruit de maints siphons 
- Que viens faire Caron , sans barque et aviron ? 
Lui dis-je. Il répondit : - Je viens prendre ton âme. 
Et ta couenne . Et j'eus peur, car c'était une femme, 
Je lui dis, dans les affres et lui tendant les bras . 
- Que me restera-t-il ? ton suivez-moi-jeune-homme. 
Est un signe pour moi de capitulation 
Que veut tu défrayer ? fais cesser ma passion 
Pentamère interlock, fléchisseur de mon âme 
Par ton vol gratiné, mon esprit tu enflamme 
Es-tu la mort ? lui dis-je, ou bien es-tu la vie ? 
Que viens tu donc suspendre à mon âme ravie, 
Et l'ange doucereux me dit : - Je suis l'amour. 
Mais son front sombre était plus charmant que le jour, 
Et je voyais, dans l'ombre où brillaient ses prunelles, 
Le réverbère illuminant ses plumes d'ailes. 

AZ 
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Une coiffe singulière pour un gala au chateau de MOZIN. 
 

Madame Ane de Pentamère était capitulée d'un affreux et défrayant réverbèreà 
siphon fléchisseur en couenne gratinée auquel étaient suspendus undoucereux 
suivez-moi-jeune-homme en interlock et quelques brins de thymespacés d'aviron 
un pouce. 

JCB 
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Le dieu et l'âne (fable immorale :) 
 



 

 

Réputation et Vérité font rarement bon ménage, 
Cet apologue gratiné en est la démonstration : 
Un jour qu'il gambadait dans la myrte et le thym, 
Priape érigé vit gésir jeune damoiselle 
Etourdie par les affres d'un Phoebus ardent. 
La pâmée n'en était que plus gracieuse, 
Les suivez-moi-jeune-homme eussent été superflus 
Et Priape n'était point de ces doucereux 
Qui mendient de telles invites 
"J'ai bien fait, se réjouit le dieu, 
De ne point espacer mes visites  
A ce riche coteau où danse le pentamère 
Et qu'on sème de si jolis tendrons ! 
Certes, ce quasi muscle n'est point fléchisseur 
Et nul ne saurait suspendre mes élans !" 
Sitôt dit le dieu fond sur l'amazone 
Mais l'interlock bien maillé la moulant 
Ne se laisse point arracher au gré du satyre. 
Un âne pour comble d'infortune vient à braire, 
Ameutant ses maîtres et les sens de la belle 
Qui rit de voir déroulé tel siphon. 
Priape vexé clame : "Vous rirez moins, croquante,  
Quand ce jonc souple deviendra aviron 
Ce bidet insolent qui me nargue 
N'empêchera point votre capitulation." 
La jeunesse délurée ne s'en émeut guère : 
"Sans conteste, vous serez moins fier, 
Quand vous verrez ce qui dote cet ânon 
Vous érigez cette couenne en aviron 
Mais lui dresse un réverbère !" 
Ainsi Priape doit-il défrayer la leçon 
Et perclus de honte, renfiler son caleçon ! 

CAe 
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En 1926, Victor Scionnair naquit à Croute-chêvre, commune historique. 
En 1934 il se sépara de ses parents qui éblouis par un nouveau réverbère 
s'éteignirent en percutant un platane dans leur coupé Delahaye. Premier drame 
pour Victor placé dans une ferme où maltraité il découpait du pentamère à la 
faucille que ce soit du hanneton ou du doryphore pour passer son cafard. En 1943, 
une forteresse volante largua sur le château transformé en Kommandantur une 
bombe alors qu'il livrait aux voraces aryens des patates, desquelles son tuteur 



 

 

pensait tirer un bon bénéfice, arnaquant l'occupant avec un total gratiné.  
Choqué par l'explosion, on le retrouva nu, errant sur un âne, ramant avec un 
aviron et godillant au sabot parmi les champs de thym, tout en sifflant un air 
doucereux.  
Les fritz croyant que ses pommes de terre avaient fait sauter la demeure de leurs 
huiles, l'arrêtèrent et lui offrirent les affres de la déportation pour l'épurer. 
Il devait défrayer le carreau des détenus à l'écart, quand il devint aide bourreau.  
Il allait suspendre les évadés repris au nœud fatal ; déboucher le siphon de la 
baignoire en cas de caillots rebelles, et brancher les clôtures électriques. En 
retour il restait en vie, mangeait des kartofels et recevait un maillot neuf en 
interlock.  
En 1945 les miradoriens se mirent à espacer les rondes et une semaine avant la 
capitulation il s'évada sauvant ainsi sa couenne. 
Il s'engagea sous le nom d'Eugène Baignoire dans l'armée d'occupation puis servit 
en Indochine ; là ses talents sévirent sévèrement à la section recherche des 
recherches de renseignements. Son attention se porta avec intensité sur le temps 
de réponse du muscle fléchisseur de la langue excité par un courant électrique. Il 
se plongea dans l'étude de l'apnée sanitaire et calcula les paliers de compression 
( tests de Jacob&Bosch et de Lafon&Villeroy ). 
En 1955, Eugène meurt à la peine, électrocuté et noyé, en touchant 
malencontreusement dans son bain la résistance mal protégée de la baignoire 
électrique, sa dernière invention capitale. 
Il laissa un ouvrage intitulé : " L'électricité en dix questions ", (*) livre de conseils, 
dont on peut en extraire cette confidence en post-face : " Je connus tard le suivez-
moi- jeune homme, car même à Hanoï cela ne servait qu'aux jeux de mauviettes." 
 

*Editions : Ministère de la défense Collection : "En paix et révoltes." 
Sa mort a été le point de départ de la rédaction de la norme N.F. relative à la 
protection des travailleurs utilisant du matériel électrique d'interrogation fixe.  

YL 
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Le bric-à-brac de ce brocanteur va défrayer la chronique ! 
Heureusement, il a pris la peine de suspendre et d'espacer ses trésors,sinon, je 
serais dans les affres du désespoir et au bord de la capitulationpour circuler entre 
cet âne doucereux, cette couenne, cet aviron, cebouquet de thym, ce suivez-moi-
jeune-homme, ce siphon, ce réverbère,ce pentamère gratiné et ce modèle de 
fléchisseur en interlock. 

EdR 
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Allez les enfants, tout le monde dans son lit, on ferme les yeux on écoute l'histoire 
du Mozin de la semaine C'est un conte gratiné, doucement dit dans le noir et dans 
l'ordre sans se pousser le chou dans les orties. Sans néanmoins renoncer à y aller 
franco de la main morte du dos de la cuillère.  
Faut dire que moi, votre Papa, j'ai été élevé par 5 femmes : môman, tata, tata, 
Nanie et Mémé.  
Je suis donc pentamère.  
Votre tata Rosette qui a eu 5 enfants d'un canut est pentagone.  
 

Mon Pôpa à môa, votre Grand Pôpa Dédé, inventeur de la fermeture éclair « 
Interlock » permettant de zipper deux sacs de couchage ensemble était un grand 
fléchisseur de patrons car il était très syndiqué. C'est lui qui a aussi inventé le 
fait d'espacer les négociations pour énerver les nantis et se laisser le temps de 
chauffer la Base.  
Doucereux et persuasif, il savait aussi défrayer la chronique, n'hésitant pas à 
montrer sa couenne blanche de rouquin pour l'opposer à la peau bronzée du 
patronat capitaliste monopoliste d'état et des blondes à bobtail des tenants du 
privé.  
De honte, les suppôts de l'Amérique sauvage baissaient les hauts de forme et 
signaient toutes les capitulations.  
Puis, ils retournaient chercher leurs héritiers au club d'aviron dans leurs 
attelages d'ânes et de double poneys que recevaient chacun de leurs enfants dès 
leurs cinquième anniversaire.  
Loin des affres des ateliers, les nouvelles bourgeoises cueillaient en gazouillant le 
thym, la ciboulette, le romarin et la belladone dans l'herbier du parc jouxtant les 
filatures pour les suspendre dans les vastes combles des maisons de meulières.  
Greniers immenses et tièdes dans lesquels, jadis, elles firent à leurs futurs époux 
le coup du suivez-moi-jeune-homme (sic Cf. Petit Robert, je vous laisse découvrir) 
qui leur valurent une grossesse dite de chantage et par là d'échapper à la 
condition de siphon siphonant les représentant crasseux et adultèrins de la classe 
ouvrière, opérant à la lumière jaune des réverbères à gaz de houille comme leurs 
plus jeunes s 

MG 
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"Suivez-moi, jeune homme! "dit la vieille dame d'une voix douceureuse, 
enentraînant le pauvre plombier vers une salle d'eau vétuste, encombrée 
denombreux pots de fleurs où elle faisait pousser thym, basilic, 
sariette,marjolaine, pavot, coquelicot, paquerettes et boutons d'or. " C'est 
lesyphon, il est encore bloqué par un pentamère gratiné. Toute la journérd'hier, 



 

 

j'ai essayé de le déloger avec mon aviron, j'en suis toutecourbaturée et mes 
fléchisseurs sont dans un état...Vous pensez, à monâge.... Je suspends mes efforts. 
Capitulation ! A vous, jeune homme ! Voyonsde quoi vous êtes capable!" renchérit-
elle en pensant en fond d'elle-même "Mais, quel âne! Venir me dépanner dans ce 
costume interlock trois pièces etavec un réverbère sous le bras J'espère qu'il va se 
casser la couenne et nonpas me plonger dans de nouveaux affres qui vont encore 
défrayer la chroniquede Madame Pichu ma voisine du dessous. Si ce pentamère 
provoque une nouvelleinondation, voilà qui va notoirement contribuer à espacer 
nos relations...."-"Ah, Bonjour, Mam' Pichu, oui, oui, ne vous inquiétez pas nous 
avons lasituation bien en main, oui, oui." 

PS 

* 

 

Suivez-moi-jeune-homme pour un siphon sous le réverbère ! 
Un gratiné pentamère mais interlock espace et défraye ses douceureux 
fléchisseurs 
La couenne d'âne suspend la capitulation des affres de l'aviron 
Et t'as pas compris ? 

SB 



 

 

SESSION D'AOUT 2000 
 

 

préfixe, sublimation, centaure, vernis, mercuriale, débenzoler, cistre, brimbaler, 
arsouille, amanite, tondeuse 

Sabirateur 

* 

 

Sans déconner, c'est l'histoire quasi vraie d'un mec, genre dealer de cristal, 
alpagué par les bourres en pleine mercuriale, pas loin de sa Porsche, sous un 
porche moche mais proche d'une échoppe de cloches et de la brochette de toxs 
accrochés qui composaient son cheptel de tarés. 
Il était en plein préfixe quand les condés surgirent du conteneur Decaux qui lui 
servait de trône. 
Tel le centaure sortant de la poubelle de ses pires cauchemars, auréolé des sons 
divins de luths gréco-romains et de cistres taillés dans des tortues Méfiées, les 
Rambos de chez Stup lui glappirent un "Freeze" directement pompé de la 6e 
chaîne de télévision avec comme modèle Don Johnson et ses chemises Yake à 
revers Versacce et son bomber Schott. 
L'arsouille dealeuse, blindée comme un T34, titillait la mycose qu'il avait aux 
burnes du silencieux d'un Glock mal enfourraillé dans son string Pokémon quand 
Jésus, son pit, émis le son caractéristique de tondeuse dont ils avaient convenu 
pour l'avertir de toute intrusion. 
Gaulé en pleine sublimation de sa libido-minée, le toxique coi n'eût pas le temps 
de débenzoler avant de sentir les bracelets de la maison Royco meurtrir sa peau 
blanche et froide de gibier juste bon pour "Seven" et encore. 
La surprise lui fit péter l'anévrisme de la raison pure et il crût un instant de trop 
qu'il pourrait brimbaler les cowboys en leur cloquant un boniment à base de 
fourgue sauvage d'amanite tue-mouche, qui est tout ce qui se fait de légal, si si je 
vous assure, m'sieur l'agent !!!. 
Il ne reçut comme prix Nobel du mensonge qu'un coup de Doc Martens dément et 
mérité dans les glaouis dont mon lecteur s'étonnera qu'il en ait en vrai eu égard à 
la lâcheté de son méprisable négoce. 
La secousse fut si forte que, dans le même mouvement, il perdit toutes ses chicots 
pourris de devant, le vernis écaillé de ses ongles d'inverti, un testicule au hasard 
quand le Glock, dont la remontée dans le sarouhel avait déverrouillé le cran de 
sureté, fit partir un coup à coup qui sectionna également et net la carotide du Pit 
dont le bruit de tondeuse se calma in petto dans un gargouillis caverneux de 



 

 

durite d'huile tiède claquant dans un tuyau de poële. 
Et toi là, mate là !Bon d'accord ! 

MG 

* 

 

J'aime bien mon voisin de droite. Par contre, j'aime pas sa maison. Les murs sont 
pas droits et les tuiles sont poreuses. Il lui aurait bien fallu un nouveau toit mais 
c'est pas donné. Le voisin a de la ressource : il est toujours fauché mais par 
contre, il sait se servir des préfixes. A la place du traditionnel couvreur, hors de 
ses moyens, il s'est offert un recouvreur. Le dimanche suivant, le gars trônait 
comme un centaure sur le faîte de son toit. Une grande bâche sur les vieilles 
tuiles, un peu de volige pour la maintenir, un petit coup de vernis pour 
l'étanchéité et au soir, mon voisin avait un toit tout neuf. Bon, moi, j'étais pas 
convaincue de la beauté de la réalisation, je lui ai vanté les mérites des 
couverture en ardoise...Misère! J'ai reçu une sacrée mercuriale. : un toit 
d'ardoises, ma petite dame, et quoi encore? Vous voulez pas que j'aille nettoyer les 
écuries d'Augias, rouler le rocher de Sysiphe ou débenzoler le lavoir à charbon des 
mines de Courrières, par hasard?. C'est des rêves de riches tout ça. Ici, c'est pas 
bon de rêver. Pas question de sublimation. Est-ce qu'on s'imagine, à Roubaix, un 
cistre à la main, en train de composer des odes à la beauté de la petite voisine d'à 
côté? Ben non, faut avoir l'esprit pratique. Alors, à la petite voisine, on lui propose 
un saut dans une vieille BM jusqu'à Bray-Dunes ; d'accord ça va brimbaler un 
peu, - surtout que pour avancer dans les bouchons, vaut mieux conduire comme 
une arsouille- mais ce sera toujours mieux que d'aller cueillir les amanites qui 
poussent dans les friches industrielles. Bref, le voisin était fâché, il a même pas 
voulu réparer ma tondeuse, parce qu'avec mes goûts de luxe, fallait vite 
apprendre à faucher, et pas qu'au jardin... 

ELe 
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Elle : Chéri, ne penses-tu pas qu'il serait temps de passer la tondeuse dans le 
jardin ? 
 

Lui : Arrête de me brimballer, espèce d'arsouille ! Je suis en train d'écire ma 
mercuriale pendant que toi, tu te vernis les ongles ! 
 

Elle : Je suppose que tu vas encore me parler de la sublimation de ton esprit ? Tu 
sais, débenzoler, c'est très joli, mais ma pelouse ??? 



 

 

 

Lui : Et mon cul, c'est du cheval ? (NDLA : c'est ici qu'intervient le centaure). Et 
in petto : Ce soir, je lui fous des amanites dans son omelette ! 
 
Elle (de sa voix de cistre) : ouais ! Tu n'es jamais à la maison ! Ton cheval, il n'a 
pas de pré fixe ! 

PiR 
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La scène se passe un samedi après-midi dans le coquet pavillon de banlieue du 
couple Dessant. Brice bosse au son d'un air rare alors qu'Anna Lise assise à son 
côté s'embête sans chien. Anna Lise : Brice, les amanites sont si hautes qu'elles 
cachent nos nains. 
 

Brice : Chérie, la tondeuse à champignon est chez le réparateur qui doit la 
débenzoler. La dernière fois tu as confondu son moteur électrique avec le 
réservoir de ta tondeuse à taupinières !Anna Lise : Euh ! Au fait tu devais refaire 
le vernis marine des queux de vache qui plisse.Brice : Il pleut, laisses-moi 
travailler, je dois résumer pour lundi cet essai méconnu de Marie Curie : 
"Sublimation du radis, omnibus du savoir ". Anna Lise : Bon, je vais faire des 
mots fléchés. Préfixe en deux cases, huit pour cent, tu crois que c'est bon ? Brice : 
Très drôle ! Tu parles juste au moment de la reprise du cistre.  

Anna Lise : Viens plutôt faire une sieste avec moi, cela fait si longtemps que tu 
n'as pas fait l'arsouille.  

Brice : Chut ! C'est toi qui souille l'art, tu ne mérites que blâmes et mercuriale.  

Anna-Lise : Ah ! Il est loin le centaure, qui me demandait de le brimbaler dans 
son alpha à 200 au compteur sur l'autoroute.  

Brice : Je ne suis pas sans torts, je suis un âne à mythe bâté, comme tonton d'Oz, 
et la sinistre mère Curie. Allons vers Nice et voyons ce que Lars houille avec ses 
plans prés fixes, là où les embruns balaient des bains olé, olé. Et que sue le 
limaçon quand tu seras couverte Madame Dessant.  

 
VARIANTE 
Hippodrome de Chantilly, deux parieurs sérieux assistent au prix de nombreux 
obstacles aux courses suivant le marché dominical. Yann vient d'acheter "Mes 
galops," dernier livre d'Yves Saint-Martin ( Gale éditions.)  



 

 

Yannick : Tu parles d'une tondeuse qu'il faut pour entretenir, tout ça. T'as vu, y'a 
même des champignons, à gauche, au pied des troncs.  

Yann : On n'est pas là pour causer croissance du ray-grass ou sublimation de 
l'amanite tue-mouche chez les chamans de Paris Turf, moi je vois un champ de 
pognon à moissonner, on va se faire du dollar sur le dos des chevaux à l'instar des 
cracks jockeys, coco, et dépêches toi la trotteuse est dans la dernière ligne droite, 
il faut cracher ton papier avant d'en faire un avion.  

Yannick : Dans la première, je vois bien Cistre, elle a un bon air, elle vient de 
gagner à Pau, elle a plus d'une corde à son arc. Et puis, Mercuriage, elle est un 
peu chargée mais bien préparée en accord avec son véto, le docteur Brecht qui la 
suit pour son asthme  

Yann : Entre les réunions paloises et Chantilly, il n'y a qu'un point commun 
comme entre La Casta et la feue Calment, le gazon. Quant à l'autre, mets tes 
lunettes, c'est Mercuriale, es-tu vraiment sûr d'elle si son vétérinaire arrive à la 
suivre et si elle tousse.  

Yannick : Bon, bon, je pensais aussi à Tanker Maltais et à Arsouille, leurs cotes 
sont cote cote dans cette poule.  

Yann : Tu n'y connais vraiment rien, le propriétaire du premier n'arrête pas de le 
brimbaler d'un entraîneur à l'autre et il vient de sombrer lors de sa dernière 
sortie dans l'Ouest, ce n'est pas avec lui qu'on va se renflouer. Quant à l'autre, 
après une erreur médicale on a dû le débenzoler totalement, il y moins d'un mois.  

Yannick : On dirait Jean Yanne quand tu râles. 
J'avais repéré aussi Centaure des pieds et Désuni le vert. Et toi, tu as fait ton tri, 
Yann ?  

Yann : Le second est revenu lessivé de l'Ardèche, et sans avoine n'est plus 
dangereux. 
Par poisse, à cause d'un fer d'aumône le premier pue tant des sabots que les 
autres le rejettent ; il traîne ça comme un boulet et ne va plus au charbon. 
Alors, écoute ! : Pour dénicher les perles rares et briller comme les petits vernis 
qui font la queue à la caisse en brouette, ouvrons les littératures potentielles, où 
l'hippo en écho  
est le préfixe, le pré fixe, le prêt fixe.  

Donc misons en masse sur Muse de Metz, Yannick.  

Yannick : Pourquoi ?  

Yann : Parce que Metz vaut bien un pari ! 
 



 

 

YL 

* 

 

Le cabinet d'un psychanalyste. La scène est dépouillée. Un peu décentrés sur la 
droite, un divan et à sa droite un fauteuil Voltaire, placés en "V", face à la scène. 
Entre les deux, une grande lampe sur pied, avec un abat-jour cylindrique rouge 
bordeaux, éclaire le fauteuil d'un lumière tamisée. Une autre lumière tombante 
en cône un rien bleutée tombe sur le divan, centrée sur l'accoudoir droit, proche 
du fauteuil, place où viendra se poser la tête du patient.  
- Le patient, nous l'appellerons Mr. D, par commodité et afin de garder sauf le 
secret médical. 
Un professeur d'une cinquantaine d'année, victime d'une étrange pathologie du 
lexique qui le gène terriblement dans son enseignement et qu'il ne parvient pas à 
s'expliquer, cela fait deux mois qu'il a décidé d'entamer une analyse.  
D'un chic vestimentaire un peu passé, il reste élégant. Il est allongé sur le divan, 
tenant de sa main gauche, ballante sur le rebord, sa paire de lunettes. De sa main 
droite il répète assez régulièrement pour qu'on le remarque, une séquence 
gestuelle consistant : d'abord à tirer sur le lobe de son oreille droite, le haut puis 
le bas, puis à passer son index, suivi 
de près par le pouce, de droite à gauche sur ses sourcils, avant de passer sa main 
sur son visage, lentement de haut en bas, pour finir par le lustrage d'une 
moustache imaginaire. 
- Le Psychanalyste, (Psy) Plus jeune que son patient, d'un goût vestimentaire plus 
dans l'air du temps, il bougera très peu, fera ses réponses courtes, sur un ton 
monocorde mais chaleureux. Il prend des notes dans un grand cahier à couverture 
de cuir marron, un peu disproportionné.  
 

- Psy : Bien Mr D., poursuivons donc, si vous le voulez bien. Vous aviez cherché la 
tondeuse dans la cabane du jardin et vous vous apprêtiez à tondre votre gazon... 
- Mr D : (Concentré) Et y' avait l'amanite Doc, une énorme amanite en robe bleue 
plantée sur l' nombril de ma p'louse. La robe j'la remet bien, c'est celle de ma 
régulière, que j'y ai offert 
pour nos 20. Mais pourquoi elle est sur ce gros champignon je vois pas Doc ! Bref, 
je mets le bordel sur secteur et je commence à faire mon affaire. J'ignore ma 
blonde vénéneuse. Elle en fait autant d'ailleurs.  
- Psy : Vous tondez ? 
- Mr D : J'essaye Doc, j'essaye, j'avance avec le hachoir à persil sur roulettes, mais 
là, Doc, tout se met à partir en trouille Doc. 
- Psy : en vrille ? Comment cela, quelque chose ne fonctionne pas ? 
- Mr D : Ben Doc, c'est peu de l' dire, d'abord c'est ma tête qui se met à brimbaler 
Doc. 
- Psy : à brinquebaler ? 
- Mr D : Ah, non Doc, celle-là faut pas m' la faire Doc, que je brimbale, que je 



 

 

brinquebale ou que je bringuebale, c'est du pareil aux brèmes Doc. 
- Psy : Soit, poursuivez... 
- Mr D. : Mais je m'accroche Doc, je sens sue je dois à tout prix détondre cette 
pelouse. 
- Psy : Une sorte de sublimation onirique ? 
- Mr D : Si tu veux Doc, je sublime comme un diable, mais il reste la pelouse qu'il 
faut détondre pour que ça soit sublime. Alors je pousse le machin Doc, j'avance, 
malgré ma tête qui titube et l'autre arsouille mycomaniaque qui me regarde de 
sous son chapeau. 
- Psy : Ah, votre amanite a des yeux ? 
- Mr D : Pourquoi, c'est plus grave que si elle en avait pas Doc ? Sur qu'elle en a, 
mais on peut pas les voir Doc, ils sont planqués. Donc je sais qu'elle m'asticote du 
regard, elle me passe un vernis du bout des occulateurs j'en suis certain. Mais il 
faut que je détonde, alors j'y vais... 
- Psy : Pas "dé" !  
- Mr D. : quoi pas D ? 
- Psy : Et bien vous tondez, vous ne détondez pas, pourquoi ce préfixe ? 
- Mr D : Peu importe Doc, il faut que je découpe le gazon, alors j'y vais de cœur 
joie et là, rien à faire, c'est comme si je débenzolais dans un cistre ! 
- Psy : (Imperturbable) Ca ne découpe pas ? 
- Mr D. Ben non, enfin si ! Mais l'herbe elle repousse juste derrière, y' a rien à 
faire. Alors je m'harnache à mon sort et je redécoupe de plus belle sachant bien 
que l'aut' phalloïde me zieute. 
- Psy : Mais ça ne marche pas ? 
- Mr D : Ben non Doc... Comment voulez-vous ? En plus, à ce moment là, y a 
l'autre type qui se pointe, mi-rosse, mi-cosaque, tout en muscles et en mycologie.. 
- Psy : Mythologie... 
- Mr D : C'est ça Doc, vous le voyez aussi hein ? Ben y vient et y me broute mon 
gazon à moi ! Hé, bien avec ça, tout bien découpé comme à la rotative auto-portée. 
- Psy : Un centaure..... et il tond votre pelouse ? 
- Mr D : C'est ça Doc, alors j'y passe une bonne vieille mercuriale au zig d'olympe, 
ce chippendale hippophile, qu'y retourne se faire tatouer au PMU que j'y dis. Que 
faut pas qu'y se croit tout permis et que c'est à moi de tondre ma pelouse quand 
même c'est pas croyable ces choses là. 
- Psy : et ? 
- Mr D : Et là Doc, je me réveille, faut pas déconner ! 
- Psy : Bien, nous en reparlerons la prochaine fois, Mr D ? 
- Mr D : D'ac Doc, moi je d'mande que ça Doc. Bon, je vais y aller Doc. 
- Psy : Oui, demain Mr D. 
- Mr D : Salut Doc ! (Silence, il se dirige lentement vers la gauche de la 
scène. Il hésite avant de sortir, il sort. Un Temps. Il revient)  
Ah, Doc, j'oubliais de vous dire, je.....enfin c'est à dire que j'ai..... 
- Psy : Oui Mr D ?  
- Mr D : Ben c'est à dire qu'avec ma femme, ces temps-ci, je ..... 
Doc....je cale en bourre ! 
- Psy : Oui Mr D, je m'y attendais.... à demain. 



 

 

 

- Fin - 

MH 
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LA NUIT D’AOUT  

LA MUSE  

Poète, prends ton cistre et brimbale moi fort, 
Les spores de l’amanite peuvent annoncer la mort. 
L’automne se dévoile, les centaures vont trotter 
Et le vernis des astres, préfixe de tout orage, 
Aux matins embrumés, s’en va débenzoler. 
Poète, prends ton cistre, et baille nous un mirage.  

LE POÈTE  

Comme il est doux d’évoluer, 
J'ai cru qu'une arsouille volait, 
Poussant une tondeuse dorée, 
Elle hasardait en fantaisie 
grande sublimation du riz. 
Dès lors, cette mercuriale 
est née des désordres de la taille  

LA MUSE  

Poète, prends ton cistre; la pluie sur l’oreiller, 
Entête le mortel dans de pâles tourments, 
Les herbes bruissent encore dans leurs jolis vents , 
Et distraient les fourmis qui rentrent éreintées. 
Ouï ami tout cela et pense à ton aimée. 
Cette nuit, aux fossés des rigoles musquées, 
Le flot des sentiments se laissera bercer. 
Cette nuit sentira et les champs, les futaies 
Rivaliseront de cris, d’ardeurs et de bienfaits, 
A l’instar de la couche de tous les jeunes mariés.  

LE POÈTE  

Pourquoi mes sens s’enflamment-ils ? 
Quelle stupeur, quelle pousse virile 



 

 

Me torpille et me met en transes ? 
Ai-je entendu un pas, une danse ? 
Et pourquoi suis-je ainsi damné 
Alors que l’heure est dépassée ? 
Créature ou être sacré 
Viens me happer, me consoler… 

Las, je suis seul et ce matin 
Je vis le lit vide, le devint ! 

CC 
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45.35.12.02 c'était tout ! pas de préfixe, rien ! Hormis au dos de la petite carte un 
dessin fort étrange, du même type que ceux obtenus par une sublimation 
thermique, comme une plaie dans la blancheur du papier , répresentant un 
centaure, couleur rouge sang et brillant tel un vernis. 
Comme le garçon revenait vers ma table pour encaisser l'addition, je lui 
demandais s'il n'avait pas déjà vu dans la ville un sigle de ce type. La réponse ne 
se fit pas attendre: 
"Ah mais si, si si je vois. Alors vous voyez l'hôtel mercure, y a le supermarché à 
coté, et ben vous prenez la rue qui longe l'hôtel et vous allez voir c'est là." 
"Et savez vous ce dont il s'agit ? Un Hôtel ? Un entrepot ?" 
"dé ben solé ... euh ben désolé ! non je crois ks'est un magasin, j'en sais pas 
beaucoup plus" 
"Merci quand même" 
Le jour faiblissait peu à peu et bientôt on entendit les premiers accords d'un 
joueur de cistre installé devant la terrasse, tandis que sa femme passait récolter 
quelques pièces dans la maigre assistance. Elle portait sur son dos, un jeune 
enfant assoupi, qu'elle devait brimbaler tout le jour, espérant par la même, 
améliorer la recette. 
Je me levais bientôt et quittais le café. Des arsouilles traînaient un peu par tout, 
en bande, défiant des yeux les passants pressés et indifférents. 
Je suivais le chemin indiqué par mon guide et je me retrouvais en effet, bientôt, 
devant une grande devanture blanche, ou mon centaure trônait tel une amanite 
tue mouches. Je poussais la porte. 
Il m'attendait une tondeuse à la main. 

S 
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Madame Sublimation, une mercuriale joueuse de cistre, téléphona à Monsieur 
Préfixe, un centaure vernis mais arsouille pour débenzoler sa tondeuse à 
amanites brimbalante. 
Moralité : tant va la cruche allo qu'à la fin, elle se case. 

SB 



 

 

SESSION DE MARS 2001 
 

 

MOZIN : houlette, nosographie, persil, cailler, louve, menotte, luxmètre, palet, 
ramper, suspicion, bleu, Kant, tatouer, toxique, casserole, vrombir, concorde, 
jouir, aube, mobileMOZIN">MOZINhoulette, nosographie, persil, cailler, louve, 
menotte, luxmètre, palet, ramper, suspicion, bleu, Kant, tatouer, toxique, 
casserole, vrombir, concorde, jouir, aube, mobile 

Sabirateur 
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à l'aube, Concorde Kant entreprit d'écrire une autre page de sa nosographie dans 
un grand cahier bleu qu'il verrouillait au barreau de sa chaise avec une menotte 
pourvue d'une longue chaîne. La louve, sa rivale à la Faculté de médecine, lui 
donnait mobile de suspicion. En passant près de lui l'autre jour à la cafétéria, elle 
lui avait fait des yeux doux et lui avait susurré tout bas en roulant des hanches 
qu'il n'était " palet ". Il se méfiait d'une femme qui mettait du persil sur son 
fromage caillé. Il n'allait pas se mettre sous la houlette de cette femme! Il n'avait 
pas besoin d'un luxmètre pour voir clair dans son jeu. Elle voulait jouir de sa 
gloire à venir quand son chef-d'oeuvre médical serait enfin publié. Elle pouvait 
toujours continuer de lui vrombir autour, il se ferait plutôt tatouer une casserole 
sur le front et ramperait dans une coulée de boue toxique avant que de partager 
avec qui que ce soit le fruit de ses efforts. 

Sag 
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Sous la houlette du Mozin j'attaque ma nuit blanche à rédiger une nosographie 
mobile ayant pour seul sujet: la recette des palets de persil frit au lait caillé de 
brebis.  
Quelle philosophie que celle-ci ? Faut-il ramper pour s'en suffire ? 
Les heures tournent et soudain... 
J'entends le Concorde vrombir comme une vieille casserole toxique. Suspicion !!! 
Illusion ??? Vole-t-il encore ?  
Enfin... contemplant mon Kant bleu tatoué sur mon épaule je peux enfin en jouir 
telle une louve sur le fond rose de l'aube .  



 

 

Mon luxmètre à son comble. Ah , j'ai réussi. Ma petite menote en tremble encore. 
Je m'en suis sorti encore cette fois-ci.  
Quelle nuit ! 

LB 
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Quant à lui qui se louve tel un boa contre sa bien-aimée glissantsespetites 
menottes dans les siennes, s'il perd pas les pédales, ilverrajouir, vrombir sa 
mobilette ou bien cracher la peste, la casseroletoxique ! Bourlingué toute la nuit. 
Cherché l'or, dans son coeur,sous terre ?? 
 

A l'aube tout concorde, car il la retrouve plusieurs centaines demètres (luxe 
inutile !) à l'ouest du terrain vague ... L'engin esttatoué mais la peinture a caillé - 
ah tu n'oses o graphie ! Certesilsait ou porter sa suspicion, il s'est fait avoir 
comme un bleu,alors... alors tu vas ramper, cretin, si tu veux la revoir. 

OP 
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Contrainte supplémentaire : les mozins doivent apparaître dans l ordre 
alphabétique 
 

Le prof se leva à l'aube et vit le ciel bleu. 
 

Le lait va cailler dans la casserole, dit-il, au moment précis où un Concorde 
passait au dessus de son toit 
 

Sous sa houlette, ses élèves purent jouir de la lecture de Kant, jusqu'au moment 
où (hallucination ?) il aperçut une louve, tenant un luxmètre dans sa menotte 
mobile. 
 

Il changea subitement de sujet et dit: passons maintenant à la nosographie du 
palet aux amandes. 
 

Ce gâteau peut être sujet à ce que l on nomme " le syndrome du persil ". 
 

La loi impose de ramper vers lui s il y a suspicion de maladie et de le tatouer 
jusqu à ce qu il ne soit plus toxique. 



 

 

 

(Le Concorde repassa et il l'entendit vrombir) 

EdR 
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La Louve contre Doc Pervers  
 
Partout où il allait, Doc Pervers emmenait sa nosographie dans laquelle il 
ajoutait les nouvelles pathologies dont il était l abominable artisan. 
Il en tatouait les détails à même sa peau et l on entendait parfois vrombir ses 
instruments très tard dans la nuit. 
Il ne brillait pas par son intelligence d ailleurs il lisait encore Kant et le luxmètre 
de la Louve indiquait quelques chiffres sous zéro quand elle le braquait sur l 
ignoble personnage. 
L imbécile jouait au hockey sur gazon dans un champ de persil qu il avait fait 
semer par une de ses victimes. Un jour il envoya le palet si loin qu il brisa un 
hublot de la cuisine du Concorde qui comme on le sait s écrasera, et arriva dans l 
Sil du cuisinier qui à ce moment-là cessa de chanter comme une casserole et se 
mit à hurler. D autres hublots éclatèrent à ces sons aigus à vous cailler le sang. 
La Louve, qui était grimée en steward, s approcha du cuisinier en rampant, car l 
avion déjà chutait, et préleva le palet de l Sil explosé puis franchit un sas secret, y 
prit un parachute et sauta dans l aube incandescente. C est ainsi qu elle arriva au 
Petit Trianon où une sorte de bergère d opérette faisait mine de garder un 
mouton en bois bleu. Marie-Antoinette c était le nom de la bergère crut un 
moment perdre la tête à la vue de cette louve curieusement costumée descendue 
du ciel à l aide d un grand jupon de soie. Mais, son heure n étant pas encore 
venue, farouche et décidée à en découdre, elle saisit sa houlette enrubannée, la 
leva comme une massue et se dirigea en courant vers la Louve. Doc Pervers surgit 
alors, portant une tasse de thé toxique, produit qu il projetait de répandre sur 
tous les trèfles à quatre feuilles qu il rencontrerait. Cette apparition interloqua si 
bien la bergère qu elle en oublia la Louve et s évanouit littéralement : entendez 
par là qu elle disparut. D ailleurs elle n avait rien à faire à notre époque. Certes, 
elle ne faisait pas grand chose à la sienne non plus, mais bon. Doc Pervers vit 
disparaître la bergère et dans le même temps aperçu la Louve. Il pensa que la 
toxicité du breuvage fumant qu il portait tel une relique pouvait être pour 
quelque chose dans ces troublantes visions. La Louve vit alors à ses pieds une 
herbe bien peu courante dans un pré : c était le persil du terrain de hockey du 
Docteur. La suspicion, qui la taraudait depuis longtemps déjà, s insinua plus 
profondément encore en elle quand elle vit les cages de but. Doc Pervers, effrayé 
par la vrille cruelle du regard de la Louve, décida, à la façon d un Socrate déchu 
mâtiné d un égée, de boire sa tasse. Soudain, toute chance le quitta, comme s il 
avait assassiné tous les trèfles à quatre feuilles qui tapissait son intérieur. La 



 

 

Louve brandit une paire de menottes et, c est d un pas assuré et tranquille qu elle 
se dirigea vers l Affreux. Elle lui demanda : " Mais, bon sang ! quel est votre 
mobile ? " Et, pitoyable, Doc Pervers répondit : " Jouir, tout simplement jouir du 
mal que je fais. Bof ! ". 

JMM 
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Il y a quelques semaines, nous fùmes conviés à nous pencher sur ledouloureux 
problème de la sténose du pilore. Je me serais volontiersassocié à l'effort commun, 
mais j'ai eu beau chercher, aucunenosographie récente ne mentionnait de 
remèdes significatifs à ce mal.Loin de moi l'idée de jeter la suspicion sur ceux 
proposés par mes trèshonorables et estimés confrères sabirateurs, mais le fait est 
que jen'ai rien trouvé sur le sujet en dehors d'un court paragraphe extrait 
du"Traité souverain des remèdes de bonne fame" (anonyme, XVIIIe siècle). 
Evidemment, la sténose n'y est pas désignée explicitement comme telle ;l'auteur 
parle plutôt d'"insuffisance du palet", mais la description duprincipal symptôme 
qu'il en fait concorde avec celle notre pathologie, àsavoir l'impossibilité totale 
pour les deux sexes de jouir - même ens'aidant d'une paire de menottes, d'un 
mobile GSM que l'on fait vrombirau moment opportun, ou d'une valeur montante 
de la Net-économie que l'onse fait tatouer avantageusement, mais ce ne sont-là 
que des exemples. Je vous livre texto le remède proposé : " Laisser cailler une 
casserolede lait de louve pendant sept jours. Au premier instant de l'aube quisuit, 
cueillir à la houlette une entière botte de persil qu'on hacheramenu pour le mêler 
au caillé. Le fromage ainsi préparé sera pris enplusieurs fois dans la journée, 
jusqu'au complet épanouissement des sensdu patient. " 
Inutile de dire à quel point ceci me laisse dubitatif. Vousimaginez-vous en train 
de ramper dans les steppes de l'Asie Centralepour aller traire subrepticement une 
louve sans méfiance (et pas qu'uned'ailleurs, car il en faut pour une casserole 
entière) ? Et commentévaluer ce "premier instant de l'aube" ? à l'horloge parlante 
(retirercent-vingt minutes pour l'heure d'été), à la nuance de bleu du ciel 
àl'horizon ou au luxmètre ? En outre, la recette pourrait se révélerlégèrement 
toxique Cela étant, on n'en sait rien tant qu'on n'a pasessayé, comme dirait Kant 
qui n'a pourtant pas dù en faire l'expériencesensible. 
CAe (deux sabirs pour le prix d'un !) 

CAe 
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Jane s impatientait. 
" Ness, non seulement tu es un mauvais photographe, mais en plus tu es mou ! Tu 
n auras jamais fini ton reportage ". 
Elle le regardait, pleine de suspicion. 
" Tu vas finir par te faire virer !& " 
Ness protesta. 
" écoute, je n ai pas l habitude de ramper devant les patrons. J en ai marre d être 
sous leur houlette et la tienne. " 
Franchement, c est vrai, il avait tout préparé : les appareils, le trépied, les 
objectifs, et même le luxmètre. Ils n avaient plus qu à sortir de l hôtel et aller se 
poster dans l herbe pour faire les photos de ce ciel du Val d Oise (qu il avait 
toujours tant aimé). Il resterait jusqu à l aube s il le fallait mais il saisirait toutes 
les nuances, les nuages irisés, le bleu pur de l ozone, les camaÏeux orangés du 
couchant. 
Jane s impatienta. 
" En plus on va se les cailler ! Si toi tu aimes rester des heures sans bouger, moi je 
préfère être mobile. Maintenant si t es prêt, alors grouille ! Allez, go ! Ness ! " 
Le dit Ness, coinça son trépied contre un palet qui était resté dans le champ. 
Jane continuait à maugréer. 
" Tu es nul, franchement, tu es nul ! " 
Oh bon ça va, et toi tu te trouves parfaite ? Tu n es qu une hypocondriaque, 
toujours à te balader avec tes bouquins de nosographie et de médecine. C est 
ridicule ! 
Peut-être, mais c est bien grâce à eux que j ai évité d y passer, le jour où tu avais 
confondu le persil avec de la ciguë ! Un peu plus tu me faisais avaler un délicieux 
toxique ! 
Bon, bon, je ne vais pas traîner ça comme une casserole ! " 
Les heures passèrent et Ness pensa que Jane avait raison, il faisait vraiment 
frais. Il alluma une clope pour se réchauffer et eut envie de se saouler un peu 
pour se changer les idées. Il s adressa à Jane mais n eut pas le temps de finir sa 
phrase : 
" Jane, passe-moi la Kant& passe moi la Kant tchoum ! la Kanterbrau !&Merci ! 
Ah ce rhume des foins ! " 
Il observait Jane quand même. Il ne devrait pas être si dur. C était une super 
gonzesse après tout. Il s approcha doucement et se mit à la caresser. Les petites 
menottes de Jane étaient posées dans l herbe. Elle était sur les genoux, lui faisant 
penser à la louve romaine. Il déshabilla son corps merveilleusement tatoué. 
Quelle envie de jouir ! Mais il n y arrivait pas. Il était gêné& Peut-être que quelqu 
un les observait ? C est vrai, c était gênant. 
Ils n entendirent pas vrombir le Concorde en flamme qui s écrasa dans le champ 
et ils disparurent dans une immense explosion. 
Moralité : là où il y a de la gêne, il n y a pas de plaisir. 

AG 
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Tout en appelant son chef depuis son téléphone mobile, l'inspecteur Paul 
Luxmètre regardait Kant avec suspicion, car celui-ci avait le profil type du 
voyeur. Dans le village, les mauvaises langues disaient que Kant passait toutes 
ses nuits dehors, à se les cailler devant la fenêtre de sa voisine, car il aimait la 
voir jouir dès l'aube, alors qu'elle poussait des hurlements de louve en chaleur 
pendant qu'elle se faisait vrombir les intimités avec le manche bleu d'une 
casserole. 
Le problème, c'est que la voisine avait été trouvé morte chez elle, à côté d'une 
houlette gravée aux initiales de Justin Bridou. Dans sa menotte, l'assassin avait 
essayé de tatouer un brin de persil. On voyait que la victime avait tenté de 
ramper jusqu'au téléphone. 
D'après un manuel de nosographie, le médecin légiste déclara qu'on avait forcé la 
victime à inhaler un produit toxique. 
Sur un mur de la salle à manger, avant de mourir, la victime avait écrit de son 
doigt: "C'est palet qui m'a tuer" 
L'inspecteur se frotta les mains de contentement, car le surnom de Kant était 
justement "Palet", et c'est vrai qu'il était plutôt beau gosse, le bougre. 
Une fois l'affaire bouclée, Paul Luxmètre se rendit à Garges-Les-Gonesses en 
Concorde, car il était pressé. 
PPP bon sang, mais c'est bien sùr! 

PPP 
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Pour éradiquer la fièvre aphteuse, ( due à l'introduction du virus daft punk ) sous 
la houlette d'un vétérinaire facétieux, mais en blouse pour ôter toute suspicion, 
faites tremper le chien tenu en laisse par la menotte d'un naÏf, fan de Kant, dans 
une casserole remplie d'un faux toxique à base de persil cuit dans du lait de louve 
( qualité à cailler ) en lui faisant croire qu'il sera immunisé. Lire une nosographie 
bidon au patient en lui demandant certains exercices, prenant comme mobile, la 
vérification de l'efficacité du traitement : 
Le faire ramper tel un palet sur la glace, le faire vrombir comme un concorde à 
l'aube, et lui faire imiter le cri bleu de la note qui le fit jouir quand il se faisait 
tatouer. 
 

Sur la place de la concorde, à l'aube, dédaignant le cadavre encore vivant qui 
finissait de cailler, le commissaire Déluvre, avec son éternel brin de persil qu'il 
coulissait entre ses deux canines factices, et ses fausses moustaches qu'il se fit 
tatouer, remplaçant l'inspecteur en congé, se mit à ramper dans le caniveau, et 
trouva un numéro d'Ici Londres tâché de sang, et un palet d'origine tchèque. Il 
tomba nez à nez sur un dénommé Vassili et une forte suspicion le poussa à lui 



 

 

saisir une menotte, avant de les lui passer. Sous la houlette russe de leur 
ambassadeur le bureau de Déluvre reçut la visite d'une certaine Véra, dite la 
louve, qui lui sollicita une certaine discrétion car le décédé n'était autre que Boris 
D. champion de hockey sur glace, frère de Boris E. champion de hoquets même 
sans glace. 
L'agente concluait l'accord qui pour éviter les casseroles l'amena à y passer. 
Le médecin légiste dérangé en pleine lecture du numéro spécial jouir chez Kant, 
de nosographie- hebdo, bâcla l'autopsie et parla de toxique, de pouce bleu, et d'un 
tas d'autres détails. 
Le mobile resta inconnu, on fit vrombir le destructeur de document, et la lumière 
sur la vérité dans ce dossier n'usa pas le luxmètre. 

YL 

* 

 

La louve menotte le Kant tatoué qui rampe, vrombit et jouit tel un palet à l'aube 
car le luxmètre mobile de la nosographie, c'est la houlette du persil casserole qui 
caille le bleu toxique de la concorde et de la suspicion. 

SB 
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Eh ! L'ami, ferais-tu de tes restes un casse croùte ?  
Ou préfères-tu les plats des routiers en déroute, 
surtout bourrés de sel pour t'éviter le goitre. 
Croisant déchaussés des moines autour du cloître, 
tu pourras sentir après tes douze ou une huître, 
le parfum trop épais des vrais pros de l'épître, 
que les plus vaches inhalent pour dresser leur virgule. 
Pour conclure, tu digères et tu coinces la bulle. 
Cantilien !(*) Aide-nous, oublie l'être kantien, 
ta crème entartant, le gratin que l'on tient. 
Inspire le bon air pour ne plus te moucher, 
marche longuement puis pense à te coucher, 
force-toi au repos même sur un lit pourri, 
et après tu dégustes, on doit être bien nourri, 
pour être ainsi préservé de la scrofulaire. 
Le bonheur du beau Nord si bonnard débonnaire : 
Flâner le long des canaux gelés de la Lys, 
niché dans le doux cocon que fait la pelisse. 
En rentrant affamé, mitonne sur le gaz, 
une saucisse de Toulouse, aux fayots de La Paz. 
Ce régime total n'affina pas ton string, 
minimum vétal, inconnu chez les Ming. 
Evite les mets venus en semi-remorque, 
qu'on vante pour vendre, et qui extorque 
aux comédiens, l'impôt maintenant mondial, 
qui ne servit même pas à ceux de Bhopal. 
Il n'est pas besoin d'être intuitu personae, 
Il suffit d'une bonne bouteille de rosé, 
durant les longs banquets après le faux-filet, 
pour voir la vérité dans les entrefilets. 
De là naissent les ferments, pour bien s'enguirlander, 
cela ira d'une sacrée nuit des irlandais, 
aux soirées chaudes de Rio sans chaufferette, 
sans oublier les bastons à coup de gaufrettes. 
L'automne ici ramènera le betteravier, 
danger routier bien plus sournois que le gravier, 
livrant pour sucrer les fraises à l'Académie. 
 



 

 

 

(*) Habitant de Chantilly. 

YL 
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Intuitu personae. 
 
Armé de son goître et d'un douteux faux-filet, 
Pierot le kantien s'en allait casser la croùte  
Chez son ami La Lys. " Vais m'faire enguirlander", 
Se lamentait le philosophe du knock-out, 
Plein qu'il était des verres qu'entre deux virgules 
Il avait vidés : son gros nez betteravier 
Au café du Commerce avait fait des émules. 
"Hélas!" qu'il pensait, " La Lys va bien me moucher !" 
Mais voilà que, tel un holigan au Mondial,  
C'est plus un lys, c'est un scrofulaire pourri 
Qui saute sur Pierrot ! Ca ! Si c'est pas génial ! 
Completly dans le gaz, la star Academy ! 
Fallait voir son string, plus besoin de chauferette ! 
"Va !" soupira Pierrot, "grimpe dans ma remorque, 
Vieille huître, j't'emmène retrouver ta guinguette !" 

ISF 
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Ecrouelles 
 
Quelle horreur, une croùte sèche et rougeâtre 
en forme de virgule, sur son goitre, 
laisse échapper liquides visqueux et gaz 
pourris. Jamais plus il ne se rase. 
 

Il a tout essayé: lys et scrofulaire, 
chaufferette et onguents, rien à faire ! 
Fidèle à son intuitu personae 
sur les écrouelles, il enguirlande un faux-filet. 
 

"Pas d'amélioration", lui dit son voisin, 



 

 

le betteravier, qui l'envoie chez son cousin. 
"Prends ma remorque, va à l'académie, 
le docte kantien, sùr, il te guérit." 
 

Il enfile son string, fonce à la fac. 
Là, le spécialiste mondial le braque, 
le mouche si fort qu'une huître gigantesque 
le malheureux est devenu. Abracadabrantesque. 
 

CAe 
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... quand tiens l'un, (toi) prends l'autre (et toi)aussi, aussi vain tu (y tu), personne 
a espéré ça detoi, (and you too, you too my love), languir, oui,languir, l'an des 
morts est arrivé, car (du weisst),remarque où tout se passe, mondial dit-on, (some 
say),mais c'est faux, filé dans un tissu pour rire, (laugh!), croùte ou or ? 
silencieux, lisse, bien lisse,comme un sourire, (mais vous allez rire ?), un 
souriresourd et bête, ravi et fier, impassible comme l'huîtrequ'on immole, un 
goitre impertinent (press yes or no)l'escroc fut l'ère de la consommation 
(RIEZ !),gazette courbée, un accord de trop et tout s'écroule(a string is enough), 
un goitre comme une remorqued'armes, (LAUGH ! virgule RIEZ !), la mouche 
etl'araignée tissent ensemble à la fin du film, l'hommeprès du lac a démissionné 
paisiblement, passible,chaufferette sous les ponts, moucher toutes cespensées, 
c'est trop, (un signe et tout s'écroule)(RIEZ) , 

JS 
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Un lys pale come un linge sur le lit reposait 
tandis que, noir, un string, semblait une virgule. 
Des faux-filet pourris s'etaient enguirlandés 
dessous la chaufferette mais c'était match nul; 
Chacun : fleur, fil, filet formaient l'academie, 
Nature morte grouillante sur le dessus du lit. 
 

On eut dit la remorque rouge du bettravier, 
Un grand rassemblement mondial et kantien. 
Ne manquaient, circonflexes, que la croute et que l huitre 
Restés dans quelque goitre, lointain, sans se moucher. 



 

 

Bleue, la lumiere du gaz enveloppait ces riens 
Scrofulaires, qui sitot l'oeil humain détourné, 
Intuitu personnae, vivaient, faisaient les pitres. 
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Inventaire 
 
Une fermière 
un céréalier 
un betteravier 
un champ de scrofulaires 
un lapon nageur 
une douzaine d'huîtres, un citron, une croùte 
un faux-filet pourri 
un monsieur de l'académie 
un philosophe kantien 
un baron râleur 
un ecclésiastique avec un goître 
une virgule flottante 
la fleur qu'on appelle le lys 
un bébé à moucher 
une première mondiale 
un maton rageur 
une chaufferette à gaz 
un chariot 
un camion et sa remorque 
un Christ rédempteur, intuitu personae, 
une corde à linge, enguirlandée de strings 
et, quand même... 
un raton laveur. 
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Je me souviens d’Alice, 
de son corps à l’odeur de Lys. 
 

Je me souviens de mes croùtes, 



 

 

qu’elle admirait coùte que coùte. 
 

Son esprit kantien me fascinait, 
Ses strings m’envoùtaient. 
 

Sa passion pour le faux filet, les huîtres et les 
betteraviers. 
Sa façon m’enguirlander. 
 

Les mots qu’elle employait : 
« intuitu personae », « goitre », vous connaissez ? 
et les « scrofulaires » qu’est ce que c’est ? 
 

Et moi, peintre maudit,  
je rêvais d’un succès mondial et de l’Académie, 
 

Je croyais que notre histoire ne serait que virgules,  
qu’elle aussi trouvait les points ridicules. 
 
Mais ma muse voulait du strass et des paillettes 
et je n’offrais que ma déprime et une chaufferette. 
 

Ma remorque s’est donc enfuie  
et, lentement, mon cœur a pourri. 
 

Que faire pour effacer l’ardoise ? 
Pleurer, se moucher, écouter du jazz, 
en laissant doucement s’échapper le gaz 

SK 
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Le Ventre Vide 
 
Comme je descendais des douzaines d’huîtres fines 
Je ne me sentais plus, ni mon goitre, ni mes reins: 
Des Peaux-Rouges auraient pu moucher ma Joséphine 
L’ayant même clouée nue sans un string, et sans rien. 
 

J'étais insoucieux de tous les faux-filets, 
Porteur de blés flamands et de croùtes pourries. 
Quand avec la chaufferette a cessé cette orgie 



 

 

Les Fleuves m'ont laissé même les enguirlander. 
 

Dans les clapotements des marées scrofulaires, 
Moi, l'autre hiver, plus lourd qu’une remorque de plomb, 
Je courus ! et les lys et tous les gaz d’hier 
N'ont pas subi virgule, ni même exclamation. 
 

La tempête m’a béni intuitu personnae. 
Plus léger qu'un bouchon j’intègre l’académial 
Qu'on appelle rouleurs , censeurs ou betteraviers, 
Dix nuits, sans regretter l’ordre kantien mondial ! 
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Quand je pense que ce pourri 
S'est permis une remorque 
Déplacée sur mon goître 
 

Quand je pense qu'il a réussi à se faux-filet 
Et que je n'ai pu l'enguirlander 
Comme un vulgaire betteravier 
 

Quand je pense à sa face d'huître 
Les mots auraient fusé pour le moucher 
De quoi plancher à l'Académie ! 
 

Quand je pense que sa virgule, 
Le chien qu'il tenait en lys, 
S'est permis de lâcher un gaz 
à regretter les scrofulaires 
 

Quand je pense à ce con mondial 
La gonzesse qui lui sert de chaufferette 
Intuitu personae 
Ne peut être qu'une croùte en string 
 

Quand je pense 
à ce que je pense 
Peu de chances 
que je devienne kantien 
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A gaz, E croùte, I huître, U lys, O goitre: voyelles, 
Je dirai quelque jour vos naissances latentes : 
A, noir string velu à moucher bien des " tantes " 
Qui bombinent autour des virgules cruelles, 
 

Faux-filets ; E, candeurs des vapeurs et des tentes, 
Lances des kantiens fiers, betteraviers, frissons d'ombelles ; 
I, intuitu personae, rire des lèvres belles 
Dans la colère ou les ivresses pénitentes; 
 

U, cycles, vibrement mondial des mers virides, 
Scrofulaires semés de chaufferettes, paix des rides 
Que l'académie imprime aux grands fronts studieux ; 
 

O, suprême Remorque pleine des strideurs étranges, 
à enguirlander des Mondes et des Anges ; 
- O l'Oméga, rayon pourri de Ses Yeux ! 
PPP d'après Arthurin Bo 

PPP 
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Post concupiscent et pré clitoridien 
 

(fatrasie à l'usage des godelureaux) 
 

Pourquoi amour 
M'enguirlander de la sorte ? 
Ce matin 
L'hirondelle trisse 
Et mon cœur saigne 
 

Me croyez vous myope au point 
Qu'une croùte obstrue ma sclérotique ? 
Me méprisez-vous 
Au point qu'aucune intuitu persona à mon égard 
Ne tienne à vos yeux ? 



 

 

 

Simple betteravier 
Je ne fréquente aucune académie 
Je suis un peu à la remorque 
Du coùt mondial de la botte de betterave 
Et ne peux prétendre me moucher dans une virgule 
Petit doigt en l'air et tout le patatra qui s'en suit 
 

Croyez-vous que je n'aie point vu 
Votre string élimé 
Laissant deviner ce faux-filet 
Un peu rance 
Aux relents d'huître passé date 
Cette croùte au rebord pourri 
Vous déformant la chaufferette 
Exhalant la scrofulaire 
à m'en donner le goitre 
Que ce soit farcin ou encore pituite 
Qui suppute de la sorte 
De votre glabre Mont de Vénus 
Non, mon funeste amour 
Vous ne méritez pas que je vous cueillisse un lys 
Ni que je vous chantasse en alexandrins 
Les tourments juvéniles de mon coeur 
Mais davantage que je lâchasse un gaz 
Que je me couvre le chef d'un cuculle 
Et ne vive désormais en vacataire tel le cénobite 
Tripotant mon scapulaire oint des saintes crèmes 
A m'en faire pousser des cals sur la plante des doigts 
Car comme le dit le proverbe : 
kantien 
Vaux mieux que deux tu l'auras ! 
En attendant j'anhèle dans mon coin 
En vociférant entre mes dents votre doux prénom 

Tout en m'enduisant le prépuce de Kawalda 
 

Vôtre, 
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Le Kantien et le Betteravier  
 



 

 

Maître Kantien sur une Huître pêchée,  
Tenait dans son Goitre une Virgule.  
Maître Betteravier par l'odeur alléché  
Lui tint à peu près ce préambule:  
"Et bonjour, Monsieur le Kantien  
Que votre Lys est rond, que vous me semblez bien.  
Sans mentir, si votre Scrofulaire  
Se rapporte à votre Intuitu personae,  
Vous êtes la Remorque de cette Académie."  
A ces mots, le philosophe vexé aussi bien que Pourri  
Entreprend de Moucher ce sinistre abruti.  
Quittant sa Chaufferette pour mieux l'Enguirlander,  
Il enfila son String et ne fit que péter.  
Inquiet de la tournure que prirent les événements,  
Le légumier crétin au Gaz fut vigilant.  
Et préférant la fuite au trouble intestinal  
De l'odoriférant fit un écart Mondial.  
Quant à moi essayant de c'pétrin m'Faux-filet,  
De morale à c'te Croùte, je n'en ai point trouvet.  

Sabirateur 
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Intuitu personae vous seront épargnés 
goître si laid rides profondes gaz délétères  
conflit mondial désatres querelles littéraires 
télé pourrie médias Bernard Henry Lévy  
brouhahas culturés kantiens d'académie 
poésie de combat proustiens au regard d'huitre,  
posant des faux filets pour draguer mieux les cuistres 
tout ce qui fait pleurer frémir ou frissoner 
qu'en la candeur des lys à jamais demeuriez 
vêtue de lin doré ou de chanvre bleui 
de tee shirts bariolés et de string assortis 
vous êtes morte hier et ne saurez vieillir 
aucune chaufferette ne tiédira vos mains 
aucun souffle jamais ne gonflera vos seins 
sans point de supension et même sans virgule 
sans rire sans parler sans pleurs sans me moucher 
j'ai tressé ce poème sous un soleil de plomb 
derrière le corbillard, coincé dans ma voiture 
pensant à vous si belle tandis que la remorque 
d'un betteravier versait sur la chaussée 



 

 

ses tonnes d'invendus tubercules sucrés 
dont le jus suintait craquant la croute molle 
abreuvant scrofulaires centaurées et bleuets 
manifestations et colère agricole 
klaxons cris de routiers pour vous enguirlander 
ont troublé vos amis jusques à cette porte 
la dernière s'ouvrant sur votre éternité 

Cat 

* 

 

Ignatus Reilly, depuis le temps de l'académie,  
O triste temps des calembredaines et autres giries,  
De son professeur de philosophie, Kantien à l'envi,  
Rencontrait moult problèmes avec son anneau pylorique pourri,  
 

Hélas, depuis son retour chez lui, Anti-Tantale de génie,  
Rien ne pouvait combler son gargantuesque appétit,  
La chair est triste hélas et il a pris toutes les livres,  
Faux-filet, huître, confit, mais aussi,  
Scrofulaire, lys, croùte, fille du betteravier, remorque de vivres,  
Que nenni, rien ne remplissait le tonneau des DanaÏdes de son goître maudit,  
Seul, parfois un gaz vomi, ignoble aérait son immonde boulimie,  
Comme une morne virgule, le cocasse et gentil théatre d'Audiberti,  
La treizième sonne, c'est encor la première, et pour lui, c'était toujours midi,  
Manger, se goinfrer,s'empiffrer puis se moucher pour oublier que l'on vit,  
Bergère, O heures perdues, le troupeau des cochons bêle en string dans son lit,  
Chaufferette sous le ventre, coincée dans ses graisseux plis,  
Il s'extenuait à enguirlander contemporains, citoyens, amis,  
Persona grata, non grata, intuiti personae, Deux Ex Machina, et tutti quanti,  
Tout ce qui allait à l'encontre de ses idées à lui,  
De la géométrie du moderne mondial et de sa théologie. 

Sabirateur 

* 

 

Ah! Ma Gudule ! (C'est le titre!) 
 
Son prénom était ridicule, 
Avec ses jambes tout en virgules, 



 

 

Je l'aimais fort, malgré ses croùtes, 
Et son allure de girl-scoute. 
Avec au cou ce vilain goitre 
qui n'en finissait pas de croître. 
Elle adorait surtout les huîtres, 
Elle en mangeait parfois des litres, 
C'était grandiose, c'était Kantien, 
Cela faisait Rabelaisien. 
Je la couchais, je la mouchais 
je la bisais, je la douchais, 
Et quand elle sentait le pourri, 
Car elle était trop bien nourrie, 
Je lui cuisais des scrofulaires. 
Le jour de son anniversaire, 
Je lui offrais surtout des Lys, 
C'était cadeau, c'était gratis ! 
Quand entre nous y'avait le gaz, 
Je lui jouais un air de jazz. 
Elle enfilait alors son string, 
et moi je mettais mon smoking. 
Je n'étais pas à la remorque, 
J'étais goulu comme un vieil orque, 
Et dans ce championnat mondial, 
J'étais premier, c'était génial ! 
Si j'achetais un faut filet, 
Elle m'engueulait, m'enguirlandait, 
Avec des mots betteraviers, 
des mots entiers, des mots grossiers, 
des mots idiots, d'académie. 
Je sais qu'elle aime ma chaufferette, 
Quand vient le soir, quand vient la nuit, 
Et aussi que je la feuillette, 
par des caresses et des baisers. 
C'est "in-tu-i-tu personnae". 

AnB 

* 

 

Quand je pense que ce pourri S’est permis une remorque Déplacée sur mon goître 
Quand je pense qu’il a réussi à se faux-filet Et que je n’ai pu l’enguirlander 
Comme un vulgaire betteravier Quand je pense à sa face d’huître Les mots 
auraient fusé pour le moucher De quoi plancher à l’Académie ! Quand je pense 
que sa virgule, Le chien qu’il tenait en lys, S’est permis de lâcher un gaz à 



 

 

regretter les scrofulaires Quand je pense à ce con mondial La gonzesse qui lui sert 
de chaufferette Intuitu personae Ne peut être qu’une croùte en string Quand je 
pense à ce que je pense Peu de chances que je devienne kantien 

JMR 



 

 

SESSION DE FEVRIER 2002 
 

 

accès, saisie, vide, boucle, écho, taille, résider, nom, active, début, situation, 
positions, spéciaux, armoire, minimum, fructueuse, souhaiter, existence, libérées, 
mémoire 

Sabirateur 

* 

 

4 février 1917 
L'accès au fortin est défendu par une escouade de Boches saisie de peur. 
Al'attaque ! Mes pioupious font le vide à la grenade et joue de labaÏonnette. ça 
gueule, ca pleure mais pas de grâce pour ces cochons-là. Onboucle l'affaire en trois 
minutes. Bientôt, l 

JMPe 

* 

 

S.O.S. FAX 
 
Ceci est un message sérieux. 
 

En délicatesse avec l’accès numéris duo, malgré une saisie semblant correcte de la 
programmation, mon logiciel Winphone ne reçoit qu’irrégulièrement les fax, 
laissant souvent vide la case des messages reçus.  
Même si l’essai en boucle loopback du kortex USB NAVY 128 000 relié au boîtier 
France Télécom est réussi, pas le moindre écho régulier de télécopies arrivées. 
C’est un handicap de taille créant un retard qui au dire du technicien des lignes 
ne paraît pas résider dans le réseau. 
Seul avantage, mon nom a disparu des fichiers chiants, à la prose commerciale 
active, vantant les détecteurs de radars, les renseignements financiers, sans 
passer sous silence les çonneries de portable. 
Au début j’expliquais à mes correspondants réguliers mais déçus, que ma 
situation était comme l’amour, le revers d’une installation trop ultra moderne, 
dont je ne maîtrisais pas encore toutes les positions. 
Je ne cherche pas d’effets spéciaux et n’ayant pas d’armoire de brassage, je ne 



 

 

veux que le minimum. 
En espérant que ma quête, réduite, sera fructueuse, je voudrai souhaiter à tous 
une existence et des machines libérées de toute mémoire morte. 
 

Dernière minute : sans avoir rien fait, ce matin j’ai trouvé trois fax !!!C’est le 
premier miracle à attribuer au grand sabirateur SB. ( Soubirous Bernadette ? ) 

YL 

* 

 

MOZIN FUMEUR 
 
Tu ne me lâcheras pas de si tôt ! Espèce de garce, vide de sens qui m'apourri 
l'existence, sournoisement et avec élégance, en y mettant toutefoisune petite 
touche de plaisir, une petite mort lente. Au début, je croyaispouvoir te défier, ton 
nom me faisait rire avec ses diminutifs, tessobriquets. Je te réclamais de temps 
en temps, pour goùter au paradispromis, sans me douter une minute du maillon 
que j'étais dans cette chaînefructueuse. Au lieu d'un paradis, c'est dans 
l'antichambre de l'enfer que tuvoulais me voir résider, attachée par une boucle de 
fumée et saisie deterreur et de toux. 
Mais tu vois désormais la situation évolue et je risque de m'en sortir, carplus 
j'aspire à te consommer plus ta taille diminue, plus la flammes'active, plus tu 
disparait. Il arrivera un jour où le philtre d'amour neprodiguera plus ses effets 
spéciaux, mes pensées seront libérées de tonemprise. Pour cela, je chercherai 
dans ma mémoire l'air pur du temps où jene te connaissait pas, les positions que 
je prenais sans t'avoir entre lesdoigts. Je jetterai les tentations que tu laisses en 
petits paquets dans monarmoire, et je m'interdirai l'accès à tes bureaux. Et je 
lirai et re-liraices mots tant que j'entendrai encore l'écho de tes appels désespérés, 
pourme convaincre d'en finir. 
Tu te croyais forte ? Mais pour t'oublier il me suffit de le souhaiter. Etpour 
t'écraser il me suffit d'un minimum de temps. 
 

LC 

* 

 

Certains soirs aux couleurs de feu*, il me prend un accès de mélancolie, la gorge 
saisie par l'émotion, ,je me rends dans la chambre vide, fais glisser le kushami** 
où je garde une de ses mèches enroulée dans son furoshiki*** : la double-boucle 
fait résonner en écho sa présence et son absence, comme lorsqu'elle disposait avec 



 

 

art les bougies pour que l'ombre des branches de prunier se dédoublent sur le 
papier du shôji****. 
Je n'ai plus taillé les buissons***** depuis qu'elle réside sous la terre, et les fleurs 
qu'elles soignait n'ont plus de nom pour moi, je n'y vois obstinément que son petit 
kangetsu****** qui s'activait sur les tiges au début de l'automne. 
Ma situation de veuf ne m'apporte que le privilège de m'asseoir devant le 
tokonoma******* pendant des heures, dans des positions fort incommodes à cause 
de mon hakama********. 
Les formulaires spéciaux ********* que l'administration m'envoie vont rejoindre 
le bas de l'armoire, là où elle rangeait les paperasses qu'un minimum de courage 
m'a poussé à trier. Mais la tâche ne fut en rien fructueuse, et je ne souhaite rien 
de moins, medetai**********, que mon existence voie mes nuits libérées de sa 
mémoire. 
sur le kotatsu*********** 
les tatamis restent froids 
hiver comme été 
 

_______________ 
 

* : jeu de mot, la mélancolie s'écrivant comme la saison de la couleur des feuilles 
en feu. 
** kushami : tiroir profond et plat où l'on conserve les calligraphies, dessins, 
kakemono (peintures) et autres objets précieux. 
*** furoshiki :carré de tissu qui sert à transporter diverses choses 
**** shôji : paravent. 
***** il s'agit en fait de paulownia, de cryptomères, de cycas revoluta et 
d'aspiditras.. 
****** kangetsu : petit sécateur. 
******* tokonoma : petite alcôve où l'on dispose fleurs et oeuvres d'art. Le siège 
qui lui fait place est la place d'honneur. 
******** hakama :pantalon de cérémonie à large plis qu'on enfile par dessus le 
kimono. 
********* : au début du siècle, les veufs avaient le droit d'hériter de droits, 
charges, titres, appartenant à la famille de leur épouse défunte. 
********** medetai : formule de voeux de nouvelle année mais aussi imbécile 
heureux. 
*********** kotatsu :chauffage creusé dans le sol sous les tatamis. 

DD 

* 

 

Echo lointain en boucle 
Signal flottant , début hésitant 



 

 

D’un message improbable 
 
Images libérées, floues 
Les contours effacés 
D’une situation imprécise 
 

Quels fils spéciaux relier 
Quand le nom est incomplet 
Les balises décalées, les positions faussées 
 

Comment localiser 
L’avant l’après 
Dans les tracés d’une existence  
 

Trouver l’accès, le code qui active 
Cette mémoire enfouie, comme saisie,  
Où semblent ne résider qu’empreintes, fragments  
 

Telle une étrange armoire  
Vide,  
la clé cassée dans la serrure  
 

Echo lointain en boucle 
La taille minimum d’un message  
insoupçonné comme en sourdine 
 

Et que souhaiter ?  
Une quête fructueuse, 
Où traquer le moment incertain  
D’un souvenir furtif ... 

JMR 

* 

 

Informatiquement vôtre... 
" La saisie fructueuse du nom des accès spéciaux aux positions libérées de la 
mémoire, active le début de l'existence de la boucle de l'écho en situation 
minimum, et nous fait souhaiter résider dans une armoire, de taille, mais vide... " 

JCM 

* 



 

 

 

Saisie d'un accès de vide, j'ai décidé de mener une existence libérée de mes 
mémoires. J'ai donc taillé en boucle l'écho de mes souvenirs. Je les ai rangés dans 
une armoire active, conçue pour éjecter les souvenirs spéciaux dans le 
département "fructueuse amnésie", en position définitivement irrécupérable.  
Mon nom, ma situation: je les ai oubliés... 

BW 

* 

 

Le choix. 
 
A-t-il une belle situation ? Se montre-t-il attentionné à ton égard ? C'est 
important ça, la gentillesse... Une odeur chaude de tarte tatin, gonflant 
doucement derrière la vitre dépolie, me revient en mémoire. Tu bourdonnes, de 
l'armoire aux confitures à la cage des serins, sur laquelle tu as jeté un coton 
délavé de soleil afin de ne plus les entendre, un comble.  
 

Me souhaiter " un fiancé dans l'année ", combien d'années cet espoir désuet a-t-il 
franchi tes lèvres ? Au début, le v?u jaillissait gaiement, ne me laissant me 
semblait-il d'autre choix que d'embrasser ta destinée, une existence de mère et 
épouse. Puis il s'est tari, doucement, à regret. Ma vie active et solitaire t'a prise 
au dépourvu. Les femmes d'aujourd'hui sont libérées. Libérées de quoi ?  
 

Tu hoches la tête. La boîte à sucre est vide, il faudra demander à Marguerite de 
penser à passer chez l'épicier. Ton ?il perplexe revient à moi avant de se poser, un 
instant, sur les premiers couples bécotants qui éclosent timidement parmi les 
narcisses. Ceux-là sont attentionnés, probablement. Tu as toujours voulu résider 
en face du parc, pour ne rien perdre de la vie qui s'y égrène. Et ses parents ? Qui 
sont-ils ? Fais bien attention, ma petite fille...  
 

Tes questions saugrenues sourdent du gouffre de mes pensées et gonflent en 
infinis échos, auxquels se mêlent les pelletées de terre tombant mollement sur ta 
caisse. La gentillesse... Un doute étrange m'a saisie. Est-il gentil, ce curieux 
saltimbanque qui illumine mes nuits ? Je ne suis pas sùre de savoir ce dont tu 
parlais. Je n'ai pas envie de le savoir. Pas le temps. Ma vie amoureuse est réduite 
au strict minimum. Vagues collègues rencontrés au détour d'une conférence, 
amants d'un soir qui disparaissent sans laisser de nom, quelques vieux amis avec 
qui, le temps d'une escapade à Vérone ou Cracovie, je joue à y croire, à quoi déjà ?  
 

Il faut que je boucle cet article ce soir. Les positions adoptées dernièrement par le 
ministre laissent augurer des pires complaisances, pas question d'accepter qu'il 



 

 

ait accès à de tels pouvoirs spéciaux. L'enjeu est de taille.  
 

Les pétales succèdent aux mottes. De ta vie ou de la mienne, laquelle aura été la 
plus fructueuse ? Les canaris... ne pas oublier de demander à Marguerite de s'en 
occuper.  
 

FB 

* 

 

L’armoire agace.  
De mémoire d’armoire, la taille minimum ne permettait pas l’accès.  
Les déménageuses, habituellement libérées, loin de souhaiter que forclos fut leur 
nom, dans la crainte que leur fructueuse existence paraisse encore plus vide, 
plutôt que résider du début à la fin en boucle faisant écho tentèrent une saisie 
plus active, des outils spéciaux mis en situation, d’inédites positions.  
Et ça le fit (si).  
M "témoin de" G...(ova) 

MG 

* 

 

Le bùcher de l'inquisition. 
 

Dure, noire, et froide. Etanche. Vide, à part moi. Telle était la cellule de taille 
minuscule dans laquelle je me tenais, osantà peine bouger. L'écho des recherches 
s'éloignait. Deux fois les salopards étaient passés devant l'accès. Peut-être quela 
troisième passe leur sera fructueuse, ruinant ainsi nos derniers espoirs. 
 

Lorsque les navettes d'Inquisition furent signalées par nos instruments de 
détection, nous sùmes dès le début que nousne pourrions pas leur échapper. La 
mort dans l'âme, nous avons voté au sujet de nos dernières actions. Je fusdésigné. 
" Julius, tu es le seul à connaître toute la procédure de récupération de mémoire. 
Tu sais que nous devons supprimertoute trace. " 
" Mais vous savez que cette procédure existe. Vous connaissez les positions des 
caches. Ils ont leurs extracteursmémoriels spéciaux. Même si vous vous suicidez, 
vous ne serez pas morts depuis longtemps assez " 
" Ils ne savent rien extraire d'un cerveau vaporisé ". 
Mâchoires serrées, il me tendit son désintégrateur. 
 



 

 

Bon sang, pourquoi fallait-il que je sois l'expert système de ce rafiot ? J'avais mis 
au point l'autodestruction de labanque de données stellaires, de façon à ce que 
personne n'imagine qu'elle soit récupérable. Nous ne pouvions nouspermettre que 
ces coordonnées tombent en des mains ennemies. Mais, hélas, dans notre 
situation, nous ne pouvionsles supprimer sans risquer l'existence même de trois 
systèmes solaires au complet. L'idée était que je me dissimuledans une des caches 
de contrebande du vaisseau après avoir simulé la destruction des données, 
rendant le vaisseauinutilisable pour les inquisiteurs impériaux. Hélas, je ne 
pouvais absolument pas être découvert, d'où la nécessité de ladestruction absolue 
du cerveau de mes compagnons. 
 

" Non, vous ne mourrez pas. Supposez que j'introduise dans l'interface de saisie 
une trajectoire en boucle serrée verscette naine brune, puis que je détruise la 
base. Sans mon aide, la navigation ne pourra pas être active, et dans unedizaine 
d'heures, nous serons carbonisés. Je connais bien ce vaisseau. Je peux me cacher 
où vous n'avez pas idée. Ilsne me trouveront pas à temps et devront abandonner. 
Je pourrai alors restaurer la base, et les planètes pourront êtrelibérées " 
" Ils nous tueront quand même, et cette mort n'est pas à souhaiter. " 
" Je connais un peu la façon de penser des Inquisiteurs. Voyant les données 
d'astrogation détruites et la perte duvaisseau inéluctable, ils prendront un malin 
plaisir à vous laisser à bord. Vivants. " 
" Hum. Cela peut marcher. En tout cas, cela nous donne une chance. S'ils 
essayent de te trouver, nous les ralentirons" 
 
- - - 
 
" Ils nous ont arrimés, commandant. Ils ouvrent le sas par la commande 
extérieure. " 
" Combien de temps avant que nous entrions dans la coronosphère de ce soleil ? " 
" Un peu moins de quatre heures, commandant. " 
" Espérons que le plan de Julius marche. Je n'ai pas envie de résider à vie sur une 
planète minière en compagine deceux que nous aurons trahis. " 
 

Dépressurisation. Sifflement de l'air de la navette se mélangeant à celui, vicié, du 
vaisseau. Trois silhouettes, sansarmes. Le premier porte la main à son casque, 
l'ouvre, dévoile un visage fendu d'un grand sourire. 
" Qu'est-ce que vous dites de ça, les gars ? Trois navettes ! Dommage qu'on ait dù 
détruire tous les équipementsradios avant d'en être maîtres. Une sacrée chance 
qu'on soit arrivé jusqu'ici, et qu'on ait pu s'arrimer, en tout cas. Noscellules 
d'énergies sont mortes. " 
"..." 
" Nom de... Julius ! " 
 

- - - 
 



 

 

Dure, noire et froide. Irrespirable. Ils cherchent toujours. Tenir encore une heure 
minimum derrière cette armoire. 
Vertiges, ne pas m'évanouir, ne pas ... 

NM 
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Le coup du siècle. 
 

L'existence n'est pas souvent drôle et pourtant, il est de ces situationsspéciales 
qui vous restent à jamais gravées dans la mémoire tellement ellessont cocasses. 
Je me souviendrai toujours de ma nuit avec elle. Elles'appelait Fabienne ou plutôt 
Laurence, de toutes façons son nom n'avait pasgrande importance. 
 

Ce jour là, tout s'était bien passé. La soirée avait été fort arrosée et jerentrais, pas 
peu fier, au bras de la plus jolie fille de la terre. Jel'avais saisie par la taille à la 
sortie du resto. Elle s'était laisséefaire. Et maintenant, l'écho de nos pas dans la 
rue vide rebondissait surles façades assombries par la nuit. Ses jolies boucles 
auburn mechatouillaient le nez et il flottait dans l'air comme un parfum de 
jasmin.La lune était douce et ronde. 
 

Au début, elle m'avait donné l'impression d'être une de ces jeunes femmeslibérées 
qui croquent les hommes à la pelle, juste pour le plaisir del'instant. Mais j'étais 
tombé dans son décolleté dés l'entrée et n'en étaissorti qu'après le café, juste pour 
l'addition. Addition qu'elle n'avait pasprétendu me laisser. Gloire à la femme 
active et à ses cartes de crédit.Bref, je lui pardonnais toutes ses aventures passées 
et à venir. J'étaisconquis. 
Arrivés chez elle, un petit studio au rez-de-chaussée d'un immeuble cossu,nous 
nous sommes aimés, fort, brutalement, comme s'il y avait urgence. 
 

Et maintenant, il y avait urgence! 
Je n'avais pas rêvé. On venait de frapper à la porte en l'appelant. Branlebas de 
combat! Le mari, le fiancé, le dernier amant en date débarquait, etil n'avait pas 
l'air content.  
A bien y réfléchir ma position n'avait rien d'enviable. Le bonhomme derrièrela 
porte s'énervait, il cognait de plus en plus fort. Je sentais venir lemoment (que je 
ne souhaitais pas vraiment) où il allait enfoncer la porte etvenger son honneur en 
me défenestrant . Et moi, j'étais étendu à poil àtrois mètres du caleçon le plus 
proche. Elle me plaqua un doigt sur labouche (je préférais ses lèvres) en me 
chuchotant:"tais-toi, ne dis rien, onfait les morts". Elle en avait de bonnes, le seul 
accès au studio étaitgardé par un fou furieux et il fallait que je me taise. 
 

Mon salut résidait soit dans l'armoire, soit dans la fuite. Oubliées lesgalipettes. Il 



 

 

fallait que je rassemble mes fringues en un minimum de tempset que je me faufile 
par la fenêtre, après tout on était qu'aurez-de-chaussée et l'armoire était 
impraticable. Le risque n'était pas siterrible. Je devais y arriver.  
Et j'y arrivai. Cinq minutes plus tard j'étais dehors, ma moisson avait 
étéfructueuse, il ne me manquait qu'une chaussette. Je ne la regretterais pas.Je 
me suis rhabillé sous la pluie. J'étais dans la cour, trempé, une odeurde jasmin 
flottait dans l'air. Je sortis sans encombre. 
 

Je ne l'ai jamais revue. C'est peut-être mieux ainsi. 

EVS 
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Ce jour, dans un accès d’optimisme, je me suis surpris à souhaiter faire la 
connaissance de femmes libérées qui accepteraient gratuitement de faire l’amour 
avec moi dans toutes les positions imaginables, et qui me chuchoteraient à 
l’oreille, le nom des gadgets érotiques les plus spéciaux.  
Il faut dire que mon existence est vide, et que ma situation financière peu 
fructueuse me conduit inéluctablement à la saisie de mes maigres biens. 
Comble de l’infortune, ma femme qui a la taille d’une armoire sans en avoir les 
avantages, m’a quitté pour aller résider chez un déménageur manchot, mais qui a 
paraît-il, le bras long.  
Au début, je fus soulagé par son départ, car elle parlait trop, et je n’avais qu’une 
envie, c’est qu’elle la boucle. Certains soirs, l’écho de sa voix résonne dans ma 
mémoire, et je l’entends encore, au moment de ses chaleurs, réclamer que je 
m’active un minimum pour la faire jouir.  
PPP l’appel du Mozin ! 

PPP 
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Des mots - z'1, en voici 2 : 
 
J'ai eu accès à une saisie vide, en boucle. L'écho de la taille dans laquelle résidait 
le nom d'active, au début, me paraissait une bonne situation. Les positions, 
concepts trés spéciaux, de l'armoire (au minimum fructueuse...) m'ont fait 
souhaiter une existence où les énergies seraient libérées, ainsi que la mémoire. 
 

------------------------------------------------------------------ 
 



 

 

Accès à l'existence  
Saisie de la mémoire 
Echo vide de sens 
Situation d'armoire. 
 

Active dès le début, 
Prendre des positions 
Libérées par ton nom 

En boucle, droit au but. 
 

Besoins très spéciaux 
En palais, résider 
Taille minimum il faut 
Vie fructueuse, souhaiter ! 
 

SH 
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La mémoire du marquis de M*** était pleine de souvenirs. On y trouvait réunis 
les événements d’une existence heureuse marquée au sceau de l’amour et des 
plaisirs de la chair. Son goùt immodéré pour les femmes libérées, c’est-à-dire 
celles qui ne craignent pas les jeux de l’amour, avait, à plusieurs reprises, 
entraîné le marquis dans une situation fort délicate, d’où seule la protection 
indéfectible d’un roi qui partageait son goùt des plaisirs et auprès duquel il eut 
aussi bien au début qu’à la fin de sa vie un accès privilégié, l’avait pu tiré. Cette 
amitié fructueuse, qu’il tenait de son père, lui offrait d’autres avantages. Ainsi il 
ne lui suffisait pas que ses petits écarts libidineux soient permis par sa majesté, il 
souhaitait encore qu’ils puissent s’épanouir dans l’écrin le plus élégant et le 
mieux garni ; c’était là, estimait-il, un minimum eu égard à son rang. Enfin, il 
obtînt du roi de résider à Versailles. N’ayant pour nom, ni Condé, ni celui d’aucun 
prince du sang, il dùt se contenter de ces mansardes, guère plus grandes qu’une 
armoire, logis ordinaire de la foule des pensionnés. Mais qu’importait au marquis 
la taille de sa chambrée tant que celle des femmes qu’il y amenait était agréable. 
Pour animer cette pièce presque vide où il n’avait entreposé qu’un lit dans lequel 
il ne comptait pas dormir, le marquis choisit une jeune normande, fille du 
capitaine de garnison qui tenait les positions françaises à la frontière des 
Flandres. Au cours d’une de ses nombreuses promenades dans le parc, le marquis 
avait aperçu cette courtisane dont la chevelure ondoyait au rythme de 
l’escarpolette. Il n’était pas le seul à s’être épris de cette grâce que la Cour, 
unanime à reconnaître la candide beauté, avait nommé " Boucle blonde ". Fort de 
sa réputation et de ses panaches, le marquis croyait d’un simple regard l’avoir 
saisie et, l’ayant entraîné jusqu’au seuil de sa mansarde, il s’apprêtait à lui faire 



 

 

découvrir des jeux plus spéciaux. 
 

- Savez-vous Mademoiselle que l’amour est chose bien belle et qu’une femme de 
votre âge pour honorer ce sentiment ne doit pas hésiter à se montrer active. 
 

- Active, Monsieur, je le serai si vous marquez un pas de plus dans ma direction ! 
Vous êtes un vieillard et un fat ! Ne m’approchez pas ou je crie ! Et l’écho qui 
emplira l’étage ne résonnera pas des plaisirs que vous avez voulu prendre à mon 
corps défendant ! Il témoignera de la détresse d’une femme qui trouvera, par ce 
moyen, quelque appui pour s’extraire de ce guet-apens et ruiner votre réputation ! 
 

DBo 

* 

 

Au début je ne connaissais pas son nom, juste son prénom : Eva. Des cent 
unepositions connues, nous ne pratiquions que celle du missionnaire. Le 
fameuxcrabe hollandais est venu bien plus tard. Notre existence se déroulait 
sansgrande surprise. Un vide s’installait. Sur le plan professionnel, 
quoiquefructueuse, ma situation périclitait peu à peu. Eva faisait partie de 
cesfemmes libérées, très active syndicalement. Elle portait une boucle 
d’oreilledans le nombril et lorsque je posais mes mains sur sa taille, sa peau 
secouvrait de chair de poule. De mémoire, je n’ai jamais connu femme aussi 
avidede caresses que Eva. Elle me donnait accès à son plaisir avec un minimum 
deretenue. Que souhaiter de plus, je vous le demande ? Son désir devenait 
l’échodu mien propre. à la fin, toujours aussi ignorant de son nom, j’avais tout 
demême ménagé une place pour sa brosse à dents, dans l’armoire à pharmacie. 
Nousregardions ensemble les spéciaux dans les circulaires de fin de 
semaine.L’amour, le véritable, le vrai, peut-il, en fait, résider dans de 
petitsdétails de la sorte ? Elle m’avait saisie le génitoire lors d’une brève pannede 
courant dans le métro, en octobre 61. Plusieurs interminables secondes, surla 
ligne Berri-Angrignon. Nos deux destins se sont alors cellés. La mort n’apas 
d’odeur et pue du bec. 

PCM 

* 

 

Faune & Tique 
 
"Ah, qu' ces temps anciens reviennent ! époque de ces innocents jeux de l'enfance 



 

 

quand, bien longtemps avant d'avoir des buts, on vit de rêves et de rives Te 
souviens-tu de nos parties de pêche ? Quel calme et quel repos ! Six scions des 
branches de ta yeuse en guise de cannes, qui attendaient goujons et ablettes 
tandis que je te récitais, comme en Aix, six stances du Quichotte, où l'Ibère et 
l'Hidalgo à l'aspect si hautain parcouraient une étrange contrée où l'on admit ni 
mômes ni duègne. T'en souviens-tu ? 
 

Non ! 
 

Tu ne t'en souviens pas ! Allons, remets moi, reprends toi ! Debout, qu'le temps 
enfui ne t'effraie pas ! Ou bien le regrettes-tu ? 
 
Sois pas ringard ! Moi, regretter ! Pas plus demain qu'hier. Et cochon qui s'en 
dédit ! 
 

Si tu as ( si on a ), de ces temps charmants perdu le souvenir, à quoi bon alors 
s'entêter, à quoi bon encore espérer, hérésie des optimistes invétérés ! 
 

Prend soin de ton sou et tais toi. 
 

Dont acte ! " 
 

Yves Horiain ( extrait de "Mémoires de Fruque, tueuse à gages" ) 
 

JLPa 

* 

 

D’abord active au début de la scène, la jeune fille est désormais comme évanouie, 
solidement arrimée à l’armoire par une large corde au niveau de la taille. Même si 
l’accès à la pièce semble pratiquement impossible à toute personne d’âge adulte, 
une tentative pourrait s’avérer fructueuse si le narrateur consentait à certaines 
positions, il est vrai particulièrement périlleuses. 
Mais soudain l’esprit de la jeune fille qui semblait comme vide, revient à la vie et 
c’est comme si lui revenait brusquement en mémoire le caractère hautement 
précaire de sa situation. Elle regarde autour d’elle, s’arrête un instant sur la 
boucle suspendue au plafond et les chaînes qui y sont attachées, puis son esprit 
est appelé par les plaintes à la fois lascives et horrifiées qui lui parviennent en 
écho depuis le labyrinthe des couloirs. 
Le narrateur en vient à souhaiter lui aussi un réveil qui fasse cesser les effets 
spéciaux de son univers onirique. Mais rien n’y fait et il continue de résider dans 
cette pièce. 



 

 

Mais contre toute attente, alors qu’une voix métallique l’appelle par son propre 
nom, le narrateur assiste impuissant au spectacle offert par la jeune fille soumise 
aux derniers outrages, dans différentes positions, que lui font subir ses geôliers, 
au nombre minimum de sept. Saisie par les hanches, alors que ses chevilles ont 
été libérées de tout lien, la jeune fille paraît défaillir, mais 
 

Alain Gore-Brillet « le triangle de minuit » 

PhS 

* 

 

L’accès problématique au difficile statut de gradée, pour une faible femme comme 
Aurore (vous imaginez, un colonel répondant au nom délicat d’ « Aurore » ?) ne l’a 
pas effleurée, le jour où elle est allée voir un navet sur l’entraînement des 
marines made in USA. 
Le soir même, elle faisait cinquante pompes sur le carrelage de son studio, bercée 
par l’écho des ordres stimulants gueulés en boucle, souvenir récurrent de ce film 
mémorable. 
Dès le début, le changement s’est avéré spectaculaire ! Sa petite taille était certes 
incontournable, mais au fil des jours elle se plia à un minimum d’entraînement : 
parcours de santé, jogging, régime gonflette, musculation Son look de 
shampouineuse active fit place à celui d’armoire à glace colossale, car elle 
souhaitait par-dessus tout échanger le vide notoire de sa petite existence contre 
les aventures (ô combien passionnantes) de ces femmes libérées au crâne rasé 
comme Demi Moore, photographiées dans les positions provocantes et autoritaires 
que nécessitaient leur situation privilégiée. 
Une fois atteint ses premiers objectifs musculaires, elle se lança dans la recherche 
fructueuse d’adresses sur les pages jaunes pour contacter les armées de l’air, de 
terre et de mer, espérant résider bientôt dans un coquet baraquement où elle 
pourrait s’endormir en paix, humant avec délice moulte odeurs de pieds. 
Un lundi matin, elle reçut non sans émotion ses matricule et uniforme, répondant 
à merveille au poste envié (vu sa taille trapue et carrée) de trente-sixième 
fantassin affecté au tank numéro seize-mille huit cent quarante trois. Sa mission 
lui commandait de rester à poste d’alerte à l’intérieur d’un compartiment 
aménagé dans le double fond de son tank, afin d’armer si besoin était le huitième 
obus (exclusivement celui-ci) à l’aide de crochets spéciaux prévus à cet effet. 
Pendant deux mois, son horizon se limita donc à un trou percé dans la ferraille 
pour localiser sa supérieure hiérarchique assise en cabine, et douze centimètres 
carrés d’angle de vue sur le sol défilant (quelquefois) sous l’impressionnant engin 
de mort dans lequel elle devait faire ses classes. 
Au bout d’un an, entre les anabolisants dont elle abusait et la légère 
claustrophobie dont elle noyait les effets secondaires en cognant régulièrement 
son crâne sur les parois de son lieu de travail, Aurore avait totalement et 



 

 

irrémédiablement perdu la mémoire. 
On la désincarcéra à l’ouvre-boîte et l’abandonna dans un dépôt de déchets 
nucléaires. Ca lui apprendra ! 

DS 

* 

 

Contrainte supplémentaire: les mozins apparaissent dans l'ordrealphabétique. 
 

DELIRE 

 

Curieux personnage : Quand il a un accès de fièvre, il faut absolument 
qu'ils'active. Cette fois, il frappe sauvagement une armoire avec la boucle de 
saceinture. 
Bizarrement, au début, cette occupation lui renvoie l'écho d'une existencepourtant 
fructueuse. 
Les vannes libérées de sa mémoire le calment un minimum. 
Il retrouve un nom, des positions, des lieux où il a voulu résider. 
Une fois saisie la situation, il ne peut plus que souhaiter des traitementsspéciaux, 
et de taille ! 
Après, c'est le grand vide... 

EdR 

* 

 

Au début, la situation est simple à énoncer : Ferdine (ce n’est pas son vrai nom), 
était nue (mis à part la taille, saisie par une ceinture de cuir) et se regardait dans 
la glace de l’armoire, prenant des positions lascives pendant que Léa, sa presque 
double, son écho plutôt (car leurs voix étaient quasiment les mêmes), vêtue au 
minimum elle aussi, et également belle m’invitait à venir les rejoindre. 
 

Deux femmes libérées venaient d’entrer dans mon existence jusque là fort peu 
fructueuse en matière de sexe. 
 

Pris d’un accès de désir, je chope la boucle de ceinture de Ferdine, la rapproche de 
moi, l’enlace, fais des gestes assez spéciaux avec mes mains, avec mes doigts, avec 
ma langue et avec bien d’autres choses encore, sur la peau de Ferdine qui ne 
souhaite rien d’autre. Léa, déjà jalouse, s’active derrière moi en me prenant la 
taille 
 



 

 

Mais, et c’est là que réside mon problème, à ce point du récit, je ne me souviens de 
rien : ma mémoire est comme vide.  

PF 



 

 

SESSION DE DECEMBRE 2002 
 

 

Ah! Idole vous attirer près de la fontaine, Courber bas mon échine devant vous ô 
ma reine ! Une feuille d’or est tombée au pied de votre ânesse. Ah! Vos divins 
appas à ensevelir l’âme Comme j’ai soif de vous, du galbe de vos seins. Je sors de 
mon huis, et d’un coup de traîneau Je vous enlève. Cachée sous un manteau de 
laine, On cherchera en vain trace de votre blason. Le roi viendra broder 
d’incroyables intrigues, Alors que le mobile est simple comme l'amour. Au son 
d’un ricercare nous serons déjà loin Laissant le roi chagrin, retiré en sa tour, Dont 
le doigt fatigué, dans l’encyclopédie, Cherchera un poison plus violent que 
l'absence! N'importe quel venin qui lui ôterait la Vie. PPP c’est mon dernier mot, 
Zin-Pierre 

PPP 
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La très sage HéloÏse, courbée sur son ouvrage à la laine brodait une tunique sage 
Le soleil en tombant dessinait sur ses seins De mobiles parures, des oiseaux, des 
essaims Telle une idole grecque emprès de la fontaine Attirant les regards comme 
l'eut fait une reine Sous les feuilles et les fleurs bientôt ensevelie, à ses pieds on 
devine une encyclopédie Ne pouvant résister à ces dignes appas Bientôt par 
devers l'huis on devine des pas C'est la soif qui l'appelle, du désir le venin Coule 
encore dans ses veines; son blason est le sien La lune dans le ciel glisse sur un 
traîneau Tiré par une ânesse aussi noire qu'un corbeau Et voilà HéloÏse dans les 
bras d'Abélard; Dans la nuit on entend planer un ricercar 

GYL 

* 

 

En raison de la hausse du mercure, cette saison voit fondre le marché du traîneau 
comme celui de la luge, déjà en forte baisse. Les glaciers se réduisant comme peau 
de chagrin, les carottages des calottes polaires, tout confirme ce que l’encyclopédie 
future appellera le grand réchauffement, phénomène prophétisé dans le livret 
d’un obscur ricercar du XVIIIéme siècle, nommé le sacre de l’été. Dans ce texte 
tout commence par la disparition du blason de la maison du marquis d’Algérie, 
puis la découverte d’une nouvelle ânesse desséchée, gravée sur l’huis de la porte 



 

 

du château d’Oran, et en dessous mais pour la voir, il faut se courber, la 
représentation des appas d’une chèvre dont les pis fanés en forme de galette 
refusent d’alimenter une fontaine en pierre sèche. Après l’auteur va broder 
durant deux chapitres sur la vie de la cour pour plaire à sa reine, mécène la plus 
généreuse de l’époque. Le récit d’Yves Vernal, auteur présumé, se poursuit par un 
horrible et odieux meurtre collectif, dont le mobile semble être le profit immédiat, 
amenant la moitié de l’humanité à ensevelir l’autre, morte noyée dans les zones 
des pays d’en bas. Comment-on en était arrivé là ? Pour honorer l’idole des biens, 
ceux d’en haut n’hésitèrent pas à flatter le venin du soleil, dont les dards dopés 
par les gaz n’avaient pas tardé pas à attirer les seins des pâles au bord des océans 
qui se gonflèrent et bientôt les engloutirent. Dans les forêts, les arbres virent 
leurs feuilles refuser de sortir des bourgeons, la soif se répandit sur la terre et la 
laine devint inutile dans cet enfer terrestre. 

YL 
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En raison de la hausse du mercure, y compris dans les poissons, cette saison voit 
fondre le marché du traîneau comme celui de la luge, déjà en forte baisse. Les 
glaciers se réduisant comme peau de chagrin, les carottages des calottes polaires, 
tout confirme ce que l’encyclopédie future appellera le grand réchauffement, 
phénomène prophétisé dans le livret d’un obscur ricercar du XVIIIéme siècle, 
nommé le sacre de l’été. Dans ce texte tout commence par la disparition du blason 
du marquis d’Algérie, puis la découverte d’une nouvelle ânesse desséchée, gravée 
sur l’huis du château d’Oran, et en dessous mais pour la voir, il faut se courber, la 
représentation des appas d’une chèvre dont les pis fanés en forme de galette 
refusent d’alimenter une fontaine en pierre sèche. Après l’auteur va broder 
durant deux chapitres sur la vie de la cour pour plaire à sa reine, mécène la plus 
généreuse de l’époque. Le récit d’Yves Vernal, auteur présumé, se poursuit par un 
horrible et odieux meurtre collectif, dont le mobile semble être le profit immédiat, 
amenant la moitié de l’humanité à ensevelir l’autre, morte noyée dans les zones 
des pays d’en bas. Mais comment nous avions pu en arriver là ? Pour honorer 
l’idole des biens, ceux d’en haut n’hésitèrent pas à flatter le venin du soleil, dont 
les dards dopés par les gaz n’avaient pas tardé pas à attirer les seins des pâles au 
bord des océans qui se gonflèrent et bientôt les engloutirent. Dans les forêts, les 
arbres virent leurs feuilles refuser de sortir des bourgeons, la soif se répandit sur 
la terre et la laine devint inutile dans cet enfer artificiel. 

YL 

* 

 



 

 

En dernière minute ! Elle avait posé ses seins sur la table, gros et flasques devant 
l’encyclopédie. Elle cherchait le mot ricercar. Elle n’avait jamais entendu parler 
de ce truc Ce devait être un genre de voiture familiale comme en ont les 
Américains, ce genre où ils entassent des tas de sacs en papier bourrés de beurre 
de cacahuète et autres denrées inconnues ça, c’était son idée mais fallait 
confirmation. Elle devait inclure ce mot et une dizaine d’autres dans un texte... 
Une occupation entre deux clients. Elle n’avait pas envie de broder. Elle le faisait 
lorsqu’elle avait la tête vide. Le blason sur la couverture de laine était raté de 
toute façon. Il était sensé représenter une ânesse et un serpent crachant son 
venin Le tout finirait à la poubelle comme d’habitude. Ricercar Pas de ricercar Un 
mot anglais sùrement Les seins coulaient sur la feuille. Putain, elle ne 
s’arrangeait pas avec le temps Impossible d’imaginer qu’elle avait été une idole, 
une reine de la nuit avec mille appas devant-derrière pour attirer le chaland 
Maintenant, tout se faisait en huis-clos. On venait s’ensevelir dans sa graisse en 
catimini, de vieux clients qui n’avaient plus vraiment soif à sa fontaine Point de 
ricercar Mais un traîneau peut-être ? Elle écarta le rideau, la nuit était claire. 
Elle se demanda s’il viendrait cette année encore, après sa tournée dans le 
quartier Un gai luron celui-là ! Malgré les années et sa hotte pour le courber, il 
restait mobile et pas chipoteur ! Et généreux ! Une belle boite de chocolat qu’elle 
aurait Ils étaient bons, ses chocolats. 

CLO 
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Je n'aurais jamais cru que dans mon traîneau chargé d'immondices qui que ce 
soit pùt entreprendre de chercher un trésor de sa 

RB 

* 

 

Il n'aurait jamais saisi le grand rasoir, sinon peut-être pour cou 

RB 



 

 

PANSCRABBLOGRAMME 
 

Ecrire un texte avec toutes les lettres que l'on trouve dans le jeu du scrabble sans 
les lettres joker, soit A(9), B(2), C(2), D(3),E(15), F(2), G(2), H(2), I(8), J(1), K(1), 
L(5), M(3),N(6), O(6), P(2), Q(1), R(6), S(6), T(6), U(6), V(2),W(1), X(1), Y(1), Z(1). 
[Sabir proposé par Johan Desgrouas] 



 

 

SESSION 1 
 

 

Qui participera à un tournoi de whist? Venez m'y essorer nombreux. Ilfaut 
gamelles, cake de soja, et bouteilles de vin afghan. 
 

Viens au bistrot délinquant ahuri.Ma grande Zoé, peux-tu ne pas mélanger le 
whisky avec l'eau ? Moi, jele bois fort froid et sec. 

JLPa 
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Le scrabble est un jeu vif où l’on pratique l’art des mots de pays en croix. Fou 
vous enragez démêlant mini tirage haÏ : AHKEWIE. 
 

Le coq au réveil herse les crottins, rôde un kiwi maya, zappant les feux du bijou 
de sa favorite. Gaga, en bon menhir, il est muet. 

YL 
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Portez donc ce vieux whisky au juge blondasse, hâlé, qui fume à la gare,braillant 
poesies moderniste, rot menteur.Fin. 

MC 

* 

 

toutes les variations liées à "portez vieux whisky etmerde ronde à ce juge honni, 
Aladin, qui fume, défaillant. 

AZ 

* 



 

 

 

YZ 9 A, c’est le code de la porte d’entrée de ma nouvelle conquête, une jeune 
blonde qui ressemble à BB, et je peux vous dire que C2 la bombe.Un peu le genre 
pouffe, mais que voulez-vous, il n’y a que les connes qui veulent de moi. Elle vient 
du D3 de Gibraltar, mais elle est large du bassin. Le matin, après une nuit 
d’amour échevelée, on se fait une omelette de 15E dans son petit F2 rue du CoÏt 
près de Pigalle. G2 la chance pour une fois !De plus, elle joue au échec, et en fin 
de partie, quand elle a les blancs, elle me pousse son pion en H2 pour faire chier 
mon roi. Elle s’intéresse au grand Nord, et relit souvent un que-sais-je sur les I8, 
cette peuplade admirable et politiquement incorrecte puisque elle bouffe les 
phoques. 1J soit-il ! Paix à leurs âmes.Y’a pas à dire, cette nana, c’est 1K. L5 
quiète pour ma santé quand je l’M3 fois de suite sans débander. Je ris de bon 
cœur, et vais me servir un verre de Cognac N6, hors d’âge, ma marque préférée 
que j’achète O6 de la rue du Bac, où on se mouche pas avec les doigts, je 
confirme ! La bouteille finie, je retourne au pieu, tends 1Q au nez de ma blonde et 
lui lâche 2P qui la décoiffe et lui parfume le chignon. ça la fait rire.Le dimanche, 
je la promène dans ma R6 d’occasion, avec des potes, et dès fois, on S6 dans la 
bagnole. On fait un tour dans la 6T à fond la caisse pour faire chier les bandes de 
jeunes qui zonent devant les halls d’immeubles. En passant on ouvre les vitres et 
on gueule notre cri de ralliement UUUUUU ! pour impressionner ces peigne-culs. 
Ce qui 2V arriver arriva, ma blonde me quitta un beau matin pour commencer 
soi-disant une carrière artistique dans le cinéma.On lui a proposé un petit rôle 
dans un film dont le titre est W . Le problème c’est qu’elle a pas compris que ça 
veut dire Vaginale Vénale . C’est des rusés dans le X !PPP mot compte triple. 

PPP 
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Pas besoin des lettres Joker pour une courte fable: 
La bite coincée par sa braguette Wily, fou sexuel, ne frimait pas. 
Johan se moqua: "hé, en kilt vous seriez muni de votre gland!" 

EVS 

* 

 

Du whisky raide ! Rrah ! j’en re-veux, vite ! 
O ! Calme-toi, mec ! 
Quoi ? T’en as pas plus, de ta gnole âgée ? 
Bof, si. 



 

 

File m’en un rab, alors !  
Zut ! Niet ! 

PFu 



 

 

PARI DANS LA BOUTEILLE 
 

Description des conséquences d'hypothèses impossibles 



 

 

PETSIDENT 
 

 

...la réppublique noooooouss appeeeeeeelle, sachooooooooons 
vaaaaiiiiinncre ou sssssssss.......aaaachons périiiiiiiiiiiiir. 
frrrrttttttttttt. uuuuuuuunnnnnnnn françaaaaaaaiis doit viiiiiiivre poureeelllle , 
pppoooopppppour eelllllleeee un ffrrrrrrrrrrançççais doitmourirrrrrrrr. 
frrrrrrttt.. 
ffrrrrrrr... 
frrrr... 
frrr ttt... 
ttt... 
La douce mélodie s'interrompit in petto. Le candidat venait des'exprimer, 
bruyamment au goût des journalistes politiques quiorganisaient le débat. Alain 
Duhamel se tourna vers Jacques Chirac, enlançant le petit chronomètre de joueur 
d'échec posé sur la tablerecouverte de toile cirée. Il sourit au président sortant, 
navré. 
"Nous aurons tous reconnu là le chant du départ et l'esprit patriotequi anime 
monsieur Chevènement, sussura-t-il comme pour s'excuser de lasortie tonitruante 
du leader de la gauche réunie, puis il ajouta, ilvous reste cinq minutes monsieur 
le Président... 
Jacques Chirac, avant de commencer, sourit, sortit ses notes, lesconsulta en 
chantonnant comme pour lui même, ultime répétition.Non, non... pensait-il en lui 
même, il ne faut pas, comme au premiertour, que je m'accorde sur une note trop 
aigüe, je ne ferai qu'amuserles enfants. Alors que là, il me faut... comment dire... 
exploser. Ah çay est, je crois que je tiens la note, ah! ah! riait-il en lui même, 
celava faire un sacré bruit... 
Il inspira profondément et se lança les yeux fermés dans uneinterprétation toute 
particulière de l'hymne national. La marseillaise,fabuleuse mascotte des sans-
culottes, se drapait devant nous d'unemodulation parfaite. Sept années 
d'entraînement quotidiens avaientpatiné, culotté une pratique digne d'un 
saxophoniste émerite. 
.......auxarmmmmmmmmmescytoyeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee
eeeeeeeennnn... 
eeeeeeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnnn... 
eeeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnnnn... 
 
le président ne s'arrêtait plus. 
beeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnn... 
eeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnn... 
 

il avait atteint le souffle continu. 



 

 

 

eeeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnn... 
eeeeeeeeeeeennnnnnnnnnnnn... 
 

bon, il faut bien dire que c'est depuis cette époque que le Sénat, enaccord avec 
l'Assemblée, a décidé ne plus attribuer la présidence de laRépublique sur un 
concours jugeant de la meilleure exécution d'unstandart républicain. 

JCP 
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AFP-20 juillet 2027 - 15 :00 
ELECTION DU PRESIDENT DE LA COMMISSION 
EUROPÉENNETROISIÈME TOUR 

ÉLIMINATION DU CANDIDAT TCHÈQUE, LES SOUPÇONS PÈSENT SUR LA 
DÉLÉGATION ITALIENNEBruxelles, de notre correspondant permanent 
 

Élimination surprise, dès le troisième tour de scrutin, du candidat tchèque, Lazlo 
Kreizler, pourtant présenté comme un des grands favoris de cette élection. 
Kreizler, qui s'était joué au premier tour du candidat irlandais avant de battre 
sans peine au second tour le candidat du Bélarus, a inexplicablement chuté face à 
Jean Vairon, le représentant de la principauté de Monaco. Dès le début de 
l'épreuve, les rumeurs circulaient dans les couloirs du siège de la Commission, 
faisant état d'une opération des services spéciaux italiens visant à éliminer 
Kreizler, prochain adversaire présumé de Francesco Bosco, le candidat 
transalpin. 
L'élimination proprement dite de Kreizler a plongé dans la stupeur l'ensemble des 
observateurs, sans parler des candidats encore en lice. Aucun des autres 
prétendants au siège n'a encore fait de déclaration.Le porte-parole de Kreizler, 
dès l'élimination constatée, a publiquement émis des soupçons sur l'action 
présumée " d'agents d'une puissance étrangère " aperçus hier soir dans les 
environs de la résidence de la délégation tchèque. " La soudaine constipation de 
Lazlo Kreizler, habitué des élections importantes, ne peut être attribuée à une 
quelconque nervosité. Il nous paraît évident que nous devons faire analyser la 
nourriture qui a été servie hier soir à monsieur Kreizler, et nous nous réservons, 
à la lumière des résultats de cette analyse, de porter réclamation devant le Jury 
de l'élection ". 
Il peut être troublant de relier la présence, si elle est avérée, d'agents italiens 
autour de la résidence tchèque, à la probabilité d'une rencontre Kreizler-Bosco au 
quatrième tour de ce deuxième tableau de l'élection, sans compter les effets bien 
connus de certaines épices typiquement italiennes sur le système digestif. 
Dans le premier tableau, cependant, aucun incident n'est à signaler. Le candidat 
français, Henri de Val-Fleury, a aisément éliminé le croate Vladko Markovic avec 



 

 

un vent monophonique de douze secondes et demie. De Val-Fleury garde toutes 
ses chances dans cette élection, et devient même, de par l'élimination de Kreizler, 
le grand favori, puisque seuls ces deux candidats maîtrisent parfaitement le vent 
à deux tons en accord de tierce, lequel a en général les faveurs du Jury pour ce 
genre d'élections. 
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Suburbana 
 
Le Suburbana doit sa place éminente dans le monde aux vertus d'une 
planteintrouvable ailleurs : le pois de fayotte (Pescus fayottus suburbanus). 
Deforme oblongue et courbe, le pois de fayotte possède d'immenses 
propriétéslaxatives qui le placent au tout premier rang des plantes médicinales. 
Enoutre, il permet, en fermentant dans le système digestif, de créer des 
ventstempétueux expulsés par l'orifice rectal. A l'aide d'autres substancesingérées 
concomitamment, les mangeurs de pois de fayotte, après un long etrigoureux 
entraînement, réussissent à produire, en plus du son, toute unegamme d'odeurs 
variées, parfois assez plaisantes. 
 

Dès l'antiquité, les parfums de Suburbana furent très renommés. On raconteque 
les Suburbanéens repoussèrent Alexandre le Grand en 335 av. J.C. grâce àla 
prodigieuse tactique du roi Puduku III. Celui-ci disposa ses troupes entrois rangs. 
Le premier lâcha des pestilences et le second un vent quirepoussa la nuée chez 
l'ennemi. Le dernier rang pétonnant un hymne propre àglacer les Macédoniens, 
pourtant réputés peu pleutres. Au soir de cettedéfaite, Alexandre s'écria : « Nous 
sommes vaincus et pourtant nous n'avonsvu que leur cul !» 
 

Au XIIème siècle, les marchands arabes trafiquaient les parfums de Suburbanaet 
les pois de fayotte jusqu'à Cordoue. En effet, le prophète affirme dansles hadîths 
de Médine que : «Celui qui mange un pois de fayotte estdoublement béni car il 
sentira la lumière divine et entendra les trompettesd'Allah ». 
 

En 1923, la dynastie régnante, les Pettepluoh, fut renversée par unmouvement 
d'inspiration marxiste. Cependant, les Suburbanéens choisirent ladémocratie 
élective après que le Secrétaire Général de la Présidence Suprêmede la 
République Populaire et Démocratique du Suburbana ait voulunationaliser les 
champs de pois de fayotte et donner la recette du «typhondes ennemis» au grand 
frère soviétique. La défunte république populaire nesubsista donc que 4 jours. 
 

Aujourd'hui, le pois de fayotte et les usines de bouteilles odorantesforment 



 

 

toujours les premières richesses du Suburbana. Les Américains ontbombardé, en 
1998, la principale unité de production croyant à une usine d'armes chimiques et 
bactériologiques. Heureusement, les atelierssemi-clandestins permirent de 
surmonter la crise. Tout bon suburbanéenpossède une pièce dédiée à la 
fabrication d'odeurs, appelée la pétièrette. 
 

L'élection d'un nouveau président donne lieu à de grandes réjouissances. 
Leprésident est élu par acclamation après un mémorable concours destiné 
àprouver l'attachement du candidat aux antiques traditions et sa 
connaissanceparfaite du processus de transformation du pois de fayotte. Les 
programmespolitiques se ressemblent : il ne suffit en définitive que d'attendre 
queles pois poussent et soient mangés. Si vous avez l'occasion de vous trouverau 
Suburbana lors de l'élection, vous passerez un moment inoubliable. 
 
Les candidats revêtent le vêtement traditionnel : le passepèh, une granderobe 
dont la longue fente dorsale autorise une évacuation sans altérationdes qualités 
intrinsèques du vent. Tout d'abord, ils défilent dans la loggiadu palais 
présidentiel. La loggia s'orne d'une demi-coupole permettant d'amplifier l'effet de 
souffle. Cette demi-coupole a été calculée etconstruite par Filippo Brunelleschi en 
1428. Grâce à elle, tous les nez duSuburbana rassemblés sur la Place du Palais 
des Présidents hument aisémentles promesses électorales. De même, les sonorités 
détonantes et les mélodiesdétonnantes pétaradent remarquablement. 
 

Les parfums sont traditionnellement fleuris, parfois surprenants maistoujours 
complexes. Les épreuves s'étalent sur 22 jours et la finale sur les4 derniers jours. 
Ces épreuves sont entrecoupées de pauses durant lesquellesles candidats 
mangent des quantités précises d'ingrédients afin que lesodeurs se développent 
dans tout leur arôme. Ils se retirent dans deschambres du palais. Des équipes de 
conseillers, futurs ministres, calculentles recettes, soupèsent les aliments et 
guettent les espions. 
 

Dans la première épreuve, les figures imposées, les candidats tentent 
dereproduire des odeurs issues de la tradition. En être incapable estéliminatoire. 
Celles-ci sont au nombre de 65496, ce qui en dit long sur lesnuances qu'exhalent 
ces virtuoses. Ensuite viennent les chantstraditionnels. Bien souvent, les narines 
se serrent à l'écoute de cesémouvantes mélodies. 
 

En deuxième épreuve, une série de test de connaissance sur la chimie de 
lafermentation et la culture du pois de fayotte permet aux candidats deprouver 
leur valeur intellectuelle. Epreuve théorique assez rébarbative,elle est peu suivie 
par la population. 
 

Après vient l'épreuve reine des figures libres. On y découvre les 
dernièresnouveautés qui parfois deviennent les « tubes de l'été ». Pour terminer, 
lafinale voit les deux derniers candidats s'affronter en solo et en duo. Ladurée et 



 

 

la puissance des acclamations tant orales, rectales que manuellessont écoutées 
avec attention par un aréopage de sages éminents qui désignentle vainqueur. Il 
n'y a jamais eu ni réclamation ni même soupçon de collusionentre un des sages et 
un candidat. 
 

Enfin, le concours se clôt d'un gigantesque festin dont, si l'on n'a pas unsystème 
digestif de Suburbanéen, on ressort, ma foi, assez barbouillé. Lepoids total de pois 
de fayotte consommé durant cette période représente 37%de la production 
nationale annuelle moyenne, toutes choses égales parailleurs. 
 
En 1996, le premier mandat de Flatte Ulans parvint à son terme. Le 
payssubissait la plus grave crise de son histoire. En effet, la mousson était 
enretard à cause d'un certain El Nino du Pacifique. Pour la première fois, 
larécolte ne suffisait pas pour assurer à la fois la nourriture de lapopulation, 
l'ensemencement et l'élection du président. 17000 personnesmoururent de 
malnutrition dans l'hiver qui suivit. Flatte Ulans a toujourssouligné qu'affamer la 
population pour tenir le concours fut la décision laplus pénible de sa vie. Le 
peuple, pas chiche, lui renouvela cependant saconfiance. 
 

Les Suburbanéens, peuple doux et pacifique, aiment par-dessus tout lesplaisirs 
délicats du goût, du nez et des oreilles. Pourtant, il y eut uneflambée de violence 
lorsque l'Agence Internationale de l'Environnementprétendit interdire le pois de 
fayotte sous prétexte que les rejets deméthane trouaient la couche d'ozone. Les 
inspecteurs furent, selon l'usageimmémorial, « mis à fermenter ». 
 

J'espère que ces quelques lignes vous donneront envie de visiter ce beaupays de 
culture ancienne. Pour terminer, je vous quitte sur la formule d'adieu des 
Suburbanéens : « Que te pousse le souffle du bonheur ». 

POF 
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Sur la porte des toilettes hommes du Bar des Flots à Blainville sur Mer : 
 

Pêt sur terre aux hommes de bonne ventée. 
Votez Chirac. 

MB 
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EXHALAISON CONSTITUTIONNELLE 
Titre II : LE PETSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DIT LE MISTRAL GAGNANT 
 

Article 5 
Le Président de la République veille au respect de l'exhalaison nationale. Il 
assure, par son arbitrage sonore, le fonctionnement régulier des flatulences 
publiques ainsi que la continuité des remugles. Il est le garant des caisses 
nationales, de l'intégrité du prout et du respect des traités pétomaniaques. 
 

Article 6 
Le Président de la République est élu pour sept ans au concours universel direct 
des Pétomanes, concours téléretransmis en dolby surround et odorama. Des 
écrans géants avec dolby surround et odorama sont présents, lors du concours, 
dans toutes les villes et tous les villages de France.Les modalités d'application du 
présent article sont fixées par une loi organique riche en féculent. 

SB 



 

 

ECLIPSE LEXIPATHOG 
 

 

CONTE DE L'ECLIPSEDès que je me suis mis à mon clavier pour rédiger ce 
texte, je me suis renducompte que quelque chose clochait. 
La machine s'est subitement mise à imprimer *** chaque fois que je voulaistaper 
***. 
Je veux dire que, quand je voulais taper le nom du satellite qui devrait s'écraser 
sur Paris le 11 août, au lieu de taper ***, elle tapait*** 
De même, pour le prénom du couturier bien connu, lorsque je tapais ****,elle 
impri-mait **** 
A partir de maintenant, je la traite par le mépris et j'espère que ce quiprécède est 
suffisamment explicite pour que lecteur comprenne l'intrigue quiva suivre, en 
dépit des caprices de Marianne (c'est le surnom que je donne àma machine) 
 

 

J'avais un a** *écent, à qui je voulais offrir un re** **pieux. 
Il accepta mon invitation, **-*aisin, mi-figue ;c'était un garçon ****mmode, mais 
cultivé comme Pic de la ***andole. Croyez bien que je ne dispas cela à la légère : 
je n'ad*** ****mme ça n'importe qui. (¹) 
Nous nous rendîmes dans un petit restaurant russe « Chez Vladi*** », mais 
l'atmosphère n'y était ** **mme d'habitude : 
Un joueur de ***liton avançait vers nous à petits ** **me s'il voulait 
noustémoigner de l'ad***ation. Avec son instrument de ****tille, il 
égrenaquelques notes : fa, **,*é, do, se mit à chanceler et s'agrip** **omme ilput 
à un E*** qui passait par là. 
** **rnichon, ce dernier l'envoya valser dans un ***oir et je me demandai sinous 
al-lions assister à un tré** **mique ou tragique. 
Heureusement, le musicien se re** *apidement sur pied et, ** **chon, acceptaun 
compro** *aisonnable. 
De toutes manières, la soirée était fichue et chacun rentra dor*** chez soi.Il n'y a 
pas de ***acles ! ! ! 
 

(¹) je ne suis pas mécontent de celle-là, tiens ! 

EdR 
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Éclipse de l'Une (un peu comme une oeuvre d'un nommé Georges Perec)  
        Le mercredi onze, vers midi trente, une terrible épidémie fonditsur 
l'ensemble des visionneurs de ce phénomène exceptionnel qui fitglisser notre 
vieille lune entre terre et so 

LV 
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Pari dans la bouteille à partir de la disparition de la lettre u à Grandvilliers, 
d'apocopes violents à Abancourt et de'autres bizarreries envisagées dans la zone 
baignée par ce rare phénomène. Lipo en u à douze exceptions près.  
 
Des pathologies lexicales vraiment paradoxales frapperont les témoins de l'éclipse 
solaire de cette fin de siècle. A Grandvilliers, ville placée à côté de la ligne 
parfaite lors de l'éclipse le 11 prochain, les grains de Bailly banniront 
définitivement les mots en u. Fin des culs, difficile désormais d'employer la lettre 
de même prononciation, ce sera l'angoisse totale et la fin des couturiers, croques 
morts, directeurs, élus et usuriers, ils ne sont pas nommables, ils disparaissent 
déjà des bottins, des annonces, les enseignes les signalant se déliteront! Les 
Académiciens envisagent diverses possibilités de renommer la lumière, l'amour, 
et la concupiscence. Il est nécessaire d'agir vite de façon à désigner encore ces 
sensations et plaisirs, mais il est déjà agréable de constater la disparition de 
certains corps de métiers. Cependant, les errements sont en nombre dans la 
recomposition de ce dictionnaire amoindri et l'asthénie de ce petit bassin semble 
définitivement programmée. Le déplacement de ses habitants est à envisager, 
mais à Aban, la pathologie lexicale annoncée ne sera pas facile à vivre. Les 
habitants s'exprimeront désormais par apocope ! Placés de même à proximité 
immédiate de la ligne idéale, les citadins verront disparaître le dernier phonème 
des mots employés, diffi, dès lors, de se compren idéale. Les échan se deve des mo 
de gran interroga, avec des contradic permanen de signifi des mots et expres. Le 
pré de la ré a déci de rele le dé, mais la par est loin d'être ga. Les prof se deman 
avec afflic si le rap ne va pas vain les der bas. Synco, il est par en cette épo de 
gran dis intellec. Les intellec d'ail envi de se redé dans l'est. Diverses pathologies 
lexicales semblent s'imposer dans cette zone traversant notre territoire et 
handicaper des générations en les forçant à employer des mots inédits moins 
précis. Dans l'est, ces disparitions, éclipses et phénomènes d'intermittence seront 
moins difficiles à vivre. Les Commerciens se régaleront de madeleines et noieront 
ce possible chagrin dans la mirabelle. A Nancy, les bergamotes allégeront la peine 
des Nancéens à ne pas se servir des mots en a, c'en sera fini de Stanislas, de sa 
place et même la ville sera rebaptisée Cynon. Cette éclipse redessinera la France 
et si les habitants des régions traversées par cette ombre de malice seront 
momentanément ravis de son passage, les années à venir seront terribles en 
termes d'échanges contrariés et d'incompréhensions notoires. Ils seront cependant 



 

 

propices à création, à récréation et à dépassement de soi. Les indigènes de cette 
zone se devront d'établir des codes inédits de conversation et de transmission. 
Esperanto esperantam!  
 

Pari dans la bouteille sur la pathologie lexicale ayant affligé les 
spectateurs de l'éclipse. 
 
Etonnante conséquence pour les spectateurs de l'éclipse du 11 août : leurs propos 
et conversations sont désormais ponctués par le traité du ciel d'Aristote, les 
postulats de ce savant s'intercalant systématiquement entre les mots prononcés. 
L'exemple repris ci-après est extrait de " Petits arrangements avec les morts ", 
film de Pascale Ferran, : Séquence 2 A, François : " A lors la des plage éclipses, on 
la a lune l'impression toujours que pour le limite temps une ne ligne passe courbe 
pas par. Pour conséquent qu'on comme sente l'éclipse que est due à le 
interposition temps de la passe terre, il c'est faut la forme que de le surface temps 
de la terre, le temps qui est au sens cause météo de la , au forme sens de 
météorologique cette du ligne terme, lors change. Des il éclipse faut que la lune le 
temps a change toujours , pour limite que le temps une ligne passe "  
Comme vous pouvez le constater, un décryptage compliqué s'impose désormais à 
tous les habitants de la zone incriminée. Peu de traducteurs se sont pour l'instant 
portés volontaires, en revanche, il semble que les ingénieurs du Celsar, soient 
déjà en réflexion pour élaborer une machine susceptible de tronquer les mots 
suuperflus. A voir!  
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Tout est prêt pour admirer l'éclipse. Quelques astronomes amateurs ontchoisi un 
champ situé sur la zone de centralité. Les télescopes et autresinstruments ont été 
soigneusement mis en station et les objectifs recouvertsd'un filtre en mylar. Les 
coordonnées d'espace et de temps pourtant depuislongtemps calculées ont été une 
nouvelle fois vérifiées dans la nuit. 
 

La bouilloire siffle un petit air joyeux sur le réchaud. Il n'y a plus qu'àattendre. 
L'organisateur de l'expédition, qui est aussi le président del'association, le 
chauffeur du minibus, le spécialiste des calculsd'ascension et le propriétaire du 
plus gros télescope, se tourne vers lesmembres du club :"ça va trop bien ! Il va y 
avoir des nuages..." Levant sonverre de pastis, un des membres lui répond :"S'il y 
a des nuages, nousobserverons une éclipse d'éclipse !" Tous rient un peu jaune : le 
transportdu matériel, une journée de congé, une nuit sous la tente et des heures 
depréparation pour rien... Mais non, le ciel clair ne désire pas 
perturberl'observation. Le boute-en-train reprend :"d'ailleurs, une éclipse, 
c'estquand on ne voit rien !" 



 

 

 

Malgré cela, tout se déroule comme prévu. Les éruptions de la couronnesolaire 
sont observées parfaitement et même photographiées. La variation 
detempérature est suivie et notée durant tout le phénomène. Bref, la 
meilleuresortie du club : tout le groupe en prend plein les mirettes ! 
 
A la fin, quand le soleil a fini de croiser la lune, le président décolleson oeil de 
l'oculaire et dit :"c'était sup..." Les autres attendent la fin,mais il ne continue pas. 
Le responsable semble un peu surpris et hagard,l'émotion sans doute ! 
- Oui, dit quelqu'un, magni... 
- D'ac. On boit un coup et on rentre. 
- La cour sol était bien visi. J'esp que les photos seront bonnes.- J'ai fait un suivi 
parfait. Il n'y aura pas de flou, avec le moteur, çafonction impec. 
 

Ils se regardent. Quelque chose ne va pas. Ils ressentent un malaise 
sansvraiment réussir à l'expliquer. Ils réussissent à se comprendre, à seféliciter 
de la réussite de l'expédition, à ranger les instruments. Les yeuxencore 
émerveillés, ils ne prêtent guère attention à leurs oreilles. 
 

Plus tard, alors qu'ils rentrent, ils se racontent leurs observations. 
- Dites donc, dit soudain quelqu'un, vous ne trouvez pas qu'on parle biz ? 
- Oui, c'est pas comme d'hab, répond un autre. 
- Bof, on se comprend, reprend le rigolo du groupe, et on éco de la sal ! 
 
Un flash spécial de la radio répond bientôt à leurs questions :".Un troubleapparaît 
chez ceux qui ont observé l'éclipse. Les mots semblent s'évanouir.Pour l'instant, 
d'après les premiers témoignages, seuls les mots de plus dedeux syllabes 
semblent être tronqués... Ils s'éclipsent", ajoute lejournaliste avec une pointe 
d'ironie. 
 

Dans le minibus, il y a un instant de panique. Cela leur semble absurde.Pourquoi 
eux ? Quelle horreur d'avoir son langage qui change. Le chauffeurgare le véhicule. 
Un femme hurle : ses enfants la comprendront-ils ? L'undes passagers répète 
inlassablement : "un télé, un télé, un télé, un scope,un télé, un télé." 
- J'y arr enfin ! s'exclame le plaisantin. 
Les autres le regardent avec étonnement. 
- Les chau de l'arch sont sèches arch ! achève-t-il avec son rire niais. 
 

Le groupe pouffe nerveusement. Un semblant de calme revient. 
- Il a raison. Prenons cela avec humour. 
- Il faut faire avec. 
- Bon, reprend le président du club, ne parlons qu'avec des mots de deuxsyll ou 
moins ! 
- Combien de temps ? demande, inquiet, l'un des membres, demain je doisfaire 
une prés à mes coll et je ne tiens pas à parler à demi mots. 



 

 

- Je ne sais pas, c'est la prem fois que j'entends parler de ce phéno. 
- Et si cela empi ? 
 

Et cela empi... Plus tard, les tous les mots n'ont plus qu'une syll, plusqu'un son. 
Puis l'ép se prop : mêm ceux qui n'ont pas obs sont tou. Dans leslivres et les dic, 
les mots disp. Le Prés de la Rép fait une all mais on n'ycompr rien. Pour des rai 
év, je ne peux écr la sui... 

POF 
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Spécial éclipse du siècle à St-Sulpice Ici : ciel, iles, sel, épices et spi 
Ce soir : Pils ou cep ? 
Polis : lis, épie, élis ? 
Voleur : cisèle et lèse les clés 
Parfum : Lie la liesse ou la lie du lilas ? 
Sport : En lice ou en liesse 
Bits : Slice le lisp 
Psy : scie et pièces 
Pics pelés : secs 
Plis épilés : cils de pies 
Supplice : La police cesalpine de Pise picole (normal, les poulets c'est pas a-picole) 
et inculpe le placide Pericles, dit "Pepe les pickles", l'Eli du Clip du slip. 
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LUNE BLEUE 
 

 

Par une nuit de lune dépourvue d'étoiles 
Nous étions, vous et moi, allongés sur un banc, 
Afin de roucouler plus confortablement 
Et un froid pénétrant nous secouait la moëlle. 
 

Soudain, d'un geste vil, vous prîtes un couteau. 
Et, sur ma gorge nue, cette lame perfide 
Fit perler une goutte de sang translucide 
Qui, me brisant le coeur, vous émut un peu trop. 
 

Car vous vous acharnâtes, monsieur, sans pitié 
Sur ce fragile corps qui vous était offert, 
Et vous fîtes si bien en remuant le fer 
Qu'à la fin j'expirai par qui j'avais aimé. 
 

La mort a fait de moi ce spectre nébuleux 
Qui vous vient visiter lorsque la lune est pleine, 
Car ce meurtre odieux, autant que votre peine, 
Vous vient d'un certain soir où l'astre était tout bleu. 

SC 
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Si la lune était bleue, elle ne serait en définitive qu'un trou un trourond de ciel 
bleu dans le drap sombre de la nuit. 
 

Si la lune était bleue, les chats ne seraient pas gris. Et mon ami Pierrotaurait 
(peut-être) un petit coup de blues. 
 

Si la lune était bleue, la terre serait blanche comme une orange et lespouètes 
seraient bien attrapés. 

IN 
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Si la lune était bleue, 
Les vaches seraient bleues. 
On inventerait la maladie bleue. 
Ça nous rappellerait 
Que, contrairement aux vaches, 
Qui ne voient pas le leurre, 
Nous savons regarder 
Notre mort en couleur. 
 

Si les schtroumphs étaient bleus, 
Ce qu'ils sont déjà, 
On inventerait la maladie bleue. 
Ça nous rappellerait 
Que, contrairement aux filles, 
Quand les schtroumphettes vont pas 
Elles font du ton sur ton 
En fuyant dans Vania. 
 

Si les mômes étaient bleus, 
Comme ça arrive parfois, 
On inventerait la maladie bleue. 
Ça nous rappellerait 
Que, contrairement aux germes, 
Nous possédons un coeur 
Qu'on pourrait leur greffer 
S'il y a des donneurs. 
 

Si le ciel était bleu, 
Je penserai plus fort 
A mes petits enfants 
Qui sont loin, loin de moi. 
Et que je vais serrer 
D'un coup de TGV 
Dès ce soir dans mes bras 
Et chatouiller-rigoler... 
 

J'en ai des bleus à larme. 

MG 
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La lune bleue ou tout prétexte est bon pour crier sa nostalgie des dimanches soirs 
sans Urgences. 
 

- Qu'est-ce qu'on a, qu'est-ce qu'on a? 
- Homme d'une cinquantaine d'années retrouvé délirant dans la rue par un ami 
parti à sa recherche... 
- C'est moi, il s'appelle Jack, c'est mon voisin... 
- Aurait été percuté quelques heures plus tôt par un camion devant chez lui, a 
refusé qu'on le soigne et est parti au boulot... 
- Dans cet état?? Il pisse le sang comme un cochon! 
- On lui a déjà passé deux culots de O négatif, poul 50, saturation à 80, longue 
plaie au dos et sur le flanc droit... 
- Aaaaaaaaâh... 
- Merde il convulse! 
- On vous le laisse! 
- Vous allez pouvoir le sauver, dites, hein, vous allez pouvoir le sauver? 
- Shirley, faites sortir ce Monsieur! 
- C'est cette foutue lune bleue, les gens deviennent fous, ils se mettent à faire 
n'importe quoi. 
 

Dans l'ordre : Benton, brancardier, voisin, brancardier, Benton, brancardier, 
patient, Benton, brancardier, Carter, Lucy. 

MB 
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Et si la lune était bleue, 
Dansant à ma fenêtre, colombine d'écume 
Dans sa robe d'azur empruntée à la mer 
Je m'envolerais vers elle. 
Pierrot de méthylène, 
Je tremperais ma plume 
Dans l'encrier des nuits 
Puisant le bleu utile à mes mots incolores 
Si la lune était bleue... 

JJO 
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Si la lune était bleue, 
tu serais furieux 
honteux, 
malheureux, 
excessivement anxieux... 
 
et si la lune était verte ? 
comme mes yeux, 
le gazon, 
les pommes, 
et la couleur... 
 
Elle pourrait tout aussi bien être rouge, 
sang pourpre, 
carmin, 
vermillon ou primaire... 
 
 
Mais la lune sera telle que tu la veux, 
elle sera jaune comme le soleil qui illumine 
mon regard lorsque je pense à Toi... 
 

Elle sera brune, 
d'une onde sensuelle et charnelle, 
qui apaisera tes douleurs et ta peur... 
 
La nuit elle sera grise, 
de reflets argentés, 
qui nous grisent et nous font traverser les années... 
 

Violette, 
parfumée telle une fleur, 
réveillant en nous d'inaccessibles langueurs... 
 

Elle est à Toi la lune, 
elle est ce que tu la fais, 
à travers Toi, elle remplacera ton ciel, 
 

laisse la faire la lune, elle t'apprivoisera, 
elle n'est pas bleue... 

IM 
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Et si une lune bleue 
un soir, 
me rappelait mon exil, 
je la planterai 
 
dans mon jardin des vents 

SB 



 

 

RENCONTRE DU 3 
 

 

- " Encore ce foutu bastringue pétaradant en panne! Nom d'un ragondin!" 
C'était pas avec ça que le grand prédicator allait me confier la charge desuprême 
commandeur des forces volantes! 
Bon, tant pis. Je tente de d& 

FK 

* 

 

Témoignage enregistré par une auto stoppeuse anglaise paru dans Oxford 
Journal of Modern Psychiatry  
 

« Un peu que je me souviens de la dernière fois que j’ai rencontré un extra 
terrestre. On s’est assez fichu de ma gueule. C’est Marcel que je m’appelle et à 
cause de ça mes potes à la CB il m’appellent plus que Martien ou Marciel mais 
bon on s’y fait. Je me souviens quand j’étais môme c’était carrément plus à la 
mode de raconter des trucs dans le genre et tous les médias accouraient. 
Maintenant faudrait quasiment demander aux gars de poser leur bahut place de 
la Concorde à 10 h du mat, comme s’il avait que ça à foutre dans l’univers. Moi je 
vois ça fait 15 ans que je fais la route, je suis pas genre un mec en costard qui fait 
des phrases à la sortie d’un tribunal ou je sais pas quoi mais bon je me dis que si 
ces gars là haut avec leur technologie du feu de Dieu ils leur faut comme nous 
manger, dormir et tout ils ont forcément des gars comme moi qui se crèvent la 
paillasse pour livrer des machins au quat’ coins de l’univers et si y viennent pas 
souvent nous voir moi je dis que c’est passqu’ils ont pas le temps ou alors ils sont 
en panne. Si vous croyez que moi je m’arrête pour causer quand je vois une cloche 
déguenillée qui me fait des signes dans la cambrousse espagnole Et ben eux c’est 
pareil. Enfin bref, je vous raconte, je vous raconte C’est facile à se rappeler : ça 
c’est passé le lendemain de la finale de la coupe du monde de foot 98, celle qu’on a 
gagnée au cas vous ne sauriez pas mad’moiselle, sauf vot’ respect. On était avec 
des potes, on avait un peu forcé sur le Pastaga avec l’ambiance de folie qu’y avait, 
vous pensez, mais bon pas trop, comme dit ma femme « on est pas des sauvages », 
c’était juste pour fêter dignement notre exploit. Pour vous dire on avait juste fait 
quatre fois le tour de Martigue en gueulant comme des zouaves depuis la plate 
forme du bahut , torses nus, peints en bleu blanc rouge enfin quoi, vous voyez ça 
d’ici et sur le coup de 9 heures du soir faut dire on a eu comme un coup de barre. 
Alors on est aller se reposer dans la baraque à un copain. Donc : voilà j’étais parti 
pisser dans la pinède derrière la baraque, d’ailleurs on l’appelle la pissède 



 

 

tellement enfin bref, j’étais donc en train de m’adonner à ce que vous imaginez 
hein c’est pas curieux tout de même comme les choses elles arrivent et alors donc 
en plissant les yeux passqu’il commençait à faire sombre, voilà que j’aperçois au 
fond, à disons 50 mètres, un grand, grand type chauve un peu louche qui 
marchait très, très lentement, comme sur des œufs. Sur le coup, j’ai cru qu’il était 
pinté et comme y portait un genre de maillot de la France mais en plus brillant, je 
me mets à chanter : on est les champion on est les champion, et un et deux et 
trois zéro ! Le gars répond pas. Y s’arrête et se tourne vers moi. C’est là que je me 
suis aperçu qu’il était pas chauve, en fait y portait un genre de casque de moto 
profilé très classe. Drôle d’idée que je m’ dis mais bon voyons voir. Je remonte ma 
braguette, et je m’avance dans sa direction, plus ou moins droit . Arrivé à 5 mètre 
de lui, je l’interpelle à nouveau. « - hé ho, l’ami » que je lui dis, « t’a perdu ta 
bécane ? ». Pas de réponse. Il avait un de ces accoutrement je vous jure, mais bleu 
quand même, et en fait en le regardant un peu mieux, enfin je veux dire du mieux 
que je pouvais, je me suis dit qu’il avait du subir une opération des jambes ou un 
truc comme ça passqu’on aurait dit qu’il était monté comme une sauterelle, les 
articulations à l’envers et tout. Ca m’a un peu refroidi et je savais plus trop quoi 
lui dire, à part il fait bon ce soir ce genre de truc, c’est le problème avec les 
zandicapés. Tout à coup il lève lentement un bras et finalement il me répond. Une 
voix, ma pauvre, du genre fumeur en phase terminale. Y me fait : et 1 et 2 et 3, 0. 
Ca m’a soulagé pour lui en fait, qu’au moins y soit pas muet le pauv’ gars et j’ai 
repris le couplet avec lui, en me forçant faut dire passque l’envie n’y était plus 
trop ( C’est le problème avec les zandicapés ) Au bout d’un moment, je me suis 
aperçu qu’y disait plus que ça, pas possible de l’arrêter. Alors bon, je lui ai souris 
en lui montrant du doigt où était la nationale, je me suis excusé et puis je suis 
rentré.. Après, quand le sol s’est mit à trembler comme pas possible et qu’on a vu 
cette fusée partir d’un trait comme une étoile filante depuis derrière la pinède, je 
me suis douté de quelque chose. Mais qu’est ce que vous auriez fait à ma place ? Il 
était un peu bizarre c’est tout, pas de quoi appeler TF1 » 

FZ 

* 

 

Ca pouvait être qu'un vendredi soir, puisqu'on passait X-Files à la télé. 
A l'écran, Fox Mulder, roulait de nuit sur une route déserte, et il scrutait le ciel 
avec un air de se dire que le cosmos est aussi peuplé que chez Chris & Manu, la 
boîte échangiste, quand y'a une soirée gang-bang, et qu'on laisse rentrer tous les 
mecs, même les Arabes en baskets. 
Mulder, c'est plutôt le Big-Bang qui le branche, et il continuait de rouler dans sa 
bagnole de location, avec toujours son air de quelqu'un qui va pas tarder à voir 
des loupiotes tournoyer dans le ciel, et des soucoupes volantes de toutes tailles 
faire la queue au péage, avec au hublot la famille Roswell au grand complet en 
casquettes Ricard. 



 

 

Scully dormait dans la pièce à côté. 
Pas la vraie du feuilleton, hélas la mienne de Scully, ma femme quoi ! 
Ma femme, elle trouve qu'elle ressemble à Scully, ou plutôt c'est un de ces 
collègues qui lui a mis ça dans la tête, à défaut de lui mettre autre part. Il 
commence à me chauffer son collègue, toujours à lui trouver des ressemblances à 
la noix, avec un tas d'actrices sur lesquelles il doit fantasmer et se faire reluire en 
solo devant le poste. 
Le seul point commun qu'elle a avec Scully, ma femme, c'est la taille de naine, et 
ce putain de brushing qu'elle se fait faire toute les semaines, par cette folle de 
Jean-Lou, qui la fait glousser en lui racontant ses frasques sexuelles, avec une 
voix de tête qui vous donne l'envie subite de lui passer les gouèbes au casse-noix, 
histoire qu'il le pousse une bonne fois pour toute son contre-ut. 
En plus, toujours à tripoter son chat qu'il tient d'une main en se dandinant sur le 
pas-de-porte de son salon de coiffure. 
En fait, ça me fait marrer cette soi-disant ressemblance. 
Quand j'éteins la télé après le feuilleton et que je repense à Scully et que je vois 
ma femme, allongé sur le lit, et qu'elle me dit : " Tu viens mon grand Fox ", avec 
un sourire et un clin d'œil qu'elle voudrait salace, mais qui ferait même pas 
bander une longue peine fraîchement sortit de taule. Je referme la porte et je 
secoue la tête dans le couloir en ricanant. 
Elle doute vraiment de rien. 
Je reviens à ce fameux vendredi. 
A peine j'avais éteint la télé pour aller retrouver ma Scully, que j'entends du bruit 
dans le jardin. Méfiant, je sors en brandissant la béquille du grand-père, quand 
une lumière m'aveugle et trois formes viennent au devant de moi. Les mêmes 
tronches que dans le feuilleton, avec les yeux en fente et des petites bouches à 
sucer des lombrics et des bras si longs qu'on peut se gratter les genoux sans se 
baisser. 
" Putain " j'me dis. Des extra-terrestres dans mon jardin, comme à la télé ! De 
stupeur je lâche la béquille du grand-père et j'essaye d'appeler au secours, mais 
rien sort, pas un son. Impossible de bouger non plus. Et puis les formes qui 
s'avancent vers moi en silence, dans le halo de lumière, et qui s'approche, 
s'approche, si près qu'à un moment donné, j'me dis qu'il y a un truc encore plus 
bizarre que tout ce qui est en train de m'arriver, les Martiens sentent le PINARD, 
et pas qu'un peu, les salauds. J'ai pas eu le temps de faire ouf, que je suis 
bâillonné, allongé dans l'herbe jambes écartées, et maintenu de chaque côté par 
les soi-disant Martiens qui font des bruits bizarres avec la bouche et qui rotent, et 
et qui se gondolent comme des baleines, tandis que, tenez-vous bien, le troisième 
me baisse le flute et commence à m'enfiler. Je suis en train de me faire ENFILER 
par des extra-terrestres qui sentent la vinasse.  
Je rêve ou quoi.  
Et mon con de chien qui vient regarder la scène en frétillant de la queue au lieu 
de mettre en fuite les agresseurs. Faudra que je le fasse piquer, j'ai pensé, 
pendant qu'on me faisait chanter Ramona. 
Tout à coup, je suis libre, les types ont détalé en direction de la route et ils ont 
filé, et pas en soucoupe volante, croyez-moi, dans une bagnole tout ce qu'il y a de 



 

 

moins vaisseau spatial, une bonne diesel, bien de chez nous. 
J'ai pas osé appeler la police, ni en parler à ma femme qui dormait comme à son 
habitude. J'ai cherché qui pouvait bien avoir fomenté ce truc de tordu, mais 
j'avais pas de piste. J'avais mal au fondement, et j'ai passé la nuit en arpentant le 
couloir avec une démarche de chimpanzé et en grillant clope sur clope. 
C'est le lendemain, en allant dans le jardin, chercher le chien pour aller le faire 
piquer, que j'ai trouvé dans un buisson, une carte de visite de Jean-Lou, coiffeur 
pour dame. Et cette carte, elle était pas la hier, j'en étais certain. Ni une, ni deux, 
j'ai lâché mon chien qui me faisait la fête, ce con. Je suis allé remplir un jerrican 
d'essence, et j'ai filé au village. 
Je suis entré dans le magasin de Jean-Lou. Il était au téléphone dans l'arrière 
boutique, avec sa voix de chochotte, il a couiné du fond qu'il arrivait subito ! J'ai 
versé l'essence, et avant de craquer l'allumette, j'ai entendu ce que furent les 
dernières paroles de Jean-Lou : " Mais d'où qui pue donc tant ? " 
Parce qu'après, il a sacrément couiné, mais rien d'intelligible. J'ai juste eu le 
temps de lui gueuler : " Vas-y, chante en Martien tantouze ! ", que les gendarmes 
m'ont sauté dessus. 
J'en ai pris pour 10 ans. Jean-Lou s'en est sorti, mais à ce qu'on dit, il a plus 
besoin de mettre un masque pour qu'on le prenne pour un extra-terrestre.Ma 
Scully, vient me voir une fois par semaine, et la dernière fois, elle est repartie 
toute contente, parce que je lui ai dit qu'un détenu trouvait que j'avais un petit 
côté Fox Mulder.  
En tout cas, je me méfierai sous la douche désormais, parce que les savonnettes 
qui tombent du ciel, elles viennent pas toutes du cosmos. 
PPP cosmique troupier 

PPP 
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A l'humanite toute entiere, berceau de mon enfance (de lard), fumier ou 
jepoussais, plus tard, le lison de mon adolescence, racines de toute une viede 
services et sevices rendus a crapahuter jour apres jour dans unesituation de 
fonctionnaire, rempli du mepris et de la haine de sesconcitoyens, vous! 
 
Sachez qu'a partir de deux mains, vous n'etes plus. Le troisieme typeexiste et je 
l'ai rencontre. C'est pas le mechant gars dans l'ensemble, jedirais meme que c'est 
un type sympa. De grande taille (3m. sous le soleil,4m. sous la pluie, eviter de 
trop arroser, ne pas laisser sans engrais plusde deux mois), le Sylcabough de 
Poutruitte (ainsi veut-il qu'on l'appelle,mais ce n'est pas son vrai nom) est 
pentasexue. Face a ce phenomene,l'homme est peu court, non? Jamais on ne 
pourra jouer a cinq contre un...Et que faire devant ses cinq mains, qui lui 
permettent de nous foutre laraclee de notre vie (ou de notre mort pour le voir 
autrement), tout en sebrossant les dents, se curant le nez, et preparant une 



 

 

mayonnaise?Non, croyez-moi, apres s'etre lamente pendant tant de saisons de 
sasolitude et de sa petitesse dans l'univers, l'homme ne peut que se rendrecompte 
de sa *vraie* taille. Minuscule pou s'accrochant a la toile del'univers, nous 
rencontrons enfin l'araignee qui doit regner.Aussi comprendrez-vous qu'en tant 
qu'emissaire representatif (o combien) del'espece humaine, j'ai pris la bonne 
decision. Nous ne sentirons rien. Unefraction de seconde, un instant fige a tout 
jamais dans la memoirecollective, et pfff. Plus rien. Plus de Terre! Alors enfin, 
tout le mondeme considerera. Alors on reconnaitre ma place dans l'humanite. 
D'autresintelligences existent, je les ai rencontrées. Genre sympa. Il ne nous 
afallu que 5 minutes pour nous mettre d'accord. Retenez mon nom, un jour, ilsera 
celebre du cote de Poutruitte! 

EL 
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J'ai d'abord rencontré Max. Puis un mec étrange. Ce n'est qu'un peu plus tard que 
j'ai fait la rencontre du troisième type. 

SB 



 

 

LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
 

 

Ils sont HUIT, ils sont chaud, ils veulent tousgagner. 
 
Sigmund reste en retrait depuis une semaine, ilpasse son temps à écrire sur un 
carnet tous les actesdes autres, qu'il convoque régulièrement dans lestoilettes, à 
l'abri des caméras. Seul Charles refusede venir. 
 

Miss Picardie commence a arrêté de se maquiller,elle a chipé les caleçons de 
Sigmund et se comporte demanière violente envers ses petits camarades. 
 

Karl tente en vain de rassembler tout le monde pourrépartir, outre la nourriture, 
les votes des copains àéliminer, pour que chacun en ait 1. Il a commencé àdresser 
un plan de rebellion contre Jean, qui prendbeaucoup d'importance dans la 
répartition des tâchesménagères. 
 

Ils ont bailloné Céline, ça y est, ils ont craqué,elle commençait à reprendre du 
Stéphanie de Monaco. Cesera sans doute la première à être jetée. 
 

Stevie W. a été victime d'une mauvaise blague,quelqu'un lui a piqué sa canne 
blanche, ça fait deuxjours qu'il essaie de sortir du poulailler. 
 

Jésus fait beaucoup rire ses amis en marchant surl'eau et multipliant les 
croissants. Les autres luiont demandé de guérir Stevie, qui se refuse à êtresoigné, 
de peur de gâcher son image. 
 

Jean 6M a lancé un plan de restructuration destâches ménagères, et répartit la 
nourriture selonl'ardeur au travail de chacun. Curieusement, c'est luile plus en 
forme. 
 

Elizabeth promet à tous un avenir radieux dans lamaison qui est le lot à gagner. 
A condition d'êtrenatif du bélier. Mais les autres aussi auront une vieheureuse, 
"quelque soit leur décan" a-t-elle prédit. 
 

Un inconnu, nommé Charles Manson, passe son temps àtourner en rond, avec 
quelque chose sous le bras, desfois ça fait "clic clac", on ne sait pas encore ce 
quec'est. 
 

 

du sang du sexe des discours d'antologie ! 



 

 

 

qui va rester ? qui va gagner ? à vous de décider,pour seulement 495 F. par jour 
sur le câble !  
 

JS 
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Quelle déception pour cette soixante-troisième éditionde l'émission favorite des 
français, Loft Story 2064 !Craignant un essouflement d'un concept mille foiscopié, 
la chaîne n'avait pas hésité à réunir uncasting de figures légendaires qui ont 
marquél'imaginaire collectif, afin de remporter d'embléel'adhésion d'un très large 
public. 
 

D'emblée, du côté des personnages Disney, le choix dela Belle aux Bois Dormants 
et du nain Dormeur laissaitcraindre quelques lenteurs dans le déroulement de 
cesdouze semaines et avait suscité bien des débats, toutautant que l'invitation de 
Mona Lisa, toujourssouriante, et du Penseur de Rodin, qui ne brillentguère par 
leur mobilité. Ce n'était évidemment rien àcôté de la selection de l'Homme 
Invisible, fort peutélégénique et dont on n'a même pas pu admirer lesébats dans 
la piscine avec la Petite Sirène qui n'apas fait surface depuis le démarrage du jeu. 
Lesretransmissions des discussions entre Bernardo, lefidèle compagnon non-
parlant de Zorro, et duProfesseur Tournesol, sourd comme un pot n'ont 
guèrerameuté les foules sur les sites Internet del'émission. Milou, resté jusqu'ici 
dans l'ombre duProfesseur, a heureusement assuré quelques scènesassez chaudes 
avec Lassie, beaucoup moins fidèle quepar le passé. 
 

Reste le présentateur originel de l'émission quiparticipe cette fois-ci en tant que 
candidat. Onattend beaucoup du strip-tease de Benjamin Castaldi,91 ans, prévu 
pour demain. Avis aux mateurs. 

AR 
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Marcel Proust, Georges Perec, Hercules, Jean-Pierre Foucault, Doc Gyneco, 
etJulien Sorel sont nos 6 candidats garçons en jeu 
Madonna, Mylène Farmer, Arletty, Xena, et Phèdre sont nos 5 candidates. 
 

Première semaine : 
J1 : Marcel n 



 

 

LC 
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Le premier jour, Jules Verne propose de laisser la place aux sinistrés de la 
Somme en attendant que l'on enlève la nappe. Jeanne d'Arc refuse de monter sur 
les planches et s'indigne comme Napoléon du titre anglais, ils intentent une 
action en justice mais sont déboutés. 
Colette charmée par le chevalier d'Eon lui confie arrivée devant le poulailler en 
coup de vent : " Comment estomper cette odeur ?" 
Charles de Gaulle bombe en main vaporise et s'active déjà pour s'évader en vue 
de passer à la BBC, Marie Curie le rejoint dès qu'elle entend parler de radio et 
d'activité. 
Louise Michel gagne la salle commune et s'y barricade. 
Louis Pasteur voyant tout cela sent la rage monter. 
Zinédine Zidane et Marie-José Perec arrivent en courant, ils ne connaissent 
personne, et personne ne les connaît. 
Au bout d'une semaine, Jules Verne avec Marie Curie, sous la férule du Général 
et du petit caporal fumant trop, veulent mettre au point un ballon propulsé au 
gaz nucléaire, Jeanne d'Arc en sera le chauffeur assistée de Louise Michel qui 
stockera les œufs afin de garnir les cranes des responsables de l'émission lors de 
la sortie. 
Durant ce temps, entre piscine et musculation ZZ ronfle en suçant son pouce alors 
que M.J Perec cherche désespérément les œufs. 
Louis Pasteur fait la sourde oreille aux avances de Colette qui a délaissé le 
chevalier d'Eon de façon peu académique. 
Quinze jours après, seuls les deux champions programmés pour gagner resteront. 
Marie Curie vers quatre heures du matin provoquera un court circuit vidéo quasi 
général, ne laissant en marche pour monopoliser l'attention, que la caméra de la 
chambre filmant un trio enragé entre Pasteur, Colette et le Chevalier d'Eon. 
Les autres enlèveront la bâche de la piscine et aidés par la mère Curie et l'amer 
Michel confectionneront un ballon muni d'une nacelle en portes et de suspentes 
en bretelles. 
Le combustible sera extrait des poubelles et des déjections, sous forme de bio-gaz 
enrichi, qui excité par une barette de radium passée en douce devrait propulser le 
dirigeable vers la liberté. 
L'ex ( empereur ) croyant bien faire, insista pour procéder à la mise à feu de 
l'engin, et là ce fut la catastrophe : 
Les aérostières se consumèrent tout comme le plateau, et le résultat fut aussi de 
découvrir un bon appartement chaud. 

YL 
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François Mitterrand: J'préfère virer Edith Cresson et garder Loana... bécile! 
Brigitte Lahaye: C'est super d'avoir tourné dans "Bite Story"!  
Louis de Funès: Hummmm... ma biche! 
La Reine d'Angleterre: Oh, God, et dire que Aziz aurait pu sauter Diana! 
Léon Zitrone: Amis turfistes, 5 contre 1 sur Kenza, dans la troisième! 
Hegel: à ce dont quoi l'esprit se contente, on peut mesurer la grandeur de sa 
perte. 
Mireille Mathieu: Pourrrrquoi en 2 semaines, personne n'est venu me tripoter le 
santon? 
Jean-Marie Bigard: C'est ballot à dire, mais ça sent la salope d'élevage dans le 
dortoir des filles! 
Céline Dion: Arrête de m'lutiner la ruche René, on nous film en infra-rouge, 
tabernacle! 
Gilbert Montagné: ça fait 15 jours qu'on me branle tous les matins, mais j'vois pas 
qui cest! 
Thierry Ardisson: Magnéto, Serge! 
PPP élevé à "Bonne nuit les petits"! 

PPP 
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Quelques héros de notre enfance ont été réunis en une forêt magique pour unloft 
story intitulé simplement et nez en moins fort joliment : " il était unefois ". 
Dessinées et non filmées, les images transmises ont parfois étéenjolivées par des 
illustrateurs aux imprévisibles facéties, soucieux del’ensemble et même du détail. 
Leurs voix retranscrites par écrit, si ellesperdent en spontanéité, trouvent un 
écho au plus profond de chacun de nous!Bref, et même si Pépin est absent, les 
situations sont celles déjà évoquées,quelques luttes, pas de conflit, chacun vaque 
au plus près de ses envies et deses félicités. Sachez cependant que la règle est 
quelque peu tronquée, tousces personnages se sont déjà rencontrés en des 
volumes épais dans lesquelsleurs contes étaient compilés. Pour aller au plus 
explicite, au moment où nousécrivons ces lignes, la Belle s’est endormie, Aladin 
est entré en sa lampe,Boucle d’or fait son miel, Cendrillon est dans la cuisine, le 
petit Chaperonbouge, le Chat se botte, la Petite Marchande allume sérieusement 
Sindbad, cequi fait hurler la petite Sirène, tandis que Peau d’âne a rendez-vous 
dans lelac avec Barbe Bleue. Pas d’inquiétude, ils seront encore là demain et 
tousles autres soirs et auront toujours beaucoup d'admirateurs... 
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11 Sabiracteurs. Ils sabirent. 

SB 



 

 

DEFILE DU 14 JUILLET 
 

 

Le Président vient de passer en revue les panpan etles gardavou, avant 
d'embarquer sur sa vziouuu pourune descente sous les hourahou ! et les 
ouaiis !jusqu'à la tribune officielle. Déjà on aperçoit lespremiers patoum patoum 
qui font boum boum, suivis parles taratara tsouin tsouin ding. On attend 
maintenantle passage des vziouuu au-dessus de nos têtes, tandisque les 
tikitikitik décorés de leurs dingeling passentà hauteur des pimpom pimpom. A 
présent des vroooumentourées de tagada au poum poum cadencé se présententà 
nos waouh ! Mais que...? Des grrrr en képi blanc,agacés par les oouhou !, s'en 
prennent à des zyvas ! Que de flashs ! Que de vivas ! C'est un pif paf 
quis'engage... Ouille ! 

AR 
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Allez la Légion ! une deux, une deux et puis tous les trois pas, hop ! un petit saut 
de chèvre et on bêle tous en même temps bande de salopards ! 
Et quand vous passerez devant la tribune présidentielle, stop ! On se met garde à 
vous face au chef de l'état ! On sort le fourbi et on se l'astique! 
On attend mon ordre pour lâcher la purée ! Et sur Jospin, bande d'abrutis ! 
Le premier qui touche Chirac aura de mes nouvelles. De retour au campement, je 
l'attache à un piquet et on lui fait tous le coup de Jean-Edouard avec Loana dans 
la piscine version Gay Pride.  
Y pourra toujours couiner, c'est pas Benjamin qui viendra prendre sa place, ce 
planqué ! 
En avant, marche ! 
PPP réformé 

PPP 
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La première partie du défilé sera consacrée cette année aux plus petits 
maissurtout les plus anciens vétérans encore en fonction. Dans le rôle duporte-
drapeau, Commandant Simplet tentera d'avancer fièrement en rythmemalgré ses 
nombreux trébuchements dus moins à son grand âge qu'à salégendaire 



 

 

maladresse. Il sera suivi de ses six voisins de chambrée. Noustenterons de soigner 
Atchoum avant la cérémonie, faire en sorte que Dormeursoit à l'heure, et que Prof 
n'oublie pas ses lunettes ; s'il bousculeGrincheux, nous aurons un incident 
diplomatique. Blanche-Neige ne pourra pasdéfiler avec eux, à son septième mois 
de grossesse la semaine dernière, lePrince Charmant nous a contacté pour 
l'excuser, elle doit garder la chambrepour ne pas risquer d'accoucher d'un 
prématuré « Elle fait un blocage surl'association des mots trop et petit... » nous a-
t-il expliqué. 
 

L'armée de l'air sera ensuite représentée par nos deux pilotes chevronnésSatanas 
et Diabolo. Satanas s'étant expliqué sur l'incident qui a eu lieulors des 
répétitions, il ne leur en sera pas tenu rigueur. Le fait est quelorsqu'il s'est écrié : 
« Diaboloooo, fait quelque choooooose ! », cedernier n'a rien pu faire ayant été 
gêné par un « blpkblfrrrrr piigeon ». Ilen ricane encore le bougre... 
 

Les maîtres-chiens seront eux aussi représentés par un contingent de 101maîtres 
de 101 chiens magnifiques, et bien que le défilé soit retransmis encouleur, vous ne 
verrez alors que du noir et blanc, mais ceci ne sera pasune défaillance de votre 
téléviseur. 
 

Les Shadoks seront bien entendu présents. Leur chef sera d'ailleurs à noscôtés 
dans les gradins car il s'est porté volontaire pour nous aider à ladifficile tâche du 
commentaire en direct. En effet, célèbres pour leur verveintarissable, leur 
représentant nous sera d'un grand secours pour meubler dephrases sobres les 
trois heures que couvre le défilé dans le programmetélévisuel. J'ai déjà pu 
apercevoir sur ses fiches quelques bribes de textepréparées à l'avance, comme « 
C'est encore dans la marine qu'il y a le plusde marins. » ou « S'il n'y a pas de 
solutions, il n'y a pas de problèmes »ou encore « Pour qu'il y ait le moins de 
mécontents possibles il fauttoujours taper sur les mêmes » et le grand classique « 
Tout avantage a sesinconvénients et réciproquement ». 
 

Le défilé sera clos par le régiment de l'Ile aux enfants presque au complet.A leur 
tête, Casimir et son cousin germain Hippolyte, suivi de Julie,François et 
Monsieur Du Snob à au moins dix mètres derrière pour ne pasprendre un coup de 
queue (bien que, et ceci doit rester entre nous, Julie enserait pour le moins ravie 
car elle m'a avoué dans ses nombreusescorrespondances que cela ne lui est jamais 
arrivé sur l'île ; elle avaitbeau cacher des préservatifs dans les bonbons qu'elle 
offrait à François,elle n'en a jamais vu la couleur en retour, et le soupçonne même 
de s'enservir avec Monsieur Du Snob). Le facteur Emile Campagne défilera mais 
avecune pancarte « en grève », il tirera la malle de Léonard posée sur 
uneremorque aménagée pour l'occasion. Si tout se passe comme prévu il 
aurainstallé à son bord une sono afin d'interpréter sa chanson de carnaval : «un 
peu de soleil filtre au travers de mes rideaux, tibidibidi tibidibido, jechante, je 
chante... », ce qui fera l'équilibre avec le reste moins sonoredu régiment : 



 

 

Gribouille, Antivol, La Linéa, suivis de l'arsenal desKanapoutz fraîchement 
fabriqués et de la très lente Touta la tortue. 

LC 
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Malgré un budget de 60 millions de francs, Il se déroulera sur une base militaire 
désaffectée en Ardèche, entre deux collines, dans un défilé. 
Le ciel sera décoré de mystères invisibles, de dirigeables furtifs, d'ULM caméléon 
qui lâcheront des sortes de confettis tricolores, sans oublier la projection des 
images prises par les drones sur écran géant permettant de distinguer les képis 
pelliculés, et des décolletés comme les pigeons les voient et des œufs plus gros que 
ceux des derniers. 
En tête de défilé, en string kaki, les maréchaux en exercice, suivis des généraux 
les plus branchés d'Algérie, beugleront quelques marches entraînantes, juchés sur 
des caddys Leclerc, ( notre commanditaire ). 
 

Suivront : 
 

Les chimistes avec leur masque agaçant, 
Les atomistes déguisés en champignons, 
Les marchands d'armes cigare au bec et haut-de-forme étoilé à la main, 
Les techniciens du renseignement en baignoire à pédales, 
les agents secrets retournés, 
Les tireurs d'élite les plus sensibles, 
Le major de l'école des mines, 
La police étrangère et la légion nationale, 
Les gendarmes couchés, 
Les fantassassins, 
Les blindés roulant au GPL. 
 

Les cracheurs de feu fermeront la marche. 
 

Depuis, je vous écris d'une région isolée où pour ne pas finir dans l'Ardèche, je vis 
avec le budget alloué que les fournisseurs n'ont pas réclamé, ignorant mon 
adresse. 

YL 
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Défilés à pro-fusion 
 

Défilé des vents 
Tous voilés dans leurs singularités, les vents soufflants. 
 

Défilé des jours heureux 
Souvenirs et souvenances pour nos temps d'avenir. 
 

Défilé des fleurs 
Les delphiniums en queue d’un florilège enchanteur. 
 

Défilé des jeux 
Avec même une place pour les soldats de plomb. 
 

Défilé des vignobles 
Ou comment présenter les raisins de la collecte. 
 

Défilé des étoiles 
Filantes seraient-elles en ce jour défilant. 
 

Des filets à papillons 
Sur la tête comme au ciel! 

CC 
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Yaurait que moi, nu. Et je siffloterai "love me" 

SB 



 

 

CHLOROPHYLLE ROSE 
 

 

Si la chlorophylle était rose Barbie... - on irait prendre un rose de roseveine à la 
tarosene en disant: rosese-moi à boire sans renroseser - on passerait au feu rose - 
on parlerait en roselan de la bataille de rosedun - on aurait des roses solitaires et 
on se ferait rosemifuger - les poèmes seraient écrits en roses - il y aurait l'endroit 
et l'enrose - l'horizontale et la roseticale - on irait l'un rose l'autre - On 
hurlerait:"Allez les Roses!" - Et enfin,(dirose), il y aurait - le rerose de la médaille 
et l'homme des carosenes - on rosifierait les comptes - et certains énonceraient des 
balirosenes du genre: - "Tous les hommes sont rosetueux" ? ! Ed. R. 
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Si la chlorophylle était rose Barbie : Les vaches seraient homosexuelles et le 
taureau drag-queen. Les chiens méchants vous feraient de l’œil quand vous 
passeriez devant le grillage. Les paysans feraient la récolte en tutu avec des 
tracteurs décorés de guirlandes multicolores. Michou remporterait le premier prix 
de la « Belle Bleue » au salon de l’agriculture. Tous les gays du Marais 
viendraient branler le pis des vaches au rythme de la musique techno. La boîte « 
Queen » serait transférée à Souppes-sur-Loing ( je connais !) Il faudrait se méfier 
encore plus des bergers, surtout ceux qui se baladent avec un boa de plume 
autour du cou et un fume-cigarette aux lèvres. Je parlerais à ma plante verte ou 
plutôt « rose », avec une petite voix aiguë de lopette en chaleur, et je lui titillerais 
le pistil en string à paillettes. La campagne aurait l’air d’un décor et on aurait 
l’impression de se retrouver dans un Interlude comme il y avait à la télé du temps 
que je me tapais moult rassis en regardant les pages lingeries du catalogue La 
Redoute. Les sapins seraient rebaptisés « sapines » et plus si enlèvement. Les 
peintres du Fauvisme auraient peint de manière classique ( ndlr : pour les 
cultivés !) Les filles auraient le « vert aux joues » quand je leur parlerais de 
Popol ! Quand on partirait se reposer, on dirait je vais me mettre « au rose », 
surtout à Mykonos pour les âmes mateuses. Rimbaud devrait revoir ses « Voyelles 
». Je découvrirais enfin le pot aux roses. PPP rose de rage 

PPP 
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Si la chlorophylle était rose Barbie... - Ceux qui croiraient photographier des 
forêts roses seraient traités de daltoniens par ceux qui les voient vertes. - Les 
chasseurs déchaînés dans leurs combinaisons intégrales saumon, n'auraient qu'à 
faire tinter une cloche pour voir détaler des troupeaux, canardant à volonté sur 
des cibles qui se verraient comme le nez au milieu de la figure, éclaboussant de 
rouge le rose alentour... berk! - Il faudrait repeindre les tondeuses à gazon en 
lilas, les barrières en magenta et les vaches... mais les vaches : ce serait horrible 
de les voir en noir et blanc brouter ces champs roses devant les buissons en barbe 
à papa! - Les astronautes photographieraient une planète aux deux couleurs 
layette et perdraient toute crédibilité dans le monde scientifique. - La layette, 
elle, il faudrait la tricoter en vert pour les filles, sinon on pourrait les perdre dans 
la nature. - Ruth Handler, créatrice de la poupée Barbie, se féliciterait du fond de 
sa tombe que Dieu ait créé le monde à son image. - Les CONFORT MANIX KING 
SIZE 0.03 12 préservatifs fins grande taille avec réservoir couleur rose 
taille:long.185mm;diam.54mm (produits garantis N.F. et C.E.) par contre, 
défigureraient moins les sous-bois des banlieues. - Les saumons sauvages, qui 
tirent leur couleur rose caractéristique de pigments naturels appelés 
astaxanthine et canthaxantine, seraient peut-être violets ou jaunes, les pigments 
qui les colorent se trouvant dans les algues planctoniques et les cyanobactéries (et 
celles-ci subissant les modifications requises par adaptation naturelle du terrain)? 
- La phrase « Je voudrais mourir un soir, sous un ciel rose » (ibid.) (voir trav. de 
Claudine Elnécavé : études du Cyrano de Joseph-Angel) prendrait tout son sens : 
la confusion entre ciel et paysage rejoignant les théories des groupes de Reiki sur 
la réalité qui n'est pas "ultimement réelle" et leurs méditations sur la couleur 
(rose, notamment, je cite : "On sait d'un point de vue scientifique que le mur rose 
qui est devant nous n'est pas véritablement rose. Il se produit tout simplement un 
effet optique qui fait que la couleur rose est renvoyée par le mur" : extrait de leurs 
techniques pour le développement de l'Eveil). L'expression "voir la vie en rose" 
signifierait alors "voir le réel tel qu'il est", ce qui conduirait à modifier notre 
perception du monde et de nos états d'âme en général... Je ne sais pas. Faut voir... 
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Rose bonbon ? Rose concon ? Rose dondon ? Rose pompon ? Rose ronron ? Rose 
Tonton ? Si la chlorophylle était couleur rose Barbie, ce serait rose tous les jours, 
oui Et partout sans limites : dans l’herbe des prés, dans les feuilles, sur le balcon, 
dans l’assiette Mais ne rêvez-pas, nous ne verrions pas la vie en rose ! Ce qui 
prouve l’imbécillité des phrases toutes faites, utilisées sans réfléchir, juste pour 
parer à la flemme ou pour conclure diplomatiquement une conversation 
ennuyeuse. Inutile donc d’imaginer l’espèce humaine parcourant la planète sur 
pointes légères avec des tas de gestes graciles et des mots mielleux à la bouche. 
Oubliez ça ! Ce serait une calamité ! De tous les roses, le Barbie est le plus 



 

 

dangereux. Electrique, obsédant, poisseux Pour lequel la planète aurait à payer 
très cher des droits d’utilisation, ce qui entraînerait à travailler comme esclave 
jusqu’à la fin de ses jours pour s’acquitter d’une taxe dont même les oiseaux ne 
seraient pas épargnés ! Les vaches produiraient un lait sucré proche de la 
saturation, gâtant les dents et les estomacs. Nous finirions aveugles par trop 
d’éblouissement. Des vagues de suicides emporteraient les plus fragiles au 
printemps et à l’automne où le mauve des feuilles mortes rappellerait à certains 
une époque pleine d’amour, de fleurs et de fumées troublantes. Certains pourront 
me dire que la nature est bien faite, qu’elle s’adapte, que nous aurions triple 
paupières filtrantes, que nous ferions des crottes en sucre candi et que nous 
serions équipés dès la naissance d’un petit casque ultra-léger en fibres de carbone 
pour ne point se briser la tête contre les murs Ou mieux, tissé en fil d’araignée 
puisque nous savons le fabriquer au kilomètre grâce à la génétique Ouin 
D’accord ! Ignorons donc l’haleine fétide, les yeux cuits au fond des orbites, les 
cadavres à traîner partout Et la crotte en sucre candi bien que cette dernière me 
semble très difficile à passer Bon, ne chipotons pas ! Admettons Mais que faites-
vous du Malabar, cette grosse pâte à mâcher servant à faire des bulles énormes ? 
Devra-t-il être vert pour ne pas être confondu ? Alors là Je veux bien faire des 
efforts, être conciliante, baisser ma garde devant vos arguments plus que douteux 
Mais là, au risque d’être grossière, je crie NON ! Faut pas exagérer Clo 
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Si la chlorophylle était rose Barbie, on auraient franchement l'air Ken. 
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Le rose ne serait plus seulement la couleur des doigts de l'aurore, mais celle de 
l'espérance en même temps que de l'écologie. L'art du camouflage s'étendrait sur 
une palette fuschia-pastel-bonbon, et les défilés militaires prendraient l'éclat des 
parades les plus fières de la gaité internationale. Certes, il se trouverait encore 
des esprits chagrins pour trouver l'herbe plus rose dans le champ du voisin, pour 
voir la vie en rose (symptôme de grave dépression), le poète Jacques Prérose 
écrirait "Oh Barbara, quelle connerie la paix", et les rêves des ivrognes menacés 
de cirrverte se peupleraient d'éléphants verts.... 

ADC 
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Camarades, si nous avons convoqué ce Congrès exceptionnel des Verts, c’est que 
l’heure est grave. Les manipulations génétiques que nous dénonçons depuis des 
lustres sont entrées dans la pratique quotidienne. Après la mise au point du porc-
à-huit-jambons, de la pomme-de-terre-sans-terre, du chien-à-défécation-interne 
qui se vide comme un aspirateur, un savant américain a jugé utile d’implanter 
des gènes de crevette rose dans des cellules de poireau. Le but avoué, créer un « 
poirose » susceptible de redonner aux enfants le goùt de la soupe, a été atteint au 
delà de toute espérance. Par un phénomène chimico-atmosphérique que les 
scientifiques n’expliquent pas encore, non seulement les poireaux sont roses 
comme prévu, mais les molécules de chlorophylle de toutes les espèces vivantes 
ont été rapidement modifiées. Après l’Amérique, l’Europe est maintenant touchée 
en totalité et la vague rose gagne les autres continents. Comme vous avez pu le 
constater, toutes les plantes, tous les arbres, tous les légumes verts sont devenus 
roses. Nous sommes condamnés désormais à vivre dans le monde de Barbie. 
Pendant la dernière guerre les rouges ont été un des éléments forts de la lutte 
contre le vert-de-gris de l’occupant nazi, faisons en sorte que le vert soit 
aujourd’hui le symbole d’une nouvelle résistance, la résistance contre les 
multinationales irresponsables. Camarades, la lutte doit continuer, les Verts ont 
encore de beaux jours devant eux, une nouvelle scission serait une erreur, 
n’écoutez pas le chant des sirènes opportunistes qui ont profité de la situation 
pour créer un parti des Roses. Ne baissons pas les bras, Verts nous sommes, Verts 
nous resterons. La diminution de jour en jour du nombre de nos militants est le 
signe que nous sommes sur la bonne voie. Comme pour les produits alimentaires 
la qualité doit remplacer la quantité. Et s’il ne doit rester qu’un militant vert 
dans ce monde de roses, vous pouvez compter sur moi, je serai celui-là. Vert 
SSelavy 
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Et si la chlorophylle était rose Barbie « Qui ne connaît, ce travesti couvert de 
feuilles, en escarpins à la cendrillon, ondulant son bassin au fond des bois 
parisiens. Personne ne sait vraiment ni son nom, ni son passé, on le surnomme la 
Chlorophylle. La rumeur rapporte qu’abandonné dans la Forêt Noire il aurait été 
élevé par sa tante. Lui cachant son origine, elle lui aurait attribué un prénom 
coloré et fleuri, lui valant jeune, un bouquet de vexations piquantes de la part de 
ses condisciples. Envoyé en France selon une tradition familiale, il aurait 
découvert sa vraie nature en militant chez les verts aveyronnais. Déguisé lors 
d’une manifestation en faux chêne, pour protester contre l’abattage des platanes, 



 

 

coupables selon les prostillons, de se jeter sur leurs caisses, il aurait eu la 
révélation de sa destinée : devenir hêtre. Ayant cherché en vain ses racines, 
depuis comme vous le savez, il hante les passants de la ceinture verte de la 
capitale. Alors, vous pensez qu’il serait le petit-fils du tortionnaire lyonnais ? » 
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Il n'y a rien de nouveau sous le soleil, et la couleur de la chlorophylle ne changera 
ab-so-lu-ment rien à l'Histoire, même avec une grande hache: Il y aura toujours 
des forêts noires, des cèdres bleus, et des Diable-Vauvert. Les marronniers ne 
deviendront pas pour autant des rosiers. Les saules continueront de pleurer, le 
lierre de grimper. Les orangers sur le sol irlandais: on ne le verra jamais. Les 
feuilles mortes se ramasseront à la pelle. Auprès de mon arbre, je vivrais 
heureux, et j'aurais le plus bel amandier du quartier. Dans les pâturages, les 
vaches seront toujours bien gardées. Les grands arbres longs, sous le vent, 
continueront d'un peu plier. Les chewing-gums et les dentifrices conserveront leur 
teinte subtile E-310. Le papier sortira toujours blanc des papèteries, pour jaunir 
en vieillissant. Comme auparavant, les feuilles de chou publieront leurs carnets 
roses, et noirs. Les corbeaux resteront sur leurs arbres perchés, et les cigales fort 
dépourvues. Les merles resteront moqueurs et les caméléons continueront de s'en 
foutre comme de leur première chemise. Il y aura toujours des lys dans la vallée, 
des déjeuners sur l'herbe et des fleurs du mal, des champs de coquelicots et des 
nymphéas. Toujours des petites maisons dans la prairie. Saint-Louis sous son 
chêne demeurera juste. Robin des Bois ne teindra pas en rose son collant ultra-
moulant: ce serait vulgaire. Le Roi des Aulnes ne deviendra pas reine pour si peu. 
Les ratons-laveurs s'égailleront dans les prés, verts ou roses, qu'importe! Les 
thuyas empècheront toujours de mater chez les voisins, et les feuilles de vigne au 
jardin d'Eden. Les pommes tomberont toujours du mauvais côté du mur. On 
n'aura pas plus d'oseille: il y aura toujours de l'acajou pour les rupins, et du 
contreplaqué pour les fauchés. Nos pare-brise attireront autant de pervenches, 
papillons et prunes. Et tout finira toujours par une forte odeur de sapin... 

HCH 



 

 

PARODIES 
 

Réécriture d'un texte célèbre en le caricaturant 



 

 

METEOROLOGIES 
 

 

MétéorologieFree sonnet : l'hiver arrive Le temps des jours prochains, tenez votre 
journal !Empire, c'est certain, jusqu'à être hivernal.C'est-& 
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Météo, à la manière de Marguerite D. 
Il dirait qu'il allait pleuvoir. C'est le météorologue qui dirait cela. Parce que c'est 
comme ça qu'on appelle ceux qui disent s'il va pleuvoir. Météorologue. Mais moi je 
dis qu'il n'a rien vu. Il n'a rien vu, le météorologue. Moi je sais qu'il va pleuvoir 
Moi j'ai vu. J'ai vu les nuages noirs, alors, forcément je sais. Moi, j'ai tout vu. Les 
nuages, le noir, la pluie. J'ai tout vu. Lui, il n'a rien vu. Il a juste vu un appareil. 
Un baromètre. Il appelle ça un baromètre. Il y a un endroit où on trouve des 
baromètres, des thermomètres, des altimètres et d'autres choses en " mètre ". 
Alors moi, je lui ai dit au météorologue, où il pouvait se les mettre, les choses en " 
mètre ". Mais je n'ose pas l'écrire, forcément. On me ferait de gros yeux, comme 
mon père, en Indochine, quand je disais des gros mots. Mais je sais qu'il va 
pleuvoir sur la ville comme il pleut dans mon cœur. C'est un poète qui a dit ça. 
Verlaine, il s'appelait, le poète. Et il buvait de l'absinthe. L'absinthe, c'est vert. 
C'est vert comme le gazon sur lequel ils mettent tous leurs appareils en " mètre ". 
Mais avec tous leurs appareils, ils n'ont rien vu. 
Moi j'ai tout vu. Alors, forcément, je dis qu'il va pleuvoir. 

EdR 
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Les Parodies Météo 
Parodie de météo humaine  
Tête dans les nuages, doigts de pieds ensoleillés, peau brillante, estomac radieux, 
la météo de l'humain en vacances demeure splendide. Le matin, le corps se 
maintient à 37,2°, quelques petites poussées de températures en après-midi pour 
les régions les plus exposées.  
Pour tous, averses matutinales, accalmie jusqu'à midi, petite bruine ou gros grain 
après déjeuner et avant le coucher. Peu d'orages. Quant aux vents, c'est selon !  



 

 

 

 

Parodie de météo dans le frigo  
Congélateur à 6°, les aliments se conservent dans le givre et la glace. Belle 
dégustation de sorbet en perspective. Réfrigérateur à températures variables, 8° 
pour les melons d'Espagne, les fraises du midi et choux-fleurs de Bretagne, 6° 
pour les yoghourts bulgares, 4° pour le jambon d'York. Température idéale pour 
le Rosé de Provence. Les mets seront frais et délicieux. Un froid tournant de haut 
en bas. Pas de pluie. Eclaircie à chaque ouverture. Pas d'évolution en cours ni 
prévue, sauf panne ou coupure intempestive de courant.  
 

 

Parodie de météo d'optimiste  
Chaud à bâbord, très chaud à tribord.  
 

 

Parodie de météo centon  
Aux portes ouest de la ville, une grosse houle venait du couchant, bien que le vent 
soufflât de l'est. La tempête allait commencer ses attaques et déjà le ciel 
s'obscurcissait. Les nuages couraient sur la lune enflammée, le vent heurtait la 
mort sur le toit de nos chambres. Il faisait une chaleur de trente-trois degrés. Le 
coup de vent du sud-ouest n'était qu'une rafale momentanée. En avant disait 
l'arc-en-ciel matinal.  
Bonjour soleil. Dans une lumière de purin au soleil couchant, le ciel est par-
dessus le toit, si bleu, si calme. Le vent beugle, rugit, siffle, râle et miaule. Le 
vent tombe et monte une de ces pluies humides qui déposent d'imperceptibles 
gouttelettes, des gouttes de soleil. Le soleil est un peu liquide. Que la pluie est 
humide et que l'eau mouille et mouille la saison amère du froid. Les nuages sont 
bas, il neige sur le mont Blanc, Paris a froid. Le ciel s'est un peu éclairci vers le 
soir. Un lourd soleil brûle les rues, la température monte. Le fond de la vallée 
s'enfume d'un brouillard blanc, qui s'effile, se balance et s'étale. Des bois 
ombreux, des clairières ensoleillées, le soleil aveuglant se tient lieu de miroir. 
Voir les nuages fondre comme la neige et l'écho.  
Les beaux jours s'en vont. Le doux printemps longtemps après Noël te médaillera 
d'un beau soleil.  
 

Citations : Aux portes ouest de la ville (Camus) Une grosse houle venait du 
couchant, bien que le vent soufflât de l'est (Chateaubriand) La tempête allait 
commencer ses attaques et déjà le ciel s'obscurcissait (Lautréamont) Les nuages 
couraient sur la lune enflammée (Vigny) Le vent heurtait la mort sur le toit de 
nos chambres (Bonnefoy) Il faisait une chaleur de trente-trois degrés (Flaubert) 
Le coup de vent du sud-ouest n'était qu'une rafale momentanée (Baudelaire) En 
avant disait l'arc-en-ciel matinal (Péret)  
Bonjour soleil (Cendrars) Dans une lumière de purin au soleil couchant (Breton) 
Le ciel est par-dessus le toit, si bleu, si calme, (Verlaine) Le vent beugle, rugit, 



 

 

siffle, râle et miaule (Leconte de Lisle) Le vent tombe et monte (Morhange) Une 
de ces pluies humides qui déposent d'imperceptibles gouttelettes (Maupassant) 
Des gouttes de soleil (Maupassant) Le soleil est un peu liquide (Desnos) Que la 
pluie est humide et que l'eau mouille et mouille (Queneau) La saison amère du 
froid (Tzara) Les nuages sont bas (Soupault) Il neige sur le mont Blanc (Reverdy) 
Paris a froid (Eluard) Le ciel s'est un peu éclairci vers le soir (Gide) Un lourd 
soleil brûle les rues (Zola) La température monte (Aragon) Le fond de la vallée 
s'enfume d'un brouillard blanc, qui s'effile, se balance et s'étale (Colette) Des bois 
ombreux, des clairières ensoleillées (Gautier) Le soleil aveuglant se tient lieu de 
miroir (Eluard) Voir les nuages fondre comme la neige et l'écho (Desnos).  
Les beaux jours s'en vont (Queneau) Le doux printemps longtemps après Noël te 
médaillera d'un beau soleil (Apollinaire)  
 

 

Parodie caviardée de météo rimbaldienne  
Une saison en enfer. Je me suis séché à l'air du crime et le printemps m'a apporté 
l'affreux rire de l'idiot. L'air marin brûlera mes poumons ; les climats perdus me 
tanneront. Je voyais avec son idée le ciel bleu et le travail fleuri de la campagne. 
Par des nuits d'hiver, une voix étreignait mon cœur gelé, je voyais une mer de 
flammes et de fumée au ciel ; et à gauche, à droite, toutes les richesses flambant 
comme un milliard de tonnerres. Par ce soleil ! Puis-je d'écrire la vision , l'air de 
l'enfer ne souffre pas les hymnes !Ah ! l'enfance, l'herbe, la pluie Les soirs, les 
matins, les nuits, les jours Il ne reste que froid dédain. C'était bien un ciel, un 
sombre ciel où j'entrais, un brouillard d'après-midi tiède et vert. Ciel couvert. Un 
orage vint chasser le ciel. Le vent de Dieu jetait des glaçons aux mares, c'est la 
mer mêlée au soleil. J'avais été damné par l'arc-en-ciel, je retournais à l'Orient. 
Nous cultivons la brume ! Il fait trop chaud. L'automne déjà ! Un éternel soleil. 
Les brumes immobiles. Le pain trempé de pluie. Les brises du matin. L'heure 
nouvelle.  
 

 

Parodie de météorolipo en yauyau, et météorolofisc en oie  
Temps ensoleillé, vents des fois violents ce vendredi. Près de Lille, de belles 
embellies, le ciel est croisé de petites ondées. Le zénith permet de deviner le 
temps proche. Soleil et embellies déconcertent les pessimistes. Générosité de ce 
soleil d'été vers Brive et Foix. Brise modérée de nord nord-est en Gironde, le ciel 
se voile près des côtes de Vendée. Petites ondées en Cotentin. Le vent se renforce 
vers le midi et les côtes de Provence et de Corse sont brossées de cette forte brise. 
Des torrents sont possibles en Drôme et Isère. Côté degrés, le thermomètre décèle 
de onze vingt degrés en Somme et de vingt-trois trente-cinq degrés en Dordogne. 
Chez nos voisins belges, le temps se tient présentement de cette même sorte entre 
soleil, brises et ondées. Ces prévisions sont données en temps réel, le service 
météo repère les signes visibles et invisibles.  
 

 



 

 

Parodie de météo livresque  
Quel temps fait-il ? de Maureen Roffey, 1999 : le feu du ciel de Paco Rabanne, Au 
bonheur des saisons : voyage au pays de la météo de Martin de la Soudière , 
Nuage volant de S.D. Nelson, La pluie d'Halloween de Christopher Golden, Nord 
de Monique Teneur, Des rivages sous la pluie de Gilles Boulan, Le vent du large 
de Christian Soleil, Un temps de Toussaint de Pascal Rabaté, Le vent de Julien 
Delta, Le vent dans la porte de Madeleine L'Engle, Nord de Frédéric Zegierman, 
Ciel bleu de Galsan Tschinag, Ciel d'enfer de Peter Brank, Le nuage torride 
d'Isabelle Vaha, Un temps de crocodile de Florence Bouhier, Le ciel de Pierre 
Kohler, Le soleil de Pierre Gélinas, Le soleil se lèvera de Jacques Frennet, Coup 
de soleil de Michel Daufresne, Pluie brûlée de Michel Sauquet, Des ombres sous 
la pluie d'André-François Ruaud, L'arc-en-ciel de Frank Asch, La tempête du 
siècle de Stephen King, Mer calme, temps variable de Guy Counhaye, Tempête 
dans une tasse de thé de Xun Lu, Sud de Frédéric Zegierman, Ciel brûlant de 
minuit de Robert Silverberg, Vent du Sud de Philippe Séguy, Par grand vent d'est 
avec rafales d'Henri Lecaye, Fugues au soleil de Claire Pontbriand, Phares ouest 
de Daniel Charles, Passages nuageux de Carmen Martin-Gaite, Sous un ciel 
d'acier de Jelh O'Lem, Juste un coin de ciel bleu de Jacques Venuletto, Sale temps 
d'Yves Hughes et Sale temps ! de Molly Wigand, A ciel ouvert de Christophe 
Domino, Le nuage rouge d'Yves Bonnefoy, Lumières du Sud de Daniel 
Mordzinski, Le temps qu'il fait de Mimy Doinet.  

CC 
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Pour le temps qu'il fait, 
glissez dans la laine 
glissez dans la stase 
et souffrez nez au vent de lune 
qu'un soleil vole l'écume 
de vos jours. 
Gris : comme le temps d'un mort. 

SB 



 

 

CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE 
 

 

A la demande du Sabirateur, une commission s'est réunie afin de proposer de 
nouvelles apellations pour les mois de l'année. 
La Commission, constituée par 1 (un) membre a considéré que, tant qu'à faire, il 
pouvait être judicieux de renouveler les noms des jours et des saisons. 
Ses conclusions peuvent se résumer comme suit: 
1.LES JOURS s'appelleront désormais Brouilly, Fleurie, Julienas, Saint-Amour, 
Chiroubles, Chénas et Morgon, le premier d'entre eux correspondant à l'ancien 
Lundi. 
2.LES SAISONS évoqueront les petits inconvénients qui leur sont attachés: 
Bouton (pour l'ancien Printemps), ensuite, Insolation,Bronchite et Engelure. 
 

3.Les trois mois de Bouton seront "Brassens", "Cabu" et "Desprosges" 
Les trois mois d'Insolation seront "Brel", Chaval" et "Jarry" 
Les trois mois de Bronchite seront "Ferré", "Plantu" et Queneau" 
Les trois mois d'Engelure seront "Lapointe", "Sempé" et "Vian" 
 

C'est ainsi que la fête Nationale, tombant en Insolation, se fête le 14 Brel, qui, 
cette année tombait un Juliénas. 
 

Ce texte a été signé et envoyé par le membre de la Commission, le Chénas, 27 
Plantu 1999 

EdR 
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L'émoi de l'Anne et d'Emile  
 

- J'enviais  
- Fais vriller !  
- M'harasse  
- Ah ! Vrille !  
- Mais  
- Jus ? Hein ?  
- Jus y est !!!  
- Oouuuut !!!!  
- Cep tendre  



 

 

- Oh ! Que t'obres !  
- No ! Veux Ambre !  
- Descends, hombre ! 

LR 
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Frigidaire 
Merdalivaire 
Sanépaclaire 
 

Bluesmorose 
illthenose 
Gennémadose 
 

Casiestival 
Sélidéal 
Haltofoutbal 
 

Tousondor 
Elsolporfavor 
Trotrofor 

BB 
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Au risque d'atteindre le tréfonds du plus terne nombrilisme, j'ose voussoumettre 
un calendrier, non pas révolutionnaire- la Révolution n'a, dieumerci, guère aboli 
les privilèges-, mais d'un genre réellement nouveau,pudiquement baptisé: "Mes 
mois à moi". Prions pour que la face du monde ensoit changée. 
 

L'année débutera désormais par le rude mois de Cirrhôse, au cours duquelj'ai 
coutume de croiser nombre de malheureux dont les mines ont cet aspectjaunâtre 
attribué aux lendemains qui déchantent. 
Skiôse lui fera suite. Chacun pourra, à sa guise, arpenter les pentes entous sens 
et en tout lieu que la nature aura su rendre propice. 
Puis viendra Crénôse. Le nom est un vibrant hommage à un certain permis 
deconduire que j'eus tant de mal à avoir. Une fête nationale sera d'ailleursprévue 
le 10 du mois. 
Le quatrième mois- Skodal- tient son appellation d'une voiture quiressemble fort 



 

 

peu au carosse que j'achetai à la même époque. La fête del'Acquisition sera 
célébrée le 3 de ce mois, celle du Prime Accident, lelendemain. 
Vient ensuite le doux mois de L'Oréal, parce que c'était lui et que je levaux bien. 
Juste après, nous serons en Folâtral. Logique. 
Caractérisé par une cruelle absence de congés, Durlabor mettra bien viteun terme 
à toutes ces ardeurs printanières. D'où Ruptor, endeuillé desoleil. 
Brontosor. Tel est le nom du mois suivant, consacré à la rentrée desmammouths. 
"En Débonnaire, tu peux tout faire", dira le proverbe concernantle mois automnal 
par excellence. Fête nationale, donc, le 6 (égalementanniversaire des gens bien 
nés). 
Nez qui coulent et quintes de toux seront de rigueur en Poitrinaire (nousle 
vérifions, en ce moment, tous les jours), avant que l'année ne s'achèveaussi mal 
qu'elle n'avait commencé, par le rude mois de Frigidaire. 
 

Petit récapitulatif du calendrier moial: 
 

Cirrhôse Skodal Durlabor Débonnaire 
Skiôse L'Oréal Ruptor Poitrinaire 
Crénôse Folâtral Brontosor Frigidaire. 

SC 
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Calendrier Perpétuel des Sempiternelles Révolutions 
 

Un début, pas une genèse, que la raison éclaire souvent peu.  
 
Anathème. Premier des mois, parce que toutes les anciennes croyances doivent 
d'abord être abolies au nom de la nouvelle. 
Blasphème. Où l'on donnera la chasse à ceux des réactionnaires qui auront 
survécu. 
Système. Car l'on commencera d'édifier le monde nouveau sur les ruines de 
l'ancien. 
 

Les bases jetées, les révolutions ne doivent avoir cesse d'avancer.  
 
Roulure. Pour célébrer la jeune géante, fille du peuple. Le 10 on célébrera 
l'abolition des chaises à porteurs et l'on glorifiera le 11 tout ce qui roule. 
Voilure. Ce sera le mois dédié à ce qui vogue et vole. 
Courbure. Il faut qu'en progressant l'on sache modifier ses prétentions et surtout 
ses promesses. 
 

Mais elles commencent toujours tôt ou tard, pour s'accomplir, à revenir vers leurs 



 

 

points de départ.  
 
Morose. Où l'on s'aperçoit que rien ne change vraiment. 
Larvose. Mois propice à la naissance d'une opinion hostile. La poésie l'atteste : 
Quand Larvose irrité déverse par les rues/ La foule sanguinaire, et criant sa 
colère/Les tyrans aveuglés la veulent faire taire. /Qu'ils meurent à l'instant ! Leur 
temps n'est déjà plus. 
Epanorthose. Temps du repentir, ou plutôt, de l'éclosion de nouveaux espoirs. 
 

Puis elles s'immolent, n'ayant plus qu'elles-mêmes à révolutionner.  
 
Morpreste. A présent il faut éliminer promptement les révolutionnaires devenus 
réactionnaires. 
Peureste. Où à force de soupçons aux funestes conséquences les révolutionnaires 
décimés ne peuvent plus tenir en respect les réactionnaires. 
Palimpseste. Car les réactionnaires, ayant pris le pouvoir, deviennent 
révolutionnaires et instaurent un nouveau calendrier. On peut aussi appeler ce 
mois Digeste, forme de prière pour pouvoir traverser sans crise de foie les 
nombreuses festivités qui célébreront l'anniversaire de la nouvelle révolution. 
 

Récapitulation de l'année d'un révolutionnaire digne de ce nom :  
 
Anathème-Blasphème-Système 
Roulure-Voilure-Courbure 
Morose-Larvose-Epanorthose 
Morpreste-Peureste-Palimpseste (Digeste) 

TD 
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provisiothiaire 
effeuillere 
bouffairre 
 
problancose 
skivose 
couvrefilose (vu que c est pas avril) 
 
hyberfinal 
levefanal 
plimpontal 
 
examor(t) 



 

 

encoreffor 
parador 

JMP 
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- blanc, court, tiers, bleu, ponts, exams, farniente1, farniente2, cartable, gris, 
long, joie 
- Je-ravin, fer ivre, mars, viral, ami, juin, juillet, auto, temps-beer, robe toc, mon 
verbe, bec merde 

SB 



 

 

HOROSCOPES 
 

 

Baleine 
- Ne nagez pas la bouche ouverte, vous pourriez avaler n'importe quoi: 
unemarionnette, un charpentier, une crotte de pétrolier. Et arrêtez de 
vousmarrer, c'est énervant, à la fin ! 
 

Casquette Ricard 
- Votre grande époque approche. Tenez-vous prêt à déferler sur les campings;vous 
allez retrouver tous vos amis de l'été dernier: la caravane, l'apéro,les short-moule-
boules en nylon. Cette fois-ci, n'oubliez pas la touche deraffinement 
indispensable: portez des chaussettes de fil synthétique avecvos sandales. 
 

Coccinelle 
- Attention aux problèmes de peau; si vous constatez l'apparition de pointsnoirs, 
allez vite passer quelques semaines dans un flacon d'eau Précieuse. 
 

Corbeau 
- Ah, corbeau, votre mauvaise langue vous jouera des tours. Mon conseil :arrêtez 
d'écrire n'importe quoi à n'importe qui. Partez plutôt en vacances,tiens pourquoi 
pas au Walhalla ? Vous y trouverez certainement une épauleaccueillante ! 
 

Merguez 
- Semaine tranquille pour vous, tant que le soleil ne se montre pas.Attention 
néanmoins les 10 et 11, la météo annonce le retour du beau temps :fuyez tout ce 
qui peut ressembler de près ou de loin à un morceau de charbonde bois. 
 

Nain de jardin 
- Les nuits plus tièdes appellent à l'amour; ce n'est quand même pas uneraison 
pour vous oublier dans les myosotis. 
 

O.G.M 

- Les natifs de ce signe devront se méfier de tout ce qui ne leur semble pasnaturel. 
D'un autre côté, ne voyez pas tout en négatif: devenirphosphorescent vous 
permettra de lire la nuit sans allumer la lampe, et vostrois petits bras sur 
l'épaule gauche se révéleront rapidement très commodespour les tâches 
ménagères. Si vous êtes un homme politique, ce sera trèspratique pour serrer les 
louches, écrire un rapport, poignarder uncamarade, que sais-je encore. 
 

Permis à point 
- Jusqu'à la fin de la semaine, les astres vous sont favorables.Accordez-vous donc 



 

 

quelques fantaisies : doublez en haut des côtes, roulezbourré, ignorez 
superbement les feux rouges, gaussez-vous de la maréchausséeverbalisatrice à 
grands renforts de doigts d'honneur, écrasez les petitsenfants et les femmes 
enceintes, vivez libre, merde alors ! 
 

Pétrolier 
- Mangez du chocolat, beaucoup de chocolat, ou portez des pampers. 
 
Pigeon 
- Vous risquez de vous faire plumer; restez à la maison, n'allez même pasfaire vos 
courses: ouvrez une boîte de petits pois. 
 

Préservatifs à la fraise 
- Pour les natifs de ce signe, c'est la période faste. Evitez toutefois lesongles longs 
et les figues de barbarie. 
 

Sapin de Noël 
- Vous avez un peu tendance à vous faire oublier, ces temps-ci.Rassurez-vous, vers 
la fin de l'année, on parlera beaucoup de vous, et vousn'aurez plus les 
boules.enfin, si. enfin, c'est un peu compliqué. 
 

Tranche de bacon 
- Les gens nés sous ce signe auront avantage à fréquenter les natifs de larondelle 
de cornichon, ainsi que du fromage fondu et éventuellement ceux dela sauce à la 
tomate sucrée. La présence de quelques blondes un peu grassesdevrait 
agrémenter la rencontre. Surtout, buvez frais ! 
 

Vieille baderne 
- Pendant la prochaine quinzaine, votre signe est gouverné par la Lune, avecqui 
vous montrez quelques similitudes. Profitez-en pour fustigercopieusement tout ce 
qui n'est pas strictement normal : les civils, lesfemmes, les jeunes, les étrangers, 
les pédés, les poètes, les écolos.j'en aioublié, là ? 
 

Zoophile 
- Période faste pour vous, que le printemps ! Le monde est amour, encore 
ettoujours. Entre l'ours et la petite indienne, vous n'hésitez pas, et çan'est pas à 
vous qu'on peut apprendre ce qu'est l'amour vache. 
 

MG 
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Une nouvelle rubrique pour Le Monde Diplomatique. 
 
Belier : La conjonction inique du neolibéralisme et du creux existentield'Occident 
devrait faire tomber vos lunettes dans la soupe. Eviter lesvoyages en avion au 
dessus de l'Autriche. L'être aimé entre dans unepériode d'influence Républicaine, 
surveillez votre langage, corrigezsilencieusement vos copies. 
 

Taureau : Votre religiosité foncière au niveau du vécu ira frotter nonsans malaise 
contre la sphère conceptuelle évidée de l'accomplissementmatérialiste. Ne mangez 
pas trop de laitages, préférez la laitue. LisezJeune Afrique plutôt sur un banc 
public. 
 

Gémeaux : L'avide technocratie néo positiviste de la communication « 
adabsurdum » dressera devant vos yeux son miroitement de Pandore.Contournez 
les miroirs. Relisez Madame de Sévigné à l'être aimé. Vouspourriez renouer avec 
une amitié oubliée, un(e) ami(e) de Kaañ parexemple. 
 

Cancer : L'intensification du conflit israelo arabe devrait flatter vosinstincts 
schizophréniques latents. N'agitez pas trop le mouchoir rougedans vos prises de 
paroles, surtout en compagnie de Taureaux. Accalmiepossible de votre 
sexualité,arrangez mieux vos cheveux. 
 

Vierge : Ne jouez pas les saintes nitouches si vous connaissez unpoliticard 
corrompu. La constellation de Nietzsche vous est favorable,mais ne jouez pas les 
surhommes : fréquentez aussi des Balances.N'abusez pas du Tabasco avant 
l'amour. 
 

Balance : L'influence post situationniste entrera en conflit avec votremarxisme de 
papier. Ne relisez pas Barthes. Un accident de sport estvite arrivé : évitez de 
gifler tout fonctionnaire de police. 
 

Scorpion : Au point où en est la planète terre, votre suicide éventuelne 
contribuerait que très peu à refertiliser les sols pollués Attendezque votre 
thermomètre intime de l'extrême droite et de l'idéologie massmédiatique baisse 
de lui même. Restez chez vous. Evitez les excès debave. 
 

Sagittaire : Votre paranoïa américanophobe compulsive pourrait vousfaire 
déraper sur la planche savonneuse des rapprochements hâtifs. Neprononcez pas 
les mots « gauche plurielle » à jeun. Roidissementpossible de votre libido. Profitez 
en pour racheter des costumes envelours. 
 

Capricorne : L'astre du suivisme à rendez vous avec celui de lascolastique 
philistino matérialiste . Vos enfants vous aimerons plus qued'habitude. N'en 
profitez pas pour vous lancer dans des explicationstechniques sur le vrai passage 
au 21° siècle. N'abusez pas descatalogues de vente par correspondance. Lisez 



 

 

Flaubert. 
 

Verseau : Votre santé pourrait flancher sous les assauts conjugué de 
lamédiocratie galopante et des concepteurs de programmes pédagogiques.Allez 
vous promener dans des champs non transgéniques avec l'être aimé.Peignez vos 
églogues et vos élégies dans le sens du vent. 
 

Poissons : La faillite de la culture d'Occident pourrait vous portez surl'estomac. 
Ne fréquentez trop de pauvres. Vous pouvez à la rigueurrenouveler certains 
abonnements. Relisez les védas. Vos amours ça ira. 

FZ 
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Tautoscope (logos, eros, thanatos) 
 
BELIER 
Au bercail, vous belligérerez avec votre bécasse de belle-maman pour unebénigne 
bévue. Ne pas bémoliser ! Votre bêtise vous sera bénéfique.(logos) 
 

TAUREAU 

Une torgnole au tautogrammateur totalement toqué qui torche, à tort, 
untautoscope tordu et tohu-bohuesque qui torture la tonalité du topique!(logos) 
 

GEMEAUX 

Gelez vos jérémiades, geignards! Vous gémirez dans les gémonies et lagéhenne de 
Jésus! (thanatos) 
 

CANCER 

Cantilène à la cantonade: cantonnez-vous dans vos cambuses, 
cambrousardscancéreux et candidosés, cancrelats et campagnols des canches 
campagnardes,car vous cannerez! (thanatos) 
 

LION 

Lieutenants libertins, libre-échangistes libertaires, liturgisteslicencieux, libérez 
votre libido, liquidez vos litrons! (allègrement) (eros) 
 

VIERGE 

Vibrez, vibrionnez, vierges vicieuses, vivaces et vigoureuses! Vivez votrevie 
viscérale, viciatrices de vicaires, virides vivandières, virtuoses de laviole et de la 
vilanelle, des vins vineux et des vitelottes vitiformes! Carvite virerez vieillottes 
vilaines, villeuses et vitreuses, et vivoterezvilement, en votre villa virilocale, 



 

 

vioque visqueuse et virosée! (eros) 
 

BALANCE 

Vous êtes ballotés, baladins et ballerines, entre bals bambocheurs etbacchanales 
barbares. Ne pas basculer! Baladez-vous, baguenaudez. (mais .attention à la 
balanite de la banane!) (eros) 
 

SCORPION 

Santé: scrogneugneu. Scrutez votre scorbut: prescrivez-vous scorsonères,squilles, 
squatines et scotch. Scrutez votre scoliose: votre squelette estun scolopendre! 
Scrutez scolex et scolytes qui sculptent votre estomacsquirrheux. Scrutez votre 
scrotum squameux et scrofuleux. Surtout ne passcratcher! (risque de chute des 
boules) (thanatos) 
 
SAGITTAIRE 
Sapristi! Ca s'agite dans la sacristie! Un sans-culotte sacerdotal salace asailli sa 
sagette! Ah! Le saligaud! Sage Saint-Père, sanctionnez ce satyresatanique, ce 
salopiot saprophyte. (eros) 
 

CAPRICORNE 

Caressez la carpette du caporal capricieux, mais craignez les caquetagescaptieux 
des capitaines captatifs. (logos) 
 
VERSEAU 
Vertueuses en vertugadin, vérifiez la véracité des verbiages véreux desvermines 
verruqueuses sans vergogne. (logos) 
 

POISSON 

Point ne poiroterez, poivrots et poitrinaires. La poisse vous poignardera,et vous 
pointerez point tard chez le Grand Pointilleur! (thanatos) 

JCB 

* 

 

Thème astral 
 

Votre ciel de naissance avec césarienne en maison de maternité et ascendantau 
bistrot indique une personnalité riche et complexée. L'oppositionmanifeste de la 
belle-mère, contrebalancée par l'épée de Damoclès en maisonVIII, signale une 
conjonction astrale extrêmement bénéfique sur le planprofessionnel. 
 

Durant votre 27ème année, vous devriez avoir atteint vos objectifs carManager ne 



 

 

sera pas relié à Gros con. Si vous laissez passer la chance, vousserez bon pour 7 
ans de malheur. Cette conjonction sera positive parcequ'elle vous insufflera la 
force face à l'adversité. Si vous lancez unestart-up, je vous indiquerai le jour 
bénéfique pour l'introduction en bourseet réserve des actions d'ors et déjà . 
 

En ce qui concerne vos amours, vous déclencherez des passions fortes etcontinues. 
Pensez à vous mettre en liste rouge. Vous serez toujoursmalheureux mais jamais 
seul. Vos relations seront nombreuses car Condométend sa protection sur vous 
jusqu'à l'âge de 25 ans. Au jour de votre 25èmeanniversaire, ne choisissez pas la 
petite rousse : elle a Herpès en soleilet Feu au cul. Votre mariage sera sous le 
signe Scènes de ménage mais, grâceàAdultère en maison close, vous épouserez le 
sac d'or en allant chercher lasatisfaction ailleurs. 
 

Votre santé sera plutôt bonne, hormis un infarctus à 44 ans, un peu decholestérol 
et un cancer de la prostate vers 78 ans. Achetez des lunettes demyope (correction 
-5) dès aujourd'hui, avant la grève des opticiens. Vouspouvez rouler bourré car 
Alcootest est en complète opposition avec Papa22,ce qui vous assure l'impunité. 
 

Nostradamus Quatrain LIX Livre V 

 

Lorsque le midi du lundi viendra 
Et que le mot donné sera 
Tu enverras sur l'heure 
Ton sabir au sabirateur 

POF 
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journal d'ado (mâle) style genre  
cette semaine, tu as la force en toi, même tes vieux te comprennent grâce à 
Saturne en Poissons! Si tu kiffes sur Paméla, c'est le moment où jamais, Vénus en 
Taureau te donne les bonnes vibes, c'est clair, et la nouvelle Lune vendredi ne 
t'empêchera pas de trouver un plan pour ressortir avec Mélanie ( la B., la C. celle 
que tu voudras!) !! Trop de balle pour toi!!! 
 

pub de catalogue VPC 
la nouvelle lune du 2 vous poussera à renouveler votre garde-robe pour un été où 
vous éclaterez d'une séduction qui en étonnera plus d'un (et plus d'une!) Saturne 
vous guidera vers un style délicieusement rétro et des valeurs sûres pour vous 
faire traverser l'été tout en beauté . Avec Vénus vous serez résolument sexy, 
couleurs gourmandes et épicées, à croquer sans modération dans toutes les pages 
de notre nouveau catalogue. 
 



 

 

le bulletin des scouts intégristes 
cette semaine, vous vous sentirez l'âme d'un guide spirituel et bienfaisant grâce à 
Saturne, garant des valeurs traditionnelles. Les séances pédagogiques seront 
l'occasion de nouvelles rencontres raffraîchissantes. Attendez la veillée de 
vendredi : la nouvelle lune sera votre alliée. L'amour prendra les traits d'un 
ange... 
 

astrologique pro :  
cette semaine, le semi-sextil de Vénus à la pointe de l'ascendant aspecte le 
troisième décan, tandis que Mercure rétrograde en Taureau sera en conjonction 
exacte à Saturne, le 31 à 0h 13. L'opposition des deux luminaires le 2 se produira 
au carré de Pluton bien installé à 3 degrés en Lion. Autant dire que les Poissons 
de février seront à la fête, mais les Saggitaires du premier décan devront attendre 
un peu! 
 

le sabirateur : 
Cette semaine, vous êtes chargé de faire miroiter une rencontre ou un regain de 
séduction à l'aide des éléments suivants: Vénus en Taureau, Saturne en Poissons, 
Nouvelle Lune le 2. 

DD 
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HOROSCOPE DU MONDE DIPLOMATIQUE 
 
BELIER 
Amour : Méfiez-vous des pseudo brebis clonées alors que les vraies justifieront vos 
pop cornes avec le rabatteur de roquefort. Tondez-vous de près, et inondez-vous 
d'after-shave avant. 
Santé : Surveillez votre alimentation qui comporte des apports en farines 
animales et d'œufs fêlés ainsi que des ajouts végétaux génétiquement modifiés. 
Buvez moins vous commencez à trembler et welcome l'haleine.  
Travail : Attendez-vous à des à-coups car vous risquez la porte si vous foncez tête 
baissée. 
TAUREAU 

Amour : Elles démentent être folles de vous mais elles jaunissent à l'idée d'une ou 
deux saillies sur le gazon, mais vos espoirs risquent de finir en paillettes 
congelées. 
Santé : Evitez l'Espagne cet été, le riz et les drag queens naines ou choisissez les 
encornets avec boules à volonté, ménagez vos cous. 
Travail : Un poste dans les courses ou le spectacle peut se présenter, mais refusez 
une carrière mythique dans le dédale des mines autorisées où vous serez 
exploités. 



 

 

CANCER 

Amour : Les opérées des seins peuvent espérer tomber dans les bras de manchots 
résignés à préférer le gène Birkin au gène Mansfield. La grosse Marie peut 
attendre la flèche de l'arc que les cupides ont. 
Santé : Pas d'histoires, là-dessus trop piqués, vous en connaissez un rayon, plus 
calé, tu meurs.  
Travail : Les pros se tâtent, les colons aussi, les derniers jours arrivent, profitez 
de votre arrêt maladie au maximum en essayant de prendre le pouvoir. 
LION 

Amour : Sans cesse en chasse en 606, vous trouverez dans certains clubs huppés 
de richards sous une crinière fauve le cœur sœur et rue Ginseng au lit on vous 
retrouvera rugissant. 
Santé : Dormez au maximum sinon vous serez dans le cirage, écartez le chocolat 
aux graisses végétales au risque de finir enrobé tout en ayant un coup de barre, et 
préférez mayonnaise et des eaux. 
Travail : Vous êtes le roi, vous avez droit à la plus grosse part, mais attention à la 
Commune pour ne pas finir dans la fosse. 
VIERGE 

Amour : Il vous attend sur les feuilles dans la dernière forêt, la vigne vous y 
mène, n'abusez pas du blanc. 
Santé : Mettez de l'huile, gardez une petite laine, prenez des bains contre les 
pellicules et brûlez les puces elles pourraient infecter la grosse Marie enceinte. 
Travail : Vous avez placé dans les îles vos avoirs et tout baigne, " comme au 
paradis " fit ce calabrais du bout des doigts. Vous avez 12 ans, venez des 
montagnes et de signer un contrat de couturière à Bangkok, méfiance. 
BALANCE 

Amour : Une romaine à plateaux, talons aiguilles peut faire basculer à terre en 
haillons le plus têtu des hésitants et sur le tapis faire penchée une position ou les 
roberts valent des brochets sans les dents. 
Santé : Gare aux fléaux de gauche et de droite pour ne pas trébucher, toujours les 
problèmes de poids, bilan à dresser. 
Travail : Les paiements en retard des poids lourds vont équilibrer ceux en avance 
des grandes tailles. 
SCORPION 

Amour : Elle n'en pince plus pour vous, vos rapports vont s'envenimer, le cul rare, 
cela finira en queue de poison. 
Santé : Une cure de piqûres est à prescrire pour soulager l'abdomen et " ferme 
l'aiguille mets". 
Travail : Une place de strict mime dans Fort Boyard est à repousser par contre un 
concert est en vue. 
SAGITTAIRE 

Amour :Pour calmer votre fureur, consultez le sage Hitler qui sait trouver les 
maux qu'il faut avant de s'en servir. 
Santé : Calmez-vous, une cure de sommeil dans une zone où les montagnes 
s'agitèrent comme la Tchétchènie vous ôteront vos sous aussi. 
Travail : Vous êtes trop affairés, votre bateau, avec sa gîte erre, hic, catastrophe, 



 

 

écran noir, total. 
CAPRICORNE 

Amour : Ne cherchez pas sur la Riviera une relation durable, car tout a une fin 
surtout le premier amour. 
Santé : Quittez ces charpentes car vous risquez de mauvais traitements, voir 
même une attaque chimique. 
Travail : vous êtes sur une pente amère, certains collés, optèrent pour une 
adhésion à un parti factieux  
mais orientez-vous dans la pose d'antennes en bois adaptées au langage politique, 
sans manger le fonds bien sûr. 
VERSEAU 

Amour : Pour séduire la vive Andy, élevez vos vers avec modération au-delà de la 
pensée unique. 
Santé : Vous êtes pompés, détartrez-vous, surveillez les tâches de rouille, curez en 
général les seaux et les verres.  
Travail : Une opportunité pourrait vous conduire dans un château mais suite à 
une fuite, un barrage vous noiera sous une cascade de tracasseries. 
POISSONS 
Amour : Sur un banc, vous pourrez frayer et finir rouge sur un water-bed, ce à 
quoi rit homme. 
Santé : Pour que vous viviez : filez si les filets vous filaient, ou en filets enfarinés 
enfilés finirez. 
Travail : Vous serez selon la formule un pilote sans escale dans ce monde de 
requins.  

YL 
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Horoscope des métiers 
 

Tanneur (13 mars - 12 avril) Nouveau coup de peau en cette journée degrand 
abattage. Bonne reprise du poil de la bête. 
 

Poinçonneur (13 avril - 12 mai) Embellie pour les natifs des stationsJasmin et 
Lilas. Quelques trous à combler pour le dernier décan des stationsles Halles et 
Bourse. 
 

Horloger (13 mai - 12 juin) Tic-tac régulier. Léger balancement desComtoises. Les 
coucous devraient, cette journée encore, rester en leurlogis. 
 

Eleveur (13 juin - 12 juillet) L'herbe reverdit. Envoyez paître lesbêtes. 
 

Pompiste (13 juillet - 12 août) Journée ordinaire, super à la pompe.Fluidité des 



 

 

huiles. 
 

Boulanger (13 août - 12 septembre) Belle levée des pains. Du blé resteà moudre. 
Tamisez. 
 

Cuisinier (13 septembre - 12 octobre) Les petits pois sont rouges, lescarottes sont 
cuites, une grande journée à mitonner. Pour les natifs de ladeuxième casserole, 
pas d'inquiétude, les oignons vont revenir. 
 

Jardinier (13 octobre - 12 novembre) Eclosion de la rose. Pas desouci en vue. 
 
Banquier (13 novembre - 12 décembre) Votre vie est assise sur untrésor pudique, 
ne tardez pas à le découvrir. 
 

Météorologue (13 décembre - 12 janvier) Cumulez les nimbus du jour.Bise aux 
natifs de la dernière pluie. 
 

Electricien (13 janvier - 12 février) Négatif et positif vont de pair.Quelques 
fusibles pourraient sauter en journée. Mauvais conducteurs, neprenez pas la 
route. 
 

Charcutier (13 février - 12 mars) Votre journée risque de finir en eaude boudin, ... 
noire. 
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Poisson: ne saississez pas les perches qu'on vous tend. 
Cancer: pour les natifs du premier décan en phase terminale, ne vous endormez 
pas sur vos lauriers. 
Taureau: évitez les arènes dimanche et l'Espagne cet été. 
Lion: vous faites souvent trop de cirque, apprenez à dompter vos émotions. 
Gémeaux: la distraction vous perdra, pensez à faire un double des clés. 
Sagittaire: avant de décocher vos flèches, apprenez à bander votre arc et c'est 
madame qui sera contente. 
Vierge: mesdames, vous voyez le mâle partout! 
Balance: vous avez déjà peu d'amis, alors ne donnez pas ceux qu'il vous reste 
Capricorne: ne changez rien, de toute façon, tout le monde s'en fout! 
Scorpion: cachez ce dard toujours dressé, on sait que vous avez la plus grosse! 
Bélier: arrêtez de foncer tête baissée, vous devenez assommant, ça fait 5 fois que 
je dois changer la porte du garage. 



 

 

Verseau: profitez des beaux jours, mais n'oubliez pas de vous retourner sur la 
plage. 

PPP 

* 

 

Sous le signe de l'USS Scorpion.  
 
Travail.  
Après la fête des mères, vous irez à la mer.  
Une offre d'emploi de sous-marinier vous parviendra de Cronstadt.  
Vous ne l'accepterez pas, flairant une tentative de révisionnisme révolutionnaire.  
 

Famille  
Comme mu par une force qui vous dépasse, vous repeindrez un sous marin, le 
USS Scorpion, disparu en mer le 6 janvier 1944 dans les eaux glacées du nord-est 
de la Chine après avoir coulé une bonne trentaine de bâtiments divers et créé 
ainsi d'innombrables veuves japonaises et quelques putes éplorées à Midway qui 
fût sa dernière escale.  
Son équipage fantôme ne soupçonnera pas que ce fleuron de la marine 
américaine, en avarie de barre depuis trois jours, fut virtuellement repeint par 
vous, sur votre temps de RTT, en neuf à la coque.  
 

Patrie 
Tant de beaux garçons et de rustique technologie s'en fûrent par le fond en 
heurtant une mine nippone récemment imergée en Mer Jaune par les marins du 
Mikado.  
Dans le silence bleuté des premières profondeurs, nul n'entendit les cris de James 
S. Alexander, EM2 / Charles W. Appleton, SC3 / Lorren L. Bausman, SC1 / Hollis 
F. Bell, S1 / Robert T. Brown, LTjg / Rufus H. Bynum, QM1 / Robert J. 
Chamberlain, EM2 / Harold F. Christman, S1 / Jack E. Clough, TM2 / Theodore 
T. Cornelius, MoMMC / Joseph W. Cunningham, RMC / Lawrence W. Deane, 
TM3 / Raymond P. Dews, SM1 / Vincent R. Drake, ENS / Robert B. Drane, LTjg / 
Ernest L. Echorst, TM2 / Richmond H. Ellis, LTjg / Edward J. English, MoMM1 / 
Lee M. Faber, S1 / James A. Fasnacht, QM2 / Lyle D. Faustman, MoMM1 / 
Nearest Fergerson, SM3 / William A. Flaherty, Jr., QMC / John F. Glazier, GM2 / 
Paul L. Harvey, EM2 / Robert D. Harvey, Jr., F3 / Jean T. Heidenrich, TM1 / Carl 
P. Heinz, MoMM1 / Frank E. Hood, S2 / Carl M. Hund, GMC / Robert E. 
Hutchinson, TM3 / George E. Ingram, MoMM2 / Robert L. Jacobs, S2 / Nicholas 
L. Koster, MoMMC / E. Krawczykowicz, MomM3 / Walter C. Labarthe, MoMM2 / 
Robert W. Lloyd, MoMM2 / Lawrence A. Manganello, CCS / Stanley E. Matthews, 
RM1 / Russell K. McMillan, MoMM1 / Frank A. McNally, Jr., RT2 / Paul J. Miller, 
Jr., EM2 / Howard W. Morgan, QM2 / Lyle E. Mosbey, EM2 / Canterbury B. 



 

 

Pierce, LT (XO) / Robert M. Rairden, YN3 / Wilbert L. Randolph, EM1 / Jack P. 
Rawlings, EMC / Frederic J. Robillard, S1 / Thomas E. Roche, TM2 / Albert V. 
Rowe, S2 / Bill Saunders, S1 / Maximilian G. Schmidt, CDR (CO) / Daniel A. 
Seaman, MoMM1 / William I. Sears, EM1 / Mark W. Setvate, TM3 / James 
Shake, F1 / Irvin S. Shapiro, PhM1 / Paul D. Shea, MoMM3 / Russell O. Sink, 
MoMM3 / Samuel R. Skelton, TM3 / Donald E. Smith, RM3 / Joseph F. Smith, 
TM3 / Charles R. Spears, MoMMC / Edgar A. Sturges, MoMM1 / Wilbur E. 
Tarbell, EM1 / Jack Townsend, RM3 / Raymond V. Udick, TM1 / Jack L. 
Voorhees, TM2 / Rudolph F. Weidenbach, FC3 / Robert R. Williford, MoMM3 / 
Raymond J. Wise, Jr., LT / Robert L. Womack, MoMM2 / Karl Zimmermann, 
RM1 .... , tous marins en patrouille éternelle à bord de l'USS SCORPION (SS-
278).  
Qu'ils reposent en paix et que cessent à jamais ces guerres de merde.  
 

L'année prochaine l'USS Scorpion ascendant HMS Scorpion  
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Tentative de S+7 à la manière du cahier 17 du collège de pataphysique(francais --
-> allemand ----> S+7 ------> Francais) à partir d'un horoscopede magazine féminin 
(de jardin !) 
 

Texte Original: 
 

Gémeaux : Cette semaine calme va vous changer ! Vous étiez dans unedynamique 
de bouleversements, de transformations et bien qu'exaltante, cettepériode était 
lourde à gerer. Vous aviez besoin de souffler. De là à voustourner vers ce qui vous 
passionne, les voyages, les rencontres, leséchanges, il n'y avait qu'un pas, et vous 
le franchissez. Vous avez ce qu'ilfaut pour jouer de vos mille facettes et vous 
sentir libre et légère. Pardessus le marché, en soufflant vos bougies 
d'anniversaire, amour et amitiéseront au programme. 
 

Texte Transformé: 
 

HYBRIDE : Cette prospérité calme va vous changer ! Vous étiez dans uneplaine 
de révolution, de bedaines et bien qu'exaltante, cet(te) être étaitlourd à gérer. 
Vous aviez besoin de souffler. De là à vous tourner vers cequi vous passionne, les 
publicités, les entreprises, les cordages il n'y aqu'un brocanteur, et vous le 
franchissez. Vous avez ce qu'il faut pour jouerde vos mille flambeaux et vous 
sentir libre et légère. Par dessus la feuillede route, en soufflant vos gigots 
d'anniversaire, débauche et point decongélation sont au pont supérieur. 



 

 

 

Conclusion: ce texte ne réagit pas vraiment bien à la potentialité ;-) 
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Genre Humain : prévoyez de disparaître, un jour 

SB 



 

 

PREVISIONS ASTROLOGIQUES DU NOUVEL AN 
 

 

PREDICTIONS DE MASTRODANUS : 
 
JERUSALEM AURA SON QUOTA DE SANG ALIMENTANT LA PALE ESTIME 
RECIPROQUE DES COLOCATAIRES. 
 
IL VIENDRA LE TEMPS OU LE BERGER DES VOSGES VOUDRA MENER LE 
TROUPEAU DE TIBERIADE AIDANT PAR DELA NOE DONT LA BALLADE 
DURERA. 
 
L'ARGENT NOIR DE L'OR NOIR D'AFRIQUE ACCABLANT DES 
BLANCHISSEURS AUX ARMATEURS PROFESSIONNELS COULERA 
TOUJOURS . 
 
LE PARTI DES ROUGES ENCAISSANT LES ECONOMIES DE MARCHAIS 
MUTERA EN PARTI DE LA GAUCHE ( P.D.G. ) TRANSFORMANT L'ANCIEN 
SIEGE EN SERRE GEANTE. 
 
ON JOUERA PLUTOT LA RUBRIQUE LUBRIQUE D'UN FOL AMOUR ET 
ORANGE MECANIQUE QUE L'ODYSSEE DE L'ESPACE. 
 
PREDICTIONS DU MONDE DIPLOMATIQUE : 
 
IL Y AURA PLUS DE MILLENAIRES DE MILLIONNAIRES DE 
MILLIARDAIRES ET DE MISERE. 
 
ENTRE DEUX BUSH TEL SERA LE NOM DE L'EX DES US. 
 
ADIEU CLINTON ET GATES, L'AMERIQUE DES BILL MAIS SOFT, VOICI 
CELLE DES BUSH ET DES CAMBAGNES HARD. 
 
IL Y AURA ENCORE MOINS D'ALLEMANDS NES QUE L'ANNEE 
PRECEDENTE. 
 
LES COMPAGNIES SE CONCENTRERONT ET POUR ETRE PLUS 
RENOMMEES SE RENOMMERONT. 
 
LE PRINCIPE DE PRECAUTION CAUSERA LE DECLIN DU 
CANNIBALISME. ( -40%). 
 



 

 

J6M AIDE DE SORCIERS INDIENS GENERERA UN MAXIMUM DE 
PRECIPITATIONS POUR REMPLIR SES NAPPES TOUT EN CLOUANT SES 
SUJETS DEVANT SES CHAINES. 
 
LES ASSOCIATIONS ASSOCIEES SERONT ASSOCIEES AUX 
COMMEMORATIONS LEGALES CENTENAIRES. 
 
PREDICTIONS DE BASE : 
 
IL Y AURA DES ATTENTATS EN CORSE ET DANS LE PAYS BASQUE. 
 
DES PERSONNALITES POLITIQUES SERONT MISES EN EXAMEN. 
 
DES DISPARUS ANONYMES SERONT RECONNUS DES GENS RECONNUS 
DISPARAITRONT. 
 
AU PRINTEMPS FLEURIRONT D'EPHEMERES PORTRAITS POUR CHOISIR 
MISS COMMUNE. 
 
LA FIN DE L'ANNEE MARQUERA LE DEBUT DE LA PERIODE D'AMNISTIE 
PRECEDANT LES ELECTIONS PRESIDENTIELLES. 
 
DES OUVRIERS DEBATTRONT AVEC DES PATRONS DES SOUS VIRES. 
 
LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EN CAISSE AURA UN GOUT DE VINETTE ? 
 
LE TOUR DE FRANCE SERA PROPRE GRACE AU PRESSING DES 
SPONSORS MAIS LES CYCLISTES SERONT LESSIVES. 
 
DE NOUVEAUX MAUX POINTERONT DANS LE DICTIONNAIRE MEDICAL 
 
LA MORTALITE FLORALE SERA A SON APOGEE LORS DE LA SAINT 
VALENTIN, DU PREMIER MAI ET DE LA TOUSSAINT. AMOUR TRAVAIL 
MORT. 
 
PPDA ANIMERA LE JT DE 20H00 SUR TELE-FRIC 1. 
 
PREDICTIONS DE LA CROIX : 
 
LE PAPE ESSAYERA SON NOUVEAU SURVETEMENT OFFERT PAR SAINT 
LAURENT POUR ALLER AVEC SA CROSSE.. 
 
LES CONGREGATIONS REMUERONT LEUR PASSE EVOQUANT DES 
PARADIS PERDUS DEPUIS CENT ANS. 

YL 
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COCU 
du 21 mars au 20 avril 
La planète Mars, en transit dans Ur-Anus, votre 1ère maison à crédit, nous 
indique une tension, un grand stress causé par la visite prochaine des huissiers. 
Pour votre couple, le climat est donc tout particulièrement propice au divorce, ou 
à la pendaison d'un des deux partenaires. Comme bien souvent cette année, le 
travail vous fera chier. 
 

FAYOT 
du 21 avril au 20 mai 
Votre esprit " faux-cul " est sous influence et ce, de façon inévitable grâce à cette 
pétasse de Vénus en votre IXe maison. Vos idées graveleuses sont également dues 
à l'influence de votre maîtresse dans cette même maison. Dans l'ensemble vous 
aurez un excellent sens des affaires, si vous filez une bonne trempe de temps en 
temps à celle que vous savez, et qui vous pompe le pognon à coups de liposuccions 
et en plus ça se voit même pas ! 
 

SOUMIS 
du 21 mai au 21 juin 
Peut-être éprouverez-vous plus de difficultés à obéir à Xéna, votre dominatrice. Il 
serait bon que votre susceptibilité ne soit pas mise en avant car vous pourriez mal 
supporter toute autorité excessive de votre vis-à-vis en porte-jarretelles et masque 
de cuir, qui fait " clac " avec son fouet sur votre fessier charnu en hennissant de 
rire, car en plus elle est vulgaire Mauricette. Malgré tout, vos sentiments de 
soumis vous permettront d'être plus profiteur auprès de l'être vicieux. Serrez les 
dents ! 
 

DRAG-QUEEN 

du 22 juin au 23 juillet 
Cette année pourrait donner jour à des transformations sexuelles, ces dernières 
sont possibles dans tous les aspects de votre vit. Il y a danger pour vous d'être 
incompris, si vos sentiments sont mal exprimés. Cette année devrait par contre 
vous donner une bonne sociabilité, vous serez populaire surtout en club 
échangiste. 
 

PLANQUÉ 

du 24 juillet au 23 août 
Normalement grâce à de bonnes influences planétaires il y a possibilité d'un 
début d'année sans dettes excessives. Dans votre foyer, la haine que vous porte 
vos enfants sera la plus forte. En fin d'année, le Soleil en IVe maison nous indique 
la recherche d'une bonne planque dans différents endroits ignorés de vos proches, 
ce dont vous avez fortement besoin après la faillite qui s'annonce pour le 15. 



 

 

PERVERS 
du 24 août au 23 septembre 
Le Soleil en IVe maison nous signale que votre foyer sera intenable. Mercure en 
maison III nous indique d'un autre côté que votre esprit se tourne vers toutes les 
occasions qui se présenteront. Votre sexualité se portera tout naturellement vers 
des comportements déviants. 
 

ESCROC 

du 24 septembre au 23 octobre 
Vous préférerez délaisser vos proches et votre famille plutôt que vous. Pourtant 
vous vous sentez plus seul avec les pauvres qu'avec vous-même. L'union ou les 
associations mafieuses vous seront bénéfiques, allez de l'avant face aux 
magouilles juteuses que l'on vous proposera. 
 

OBSÉDÉ 

du 24 octobre au 22 novembre 
L'influence de cette période Soleil/Lune peut être très variable chez l'Obsédé, 
mais surtout il nous indique un rythme plus intense. L'influence de Mars 
conseillerait que vous restiez caché sous votre pierre afin de pouvoir piquer de 
votre dard acéré tout ce qui passe à votre portée. En période de gel, prudence pour 
les donneurs de sperme. 
NUL 
du 23 novembre au 20 décembre 
Une mauvaise association est possible pour vous. La Lune dans votre maison II 
est défavorable aux dépenses les plus minimes, donc, soyez radin avec votre 
femme et vos gosses, ainsi ils se rappeleront de vous toute leur vie. Le travail 
peut vous poser des problèmes, démissionnez et commandez votre cercueil chez 
Ikéa. 
 

CRADO 

du 21 décembre au 20 janvier 
C'est enfin le moment idéal pour avoir des accrochages avec vos supérieurs. Votre 
côté bordélique et désordonné pourrait vous permettre de vous faire remarquer au 
travail. Vous n'êtes pas très démonstratif en ce moment, mais continuez à faire la 
gueule. 
 

CHIATIQUE 

du 21 janvier au 19 février 
Ayez le sens de la contradiction au cours de cette année car cela devrait faire 
chier le monde et vous attirer les ennemis qui vous faisaient défaut jusqu'à 
présent. Mettez ce début de millénaire à profit pour corriger les gosses en 
rentrant le soir et votre femme si elle a raté le plat surgelé. Vous n'aimez pas être 
en avant de la scène , donc restez en coulisses à jouer du trombone. 
 

RATÉ 



 

 

du 20 février au 20 mars 
Encore une fois, ne luttez plus contre ce sentiment d'incompétence qui vous 
assaille. Vous êtes né sous l'influence de la plus conne des planètes, donc vous ne 
pouvez pas tirer profit des conditions de votre environnement. Un besoin d'ivresse 
est présent chez vous, alors faites le nécessaire pour vous imbiber le groin à gogo, 
et ravivez les vieilles querelles au comptoir des bistrots. 

PPP 

* 

 

2001, une année de rêve ! 
 

Séance du 21 décembre 2000 
 

- Je veux vous raconter le rêve de cette nuit. 
- Hmmm... 
- Dans une grande pièce de soie rouge Mao Zedong tient par la main Jeanne d'Arc 
qui de l'autre flatte Al Capone. Tandis que le sexe du mafieux se dresse, apparait 
Staline en chaise à roulette, se faisant épiler le front par Sainte Thérèse de 
Lisieux. 
Sainte Thérèse est celle qui justement, je veux dire à juste titre, ne rit pas quand 
on la baise. 
Et pourtant Simone de Beauvoir la cunnilingue grave, filmée par Aristote. 
Montesquieu fait perchman et Miller prende des notes (Henry pas Gérard, quel 
manque de classe) 
Marlène Dietrich, en bonne cuisinière, mitonne un gefieltefisch pour Talleyrand 
(maire d'Emonvieux). 
Les curieuses arabesques d'Albert Schweitzer me rappellent le mouvement 
convulsif des mains de cette congolaise que j'aimais prendre dans les ateliers de 
Bouygues Off Shore. Luther King et Cézanne se tiennent le pinceau de conserve. 
Adenauer me hèle, ce vieux Con-rad ! 
Je le suis dans une autre pièce. 
- Vous êtes dans l'utérus cornu, continuez... 
 

Séance du 20 janvier 2001 
 

- Vous souvenez de ce rève de pièce, ça m'a repris hier ! 
- Hmmm... 
- Adenauer est devant moi et se morphe en Mendelssohn, une musique céleste de 
lyre et de buccins siliconés sourd des murs qui suintent d'images de Fellini. Anne 
de Bretagne chevauche André Breton sur fond de Mozart battu en duel à l'archet 
par un Shubert, ce porc dément échevelé, muet de stupeur à la vulve, à la vue, j'ai 
dit quoi ? de Julves Verne turluté par Beaumarchais. 



 

 

La musique s'arrête, Mozart assassiné par cette truie de Shubert, Lindberg 
atterit et me conduit vers l'arcane suivante... 
- Vous êtes dans les trompes de Fallope, vous ne savez pas dans laquelle, vous 
régressez bien. 
Remontez la piste des mères, continuez... 
 

Séance du 19 février 2001 
 

- Hmmm... 
- La piste des mères, c'est dingue je sens le poisson ! Vous avez pété. 
- Continuez... 
- Cette nuit fut abracandabrantesque, la plus mirifique, une jouissance des sens. 
Votre incise m'a positionné en situation de dominé. J'ai pu recevoir Cyrano, 
Nicéphore, Garcia Marquez, l'Aiglon et Pagnol ensemble et les accompagner à la 
joie synchrone.  
Sur le divan que je distinguais dans le miroir, je ne voyais pourtant que Chopin, 
Noureev, Mallarmé, Guitry et Flammarion. J'étais extrèmement troublé de ne 
voir en image que des pédés notoires alors que j'étais moi même baisé par 5 des 
plus belles femmes de l'univers. 
Mon rêve faillit finir quand les poubelles sont passées dans leur vacarme mais je 
le repris en force. 
J'ai appris ça en naviguant. 
Cette bonne idée fut récompensée car Einstein se matérialisa et me dit " t'es au 
top, mec ! ". Einstein en personne. Incroyable, non, mais le plus dingue fut quand 
même cette vision fugace de Copernic, ta mère. 
Je suis désolé de vous tutoyer mais c'est mon inconscient qui parle, c'est pas 
vraiment moi. 
La dessus, au moment où je me rends compte que je vous tutoie dans mon rêve, 
rappliquent des floppées de mecs, des poissonniers genre Desmoulins, Bunuel, 
Chaban, Galilée, Haendel et Ravel par la main, Vian et Washington. Georges 
évidemment pas Denzel, chu pas blakdèp. 
- Vous allez trop vite, vous êtes dans la chatte et on vous a coupé l'eau depuis 
plusieurs jours. 
Remontez le chemin des pères pour voir. 
- Combien pour voir ? 
- 500 comme d'hab ! 
 

Séance du 21 mars 2001 
 

- Allons-y 
- Les rêves sont revenus. 
- Je sais, continuez... 
- Une nouvelle odeur, aussi insoutenable de la précédente a failli me réveiller. 
Vous avez pété ? 
- Encore une fois et je passe à 600 ! 



 

 

- C'est peut être moi alors. Je sens ce bouc en moi qui me pète à l'intérieur. Je 
herse des barrages contre ce Pacifique, j'Accuse d'hitlérisme la narine. Ca me 
rappelle un bar... 
- Oui... 
- Le bar de la Narine ! 
- Oui, je connais... 
- Sans blague !!! 
- Oubliez ce que je viens de dire. 
- Ok d'ac. Je continue mon rêve. Alors là ça partouzait dur mais pas comme d'hab, 
y avait des taupes ! 
- Hmmm... 
- Des femmes, je veux dire. On dit des taupes eu égard à la vision qu'elles ont de 
l'univers. Enfin bon, comme je ne veux pas me fâcher avec Dédée, oublions taupe 
et même gigot. 
Ca lui plaira pas non plus.  
Quoique. 
Bref, voila Duras, de Médicis et d'Avila (une sacrée Thérèse celle là) en train de 
faire le pire avec Zola, de Montherlant, Chaplin et Baudelaire. 
Attends, attendez, je garde le meilleur pour la fin. 
Qui filmait, qui prenait des notes pour ses Séminaires, qui pompait le jus à tout le 
monde pour en faire des montages de montages imbittables (et je baise m'émaux), 
je vous le donne en Emile : Jack Lacan, ce gros salaud de théoricien malade de la 
misère de la tête du monde. 
Si, il était là !!! 
- Reprenez à Duras !!! 
- Elle est celle qui a le mieux illustré 
par cent fins différentes  
la mortelle blessure 
de la fille pubère  
à qui la mère refuse 
d'avouer qu'elle est plus belle 
et qui vit en voyeuse  
des extases des autres, 
autre peau qu'elle n'a pas, 
en qui elle se lamente, 
autre vie incestueuse,  
autre sort de l'amante. 
- Vous pourriez répéter moins vite ! 
- (en apparté) T'as qu'a faire un copier/ coller, pauv' tache. 
- Bon, vous êtes cocu mais vous l'ignorez encore, reprenez... 
- Ben c'est tout. 
 

Séance du 21 avril 2001 
 

- La poésie de l'autre jour, vous la publiez au Scilicet ? 
- Maintenant, c'est 600. 



 

 

- J'ai compris ton jeu, t'as les jetons !!! 
- 700 
- Non, 250 sinon, je ne dis plus rien. 
- Asseyez vous et reprenez vos rêves. 
- C'etait dans l'horreur d'une profonde nuit... non je déconne. 
- 300 
- Mollo, y avait Freud dans mon rêve. 
- 400 
- Sigmund, ton pote, venait de quitter Sandor craignant qu'il n'apprenne qu'il 
avait sauté toute la famille, la fille, la mère, le chat... 
- Le chat !!! comme le Sabirateur ? 
- Le chat, le taureau, tout ! Dans la baraque à Sandor, Sigmund il se balladait la 
bite à la main. On dirait pas avec ses lunettes comme ça. 
- Ca éclaire ma recherche, ok pour 300. 
- Y avait d'autres juifs à se cacher, Marx, Brahms, Dali, Giono et des juives aussi, 
de Staël, Deux de Russie, Deux d'Angleterre et de Deux de Jean Paul. 
- Vous blasphémez, on revient à 500, cassez vous. 
- Z'avez un contre-transfert en molybdène-titane dites donc, faudrait penser au 
contre-contrôle. 
- Vous êtes dans le trou du cul de rien. Sortez de ce cabinet tout de suite. 
 

Séance du 21 mai 2001 
 

- Hmmm... 
- Merci de me recevoir encore parceque c'est revenu encore. 
Une seule femme cette fois qui traçait de cercles de feu dans un ciel de stupre, 
Isadora Duncan. Autour d'elle, une sarabande de voluptés. 
Sartre,Dufy, Offenbach, Céline rivalisaient de jiclures de génies en visionnant 
Kennedy tréssautant dans la Cad officielle. 
Dans ce rêve là, le problème c'est que j'aime tout le monde même si le docteur 
déconné fort sur les juifs. 
- Parlez de vous, pas des juifs. 
- Quand on est en analyse, on devient forcément un peu juif. L'Inconscient c'est le 
territoire ultime, vous croyez pas, le plan qu'on peut pas piquer, pas détruire, pas 
Shoaher, hé hé! 
- Pourquoi ce rire ? 
- Shoah, ça me fait toujours penser à Aloha et donc Shoaher à Alohaééé, c'est con 
comme ça, mais si on pense ça n'a aucun rapport non plus. 
- Pourtant, ces deux mots sont venus ? 
- Turlututu, poil au cul !!! Ca m'a échappé ! C'est comme une sensation d'être 
deux en moi. 
- Interressant, vous êtes dans la dualité couille-ovaire mais... dommage, c'est fini. 
 

Séance du 22 juin 2001 
 



 

 

- Que du bon cette fois, j'en ressens une douleur aux poumons. 
- Vous fumez ? 
- Non mais j'ai lu Saint-Exupéry, Hemminway, Pompidou, Cocteau, Proust, La 
Fontaine et Rousseau mais des fois je manque d'air, comme un vide. 
- Hmmm... 
- Heureusement, Chagall me remplit, j'aime les ânes sur le toits,les violons en 
sabots. 
Rien de sexuel depuis plusieurs mois, comment ça se fait.  
On dirait que je ne baise que l'hiver en rêve.  
Suis je un froid du sexe ou ai-je trop aimé Slava's Snow Show ? 
- Hmmm... 
- La violence, ça vous dit pas, monter un hold up sanglant, avec des masques, des 
12 sciés et des CX Turbo. Non ? je dis ça c'est histoire de causer, j'ai lu dans la 
DSM IV qu j'étais un hystérique masculin alors maintenant, plus rien à foutre. 
Faut que je me remette à boire d'ailleurs. Et à avoir peur de la Police. 
- 500. 
 

Séance du 23 juillet 2001 
 

- Je pete le feu, un vrai Lion. J'ai rencontré une louve dans mes 8 derniers rêves. 
Incroyable, elle se sert si bien de ses seins qu'on dirait qu'elle en a 3... vus de 
profil !!! 
Ca s'est évidemment passé rue de Rome, je cherchais un sax, un Selmer Ténor 
Mark VII pour pousser un brâme sur cette Rolls lorsque je sens une présence 
hostile. 
Vous étiez derrière moi bras dessus, bras dessous avec un général SS qui tenait 
en laisse un loup gris de Turquie, une variété de steppes kurdes. 
Je frisonnais à la vue de l'uniforme noir de l'Homme au loup lorsque la bête le 
mordit cruellement à la main et je ressentis alors les douleurs d'une femme prête 
à accoucher. 
C'était une expérience pour faire accoucher les femmes plus tard et ainsi avoir 
des enfants plus mûrs, sous peine de les faire dévorer par les loups si ils 
naissaient à temps, que j'interrompais par hasard en me cherchant un Selmer; 
seul sax qui peut briser tous ces maléfices. 
Sortant du sang noir nazi, tel Pégase naissant du râle de la Gorgone, les ombres 
mauves de Dumas (pas Roland, oh la la), de Claudel, de Coco Chanel, de 
Pétrarque, de Kessel, de Simon Bolivar éclairèrent le soir des reflets de leurs 
sexualités difficiles. 
Attends, attendez, je garde le meilleur pour la fin.  
Qui filmait, qui prenait des notes pour ses voyages à Ascona, qui pompait le jus à 
tout le monde pour en faire des montages de montages crypto-faf, je vous le donne 
en Emile : Carl Gustav, le Forever Jung, ce gros salaud de théoricien malade de la 
misère de la tête du monde des aryens. 
Si, il était là !!! 
- Reprenez à Dumas !!! 
- Aucun intérêt ! 



 

 

- A 8 %, ça fera 540, allez zou ! 
- Mais, Bonaparte !!! 
- Vous êtes le roi de la savane pendant un mois. Changez à Austerlitz. 
 

Séance du 23 août 2001 
 

- En changeant à Austerlitz, hagard, j'ai vu les murs tagués, j'ai pensé " bombés ? 
" et alors l'image de mère Térésa, fort vierge (mais quel cul t'as la Mère) ou alors 
rien n'est vrai. Pondichéry, Chandernagor, Yanaong, Carical et Maé, je les ai 
tétés dans le livre d'histoire avec la tronche poudrée de Dupleix avec vue sur la 
Mère. 
C'était le rêve d'hier soir, mais avant de venir, j'ai fait une sieste et j'ai du neuf ! 
Charles de Foucauld pendouillait son pendule au dessus d'Anne d'Autruche et 14 
de Louis, Jaurès, 3 de Henri, Richelieu, Maeterlinck, Ronsard, 
Romains de Jules, Ingres Colbert et Goethe mitraillaient le plan au Pola. Que 
cela-ce veut dire serait dingue qui le dirait sauf que je me suis senti tout gamin 
au moment de la scène finale quand lavoisier a fait sa conférence sur la 
constitution de rêves comme granules de savoir collées aux parois de l'Inconscient 
et agglomérées aux besoins des pulsions à défendre comme quoi rien ne se paire, 
tout se secrète. 
- C'est un retour à l'enfance, vous êtes sur une charnière, bonsoir. 
 

Séance du 23 septembre 2001 
 

- Hmmm... 
- Quoi Hmmm... pas le choix, obligé de choisir, mon cul ! 
La balance est où dans ce panneau, que des mecs, des créés du lendemain de 
fêtes. On y va direct ces temps ci, les sabirs bourré(e)s dessus dessous, victimes de 
leurs sens qui feront des mômes comme des chipolatas vers septembre se les 
rangeront dans le camp des ombres de mes nuits de sueur. 13 de Louis, Philippe 
de Louis, 10 de Charles, Listz, Wilde, Bergson et j'en passe. C'est pas une période 
pour les filles ces temps là. 
Attends, attendez, je garde le meilleur pour la fin.  
Qui filmait, qui prenait des notes pour ses théories à la mormoil, qui pompait le 
jus à tout le monde pour en faire des montages de montages genre Zara, je vous le 
donne en Emile Friedrich, le Nietsche, ce gros salaud de théoricien malade de la 
misère de la tête du monde des jeunes qui ne veulent plus que de l'inexistance.. 
Si, il était là !!! 
- Reprenez au Corbusier!!! 
- Un cube, voila l'image qui ne vient, un pantin mal adroit qui a fait le malheur de 
générations d'emplilés. 
- La promiscuité ? 
- ... m'emmerde, c'est pas naturel, y a pas de cavernes à étages. 
- Le mois prochain ça ira mieux, vous n'aurez pas à choisir. 
 



 

 

Séance du 23 octobre 2001 
 
- J'ai fait un rêve étrange et pénétrant, un songe particulier qui remplit ma 
couche d'aise. 
Des spectres familiers croisaient ma sente. Fantômes en fratrie vêtus de tulles 
blanches. 
Camus épileptique au soleil couchant sur une route du Morvan, de Gaulle peint 
par Magritte, Gide et Luther coincés du cul comme pas deux, Mitterand 
manipulant Tibère qui manipule Nehru, Curie irradiant Rodin, Picasso qui peint 
dans le soleil de Provence et peint encore. 
-Hmmm... 
- Ben c'est tout ! 
- Pas mal, vous voulez une interprétation ? 
- Pourquoi ça donc ? 
- C'est votre anniversaire dans pas longtemps ? 
- C'est quoi ce plan des petits bénéfices de l'analyse. J'ai fait quoi pour mériter 
ça ? 
- Ca va, vous avez bien sorti votre gros dard, sortez ! 
 

Séance du 22 novembre 2000 
 
- Le pompon, ce mois-ci, j'ai rêvé comme une bêêêête. Churchill, Beethoven, 
Berlioz, , Disney, Eiffel, Linder, Mermoz, Racine, Toulouse-Lautrec, 
Noos.tradamus, Flaubert, Deux de Maintenon, Piaf, de quoi s'attraper par les 
cornes et se les mordre dans le genre héroïques. Du grand quand même, non, pour 
une fin damnnée. 
Et qui filmait, qui prenait des notes pour ses théories à la mormoil, qui pompait le 
jus à tout le monde pour en faire des montages de montages genre Zinzin en 
camisole, je vous le donne en Emile : Charcot, ce gros salaud de théoricien malade 
de la misère de la tête du monde qui ne voulait rien dire à Sigmund que le pauvre 
il a été obligé d'inventer toutou seul... 
Si, il était là !!! 
- Reprenez à Disney !!! 
- Non je suis fatigué, j'ai marre de toutes choses du cigare. Je veux que cela finir 
now ! 
- Bien, c'est une bonne fin pour cette séquence, un bon refus malgré un choix 
hallucinant de dessins animés féériques en cette période. 
En accumulant plus de 4000 points Psys, vous venez de finir votre contrôle. 
Il ne nous a rien appris ni à vous ni à moi mais je tamponne votre certif.  
Vous êtes habilité chef décorateur de votre propre cabinet et en vous débrouillant 
bien vous pourrez en saloper une ou deux douzaines de plus dans Paris. 
Retournez écouter les cinglés qui vous consultent encore et prenez un max de 
notes pour le prochain séminaire que j'organise sur le thème " Psychisme et 
Grands Hommes : un ravage productif ". 
Félicitation, ce coup là c'est 2500 toujours en liquide, j'ai parlé comme 4. 
Pour un Pascal en plus, je vous lis l'horoscope de Biba ou un extrait du 



 

 

Kamasoutra. 
- Hmmm... 

MG 



 

 

LES CHERCHEUSES DE POUX 
 

 

Quand le con de l'infante, plein de rouges tourmentes, Implore le sperme blanc 
des mâles indistincts, Il vient près de son lit deux grandes soeurs charmantes 
Avec de frêles doigts caresseurs de vagins. Elles assoient l'infante les jambes très 
croisées Grande ouverte dans la cave devant deux ou trois beurs, Et sur ses 
lourds nichons où tombent les giclées Promènent leurs doigts fins, terribles et 
charmeurs. Elle écoute en lousdé leurs haleines craintives Qui fleurent l’eau de 
Cologne et la pine rosée Et qu'interrompt parfois un sifflement, salives Donnant à 
ses chaudes lèvres le désir de baiser. Elle entend leurs poils noirs mouillant sous 
la jouissance Parfumés ; et leurs godes électriques et fous Font crépiter parmi ses 
grises indolences Sous leurs ongles royaux son clito long et doux. Voilà que vient 
sous elle le jus de son Ivresse, Soupirs de trois cailleras qui pourraient la violer ; 
L'infante se sent, selon la hardiesse des caresses, Jouir et venir sans cesse la belle 
joie de gueuler. PPP Arthur Rambo IV 

PPP 
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Quand l'affront incessant tout de joute invente Reproches malfaisants de 
cauchemars certains, Il tient dedans son jeu des frères d'âme méchante Avec au 
bout des doigts des griffes et du purin. Ils ont soif d'enfanter de vilaines pensées, 
Glandes aigres et verdeur saignent en fine froideur, Aidant de louches aveux où 
succombe l'arrosé, Amènent leur droite feinte, horrible écharpe au cœur. Ils 
essaient de lancer vilenies primitives Puis pleurent de longs fiels, jettent l'ortie 
au fossé, Et qu'un félon sans foi persifle, mente, dérive, Salissent en colère tous 
tristes sires baisés. Ils s'enlisent dans le noir châtiant avec violence Par fumée et 
sans feu avec des triques à bout, Font dépiter ennemis et frisent les doléances, 
Sous leurs sombres ergots sombrent vraiment les mous. Vois, la queue gronde 
l'ennui et de vaine mollesse Sous pire cacophonie, ça nous est délivré. L'on se sent 
tout en peur et en délicatesse Tout près de consentir et d'être pleutre et nié. 
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Les poux de Chou Quand un crâne de drôle, plein de louches épouvantes, Dévore 
méchamment de mièvres contes crétins, Il vient près de son nid d’étranges lueurs 
calmantes Avec des fées jumelles, aux griffes de catin. Elles assoient diablotin 
tout près d’une flambée D’enfer rouge où geignent quidams de toutes morts Et 
dans ses roux crins fous que plombe la nausée Accrochent leurs doigts peints, 
d’horribles pieds de porcs. Il redoute la musique de leurs souffles fétides, Qui 
meurent d’un bon fiel cadavérique, amer Et qu’interrompt parfois un chuintement 
sordide, Emis par une plèvre ou l’envie d’un dessert. Il surprend des poils noirs 
frisant sous leurs aisselles Boucanées ; et leurs doigts encombrés de bijoux Font 
éclater sans mal dans de tristes duels Sous leur épaisse corne, le corps des jolis 
poux. Voilà que belle colère en lui soudain progresse, Révolte d’un diablotin qui 
deviendrait Chou ; Il envoie d’un seul coup au feu les deux ogresses Pour sauver 
de la mort ses mignons mini loups. Clo 

CLO 
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Deux soeurs Quand le pubis brùlant, plein de rouges tourmentes, Je revois vos 
seins blancs en un rêve indistinct, J’appelle près de mon lit deux bonnes soeurs 
charmantes Passionnées par ailleurs de tango argentin. Elles s’assoient près de 
moi et les jambes croisées Serrées comme il se doit pour me cacher leur fleur, 
Ouvrent mon pyjama sans même le baisser Pour introduire leurs doigts titillants 
et charmeurs. Elles écoutent vibrer mon haleine craintive Et me font réciter trois 
pater deux ave, Puis j’humecte leurs doigts de gouttes de salive Car prêtes 
maintenant elles vont officier. Elles m’inspectent les couilles pour rechercher les 
lentes Accrochées ; et leurs doigts près du fion Font crépiter parmi ma toison 
abondante Sous leurs ongles efficaces la mort de mes morpions. Prudent je me 
retiens de remuer les fesses Soupirs, dard, Monica pourrait me soulager, Et 
quand fou de désir j’appelle les caresses, Elles me pincent le gland pour me faire 
débander. 

GRR 
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Quand le son déchirant, plein d’amère épouvante, De mort, de sang descend des 
grands cieux purpurins, Elle vient sur les combats, la grande peur vibrante Avec 
les lourds obus pilonnant le purin. Elle couche le poilu au fond de la tranchée 
Eventrée où les morts baignent dedans la peur Et, en la lourde boue des membres 
arrachés, Promène son œil mort, terrible, inquisiteur. L’homme écoute chanter les 
balles trop craintives Qui sifflent leur long cri d’animal écrasé Et qu'interrompt 



 

 

parfois la pâte de salive Déglutie avec peine, comme au premier baiser. Il entend 
la peur noire quêtant dans les silences Décharnés ; et ses doigts électriques et 
mous Font crépiter, parmi les couardes indolences, Sous leurs ongles rongés, les 
dents de soldats fous. Voilà que monte en lui le vin de l’Allégresse, Ferments 
d'alléluia qui viennent le griser : Le combattant ressent, une ardeur qui le presse, 
Sourdre enfin de son trou et mourir sans pleurer. 

JBZ 
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Quand le fond de lent franc plein de routes goùt menthe, Implore les blancs seins 
des rives d’intestins, Il vient raides et assouplies, deux glandes sœurs charmantes 
Avec de grêles froids aux onguents angle teint Elles en sentent le foie crevant une 
d’osier, Glande ouverte où leur blé feigne une bouillie de fleurs, Et dans ses choux 
rêveurs où tombe la rosée Promènent leurs daims fois blâmés et très tricheurs. Il 
couche et tenté par leurs crins de laine hâtives Qui font de leur vieille maigre jet 
tôt et osé, Et qu’un toit rond parfait un fils aimant, lascive Relève sur la prise ou 
B.D. de sire de Sées. Il ensille leur temps noir citant sous les balances Pur, famé 
et leurs lois et des derricks à trous Font préciter parmi les grises insolences Sous 
leurs hongres loyaux le port des petits mous. Vois la queue monter en lui, le rein 
de l’appas vesse Soudard pire à Monica, qui poulet délirait. L’encens se fend, 
selon la chaleur des tresses, Moudre et sourire sans cesse, un des plis à serrer. 

YL 



 

 

MAUVAIS VOEUX 2003 
 

 

Françaises, Français, et je suis poli ! L’année 2003, est comme vous le savez, en 
astrologie Raffarienne, l’année du fouet, du knout, ou du martinet. Alors ça va 
saigner ! Vous allez en chier des ronds de sombreros. Tout va augmenter surtout 
votre connerie, vos emmerdes, vos crédits, le prix des putes, et celui du cancer des 
bronches. Interdiction de se masturber sur son lieu de travail. Les femmes 
devront prendre 20kg dans l’année, sous peine de viol. Tous les mercredis, les 
hommes devront regarder à la télé, l’émission Questions au gouvernement, un 
gode dans le fion, en criant : « Raffarin, 2 doigts, sinon rien !». Les animaux de 
compagnie seront confisqués, puis abattus et transformés en farines animales, 
dont les vaches raffolent contrairement à ce que prétendent certains scientifiques 
aigris. Les dauphins, les baleines et les pandas connaîtront le même sort. Le port 
de la fourrure sera obligatoire. La chasse sera ouverte toute l’année et il n’y aura 
plus d’espèces protégées. Les amoureux de la nature et autres écolos débiles 
seront dans l’obligation, sous peine d’ablation d’un organe, d’acheter des cassettes 
pour voir leurs animaux préférés à la télé. La vitesse sur route, autoroute, et dans 
les agglomérations passera à 180km/h, ainsi que le taux d’alcoolémie, qui passe à 
5gr par litre. Les feux rouges seront supprimés. Le chauffard, auteur du plus 
beau carambolage se verra décerner la Légion d’Honneur. Le « Prix de La 
Mouette Noire » sera créé pour récompenser le plus beau naufrage de pétrolier, le 
plus près des côtes possibles. Le sida sera gratuit pour les smicards et autres 
sans-papiers. L’aide financière de l’état, destinée au cinéma français sera 
supprimée, et accordée au cinéma américain. Les Français devront regarder la 
télévision 8h par jour, sous peine d’emprisonnement. Les livres et les journaux 
seront interdits à part les œuvres complètes de Paul Guth. Les jours fériés seront 
rayés du calendrier. Tous les Français devront jouer au loto 2 fois par semaine, et 
le gagnant des 6 bons numéros aura la tête tranchée en direct à la télé. Dans la 
police, toute bavure sera récompensée par une promotion. Les riches auront droit 
de faire des clones, les pauvres à faire le clown. PPP bienfaiteur de l’inanité ! 

PPP 
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Françaises zé-français, mes chers compatriotes, Nous vivons une période rude et 
difficile, et pourtant l’espoir est bien là, ce sont d’abord le formidable espoir 
suscité par de nouvelles adhésions à une Europe toujours plus grande mais aussi 
plus nombreuse dans laquelle ne sera pas zoubliée la GRANDEUR DE LA 
FRANCE, mais aussi les formidables chantiers entrepris par l’équipe 



 

 

gouvernementale de M.Raffarin qui tente au maximum sur le terrain de répondre 
aux aspirations exprimées par l’ensemble des françaises zé des français, c'est là le 
défi des années à venir que nous saurons relever d'une main agile mais tenace 
dans des conditions qui, j’en suis convaincu, nous préparent au mieux aux grands 
échéances qui attendent, demain, le destin de notre pays, mais je ne voudrais pas 
minimiser les difficultés et les efforts qui restent à faire, et dont chacun de nous 
qui en est le dépositaire doit être consciemment vigilant, pour sauvegarder les 
valeurs de tolérance, de démocratie, de liberté, de partage et de justice sociale qui 
sont les moments où la France est vraiment elle-même , digne d’elle-même et face 
à elle-même aux yeux d'un monde parfois animé de moins de bienveillance mais 
que nous attendons de pied ferme, la tête haute, en vue d’un avenir parfois 
insécurisantesque pour les plus démunis d’entre nous à qui je dis bien fort : « 
nous sommes pour vous, avec vous », pour faire triompher en chacun chacune 
d’entre les françaises zé les français l'idée d'une société apaisée et réconciliée, 
pour aller de l’avant avec toute la dignité à laquelle peuvent légitimement 
prétendre les moins défavorisés qui peuvent sans crainte compter sur la solidarité 
nationale de l’ensemble de nos concitoyens en qui pour ma part j’ai toute 
confiance, car la France compte encore pour une voix écoutée dans le monde face 
à l’hégémonie des grandes puissances que nous pouvons regarder les yeux dans 
les yeux avec fierté et détermination contre les tentations stériles du repli sur soi 
et de l’exclusion à laquelle la France n’aurait rien à gagner, car c’est au contraire 
dans une position d’ouverture mais qui ne néglige pas de faire preuve de la plus 
extrême fermeté chaque fois que cela sera nécessaire, mais encore une fois pour 
une France plus unie, plus juste et plus sereine, à laquelle chacun de nous aspire, 
bonne année, vive la république et vive la France ! 

ADC 
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Mes chers cons patriotes, ma bonne chair à canon, J’ai le regret, une fois de plus, 
de devoir vous secouer les puces à l’occasion du Nouvel an. Certains inconscients 
sont heureux d'être en famille ou avec des amis pour accueillir cette année 2003. 
D’autres, je le sais, plus lucides et responsables n'apprécient guère cette période 
de fêtes parce-que leurs soucis, leur détresse, leur sont plus sensibles. C’est bien 
et je les félicite. A toutes celles et à tous ceux qui sont dans l'isolement, dans la 
peine, dans les épreuves, je veux dire : Bravo ! 2002 fut une année de débats et, 
pour certains, l'occasion d'exprimer leur insatisfaction et leurs inquiétudes. Elle 
fut également et restera pour moi, l'année de la grande entourloupe. L'année du 
rassemblement. L'année du changement aussi ! Pour ma sécurité, pour mes 
économies et mon emploi, pour ma défense Bref ! Une année sans procès, celle du 
tout bénef pour moi ! Une première étape a été franchie par le gouvernement de 
Jean-Pierre Tararien, dont je veux saluer l'esprit paternaliste Il a su agiter ses 
hochets sous le nez des médias comme personne, des mesures ont pu être prises 



 

 

sans remous et j’en suis fort heureux mais nous devons maintenant passer à la 
vitesse supérieure. Réaffirmer mon autorité était un préalable. Il était temps de 
remettre les pendules à l’heure ! Nous pouvons maintenant aborder les étapes 
suivantes. Avec lucidité, bien sùr, mais aussi avec confiance et détermination. 
Lucidité, parce que nous vivons dans un monde incertain, dangereux Donc, 
terminée la flânerie ! Rassurez-vous, les oiseaux voleront sans que vous n’ayez à 
les suivre des yeux De toute façon entre les chasseurs et la marée noire, nous en 
serons bientôt débarrassés et point n’est besoin pour être rentables, d’avoir ces 
petits terroristes à pépier du matin au soir à vos oreilles, ni de les voir voltiger 
dans l’azur au risque de faire basculer à terre tous nos beaux Mirages ! 
Nourrissez votre trouille et gardez-la tapie bien au chaud dans votre ventre ! 
C’est votre ange-gardien, elle vous protège, elle vous tient en alerte contre les 
étrangers, vos voisins et vos proches. Un conseil d’ami, préparez-vous à marcher 
au pas, entraînez-vous ! Et faites des enfants, nous allons en avoir besoin, les 
militaires trépignent ! Vous avez été des bœufs, des moutons seraient mieux 
Encore un petit effort, vous y êtes presque ! Le travail, la créativité, les savoir-
faire des Français sont reconnus. Nos entreprises sont présentes dans le monde 
entier. Elles pourraient être à votre porte si vous n’étiez pas si exigeants ! Ne 
rechignez plus au travail ! Vous êtes déjà très gâtés ! Trop même, d’ailleurs nous 
allons y remettre bon ordre sans plus tarder. La responsabilité personnelle, c'est 
d'abord le civisme, le respect que vous me devez, le respect de la différence entre 
vous et moi, le respect dù aux plus puissants. C'est bien sùr le contraire du 
mépris, de l'indifférence, de l'inconscience, qui font tant de victimes lorsque vous 
vous rebellez. Pensez-y ! Non, ne réfléchissez pas ! Reposez-vous plutôt sur moi, 
faites-moi confiance Je n’ai pas de temps à perdre en discutions oiseuses et les 
réformes sont indispensables. La France a déjà changé. Elle était naguère 
composée de blocs antagonistes, souvent inconciliables, et prêts à se déchirer sur 
tout sujet. Aujourd'hui, j'en suis persuadé et avec encore quelques claques sur le 
beignet et quelques coups de pieds au cul, vous allez voir comment je vais la 
remettre dans le droit chemin, moi ! Et ça va pas moufeter, je vous prie de me 
croire ! Non mais alors ! C’est qui le chef, ici ? Vous ne comptez tout de même pas 
faire la loi à ma place ! ? Euh Je m’emballePardonnez-moi, c’est la passion. Je 
vous aime tant ! La réforme des retraites est indispensable et ce serait un grand 
péril de ne pas la faire. Les plus valides vont être invités à passer au recyclage. 
Diverses fonctions les attendent comme le nettoyage du littoral, la garde armée 
des sauvageons etc... Les autres, victimes de l’amiante, de la vache folle et 
grabataires tire au flanc de toute sorte ne seront pas oubliés. Ils se verront offrir 
par une infirmière en costume de lapin, le cocktail du grand Départ. Il sera servi 
dans un verre à orangeade coloré avec sucre givré au bord et ombrelle en papier 
pour faire joli. Une pierre, trois coups Economie pour le système de santé, 
sécurité dans les cités et les écoles, occupation des vieux soixante-huitards encore 
fringants qui pourraient avoir l’idée de manifester en bandes hirsutes et que l’on 
retrouverait assis n’importe où pendant des heures comme les chiens galeux qu’ils 
sont et qu’ils n’ont jamais cessé d’être ! Mes chers Oui bien trop chers d’ailleurs, il 
va falloir vous serrer la ceinture ! A ce propos, on m’a dit que vous goùtiez au 
saumon et au mousseux maintenant ? Et que vous aviez des vues sur les mets 



 

 

délicats ? Oubliez-ça imprudents, ils vous gâteraient la digestion ! Je reprends 
donc, mes bien trop chers cons patriotes, ma bonne chair à canon, n’oubliez pas le 
proverbe populaire qui dit : qui aime bien châtie bien ! Donc, pas d’ingratitude 
Papa veillera sur vous cette année encore et vous fera des tours de magie si 
l’occasion se présente. Du bout de mon bâton, je souhaite docilité à chacune et à 
chacun d'entre vous pour cette année 2003 Allez, ça suffit la causette, on m’attend 
au buffet, moi ! Un léger brouet pour vous et hop, à la paillasse ! Dormez-bien, la 
France a besoin de vous. Vive moi ! Vive la France ! Vive la République ! Et vive 
la tête de veau ! Mais de mouton, ce serait mieux 

CLO 
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« Monsieur le Gouverneur, Madame, Mesdames et Messieurs les mandataires en 
vos titres et qualités respectifs, Mesdames et Messieurs les représentants de la 
presse, Chers collègues d'active ou à la retraite, Mesdames, Messieurs! 
Traditionnellement, le nouvel an donne lieu à toute un série de bonnes 
résolutions. J'ai entendu la majorité dire qu'elle n'avait pas l'opposition qu'elle 
méritait. J'ai aussi entendu dire, quelques peu plus tard, l'opposition entendre 
qu'elle n'avait pas la majorité qu'elle eùt mérité. Les débats politiques animés 
amusent certes la population et les journalistes mais ces débats sont cons et je 
vous dis merde. Que l’an 2003 soit mauvais pour vous! Permettez-moi, ainsi qu'à 
mon épouse, de ne pas vous réitérer nos vœux de bonne et heureuse année 2003. 
Je vous remercie de votre attention. » 

PePeTaPaTaPeMeMe 
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Chères clientes, chers clients, Cette année a vu grâce à votre choix, ma situation 
évoluer de façon inespérée et me conforter dans mes objectifs. Mes adversaires 
ayant pratiquement disparu, je vais pouvoir faire ce qui me plaît sans encore 
moins me gêner. Je vais pouvoir voyager vers mes destinations préférées et 
poursuivre notre rapprochement avec le Japon et l’île Maurice. J’ai d’autre part 
décidé de chouchouter mon armée pour m’en servir un peu partout à ma guise. Je 
vais également organiser la zizanie dans mon camp pour pouvoir me représenter 
lors des prochaines élections, le temps de réaménager la Justice et ainsi éviter de 
répondre à des questions embarrassantes. Avec mon gouvernement nous allons 
éradiquer la pauvreté en dissimulant les pauvres, la prostitution sera traitée de 
la même façon. Les statistiques sur la sécurité seront améliorées et la lutte contre 
le terrorisme intensifiée, ainsi José Bové sera enfin enfermé en compagnie des 



 

 

voyous des mers. Je n’oublierai pas tous les retraités dont je m’engage à diminuer 
le nombre pour augmenter leur pension, en faisant passer l’âge minimum de leurs 
futurs collègues à 80 ans. Quant aux jeunes, qu’ils se préparent à participer à un 
éventuel rassemblement dont ils raffolent dans un lieu sablonneux très 
désertique où ils ne dérangeront pas le moindre agriculteur, dans une ambiance 
avec pétards garantis. Pour la santé il faudra qu’elle soit bonne, le ministre s’en 
assurera d’urgence et devra accoucher d’un rapport réconfortant. Pour la 
recherche, la ministre devra porter pour trouver des subsides, un effort 
particulier sur le domaine alchimique pour assurer l’auto financement de ce 
secteur. Pour l’éducation les examens seront rendus plus ardus, pour éviter 
l’extension des universités dont les crédits inutilisés serviront à la construction de 
nouvelles prisons. Quant au reste, je m’en fous encore plus. 

YL 
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ts et Chères Idiotes, Aviez-vous idiotement imaginé que pour 2003 je souhaiterais 
que vous parveniez à vous hisser par quelque miraculeux redressement d'esprit 
au-dessus de votre congénitale et légendaire idiotie ? Sans doute devrais-je ainsi 
faire si j'éprouvais de la pitié ou de la sympathie pour toi, peuple bêlant et 
ahanant de misère de France, mais quoi ? j'y perdrais beaucoup trop puisque tout 
est appuyé à l'idiotie générale qui est, pour ainsi dire, le pilier des institutions et 
la meilleure garantie qui leur soit donnée de ne jamais recevoir aucun 
ébranlement. Alors, souhaitons que 2003 n'y change rien et qu'aucune lumière ne 
vienne éclairer ce qui doit absolument rester dans la plus complète obscurité ! 
Que vive éternellement la nuit ! Que meure le jour ! Et que prospèrent les 
dangereux habitants de la nuit ! Les noctambules dévoreurs de la fortune 
publique ! Les carnassiers tondeurs de la laine d'idiots et buveurs du sang 
d'idiots ! En un mot, que l'on ne vienne plus à moi, en justicier ridicule, oser 
exiger que j'essuie sur ma bouche les traces de gras qui sont restées du festin dont 
j'ai à grand frais de bouche festoyé sur le dos des idiots bêlant et ahanant de 
misère qui composent le peuple de France. Ah ! Oublions tous les comptes à 
rendre! Ils sont tout à fait superflus ; perdus ; envolés à tous les vents ! Aveugles 
idiots conduits par les naseaux à la tonte et à l'abattoir qui bêleraient en peine 
pour avoir ces comptes, restez sans prunelles dans vos orbites ! restez aveugles ! 
restez parfaitement idiots comme vous êtes depuis si longtemps ! Voilà mon 
souhait le plus cher pour vous ! Et mangez des pommes ! (Je garde le gras.) 

RB 



 

 

CRITIQUE DE CINEMA 
 

 

J’étais allé voir ce film sans a priori, ne connaissant ni le metteur en scène, ni les 
acteurs, ni le sujet, et d'ailleurs, à ce jour, je n'arrive toujours pas à me souvenir 
du titre et vous allez comprendre pourquoi. Il faisait chaud ce jour là, et la salle 
de cinéma était délicieusement fraîche. Il n’y avait pas grand-monde. J’étais seul 
dans ma rangée, et ô joie, je pouvais m’étaler sans vergogne, aucun grand crétin à 
l’horizon qui viendrait s’installer devant moi pour me masquer l’écran, pas de 
mastiqueurs de pop-corn non plus, ni de bavards impénitents qui passeraient leur 
temps à chuchoter et ricaner au moindre prétexte. Les sièges étaient confortables 
et j’avais de la place pour étendre mes jambes. La musique d’ambiance était 
agréable. Les lumières se sont éteintes et on a passé les bandes annonces des 
films de la semaine suivante, films qui pour une fois ne m’avaient pas l’air trop 
stupide, puis les lumières se sont rallumées et on a montré les publicités dont une 
a réussi a m'arracher un sourire. Une belle fille seule s’est assise deux rangs 
devant moi, un peu sur le côté gauche. Elle a choisi son siège, puis est restée 
debout pour ôter sa veste lentement, presque sensuellement, tout en inspectant la 
salle sans aucune gêne. J’assistais à cet effeuillage partiel avec ravissement, en 
lorgnant sur les courbes d'une poitrine opulente qu’elle arborait aux yeux de tous 
avec une candeur excitante. Son regard s’attarda sur moi un instant, elle secoua 
sa chevelure puis s’installa dans son fauteuil. Tout en faisant mine de compulser 
« l’Officiel des Spectacles », je contemplais à la dérobée son joli minois. Elle 
ramassa ses cheveux en un chignon approximatif qu’elle fit tenir à l’aide d’une 
pince fantaisie, découvrant ainsi une nuque qui appelait le baiser. Je fermais les 
yeux et j’imaginais la même scène avec cette fille complètement nue. Quand je me 
suis réveillé, j’avais joui dans mon pantalon de toile beige, qui était tout taché. Le 
générique de fin défilait sur l’écran. Je vis la belle jeune fille qui enfilait sa veste 
avec des mouvements brusques et s’éloigna à grands pas en se retournant sur moi 
d’un air furibond. Un homme d’un certain âge et fort bien mis ma foi, se leva de 
son siège à quelques rangs de là, s’engagea dans la rangée devant moi, puis arrivé 
à ma hauteur sortit de sa poche une paire de gants d’un beau cuir souple avec 
lesquels il me souffleta le visage que je protégeais en couinant. « Monsieur, vous 
avez gâché mon plaisir, vous devriez sérieusement songer à consulter, car vos 
ronflements sont inadmissibles ! » Coi et honteux, je restais un instant à ma place 
et dès que la salle fut déserte, je me levais et me dirigeais vers la sortie d’un pas 
mal assuré pour cause d’éjaculation somnambulique, en cachant à l’aide d’un 
journal déployé les traces encore fraîches de ma jouissance incontrôlée. Le 
directeur de la salle, l’ouvreuse, la caissière, le projectionniste et mon bourreau 
aux gants de cuir discutaient dans le hall. à mon arrivée, ils firent silence et je 
dus passer sous les fourches caudines de leurs regards réprobateurs. Ils me 
suivirent des yeux le long du boulevard éclaboussé de soleil, alors qu’aveuglé, une 



 

 

main en visière pour me protéger de la lumière blessante, je tournais au coin de la 
première rue venue, avec la démarche d’un chimpanzé portant couche. PPP état 
critique 

PPP 
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DIE NACHT DER EXORCIST (La Nuit de l'Exorciste), 1923, F. W. MURNAU M. 
Murnau convainc une fois de plus de l'immense supériorité de son art, lui qui 
excelle dans la parfaite limpidité qu'il donne à ses films les plus morbides. 
Poussant plus avant la thématique de Nosferatu, il convoque ici les forces 
démoniaques pour un voyage initiatique à l'intérieur de la psyché enfantine. 
Recourant parfois au réalisme le plus hallucinant, n'oubliant ni le grotesque, ni 
l'onirique, Murnau nous entraîne là où nul cinéaste ne s'est encore aventuré. Un 
film indépassable. CURSE OF THE EXORCIST (La Malédiction de l'Exorciste), 
1946, Orson WELLES Travaillant pour la RKO, Orson Welles a sans doute 
cherché à convaincre l'industrie hollywoodienne qu'il est capable de tenir un 
budget, de fournir aux salles un succès et d'éviter les polémiques et les menaces 
de procès. Pari à moitié gagné car si L'Exorciste est l'un des meilleurs films 
fantastiques de ces dernières années, paré de tous les attraits du genre, il est 
aussi un exercice de style des plus wellesien. Et en cela, il provoque plus qu'il ne 
réconforte. L'idée de nicher le diable dans une adorable petite fille permet en effet 
toutes les audaces filmiques quant à l'expression de la malignité de l'enfance. On 
nous dit que les ligues familiales américaines ont très mal pris la chose et que 
Welles, en butte au déchaînement critique et aux vexations professionnelles, 
envisagerait de s'installer en France. C'est avec plaisir que nous accueillerons un 
réalisateur de sa trempe. Nul doute qu'il puisse ici s'exprimer sans aucune 
censure et en toute réussite. FUNNY EXORCIST (Drôle d'Exorciste), 1955, 
Stanley DONEN Nous l'attendions depuis longtemps sans oser l'espérer. Enfin ! 
Fred Astaire et Gene Kelly sont partenaires dans une comédie musicale. Et quelle 
comédie ! Tous deux sont prêtres - curieuse idée - et de surcroît exorcistes appelés 
au chevet d'une fillette possédée. C'est évidemment très original, et même parfois 
assez bizarre, mais constamment charmant et très enlevé, surtout dans la scène 
où Cyd Charisse danse avec Lucifer et Belzébuth. L'EXORCISTE, 1958, Alain 
RESNAIS Quelle idée d'adapter un obscur serial du temps du muet. Celui qui fut 
un brillant monteur puis un remarquable court-métragiste se fourvoie dans un 
cinéma populaire de bas étage et nous sert du suspense et de l'horrifique à qui 
mieux mieux. Oublions vite et rêvons aux films qu'il pourrait écrire avec 
Marguerite Duras ou Alain Robbe-Grillet par exemple. Reprenez-vous M. 
Resnais ! L'EXORCISTE, 1973, William FRIEDKIN La copie du film n'ayant pu 
être livrée à temps au Cinéac à cause des grèves de la SNCF, l'Association des 
Scouts et Jeanettes de France regrette de ne pouvoir en publier la critique. 
Veuillez-nous en excuser. UN EXORCISTE A SAINT-TROPEZ, 1977, Max 



 

 

PECAS Un ex jeune premier en prêtre, un comique paysan en commissaire et une 
pléiade de lycéennes en bikini recrutées à l'ANPE Spectacles débarquent dans 
une sation balnéaire provencale dont nous tairons le nom par charité. Il est 
question de possession mais ce n'est pas celle de tous les moyens du réalisateur, 
qui, en matière de grivoiseries, ose à peu près tout. C'est même à cela qu'on les 
reconnaît disait Michel Audiard. Navrant ! THE HARLEM SEX EXORCIST, 
1985, Woody ALLEN De films en films, Woody Allen s'affirme comme un des 
talents les plus singuliers du cinéma américain de la Côte Est. Tournant 
aujourd'hui ce film exclusivement avec des comédiens Noirs, il nous offre une 
brillante comédie fantastique vaguement inspirée d'un fait divers qui défraya la 
chronique dans le New York des années 20 : l'irrésistible ascension d'un démon de 
second ordre transformé en chanteur de jazz et doué de tous les pouvoirs auprès 
des femmes. C'est fort drôle et politiquement très incorrect. A voir en V.O. bien 
sùr. DIEU DIABLE EXORCISTES, 1987, Jean-Luc GODARD Ce n'est pas peu 
dire que ce film irrite notre association. Cette idée d'exorciser notre Dieu puis le 
diable de leur bonté maligne... Il y en a qui aime paraît-il ! Et même d'autres qui 
comprennent ! Monsieur Godard est trop malin pour croire qu'il puisse nous 
offenser. Nous nous contenterons donc de rappeler notre attachement à la liberté 
de l'esprit et à celle de manifester devant les salles qui diffusent ce genre de 
nausée. RV : Mercredi, 14h, Le Saint-Michel Cinéma SOUTH WEST 
CALIFORNIA EXORCIST, 2005, David LYNCH & Wong KAR-WAI On reste coi 
et baba et pantois devant cette oeuvre-pieuvre qui attire et dévore et jette bas 
notre dépouille de spectateur. Nous somme dans la vérité nue du cinéma qui est 
même plus cela - il faudrait forger un autre substantif. Indépassable ! 

JMPe 
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La guerre en Irak et [i] l’Exorciste[/i]. Il ne fait de doute pour personne que « 
L’exorciste » reste l’un des films les plus effrayants de l’histoire du cinéma. Les 
forces du bien en lutte contre le Mal, le démon prenant possession du corps et de 
l’esprit de la petite [b]Regan[/b] dont le nom symbolique rappelle la grande 
Amérique, ne peuvent que nous faire penser aux événements récents. Quand on 
aura rappelé que la petite fille est interprétée par Linda [b]Blair[/b], on ne pourra 
qu’être admiratifs devant ce film visionnaire, oeuvre d’un cinéaste initié. Le film 
s’ouvre par la découverte par un jésuite archéologue, le Père Merrin, d’une 
statuette du démon Pazuzu lors d’une fouille au Moyen-Orient. On se souvient, 
sur le même sujet, d’un album de Tardi, [i]Le démon de la Tour Eiffel [/i]dont 
l’héroÏne est Adèle Blanc-sec. La petite Regan et Adèle Blanc-sec sont-elles deux 
avatars d’un même personnage ? On en sera persuadé lorsqu’on apprendra que la 
version 2001 du film, complétée d’un ajout de onze minutes, est sortie peu de 
temps avant la destruction par le démon du Mal de nos Twin Towers, symboles de 
la domination du Bien sur le monde. La Tour Eiffel et les Tours jumelles, le 



 

 

parallèle est troublant et n’a pas échappé au Président Bush qui, après avoir 
poursuivi le Mal en Afghanistan est allé le traquer en Irak, dans le pays même où 
a été retrouvée la statuette de Pazuzu. La cause secrète de la guerre était-elle 
pour G.W. Bush la récupération des objets archéologiques découverts par 
l’expédition du Père Merrin ? Tout nous permet de le penser. S’il en est ainsi, la 
Grande Mission est accomplie, les forces du bien sont maintenant en possession 
de toutes les représentations de Pazuzu. Il aura fallu pour cela piller les réserves 
du Musée de Bagdad, le triomphe du Bien était à ce prix. Un beau film, comme on 
aimerait en voir plus souvent. Johnny Croypa, [i]Michigan Esoteric Review of 
Occultism[/i], Mai 2003 

GRR 
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Où les cornes ? Tiré de la queue d’un grimoire de Blatty, qu’a lu si fier Friedkin, 
ce film est consacré culte au même titre que les Diaboliques. On s’attend à un 
corps à corps entre les forces du bien et l’axe du mal. L’action débute lors de 
curieuses fouilles au nord de l’Irak, un révérend draguant le fond d’un trou au 
pied des monts, loin de toute mare ou île, découvrant une statuette maléfique. 
Puis nous sommes emportés chez une possédée nord-américaine sur laquelle 
s’abat l’influence de son locataire intérieur : Pazuzu. La tirant à hue et à dia, il lui 
tourne la tête, la fait serpenter comme une araignée ou rendre son veau vert en 
sauce. Elle veut l’éviter mais lévite sur un rythme endiablé, en jouant Help, 
version gothique. Les mauvais esprits ne résistent pas à la tentation d’en faire 
chez les autres trop, mais quel sera le prix de l’âme en fin d’année ? Qu’orne-t-on 
quand on décore l’enfer ? Bien malin qui peut croire en un beau et ténébreux 
religieux, affirmant pouvoir terrasser le diable, comme on creuse un trou pâle. 

YL 



 

 

PLAMOS 
 



 

 

SESSION 1 
 

 

MA SOEUR A UNE MORUE RANCE MOI UNE MORUE NEUVE VIENS MA 
MAIN ASSASSINE SA MORUE RANCE VA MA MORUE NEUVE MA SOEUR A 
MA MAIN MOI SON SEIN SON SEIN SAIN MA MAIN SAINE VIENS SEIN 
SAIN VA MAIN SAINE 

GASTONLEBRAVE 
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secouses, cassures: un vocero corse sonne, nous mourrons no more cernes, no 
more conneau ou conasse, no more courroux, no more crasse, no more une errance 
commence, sans caravanne on a un aureus avec nous un ouaouaron coasse, nous, 
nous nous souvenons, sans romancer, mon coeur ressasse: -mes vacances cocasses 
en mars -mes romances savoureuses... on recence en vrac un romancero sensass: 
une manucure sans aura, sans neurone ou sans axone, une morne ouvreuse 
rousse, une nana couenneuse, en cure, une morveuse amoureuse, son mascara se 
casse, une amazone russe en samarra, une nounou venue en carrosse en nacre, un 
canon, sa vue creuva mon coeur, ce roc amer, comme une aurore sur un cosmos 
crasseux... -mes rancoeurs communes -ma soeur, ma veuve -maman... mon carcan 
se resserre: nous sommes sous awacs ouvrez ces serrures, ouvrez nos caveaux 
ruraux sans successeur un caouanne ronronne, nous, nous recouvrons nos sens, 
on remue, nous revenons, on s'exerce au renouveau, on se ressource, on 
recommence nerveux, noueux, nous courrons vers une osmose sans nuance, une 
narcose en somme une occase en or en sueur, nous creusons nos caves, nos vacua 
caverneux, on avance sans assurance sur une avenue savonneuse, un macareux 
croasse nous, on marmonne, on sussure, nous, on murmure, on marone. 

Abidbol 
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comme un essai osé, un exercice à mener avec soin, avec assurance aussi, écrire 
un vrai courrier sans consommer une consonne aérienne - sacrée corvée en vue -, 
créer une missive où on avance ses envies, ses erreurs, ses saveurs, ses excès, ses 
zinzinneries ou ses accrocs au coeur, comme un envoi où on se convie à soi-même. 
ainsi : énoncer un rêve, sévère, amusé ou serein, énumérer unions amoureuses ou 



 

 

scissions venimeuses, saisir un souvenir, mauvais ou cocasse, un merci, un au-
revoir, un va savoir. ainsi : nommer un roman rare encore en mémoire, 
communier à nouveau avec une oeuvre en vers, s'émouvoir sur un air inconnu 
revenu en une voix souveraine ouÏe sur scène, courir vers un cinéma où revoir 
une scène ancienne, où s'évanouir encore sur une muse savoureuse ou une nana 
canon. en ce cas, annoncer sa reconnaissance aux écrivains, aux musiciens, aux 
sciences, aux vies consacrées au savoir, aux consciences évanouies sans excuse, 
aux âmes visionnaires sauvées encore. ainsi écrire, ainsi se remémorer, se 
rassénérer, ainsi vivre, ainsi en aucune manière mourir. 

JMPe 
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mars armé en cap nous menace encore - viens ma muse soumise, amusons-nous à 
marier nos ruses - source commune revenue à verse sur nos coeurs avec 
conscience - on a ravi une cerise mùrie sur une ramure en or, une rose aux 
arômes renommés - un amer savoir a ravivé nos morsures inavouées, nos amours 
immenses, avec nos moeurs sans mesure - nous sommes rassurés si nos neurones 
essaimés se reconnaissent : aimons-nous sans souci car nous mourrons sans nuire 
au morne cours, sans même miner un avenir morose... ADC 

ADC 
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Ame commune menacée sans cesse nos sens mornes Armes acérées sous un nom 
non nouveau:War nos coeurs amers sous une sueur rosée. never more, war 

BW 
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mars venu cesserons nous ce massacre sans rancœur mecs en manœuvre masures 
mornes, comas, menaces nacre en morceaux un oscar encense une ouvreuse nous 
concasse une œuvre en manœuvre emmurer nos escrocs emmener nos occases aux 
sœurs orner son armure ose mon reve renverser sa ruse ou sa muse romance 
suave coraux en mer rose ancre sous sa mousse, mauve ormeaux en ce sac crevons 
sans caveau morne ou en ce vœu nouveau cessera ma noce ourson ou morse sans 
morsure amoureuse annonce ou semonce sans rame, avec encre en ces romances 



 

 

énamoure mauves occurrences sauver, emmener verser, semer, sermonner car ce 
vers va encore une cane cancane ce non sens en mesure use un savon suave 

CC 
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Aux nerveuses saxonnes : Accuser un escroc sans aveux sur une rumeur. Amarrer 
sa carcasse nase sans ancres, sans rames, en une anse sans vase aux eaux sans 
ressac. Amener sa caravane ou son carrosse avec son essence ou ses canassons. 
Amuser sa caserne avec sur son museau sa massue en casoar, muse aux Massus. 
Araser au canon ces corons ocres aux masures rococos sans ascenseurs, sans 
caves, sans cours, sans rues, sans avenues. Assommer avec sa crosse ou sa canne, 
enserrer avec un carcan. Assurer son cou, ses ares. Caresser, cocu sans amour, 
ces veuves rousses sans anneaux comme aux noces. Censurer ces anas anars avec 
ses mouvances aux encres sans assonances. Cesser ces concours sans score. 
Commencer avec son soc aux aurores en mars sans mercure. Consommer sec, se 
consumer sous une averse neuve comme une mousse crue. Converser avec vous 
sans marmonner, murmurer nos vers ou narrer vos romans. Couronner son 
successeur au sacre. Couver avare ou amasser ces ronces. Creuser sans 
concurrence une avance. Se curer au sauna sans savon ou ramoner ses coronaux. 
Excuser vos accrocs, couacs, erreurs, revers ou courroux vocaux. Exercer son cran 
avec ruse sans aucunes convenances. Manœuvrer en revue, en mesure vos recrues 
en vue. Nommer sans nuances une œuvre en carreaux de carrare. Oser nouer. 
Ramasser en vrac un cancer aux os avec une carence rare au cœur commune au 
coma. Renoncer au rose sexe sans axe, encenser vos sermons en vos messes avec 
vos nonnes ou carmes, amen. Ronronner ses rancœurs venues avec ce mouron. 
Sauver vos essors, vos commerces, vos vacances, vos onces en or, vos cours au cac 
accrus. Savourer vorace vos menus : macreuse en en-cas, morue en sauce au 
cresson, saumon, couscous, macaron au marron, ananas au cacao, verser un verre 
avec coca sans sucre. Vexer vos normes car ce marasme se mue en vesse, en 
osmose avec vos neurones. 

YL 



 

 

PRERIME 
 

Juste des antérimes, c'est-à-dire des vers qui riment par le début et non par la fin 
(mais ça peut aussi) 



 

 

SONNET EURO 
 

 

Après des siècles de circulation, le franc 
Laisse, sauf en Suisse, la voie libre à l’euro neuf. 
Les semeurs perdant leur semeuse deviendront veufs. 
Appréhension générale , quel changement. 
 

Apres discussions pour expliquer les tenants 
les aboutissants aux peuples pour acheter l’œuf. 
L’Espagne, sans paix et E.T.A. qui tue les keufs, 
Appréciera ces piécettes pour les allemands. 
 

Adieu trafic de monnaie aux alentours, 
Adaptation des additions au plat du jour, 
Conversion en masse des citoyens hésitants. 
 

Economie d’encre pour rédiger les tarifs, 
Contentement patronal, les salaires baissant, 
Ecolo honni, le billet vert se rebiffe. 
 

YL 
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L'heure « o » 
 

Passage moment de doute, réalité ? fiction ? l'euro ment 
Pas sage dans le néant Anglais, l'euro se biffe 
Passage en jungle économique, plier sans rompre, l'euro zoo 
Pas sage musique qu'on nous serine, l'euro 'k'n'roll 
 

Sage qui nous raccommode l'euro tisseur 
Sage qui apaise et soulage, l'euro du bébé 
Sage mécanique qui jamais ne se dérègle, l'euro beau 
Sage au final, célébré, statufié, l'euro buste 
 

Pas sage si c'est la ruade, l'euro des hauts 
Pas sage combat s'il brise des reins, l'euro gnon, 



 

 

Pas sage s'il agresse le train de vie, l'euro quai 
 
Sage transition douce, car jeune l'euro, d'âge 
Sage enfin , c'est fait, trinquons, l'euro paie un 
Sage breuvage pour l'euro pot du guerrier. 

JMR 
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Je n’ai cure de l’euro et m’en bats les girolles 
Monnaie nouvelle ou pas je reste sans un rond ! 
Jeune déjà, dans les poches pas la trace d’un bifton 
Mon ego en souffrait, pire que de la vérole. 
 

Maintenant on nous dit ce sera plus facile. 
Couvrez la fière Europe de cette monnaie inique 
Main tendue paraît-il à une contrée unique ? 
Couleuvres qu’on avale, nous pauvres imbéciles ! 
 

J’imagine déjà les queues aux magasins, 
Gymnastique des vieux qui n’y comprendront rien, 
à lambiner aux caisses en mâchant leurs dentiers. 
 

Se lamentant encore des francs de leur jeunesse 
à l’an nouveau maudit vérifiant leurs billets 
Cela dit, nous ne sommes que de niais tiroirs-caisses 
 

PPP Joachim du Balai 

PPP 

* 

 

Contrainte sup' : Interdiction de rimer à la fin du vers. 
 

L'Euro nous vient sur ses petites pattes. 
Mais il s'agit de ne pas le manquer 
Mes bons amis, je vais donc tout vous dire: 
L'heure est bien grave, et soyez en conscients. 
L'heureux richard, dans son gros portefeuille 



 

 

Mélangera quelques nouveaux billets. 
Mais croyez-moi, ce n'est pas terminé: 
Leurs jolis fafs, cotoieront des piécettes. 
 

Des eurocents, comme "ils" veulent qu'on dise. 
Désolé, mais je dirai des centimes. 
Mon sentiment: Je ne serai pas seul ! 
 

Si vous croyez que je suis dans le bon 
Mon seul conseil: moquez vous bien du reste. 
Six fois, dix fois, je le répéterai. 

EdR 
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Prérime fleurie,  
prairie puante ! 
Périmez orchidées, 
Périssez poètes! 
 

Un sonnet,  
un sot, naît! 
Chaque minute,  
Chat qui lutte, 
il se languit, 
il se meurt. 
 
Sabirateur, 
ça vire au tort! 
Auras-tu d'autres fois 
or, astuces, autres joies? 
en d'autres termes, pardon, 
endoctrinement... mais, Terminons! 
 

Alors prérimons! 
Ah, l'or, l'euro... 
que de rêves, 
queues de cerises! 
 

L'hiver venu : que dalle 
Lis ! ver venu d'autres bals,  
si tes pensées t'y mènent  
cite, pense, aime! 



 

 

 

C'est là qu'elle te trouvera. 
Celle-là jamais ne te quittera, 
lente mais récalcitrante 
lentement elle t'investira 
 

Où iras-tu ? 
oui, rat, tues ! 
le destin le dira 
le dessin de ta vie verra 
Ah mais...peut-être pas! 
Amen, il n'y échapera pas. 
 

brusque coupure 
bruit qui sussure... 
L'euro donc, ah oui,... 
l'heure est à la poesie! 
 

La monnaie après tout, 
La "Mona" s'en fout! 
Son sourire reste inestimable 
son sou, la lire péremptera, 
et puis après ? 
épuisé, l'euro passera... 
 

PPQ 



 

 

LIBERTE 
 

 

C’EST MON CHOIX. 
 
Tu naquis naturellement, 
Tuant les faibles innocemment, 
Alors on grava une table, 
Allocation très discutable, 
Rendant punissable le désert 
Rencontré dans les cœurs primaires. 
Malgré ces dix commandements, 
Malheurs sont au rassemblement. 
Durant ces temps de croyance 
Dur fùt le sort des consciences. 
Esclavage et servitude 
Essaimèrent des attitudes 
Toujours quelque part en service. 
Tous les publics sévices  
Sondant les fonds des sociétés 
Sont encore d’actualité. 
Qui es-tu ? Toi, si surveillée, 
Quiétude souvent effrayée. 
Ici sœur de l’égalité, 
Issue d’une quête de qualité, 
tu associes en t’exprimant,  
tu t’affiches plus en t’imprimant. 
On te chante sur tous les tons, 
On t’étouffe aidé des matons. 
D’autres pour toi se filent des nions, 
Dopant ainsi leur opinion. 
 

Chérie, la loi te rétrécit, 
Chez qui la peur est un souci. 

YL 
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La Liberté d’aimer et d’espérer encor 
 

L’âme, sans faille, toujours produira cet effort. 
Liberté de chérir l’image de son espoir 
Livrant son cœur traqué par les images noires. 
 

 

 

Il suffirait pourtant d’un mot, d’un indicible signe 
Illuminant l’attente, les peines assassines. 
Je m’en contenterais, en remplirais le vide 
Je ferais deuil alors de ces idées morbides. 
 

 

 

La liberté d’aimer est la première de toutes 
L’amour dans son entier, l’amour sans aucun doute. 
Combien me faudra-t-il de temps et de patience ? 
 
 
 
Comment surseoir encor aux inutiles méfiances , 
Si son cœur à jamais mais lentement me laisse 
Si cette liberté m’est ôtée et me blesse ? 
 

PhM 
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La liberté c’est quand on a plus le choix 
L’alibi idéal pour un fainéant comme moi ! 
On me dit donc libre, puisque toujours contraint 
Homme veule, regardes-tu passer les jolis trains ? 
 

Je m’évade en pensant à ma belle Domina 
J’aime ses coups de fouets, ses tenues en lycra 
C’est si bon d’obéir, de lui dire : Oui maîtresse !  
Sais-tu la joie suprême d’être tenu en laisse ? 
 

De votre liberté j’en fais une boulette 
Dévots républicains, point de votre houlette ! 
J’apprécie trop les marques si douces de mes chaînes 



 

 

 

J’appuie sur mes menottes et je jouis de ma haine 
Encerclé en mes murs, cerné de toutes parts 
En titubant d’ennui, je me soùle de mon Art ! 
 

PPP au lit, Berthe et Sherry ! 

PPP 
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Puberté, làla main clame sa liberté. 
Pubertaire, le gamin jouit en solitaire. 
 

Confesse tes péchés sinon c’est la fessée ! 
Con, fesse, le curé mange le caleçon. 
 

Librement, il lèche le périnée crùment. 
Libre mentor, ça brouille sa voix de stentor, 
 
Libertinage d’un pénis en patinage. 
Liberticide fou d’un vagin raticide. 
 

Les libres-services sont des lieux de vices. 
Les libre-échangistes mouillent les garagistes. 
 

Libertins ! Suçotez larges ces forts tétins ! 
Libertaires ! Enculez ces beaux militaires ! 
 

GG 



 

 

TOUR DE FRANCE 
 

 

Le temps d’esquisser quelques battements d’ailes Le jour se lève déjà, la lumière 
éblouit Tour à tour les oiseaux cessent leur pépiement Tourmenté qu’ils sont de 
gagner leur pitance Tourisme de l’absence, quand les plumes se déploient 
Tourniquet du plaisir du plein vol et des chants Demain encore ce bal sera de 
belle approche De quête permanente d’un ravitaillement France aux cent mille 
espèces de tous ces volatiles Framboises pour le dessert, moucherons en entrées 
Franquette de festin au dessus des greniers Franchement il est temps de tous les 
admirer Franchissons les nuages, touchons terre dans les prés. 
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Epoque révolue des glorieux cyclistes, Epaule contre épaule luttant vaillamment. 
E.P.O. ignorée par ces sages anciens Eux? Paix, honneur et souffrance pour tout 
dopage! Des monts des Pyrénées à la chaîne des puys, Des mondes incléments 
comme seul paysage; Du Ventoux à l'avenue des Champs-Elysées, Du vent et de 
la pluie, des larmes et des crampes Peloton d'anonymes haletant en danseuse Peu 
l'auront revêtue la tunique dorée Et la chasuble à pois signalant les grimpeurs, 
Elle a charmé chacun, mais se dérobe à tous! A Mario Cipollini si souvent en 
jaune, Amarillo, comme disent les espagnols, Dédions ce poème, ainsi qu'à la 
mémoire D'Eddy Merckx, Poulidor, Gimondi et Coppi. 
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Lance Amstrong va faillir, car il n’est plus si strong L’an passé l’emporta même si 
l’eut mis des tongs De quoi être surpris quand on connaît l’histoire De son cancer 
aux boules et de ses trois victoires Il n’est pas pire exemple que ce jeune 
amerloque Illuminant les cols d’une pédale ad hoc Songez aux cancéreux râlants 
dans leur mouroir Sonnant à tour de bras une vieille infirmière noire Offrez-leur 
un vélo comme à ce jeune yankee ! Des cancers ils en ont et des plus redoutables 
Dès qu’ils pédaleront ils seront admirables ô frénésie des cimes, comme tu leur 
fais envie ! Couverts de métastases et d’horreurs diverses Courir enfin, pour le 
maillot jaune de l’ivresse. PPP à l’EPO 
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Coureurs En montagne ils pédalent haut Tourmalet Mont-Ventoux avalés sur 
boyaux Tour de France comme un trip estival En montant c’est la danse, le 
festival Le soleil en connaît un rayon à coup de canicule Les géants de la route 
jouent à bidon vole Légers ils s’élancent à la conquête des cols Le sceau de 
l’exploit balaiera les calculs La caravane passe devant caravanes et pliants Suant 
par procuration des poules y dorent Sur les bords des ravins s’entassent les 
estivants Lac humain foule fendue frôlée comme la mort Dès le sommet passé, 
c’est la bascule Descente gravillonnée gare aux clavicules Ville étape qui ne serait 
jamais ralliée Vile étape s’il fallait abandonner Le coup de pédale énorme 
emmène du braquet Les forçats sur les dents liés à leurs chaînes L’effort chassant 
toute lucidité humaine Le coùt de l’échappée est-il une santé consumée Qu’il soit 
rouleur grimpeur sprinter le champion Professionnel cycliste devenu marque et 
produit Profilé jusqu’au bout du guidon saurait-il au fond Kilomètre après 
kilomètre choisir : la course ou la vie ? 

JMR 
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Mon homme aime le vélo. Monomane de la bicyclette, tour de France ou d'Italie, 
tout a de l'intérêt pour lui. Mais ce n'est pas vraiment mon cas, même s'il est vrai 
qu'on y voit de beaux gars. Alors, pendant ce temps-là, Allez les copines, on y va. 
Où ça ? faire du shopping, ça va de soi ! Notes de restos, cinés et autres magasins, 
nos économies, à grands renforts de carte bleue s'en ressentent quelque peu, sans 
pour autant causer de grands chagrins. Le tour de France, j'aime plutôt bien. Le 
tout, c'est que chacun choisisse le sien ! 

PPQ 
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On pédalait sans fin sur nos vélos crevés, Les paletots sans manches c’était pas 
l’idéal, On peinait sous le ciel comme des forts des Halles, Les pâles autos 
suivaient, oh ! que j’en ai rêvé ! Ma culotte de coureur avait un large trou. Petit 
braquet rêveur, je m’étais dans ma course Maculé de cambouis. Mon allure me 
faisait ressembler à un ours, Petits bras, grosses cuisses et jamais de frou-frou. 
Quand je les regardais, assis au bord des routes, Congelés le matin et buvant de 



 

 

la goutte, Applaudissant de front et nous portant aux nues, De ma seule pensée et 
c’était fantastique, A plat comme au début, j’écrasais l’élastique De ma selle 
blessée et j’avais mal au cœur ! 

GRR 
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Je voudrais pas crever Avant d'être arrivé Tout en haut d'la montée Je voudrais 
des rustines à vendre pour un centime Tout ça rien qu'pour gagner Je voudrais 
pas finir En poussant ma bécane Raillé par tous les dérailleurs Je voudrais pas 
crever Ampoulé dans mes mains Raidi dans mes lombaires Sans savoir si la ligne 
Sous son air d'arrivée Tourne autour de la terre Sans avoir regardé Sous un 
regarde-boue Tout plein de frou-frou Ou braqué un p'tit-braquet Dans un coinstot 
bizarre Désertique et torride Où j'aurais capturé Dans l'fond de ma casquette Des 
papillons de roue Et moi je vois le peloton Qui s'grouille et qui s'amène Tête dans 
le guidon Et ouvre ses mâchoires Qui dévorent le bitume Tétanique et mortel Je 
voudrais pas crever Non monsieur non madame Avant la fin de ce dernier virage 
Je voudrais pas crever Non monsieur non madame Avant d'avoir goùté à la 
victoire d'étape 

dlig 
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Prologue : « En rythme, tous en selle ! Dérailleurs graissés sur les dents, 
Démarrage douloureux du dedans, Contre la montre, tant haletant Contrôlons 
vite nos battements. Proctologue demain sors ton miel, Seringue affùtée dans les 
box Semoule au bon lait pour l’intox. Pots wallons avalons, tension, Porteurs 
d’eau fuyards en action, Boucle et mystère sans ceinturon, Bouquet des brunes 
convoitons, Lanterne rouge, queue pelotons » Lance Armstrong voyant le boxon. « 
Aubisque et tu crèves d’une vis Hauts plateaux que tu dévisses. Voiture-balai va 
trimbaler Voilant leurs vélos voilés les Routiers poids lourds accidentés Rouleurs 
roulés aux roues rouillées. » 

YL 



 

 

JOUR DE GR 
 

 

Jour de grève Métro absents, bus en retard, Mettent trop de gens sur les quais 
d’gares ! Vois-tu, bloqués depuis longtemps, Voitures, camions et cars 
d’allemands ? Les journaux ne paraissent pas : Les jours de grève, il y en a pas. A 
l’Edf, ils coupent le jus. A l’aide, les gars, on n’y voit plus ! Les uns disent qu’à 
l’hôpital Les infirmières n’ont plus l’moral. Les collèges, les lycées et même 
L’école bossent plus, c’est un problème. Rien ne marche plus à cause des r’traites 
Ris un peu, pleurer, c’est bête. Eh, l’ami Raffarin, c’est énorme ! Elle a mis le 
bazar, ta réforme. Pierre Fustec 

PFu 
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Marche ou crève ! pour ceux d’en haut. Rêve louche Marches et grèves pour ceux 
d’en bas. Rêve couche Marches et cannes pour vieux Paulo. Rêve mouche Marches 
à Cannes pour cinéma. Rêve touche 

CLO 
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Mobilisation tant immobilisante, Déferlante de défilés dans l’avenue, Délégués en 
tête unis et qui plaisantent, Mobilité de l’emploi n’est pas bienvenue. Retraite à 
vingt ans et au travail à cent ans, Puisqu’on doit vivre plus longtemps, gardons 
l’amer Puissant en fin, jeunes emmerdons-nous à la mer. Retroussons près de la 
mort nos manches, et le temps D’un contrat vieux, d’un C.D.D., ou du chômage, 
Avant de sombrer ravagé par le repos. Avantage : nous aurons pu faire Science 
Po ; Dindon de la farce, qui paiera les dommages ? 

YL 



 

 

PRIMÈRE 
 

Inventions et Variations poétiques, loufoques, contraintes, caricaturales ou 
pseudo-scientifiques sur des intitulés d'école primaire 



 

 

L'ATTRIBUT DU SUJET 
 

 

_ Mme Rivière : Les enfants, je vous présente Mme Frelon. 
_ Les enfants [en coeur] : Bonjour Madame Frelon ! [« oh là là », sedisaient-ils, 
qu'elle a l'air sévère...] 
Mme Frelon : Bonjour les enfants ! 
_ Mme Rivière : C'est elle qui va me remplacer jusqu'à la fin de l'année,parce que 
j'attends un heureux événement. 
_ Les enfants : AHHHHHHH... Est-ce qu'on va lire la suite des aventures 
deBruno dans le livre blanc avec Mme Frelon ??? 
_ Mme Rivière : Cette semaine, on commence une nouvelle leçon de 
grammaire.Mais je vais laisser votre nouvelle maîtresse vous en parler. [à Mme 
Frelon,avant de partir : Ils ne sont pas méchants, mais ils se posent beaucoup 
dequestions, vous verrez] 
_ Mme Frelon [a parte : euh, où est-ce que j'ai mis mon abrégé de 
grammaireélémentaire précis et concis... Page 543...] Vous savez ce que c'est 
unadjectif ? [cherchant encore sa page]. 
_ Les enfants : OUIIIIIIIIII !!!!!!!!!!!! 
_ Mme Frelon : Qui peut me dire ? 
Un doigt se lève... 
_ Mme Frelon : Comment t'appelles-tu ? 
_ Le téméraire : Florent. 
_ Mme Frelon : Alors Florent, dis-nous, qu'est-ce qu'un adjectif ? 
_ Florent : C'est un mot qu'on met après un nom, ou avant pour faire plusjoli. 
_ Mme Frelon : Oui, si tu veux. 
_ Florent : On dit par exemple "le cheval blanc". 
_ Mme Frelon : Très bien. C'est ce qu’on appelle un adjectif épithète. 
_ Les enfants [rassurés de se raccrocher à leurs frêles connaissances] :Oui, c'est 
comme ça que Maîtresse elle a dit. 
_ Florent : On dit aussi "un petit village". 
_ Mme Frelon : Oui... Mais est-ce que vous connaissez l'attribut du sujet ?Les 
bouches entrouvertes figeaient l'instant, Mme Frelon croyait les teniren haleine... 
_ Claire [la curieuse impatiente] : Qu'est-ce que c'est ça ? C'est gentil ? 
_ Philippe [informaticien pragmatique en herbe] : Je ne connais pas 
cettecommande : "attrib u" du programme "sujet"... Allez hop, sur ma to-do 
list,demander à papa de m'imprimer l'aide en ligne du CPC-6128. 
_ Maximilien [philosophe des bacs à sable] : Quoiqu'on en dise, la tribu dusujet 
demeure le peuple de l'égo surdimensionné. 
_ Nicolas [architecte et joueur devant l'éternel] : Ah, c'est des Monsieurset des 
Madames qui jouent aux Duplos toute la journée, et qui construisentavec des 
immeubles plus hauts que les échelles de pompier ? Moi je préfèreles Playmobils, 



 

 

parce qu'on peut les faire marcher, les faire parler, mêmeque le cowboy Playmobil 
eh bein il peut rester debout tout seul. Alors ilpourra escalader les immeubles en 
Duplos en un seul bond avec son lasso.Mme Frelon débordée... 
_ Julien [misanthrope précoce] : Mais non, ce sont les narcissiques : ilsparaissent 
beaux pour eux-mêmes, passent leur temps devant des miroirs à sepomponner, se 
chouchouter, mais tout ça, c'est du vent, de l'inutile. 
_ Jennifer [fleur bleue] : Tu es méchant ! Moi, j'aime bien les gens quinarrent 
Sissi, j'aime bien quand Sissi elle tombe amoureuse du grandMonsieur qui 
l'emmène avec lui au palais, et après ses robes sont jolies, etaprès elle semble 
belle, la plus belle de toute la cour, et Sissi elle estheureuse, mais le Monsieur il 
peut pas lui faire un bisou parce qu'il a déjàune Madame, alors la Madame elle 
s’en va parce qu’elle est jalouse, et aprèsSissi elle devient im-pé-ra-tif. 
Mme Frelon : Pas trop vite, la conjugaison, c'est une autre histoire... 

MM 
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D'abord définissons le sujet : en consultant le dictionnaire des noms communs en 
couleurs, édition Larousse France Loisirs 1972, on apprend qu'il peut aussi bien 
être une cause, qu'une raison, et même un motif ; alors qu'en grammaire, dans 
une proposition, mot ou groupe il représente la personne ou la chose dont le verbe 
exprime l'état ou l'action. 
Puis définissons l'attribut : c'est ce qui est propre, particulier à un être.  
En grammaire : fonction d'un nom ou d'un adjectif relié au sujet par des verbes 
d'état comme être, paraître, etc. ou au complément d'objet par des verbes comme 
rendre, nommer etc..  
Conclusion : le dogme grammairien n'est pas drôle du tout, et surtout rebutant 
pour le débutant. 
Il faut signaler, que la grammaire, comme toutes les religions, a recyclé certaines 
expressions, en détournant à leur profit, des fonctions pittoresques incompatibles 
avec la rigueur morale. 
Cette expression grammaticale en est l'exemple même. 
La plus ancienne trace de ce concept a été après d'âpres à propos, détectée dans 
une paire de fresques ornant la grotte de Lascaux. L'artiste a représenté un sujet 
tombant à la renverse en érection, devant un taureau, tout en tenant une lance et 
un bâton en chêne, au bout taillé en petit oiseau doré.  
Ce tableau souterrain décrypté par le professeur Delait concentrerait deux 
notions : la première relative à la petitesse du sexe humain, même dressé, 
comparé à son homologue taurin, et la seconde associant la mort symbolisée par 
la lance à la renaissance figurée par l'oiseau porteur d'âme. ( Bon, et alors !) 
Empruntons un raccourci, et retrouvons perdu dans un désert inconnu, un ermite 
anonyme recevant à une date indéterminée une révélation divine ou 
nostradamique :  



 

 

le gland d'or libérera l'humanité du travail.  
A la même époque sur la terre, les chirurgiens et religieux au chômage entre deux 
guerres décident lors de leur trente-troisième congrès d'inventer la circoncision à 
la cire chaude, opération brève et juteuse mais mal remboursée.  
En 2002, un collectionneur d'ongles gravés retrouva à Londres chez un antiquaire 
indien une pièce extraordinaire d'origine inconnue, sur laquelle était consignée la 
fameuse révélation. 
Les médias s'emparèrent de l'affaire, et de nombreux imposteurs se présentèrent, 
surtout les plus riches qui possédaient déjà des testicules du même métal ou des 
bijoux de famille respectable. 
En 2010, C. MILLET, qui pùt, du cul-de-sac à main, au trou du quai, quêter et 
aller chez les étalons n'a toujours pas trouvé cet oiseau rare. 
En 2015, lors de la transformation de la dernière bibliothèque en multicomplex, la 
pelle Poclain mis au jour, sous une pièce en meulière, une petite bière ( pas du 
genre Y'a mousse ou Kro. ) Le conducteur de l'engin l'ouvrit et découvrit au milieu 
des os décomposés une belle boulette d'or, et depuis il a cessé de travailler 
adorant voir mourir les taureaux. 

YL 
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On peut localiser la tribu Dussugé en Syntaxie Orientale. Ses mœurs sont 
curieuses et ont été l'objet de nombreuses études, notamment celles du professeur 
Otablo qui a vécu 5 ans en son sein. 
Leur roi se nomme " Le Grand Verb "  
Le sorcier : " L'Abject Tif Kali Fika Tif " 
Les sujets de cette tribu, sont souvent mal notés durant l'épreuve de la dictée de 
Pivot, un emmerdeur qui vient les faire chier une fois l'an. Un footbaleur raté qui 
s'est mis à lire à cause d'un mauvais tacle dans une cour de récréation. 
Mais la peuplade Dussugé s'en branle, et elle peut se le permettre, vu que tous les  
mâles de la tribu ont des attributs tellement comak, qu'à côté, Rocco Siffredi, il 
manque sacrément de complément d'objet direct. 
PPP Comme me disait ma grand-mère française en parlant des attributs de pépé : 
" C'était un sacré client ! " 

PPP 
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Le verbe qui introduit l’attribut du sujet copule, vous le reconnaîtrez ! 
 



 

 

Mieux vaut être attribut du sujet qu’objet de l’attribut, reconnaissez-le ! 
 

Attribuer - sujet mouillé 
Attributaire - sujet secret 
Attributif - sujet pileux 
Attribution - sujet boisé 
 

Comment faire naître un attribut ? en étant ou en paressant, voilà laquestion. 
 

L’attribut est au sujet ce que l’esprit est à l’escalier. 
 

Attribut - but en soi - soirée chaude - chaude-pisse - pis aller - lait devache - vache 
au pré - prédicat - Cassiopée - pet de nonne - noctambule -bulldozer - zerre m’en 
cinq - cinquantenaire - nerf de la guerre - guerred’usure - sùr de soi - soyons fort - 
fort dispos - potentat - attribut - butavoué - et sujet ! 
 

La qualité s’inscrit dans l’attribut 
L’homme est sans qualité 
Donc l’attribut s'écrit près du sujet 
 

Entre le sujet et l’attribut : 
- il y a identité énonce la carte 
- il y a ubiquité émet le père 
- il y a qualité assure Musil 
- il y a similitude juge le skaÏ 
- il y a harmonie chante le piston 
- il y a correspondance dit le métro 
- il y a connexion professe le câble 
 

Deviens ce que tu es, propose l’attribut au sujet. Sois un devenant, voire 
undevinant. 
 
Attribut est bien nommé si 
Tant est qu’il ait envie de 
Transformer un sujet en 
Regard de ce qu’il est 
Imagine la folle pensée qui 
Bannirait l'attribut et prônerait 
Un prédicat d’absolue nécessité 
Tout est donc à distinguer. 

CC 
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Une chasse chez le baron 
 
Le quatrième mardi d'avril, le baron invita ses hôtes à chasser l'attributdu sujet. 
A cette idée, tous furent ravis. Néanmoins, aucun d'entre eux neconnaissant les 
subtilités de la poursuite, le baron prononça lesexplications suivantes : "L'attribut 
du sujet se cache habituellementderrière les verbes d'état. Ainsi, vous repérez un 
verbe d'état... Vous enfaites le tour et, hop, vous trouvez l'attribut. Vous le 
soulignezvigoureusement en vert et la chasse est finie." 
 
Les invités, à qui cette chasse promettait des plaisirs nouveaux, battirentdes 
mains avant de prendre un verre de punch. Pourtant quelques 
questionsapparurent. 
"Quelle est la tenue rituelle pour la chasse à l'attribut ? demanda LadyGrammar. 
- Une blouse grise ou bleue fera l'affaire, répondit le baron. Si vous n'enavez pas, 
demandez au majordome. 
- Pardonnez-moi, M. le baron. Comment reconnaît-on un verbe d'état ?"s'enquit 
un jeune homme. 
 

Le baron resta coi. Ce freluquet, ce prétendu chevalier de Julféri, osaitposer une 
question pareille ? Le baron senti que l'enthousiasme retombait.Il fallait 
répondre. 
- M. le chevalier, excellente question ! Nous verrons tout cela demain, surle 
terrain. Dès maintenant, je peux vous dire qu'un verbe d'état est,demeure, 
devient, reste, semble, apparaît et paraît. Il se reconnaît par saseule présence. 
La foule applaudit. Décidément le baron n'a pas son pareil pour divertir seshôtes. 
Après le dîner, on dansa au son du clavecin et chacun alla dormir. 
 
Seul, le chevalier de Julféri s'inquiétait de si l'attribut est derrière leverbe d'état, 
en en faisant le tour, le derrière se retrouverait devant etl'attribut passerait 
automatiquement derrière, ne sachant être devant. Il nedormit point cette nuit-
là. Le baron, quant à lui, relut attentivement letraité de vénerie des sieurs 
Malherbe et Vaugelas. 
 

Le lendemain, le majordome sonna le gong de bonne heure afin que tous 
soientprêts. On se retrouva donc dans la cour, vêtu de blouses grises ou bleu. 
Lemajordome distribuait les stylos à encre verte et certains s'entraînèrent 
àsouligner. 
Le baron mena la compagnie dans le pré à réglure Seyès où des motsbatifolaient 
sans crainte. 
"Monsieur le chevalier, dit hautainement le baron, fier de sa sciencerécente. Vous 
allez, sans doute, me demander comment il se fait que, si nouspassons derrière et 
que le derrière se retrouve devant, nous puissionsrencontrer l'attribut. 
- Sans doute, Monsieur le baron, répondit le chevalier, interloqué quel'autre eùt si 
finement percé sa pensée. Mais j'ai une solution à vousproposer. 



 

 

- Je vous écoute. 
- Il suffit, en passant derrière, de faire tourner le verbe d'état surlui-même. Ainsi, 
son devant se retrouvant derrière, nous passerons sur sonavant en faisant croire 
à l'attribut qu'il est resté derrière, vu qu'il nes'attend pas à ce nous fassions le 
tour par devant pour aller à l'arrière.- C'est une bonne approche quoique le verbe 
d'état, croyez-moi, ne selaissera pas faire. Les plus grands maîtres en matière de 
chasse àl'attribut ont heureusement identifié un procédé plus astucieux, si vous 
mepardonnez. Il suffit de crier "Exception" et l'attribut ne sait plus où semettre. 
On peut alors le souligner sans rien déranger. En outre, nous allonsnous placer 
tout autour du champ et avancer vers le milieu. Au passage, nousdébusquerons 
tous les attributs. Si quelques-uns échappent, ilsrencontreront un chasseur venu 
d'un autre côté. 
- Excusez-moi, Monsieur le baron, reprit le chevalier, tout à son idée. Maissi 
l'attribut est séparé de son verbe d'état, comment le reconnaître ?" 
 

Encore coincé ! Ce jeunot commençait à sérieusement taper sur les nerfs dubaron. 
Un seul moyen pour le faire taire. 
"Vous avez raison, concéda le baron. Si un attribut est séparé de son verbed'état, 
nous le considérerons comme un éptihète et il sera laissé de côté.Ainsi, nous 
attendrons une prochaine chasse... Il faut bien laisser legibier se regarnir." 
 

La chasse commença. Le duc de Cancre soulignait à tort et à travers,personne 
n'osait lui en faire la remarque. Il avait totalement salopé sonbout de pré. Deux 
valets, sur un signe discret du baron, passèrent ducorrecteur. Lady Grammar en 
eut rapidement assez et partit vers la rivièreaccompagné d'un linguiste duquel 
elle espérait saisir les attributs. Lechevalier de Julféri fit preuve d'une 
merveilleuse assiduité. Jamais on nevit quelqu'un d'aussi enragé de la chasse à 
l'attribut. Un marquis tomba ensyncope lorsqu'il s'aperçut que ce qu'il croyait être 
un attribut était enfait un participe passé adjectivé et antéposé. Le baron, distrait 
par lesévénements, commis quelques fautes. 
 

A la fin, on compta les trophées et le baron rendit les honneurs : tous lesattributs 
soulignés furent alignés sur un tableau noir. Le baron soufflatrois notes dans sa 
trompe et cria trois fois, repris en choeur par leschasseurs debouts et 
découverts :"Gloire à l'analyse syntaxique !" 
 

Les plus beaux attributs furent suspendus dans la salle d'armes et on mangeales 
autres. Tout le monde semblait s'être bien amusé. Le baron décida quecette 
première aurait une suite et qu'il n'inviterait plus le chevalier deJulféri. 
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L'attribut du sujet se reconnaît à son front fuyant,son oeil torve et sa mâchoire 
carrée. Alors que lesujet est généralement un notable très en vue,toujours prêt à 
faire entendre son opinion grâve àune éloquence jamais égalée autant qu'à ses 
réseauxd'amitiés très étendus, l'attribut n'est qu'un minableparasite, un tâcheron 
sans talent qui ne cherche qu'às'attacher à son sujet comme le lière au tronc 
duchêne. Il se trouve habituellement employé dansl'ombre aux basses oeuvres et 
aux activités occultesque le sujet, en pleine lumière, ne pourrait effectuersans 
entacher une réputation nécessairement sansfaille. 
 

Généralement, le sujet rencontre son attribut parl'intermédiaire d'un verbe 
d'Etat. L'Etat, enl'espèce, toujours en quête de recettes fiscales sansvouloir en 
reconnaître l'origine, se fait ainsi lecomplice de cette association à but hautement 
lucratifmais aux méthodes peu recommandables. Parmi cesverbes, l'être domine 
largement, mais d'autres moinscourants, défendants pour certains l'idée 
d'apparenceet pour d'autre la notion de continuité, occupent lefructueux marché 
des intermédiaires. 
 

Il est à noter que l'attribut a tendance à s'accorder,voire à ce plier au genre 
comme au nombre de sessujets. Encore un exemple vil de cette 
facultéd'adaptation de ces voyous mercenaires lorsqu'ils'agit de gagner beaucoup 
d'argent en très peu detemps. Une pratique, hélas, beaucoup trop 
courante,lorsque l'on sait qu'un même sujet peut s'attacher lesservices de très 
nombreux attributs sans jamais êtreinquiété. 

AR 
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Bien que l'on retrouve des pratiques similaires lors des invasions barbaresdu 
IVème siècle, la reconnaissance de l'attribut du sujet est une coutumemédiévale 
qui a connu son apogée sous le règne de Popaul V dont la rigueuret le sens de la 
justice sont bien connus des historiens. Lors de l'Epithète(cérémonie au cours de 
laquelle les vassaux confirmaient leur allégeance àleur suzerain), Popaul leur 
signait un parchemin qui faisait la listeexhaustive de leurs biens (les enfants 
légitimes étaient comptabilisés aumême titre que les propriétés, le linge et la 
vaisselle!!), sachant quel'attribut du sujet s'accordait toujours avec le genre 
(masculingénéralement, mais on a vu des femmes bénéficier d'attributs 
nonnégligeables) et le nombre (d'où la comptabilité des enfants) du sujetauquel il 
se rapportait (et ce n'est pas le moindre des mérites de Popaul Vque de n'avoir 
jamais fait une faute d'accord pendant tout son règne). Quandnécessaire, le sujet 
pouvait bénéficier d'un complément d'objet qui dèsl'année suivante était notifié 
sur la reconnaissance de l'attribut du sujet.Cette pratique disparaît petit à petit, 
mais l'expression survit. Au coursdu XVIIIème, "reconnaître l'attribut du sujet" 
devient une sorte de codesecret utilisé par les libertins traqués par la police 



 

 

royale pour faireréférence à certaines pratiques réprouvées par la morale judéo-
chrétienne.Très rapidement, cette expression est concurrencée par le célèbre 
"mettre lamain au panier" mis au goùt du jour par Valteuil, le héros de Saderlos 
deRoutaire. 
De nos jours, "l'attribut du sujet" n'est plus utilisée qu'au sensmétaphorique par 
certains grammairiens. 

LD 

* 

 

La tribu du sujet, ça traine dans les cauchemars. Ahhh ! 

SB 



 

 

TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
 

 

Pierre Carré, numérophile ascète, vint dans le cadre étroit de l’école Condorcet 
d’Orsay, placer son savoir dès le sept septembre, sur la demande pressante de la 
directrice. 
La classe de septième le reçut avec des pincettes, sachant son rôle dans l’affaire 
de Tamanrasset qui faisait suite à celle de Sétif.  
Sa voix de fausset, assénant tel un lanceur d’exocets, des versets sans pierre de 
rosette pour servir de dictionnaire, sa tenue en acétate, ses chaussettes froissées 
sur des derbys sans lacets ne firent pas recette, il lassait les dissolveurs de 
sucettes déboussolés.  
Il dissertait sur une compagnie de mercenaires, nés de famille de samouraÏs 
nains assez salopards, et d’un croisé cétacé-basset-setter. 
Septique devant ce pseudo enseignant, la maîtresse brandissait la cassette et le 
document en offset officiel et fit cesser son exposé qu’elle maudissait maintenant. 
Par la nationale, il gagna Sète puis la capitale Ossète, où vous pouvez le 
retrouver écrire sur cette placette quand il n’époussette pas sa piécette, avant 
d’écosser à la massette les corsets d’haricots secs. Ainsi naissait loin de la jet-set 
de chez Grasset, un Musset plus qu’un matheux, car un ascète surtout pour la 
multiplication ne passe jamais à table. 

YL 

* 

 

D'après Blanche-Neige et les Sexes Nains 
 

Sexe fois un, à la main! 
Sexe fois deux, merveilleux! 
Sexe fois trois, moi puis toi, 
Sexe fois quatre, on folâtre, 
Sexe fois cinq, ça requinque! 
Sexe fois six, un caprice, 
Sexe fois sexe, à l'index, 
Sexe fois huit, t'es séduite? 
Sexe fois neuf, pour un veuf, 
Et plùt au ciel 
Que sexe fois dix vous satisfisse! 

JCB 



 

 

* 

 

Le 7 est né très vite après le six , à vrai dire, à peine neuf mois plustard, le 
premier Juillet 1917 . On continue aujourd'hui à se demandercomment le 7 est 
parvenu à vivre si vieux, mais il faut parfois se résignerà ne pas essayer 
d'expliquer l'inexplicable. 
 

A 2 ans, ayant cassé involontairement une statue en porcelaine, le 7 reçutde la 
main de son père 14 coups de bâton sur la tête, ce qui le renditdéfinitivement 
simple d'esprit. 
 

Un an plus tard, à peine haut comme 3 pommes et complètement débile, ilréussit 
pourtant à monter les 21 marches qui mènent au premier étage de lamaison 
familiale, et s'étant faufilé jusqu'à la coiffeuse de sa mère, il bules 4 bouteilles de 
parfums qui tombèrent dans ses pattes. Il ne mourut pas,mais resta tout de 
même alité 28 jours. 
 

A 5ans, il failli retrouver la raison grâce à sa petite sour, qui luidésigna 
gentiment la prise électrique murale, comme étant l'endroit idéalpour mettre la 
fourchette qu'il avait dans la main. Mais le choc fut tropviolent et le 7 passa 
quelques heures à compter les 35 chandelles quivirevoltaient devant ses yeux. 
Malgré les 42 gifles que son grand frère le 6 lui appliqua avec férocité,son âme ne 
parvint pas à réhabiter parfaitement son petit corps. Et c'est d'ailleurs à cause 
des gifles qu'il fut atteint par un strabisme bizarre, quilui déformait un peu + le 
monde dans lequel il s'agrippait.Le 7 était malgré tout, très doux, très docile, et 
peu enclin à la colère, àpart lorsqu'il apercevait son reflet dans un miroir. Jamais 
le 7 n'a pusupporté de se regarder lui-même dans une glace, où il voyait, à cause 
deson strabisme, 49 fois son image au lieu d'une. Il s'y jetaitsystématiquement la 
tête la première en brisant la glace et son nez d'unmême élan. On avait beau 
mettre des tissus pour empêcher les accidents, il yavait toujours quelqu'un qui 
finissait par oublier de cacher au 7 sonpossible reflet, et le 7 parvint donc sans 
trop de difficultés, au tristerecord de 56 miroirs explosés en 8 ans, sans compter 
qu'à chaque fois onrepart pour sept ans de malheur. Heureusement il n'en 
mourut pas une seulefois, mais son visage en souffrit beaucoup, et il fallait des 
heures depatiences aux 9 infirmières des urgences, pour lui ôter, à la pince 
àépiler, les morceaux de verre incrustés dans son front. 
 

Son seul et unique voyage à Paris ne fut pas sans frayeur non plus : Il sejeta la 
tête la première sur la pyramide du Louvre, ce qui lui valut 63points de sutures, 
et il blessa dans sa chute 10 touristes de diversesnationalités. 
 

Il mourut le 7 juillet 1987 à l'âge tout de même honorable de 70 ans, dansune 
maison close où il se rendait 7 fois par semaine. Ce jour là, par unmauvais 



 

 

concours de circonstances la chambre 7 n'était pas libre et ils s'étaient installés 
avec Margot dans la chambre 8. Alors qu'ils forniquaientgaillardement le 7 ouvrit 
les yeux et aperçut au plafond un miroir danslequel il faisait 49 fois l'amour avec 
49 Margots, cette vision le tuairrémédiablement d'un arrêt cardiaque alors qu'il 
allait atteindre leseptième ciel. 

JDé 

* 

 

7 x 1 = Cette année là, une personne de ma connaissance, 
7 x 2 = qu’à tort zélée je pensais, mais dont la devise s’avéra être : 
7 x 3 = Vin et Indignité , se calfeutra dans sa vaste demeure, résultat : 
7 x 4 = vingt huis fermés à la poitrine de 15 femmes ! 
7 x 5 = trente seins qu’envierait 
7 x 6 = Karembeu Adriana bien sùr ! Belle fille un peu cancre 
7 x 7 = qu’a rente, neuf fois supérieure à son mari, mais qui rata son bac et pria  
7 x 8 = saint Kant si ce philosophe avait pu faire des miracles, mais 
7 x 9 = Soit sans Roi avait coutume de dire le grand penseur. 
PPP my name is Bande, James Bande 007 ! 

PPP 

* 

 

C’est aux dieux que je dédie ce dizain, ansi qu’à ma femme avo- 
-cate. Or, Zeus refuse de le lire ! Il faut savoir que Zeus, sous son air di- 
-vin, taît un désintérêt total pour l’Enfer. Nous, les humains, y descendîmes ; Toi, 
Zeus, y 
vins-Tu itou ? Non ! Depuis, des visions étranges et péné- 
-trantes s’incrustent en nos esprits; plusieurs parmi nous s’enferment dans les 
pla- 
-cards en Te demandant pardon; ceux que de tels é- 
carts hantent ne font que d’hideux cauchemars, tout comme toi à qui je pense, le 
spadas- 
-sin qu’hante si souvent le souvenir du moment où ton ami, 
soul, à sang te troua la peau sans motif, toi le Belge amateur de légumes que les 
cêpes tentent. 

JLdM 
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Imaginons un monde où il y aurait: 
 

0 Ans de malheur (et non 7) 
7 Péchés capitaux (à la rigueur) 
14 Mercenaires (et non 7) 
21 Nains autour de Blanche-Neige (et non 7) 
 

Il pourrait y avoir 
28 Jours dans la semaine (et non 7) 
35 Notes dans la gamme (et non 7) 
42 étoiles dans la Grande Ourse (et non 7) 
 

Et aussi 
49 Collines autour de Rome (et non 7) 
56 Sages en Grèce (et non 7) 
63 Merveilles du monde (et non 7) 
70 Couleurs dans l'arc-en-ciel (et non 7) 
 

Peut-être serions nous 7x7x7x7x7x7x7x7x7x7x7 fois plus heureux ??? 

EdR 

* 

 

Multiples arçons d’esthète 
Cette fois, un sceptre,  
Sceptre froid de quatre ordres.  
Cette foi te, Roi, vint, et un 
Sceptre part : quartz, et Galles vain, te fuient ;  
Cette faux à seins te rend sain. 
Sceptre par-ci, car entre Dieux 
Sceptre vaut spectre, carence neuve ; 
Cette fois oui ! Saignant, te signes, 
Cette foi neuve soit en toi : 
C'est te voir digne, soit en vice. 

JS 



 

 

PROPP'OSITIONS 
 

Ecriture d'un conte à partir des éléments constitutifs formalisés par Propp. 



 

 

SESSION 1 
 

 

g1 d1 A11 a2 B7 C | D1 E1 F7 G5 h4 I1 J2 K8 | Pr4 Rs1 O L M N 0N Q T1 U 
W00 

 Partie préparatoire 
g1 Interdiction 
d1 Transgression de l'interdiction 
A Méfait 
A11 Ensorcellement, transformation 
a Manque 
a2 D'un auxiliaire, d'un objet magique 
B Médiation, moment de liaison 

B7 Chant plaintif 
C Début de l'opposition à l'agresseur 
 Départ du héros 
D Première fonction du donateur 
D1 Mise à l'épreuve 
E Réaction du héros 
E1 Epreuve réussie 
F Un objet magique est mis à la disposition du héros 
F7 L'objet magique se boit ou se mange 
G Transfert jusqu'au lieu fixé 
G5 Le héros utilise des moyens de communication immobiles 
H Combat contre le méchant 
H2 Compétition 
I Marque imposée au héros 
I1 Marque imposée sur le corps 
J Victoire sur l'agresseur 
J2 Victoire ou supériorité dans la compétition 
K Réparation du méfait ou du manque 
K8 Rupture de l'ensorcellement 
¯ Retour du héros 
Pr Le héros est poursuivi 
Pr4 Poursuite avec transformation en objets attrayants 
Rs Le héros est secouru 

Rs1 Fuite rapide 
O Arrivée incognito 
L Prétentions mensongères du faux héros 
M Tâche difficile 
N Accomplissement de la tâche 
0N Accomplissement dans un délai fixé 
Q Reconnaissance du héros 
Ex le faux héros est démasqué 
T Transfiguration 

T1 Nouvelle apparence corporelle 
U Châtiment du faux héros ou de l'agresseur 
W00 Mariage et montée sur le trône 
W0 Mariage 
W0 Montée sur le trône 

 

Sabirateur 
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ZYVA RAKAÏ ET LA CLE MAGIQUE 

Comédie musicale en troisactes 



 

 

ACTE 1 
Partie préparatoire 

G 1 INTERDICTION 

Le père Rakaï dans la chambre du jeune Zyva Rakaï,préadolescent 
prépubère. 

Je t'interdis de sortir avec ces toxs, c'est compris. 
Tu restes là ce soir, clair ! 

D 1 TRANSGRESSION DE L'INTERDICTION 

Zyva à son vieux 

K'ta mère ! je m'arrache quand je veux de ce taudis. 

En apparté vers la salle 

" DJ Troizéro " fait péter une rave de l'enfer vert dansles caves de la barre et 
missa j'irai pas, il est ouf mon daddy ! 
Soir ce, je bouge ! 
Za ! 

A MEFAIT 

L'ancien, très vénerre 

Je te dis niet. T'es sourd ! 
Donne ton poignet. 

Clac, cric cric cric, bruit terrible des menottes. 

Là tu bougeras pas, Caille-Râ. 

Le Repê sort de la chambre (aère) 
  
  

A11 ENSORCELLEMENT, TRANSFORMATION 

Ah, tu le prends comme ça ! 

Mélopée rap lancinante en boucle 



 

 

Sous prétexte 
Que t'es parent 
Pour le Texte 
Tu te prends. 

J'appelle sur moi 
les esprits Gangsta-rap. 
Je les invoque. De toi, 
Je me tape. 

Pauvre rien, 
Pauvre hère. 
Peau de lapin 
Pot de misère 

Attaché au tuyau 
Du chauffage 
Je sortirai en Haut 
Par la rage 

A MANQUE 

Souffrance de l'enchaîné qui geint et trrremble 

Les Forces hostiles 
Qui m'enchaînent 
N'ont aucun vrai style 
Mais m'entraînent. 

Que faire si les mânes 
Des esclaves 
Ne répondent pas, man ! 
Faut qu'jen bave. 

A2 D'UN AUXILIAIRE, D'UN OBJET MAGIQUE 

Tourné vers la fosse 

P'tain, ça c'est quoi ? 
Une clé à molette que le plombier à laissépour avoir une raison limite valable de 
revenir voir ma soeur ! 
Je peux pas le croire. 

B MEDIATION, MOMENT DE LIAISON 

Refrain en coulisse par des choeurs nubiens nus 



 

 

Jah ! llucinne, 
Rastafarabilly 
J'ai mauvaise mine 

Couplets 

La réalité se tord. 
Mes tripes crachent leurs trips. 
A la meuf qui me mord 
Je lui breake sa pipe. 

Le miroir de sorcière 
Qu'est ma sœur 
(Ce garage à bière) 
me fait peur 

J'entends le loup 
Le connard et la laide beuh ! 
Ire, courroux 
Syncope, délireuh ! 
  
  

B7 CHANT PLAINTIF 

De derrière les fagots et des cintres 

C'est au bord d'une lagune 
Dont il cheminait la dune, 
Qu'un soir de lune 
Il vit dans les runes. 
Descendre du 14e étage, 
Les travailleurs sortant du page. 

Tenant à peine debout, 
Anéanti par les coups, les caramels mous . 
Au bord limite de ses entrailles 
Il fit le retour du jet d'ail. 
Le soulagement fut immédiat 
A la mesure des dégats. 



 

 

ACTE 2 
C DEBUT DE L'OPPOSITION A L'AGRESSEUR 

Zyva dressé, le finger brandy 

Forte est ma volonté d'aller à la rave-partie. 
Fuck le dabe et consort. 
Quitte à fuiter fort, je vais déglinguer le tube du radiateur. 
Cette clé magique me servira. 

DEPART DU HEROS 

Quelques manips plus tard 

A y est, ça pisse, 
Libre est la voie. 
Arrachemir in petto 
De ce honni clapier. 

Debout, fier guerrier 
Dans les bravos 
Et dans la joie, 
Tu te trisses. 

D PREMIERE FONCTION DU DONATEUR 

Le plombier from le couloir 

Il s'est cassé, le bougret 
Avec ma clé à molette 
Il est parti, Hallélouillêh ! 
Se murger au bal musette. 

La piste est libre 
Pour mon Jumbo 
Mon géant chibre 
Luisant Rambo. 

Sister est là 
Bave et m'attend 
Sa paire de bas 
Etends dard, flotte au vent 

La ronflée, 
Que je vais lui mettre 



 

 

Elle en a rêvé, 
Et va pas s'en remettre 

D1 MISE A L'EPREUVE 

Le plombier in la chambre de la soeur 

Ola ma mie, mate mon portable. 
Son beau clavier je déverrouille . 
Le pose lentement dessus la table 
Au sein des loups et des citrouilles 

C'est Allogouine, qui ne le sait, 
(Les 3615 se beurrent la raie). 
Pour toi, ici, now ou jamais, 
Pour toi ce soir, montrons nos traits. 

Ton frère chéri, le jeune Zyva, 
Vient de quitter le noir terrier 
Vient voir plus près, ouvre tes bras 
Que je te prenne en cavalier 
  
  

E REACTION DU HEROS 

Zyva fait un songe 

Comment, quoi, caisse ? 
Quel est ce trouble qui m'obscurcit 
Quelle vision, de quelles fesses ? 
Celle de ma sœur et d'un zizi ? 

Hormis, sauf, car !!! 
Quel démon 
Volerait ma part 
De ce si joli fion. 

J'y retourne d'une volte 
Pour voir si, de visu, 
C'est pas pour rien que je survolte. 
A cette pensée un peu con. Grue ! 

E1 EPREUVE REUSSIE 

Le plombier in la soeur 



 

 

Tatatin ! ! ! Oulà ! ! ! Mazette ! ! ! 
J'ai mis mon âme et tout mon poids 
Dans la soeurette 
Du jeune Zyva. 

F UN OBJET MAGIQUE EST MIS A LA DISPOSITION DU HEROS 

Zyva découvrant ce spectacle navrant 

Grue ! treuil ! élévateur ! 
Ton cul nu sera chatié 
Tu comprendras que le Labeur 
N'évite pas le Tanger 

Dans ma main frémis encore 
La clé magique du plombard. 
La cellulite de ce gros porc 
Va gicler et son lard 

Retapissera cette chambre glauque 
En lieu et place 
Des biches et cerfs, cette daube 
Voulant faire croire à une chasse. 

F7 L'OBJET MAGIQUE SE BOIT OU SE MANGE 

Zyva frappe aussi redoublés que sa classe de 5e 

Tiens, mange l'objet magique 
Dans le groin, dans la hure 
A la molette, je coince sa trique 
Mange encore ça , enflure ! 

Prends mieux, blaireau courbe 
L'outil dans les mandibs 
Bouffe, bouffon fourbe. 
L'acier justifie le toubib 

Le voila rétamé, carpette 
Ma soeur au prose ailé 
a même trouvé ça chouette. 
Pourtant bien bête elle est. 
  
  

G TRANSFERT JUSQU'AU LIEU FIXE 



 

 

Zyva se tournant vers les derniers spectateurs 

C'est pas le tout, j'ai ma rave 
Maintenant, justice est faite 
Je vais me faire une fève, 
Quelle heure est-il au fait ? 

Déja l'heure, comme je traîne ! 
Vite fait, je pique une Fiat 
Dans l'allée Tien an Men 
Oû rôdent les psychopathes. 

Rien en vue sous les charmes 
Que des caisses de prolo 
Que des pièges à alarmes 
Qui volerait une Twingo ? 

Sitôt je phone Abraham 

Qui va me dire : c'est qui pour ? 
Je lui dirai : pour ouam ! 
File moi une tire. Pour l'amour 

Du Seigneur ou de la thune 
J'en ai rien à cirer 
Mais je veux sous la lune 
A la rave m'arracher. 

G5 LE HEROS UTILISE DES MOYENS DE COMMUNICATION IMMOBILES 

Zyva sortant son briquet jetable 

J'allume, j'éteinds, je fume 
Trois fois de suite. Enfin 
Derrière les volets clos la lumière s'allume 
C'est sa reum, Sarah, qui s'inquiète du foin 

Soir, mes respect, m'dame 
C'est pour des clés de voiture. 
L'est pas là l'Abraham ? 
Peux pas me voir en peinture ! ? 

On était pourtant potes, l'été sur les remparts 
A coucher la maraude, à l'avaler le lys. 
C'est pour ça qu'il veut pas venir à mon rencard ! 
L'a jamais su vraiment d'où sortait sa chaude pisse. 



 

 

Mais qu'entends-je dans le sentier ? 
Le plumber semblant sortir d'un ring 
Fondant sur moi à donf armé d'un PVC 

Icône de la vengeance option Stephen King 

H COMBAT CONTRE LE MECHANT 

Zyva en position de combat titanesque 

Le souffle de Bruce Lee m'emplit d'adrénaline 
Jackie Chan est cousin et je suis le septième 
Successeur du grand Maître des moines de ShaoLin 
Celui qui va me gonfler, faut qu'il ait les bonnes brèmes. 

Mes bras sont si rapides qu'ils dessinent des abaques 
Ich, ich, ich, tous les katas, techniques secrètes 
Défilent à la vitesse de la souris du Mac 
Quand il ne plante pas ou que le réseau s'arrête. 

H4 COMPETITION 

Tout le quartier descend, moitié West Side mi Brecht. 
Abraham surgit avec Kevin et Mouss flanqués de Monica, Rhadijaet 
Josiane 
  

Halte au feu les dingos, ici c'est ma pelouse 
C'est du gazon maudit pour les non-du-secteur 
Je la nourris au grain et au sang de tantouse 
Y a là des pissenlits qui pourraient vous faire peur. 

Ainsi parle le Juste et tout le monde écrase 
Car sous son 47, ta bouille pourrait craquer 
Super nourri casher, entrainé à la phrase 
Par maman Sarah mére, pur Beth Bin agréée. 

C'est là dans la courette que le tribunal tient 
Ses assises debout, ses référés furtifs. 
C'est là que vous plaiderez, vous, les pas très malins, 
Avant de vous peigner au tesson l'os des tifs. 

I MARQUE IMPOSEE AU HEROS 

Zyva voit rouge 



 

 

Ton Sommet sait pas tout, ce drôle niquait ma soeur. 
Il lui a fait subir, j'en rougis quand j'y pense, 
Pire que ce que Papa peut bien faire au baigneur 
Quand la mère cuve enfin, le menton sur sa panse. 

I1 MARQUE IMPOSEE SUR LE CORPS 

Le Juste rajuste. 

Ya du vrai quand tu causes mais faudrait voir à voir 
Les dégats au faciès, au braquemard et au prose 
Que t'as infligé dru à grand coup d'assomoir. 
C'est pas rien, y a des traces et c'est pas la couperose. 

Mais comme t'es du quartier, t'as droit à l'avantage 
Voilà une jolie batte issue de ma collec. 
Quant à toi le fouteur voici pour ton ramage 
Un rouleau de Sopalin et des papiers de bonbecs. 

J VICTOIRE SUR L'AGRESSEUR 

Zyva gagne haut la main ce combat inégal mais quand mêmeavec 
des règles. Quand même ! 

P'tain j'ai mal aux mains à force de cogner 
C'est pas faute de m'y prendre aérien et gracile 
Ca fait craquer les os de mes pognes musclées 
L'arthritique est aisé mais l'arrêt difficile. 

J2 VICTOIRE OU SUPERIORITE DANS LA COMPETITION 

Les deux 

Faut que je ponde quatre vers qui voudront bien rimer 
Comme ça, à la volée, à la file des autres 
Juste pour me sortir de ce sacré guêpier 
D'une question merdique qui tuerait un apôtre. 

K REPARATION DU MEFAIT OU DU MANQUE 

Ouf, c'est bien passé !!! 

Reprenons la saynette. Ah oui, faut qu'on répare. 
J'offre une ligne de soin, des crèmes, des savons. 
Ou une semaine complète au soleil quelque part 
Avec une crapule, oui, j'ai nommé Papon. 



 

 

K8 RUPTURE DE L'ENSORCELLEMENT 

Devant tant de magnanimité, la petite troupe s'extasie etleur transe 
déconcentre le génie de la clé magique. 

Le génie. 

Ah, ça m'a détendu cette baston suburbaine 
Je remettrait bien ça sur le museau du gros 
Qui me serre le kiki. Sur des écrous, je peine. 
Et me chauffe la tige avec son chalumeau. 

Acte 3 

RETOUR DU HEROS 

Le plombier a choisi la semaine avec Maurice Papon. 

Zyva va donc braquer l'agence de voyage pour acheter les billetsqu'il 
paiera plus tard à sa majorité. 

"Ire Aille Ame" hurle t'il dans la langue d'Albion 
Chemin faisant, rencontre avec Pedro. 
Perdreau de son état, son état a du bon 
Quand on sait qu'il garde par de là le métro 

Les épaves rackettées par la fourrière Tibère 
Qui attendent Zyva pour renaître à la vie. 
Une jaune et une dorée et le voila pepère 
Au volant d'un bolide marqué dessus Ferrari. 

PR LE HEROS EST POURSUIVI 

Dur pour lui, Pedro est une balance. 
Enfin c'est son boulot tout de même. On peut pas vraimentlui 
reprocher. 
En fait il ne balance pas, il renseigne. 
Il gagne donc aussi une semaine avec Maurice Papon qui s'y 
connait. 

Les keufs se rapprochent mais le V8 mugit 
Sur les quais, c'est l'émeute, ça clignote à toutva. 
Les gendarmes spéciaux, jerricans de survie 
A la main, jettent quelques indices cà et là 



 

 

Sans doute pour m'égarer, détourner la tension. 
Je passe l'overdrive (comme sur ma Volvo, 
245 Break Diesel toutes options 
Plus belle voiture du monde - Note du proprio) 

PR4 POURSUITE AVEC TRANSFORMATION EN OBJETS ATTRAYANTS 

L'italienne sous sa robe à toujours des dentelles. 

Tous les parrains mafieux exigent de leurs maîtresses 
qu'elless'arnachent de multiples parures pour durer plus longtemps 
au strip poker. 

L'overdrive répond mais qu'est ce bouton rose 
Que je presse doucement et qui fait déraper 
Le bolide rital qui tortille du prose 
Que propose cette fonction pour être aussi mouillée. 

D'un coup sec je comprends. Pas de grande malice. 
Le renflement rosé que je secoue bientôt 
N'est en fait du missile que le doux clitoris 
Je sais gré à Enzo qu'il soit si loin du pot 

RS LE HEROS EST SECOURU 

Les anges se penchent sur le monstre jouissant et d'un battementde 
leurs ailes il projettent un nuage de plume qui trompe les 
poursuivants 

Elle m'éclate cette tire, pensais-je en mon for 
Elle a des potes partout même chez les délires 
La v'la qui cause aux anges, bientôt ce sera Thor 
Ou Lewinski (d'ailleurs je me demande qui la tire) 

RS1 FUITE RAPIDE 

Sur la rout- oute fleurie-hie-euh je déboule à centà l'heure. 

J'enquille les autoroutes plus vite que les liaisons 
Radio des forces du respect de l'ordre des biles, 
Plus vite que le tonnerre que le nuage d'ion 
Qui nous vient de Russie direct from Tchernobyl 

O ARRIVEE INCOGNITO 

Heureusement personne ne remarque la voiture déguiséeen rouge. 



 

 

La rave est là, le son si sourd et les dealers 
Qui grouillent autour comme la vermine 
Forment des groupes multicouleurs 
formés d'épaves, zombies vivant à la sale mine. 

L PRETENTIONS MENSONGERES DU FAUX HEROS 

Merde, j'ai pas pris mes papiers ! 

Ca tombe bien, toutes façons j'ai pas l'âge 
De m'éclater à l'ecstasy, au crack, au shit, 
Ni même d'entrer, sage ou pas sage 
Vu qu'à la porte y a les molosses et leur BullPits 

M TACHE DIFFICILE 

Impossible de rentrer et ma clé n'est plus magique 

La ruse s'impose, le gabarit extra musclor 
Des bestiaux tristes, gros veaux élevés sous l'amer 
Qui gardent la lourde comme celle d'un fort 
Prohibent la rave et son rêve de verre 

N ACCOMPLISSEMENT DE LA TACHE 

Idée géniale !!! 

Eh les garçons, croyez moi pas, j'ai une gonzesse. 
"Sans dec" me dédient-ils, on le croit vraiment pas. 
Elle s'appelle Ferrari, elle a un clitoris. 
Où ce qu'il est ton gigot? Là bas vers les tuyas. 

0N ACCOMPLISSEMENT DANS UN DELAI FIXE 

Deux minutes seulement pour rentrer, j'assure un max. 

Mes petits potes, mes poteaux, si il en reste à la fin 
De cette dernière ligne droite, il est tard mais je tiens 
A terminer ce truc qu'El SaBaratin 
Nous impose une semaine à devenir zinzin. 

Q RECONNAISSANCE DU HEROS 

La musique s'arrête, je vais être arrêté 

Tous me dévisagent, quel est donc ce piège 
Où est donc l'hameçon, où se tapit l'appât 



 

 

Où se glisse le fil et le bouchon de liège 
Qui me tracteront, pris, candidat au trépas. 

EX LE FAUX HEROS EST DEMASQUE 

Le plombier est de retour, je sens son kharma 

" Attention " me crie une harpie, il est là à côté. 
Tandis qu'un clône blond de la brebis Dolly 
M'attrappe le Dim Homme et me fait éviter 
Un merlin enchanteur qui me scalpe le nombril 

Et s'abat sur la scène, pulvérisant une goule 
Qui tentait une pompée sur un soldat romain. 
Je fixe l'adversaire, le merlin, et la foule 
Dans une bronca aveugle m'assure son soutien. 

T TRANSFIGURATION 

Zyva se dit : J'ai les boules ce coup là 

Bon, la coupe est pleine, tu vas morfler, papa 
Cramponne tes abattis, ça va fumer sévère 
T'as dépassé les bornes et même les minosas 
Là vraiment t'as fait fort. A y est je suis vénerre. 

T1 NOUVELLE APPARENCE CORPORELLE 

"Quand ça gonfle, ça gonfle" (Hulk) 

Le crissement soyeux du fil à fil d'Ecosse 
Est bien vite remplacé par les claquements secs 
Des boutons de braguette qui mitraillent les grosses 
Et par la découverte de ce qu'est qu'un vrai mec. 

U CHATIMENT DU FAUX HEROS OU DE L'AGRESSEUR 

Vengeance, Oh toi, plus douce encore qu'un prépuce de scout 

A grand renfort de gland je mattraque le blair 
Qui s'enfila ma soeur, quasiment ma moitié 
De ses côtes brisées s'échappe un filet d'air 
Que je rustine vite fait à coup de bout ferrés. 

W00 MARIAGE ET MONTEE SUR LE TRONE 
W0 MARIAGE 



 

 

W0 MONTEE SUR LE TRONE 

J'ai pas bien compris les options de mariage et de trônecar je suis 
las de la vie ce soir mais je choisis la blonde avec les grosseins. 

Eh, blonde, viens donc ici que je te fasse ma reine 
Si j'additionne les cotes de tes rotondités 
En divisant par 10, j'obtiens un barême 
Qui me donne ton QI. Fais moi voir tes nénés. 

Bon là ça dérape sec et j'ai un bouquin àfinir de lire. 
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Gisant sur le granit au pied de son armure 
Il puise aux cieux l'onguent qui calme ses blessures. 
 
Vigie rêveuse, preux guetteur des ombres, 
O Sabir des dieux aux signes sans nombres... 
 

Obscure effigie scrutant les augures, 
Fouillis de plumes trempé dans l'azur, 
 

Il doit percer la voix des choeurs 
D'oiseaux vaguement voyageurs : 
 

Céleste mélopée 
A lui seul destinée. 
 

D'italiques chemins en épopées écrites 
Obliquant selon l'heur, le lys et l'or le nimbent. 
 

Ses longues courses sont inscrites  
Sur la géographie des limbes. 

JJO 
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L'Aventure de Toto 
 
Partie préparatoire 
1 Interdiction 
Toto savait bien qu'on lui refuserait de se lever. Mais il n'y tenait plus''M'dame, 
M'dame, j'peux aller au'' 
L'institutrice se retourna, considera l'enfant par-dessus ses epaisses lunettesde 
myope et retorqua sechement 'Toto, tiens-toi tranquille, ca fait deux fois cematin, 
ca suffit comme ca' et elle retourna a la tache fastidieuse d'ecrire a lacraie sur 
l'immense tableau noir le texte de la lecon du jour. 
' 1 Transgression de l'interdiction 
La colere envahit Toto, il lui sembla que toute l'injustice du monde lefrappait, il 
n'hesita pas : elle avait le dos tourne, les travaux dans lecouloir faisaien tun 
boucan terrible, ses camarades ne diraient rien. Il se levaet silencieusement, sous 
les regards qui effrayes qui admiratifs qui amuses deses condisciples, il gagna la 
porte par laquelle il sortit de la classe. 
A Méfait 
A11 Ensorcellement, transformation 
Il lui fallait maintenant gagner le lieu qui etait le but de son expedition :les 
toilettes. Mais comment ' Il lui faudrait traverser toute l'ecole et lacour, passer 
devant le bureau du surveillant. Les ouvriers etaient vetus del'uniforme orange 
de leur entreprise, il s'empara prestement d'un uniforme nonutilise et accroche a 
une patere et l'enfila en un clin d'oeil. Sa grandetaille, pour son age, lui laissait 
esperer qu'on n'y verrait que du feu. Ils'efforca de prendre une contenance la plus 
decontractee possible, et ce fut lesmains dans les poches et en sifflotant qu'il 
sortit dans la cour. 
a Manque 
a2 D'un auxiliaire, d'un objet magique 
Arrive devant les toilettes, il s'apercut avec consternation qu'on les avaitfermees 
a cle, et que la clef avait ete enlevee de la serrure ! 
B Médiation, moment de liaison 
B7 Chant plaintif 
Le desespoir s'empara de lui, en meme temps que le besoin se faisait 
pluspressant, lui arrachant un gemissement. 
C Début de l'opposition à l'agresseur 
Départ du héros 
D Première fonction du donateur 
D1 Mise à l'épreuve 
Seule solution : chercher la cle dans le bureau du surveillant, car c'etait biensa 
maniere a celui-la de piquer la clef des toilettes ! 
E Réaction du héros 
E1 Epreuve réussie 
Il se rapprocha du bureau du surveillant, regarda par la fenetre, s'apercut 
avecjoie que le local etait vide. Alors il entra, repera le tableau des clefs etsaisit 



 

 

celle des toilettes ! 
F Un objet magique est mis à la disposition du héros 
F7 L'objet magique se boit ou se mange 
Il trouva egalement un paquet de cigarettes sur le bureau du surveillant, enprit 
une, l'alluma ; ca lui fit beaucoup de bien et calma ses intestinsperturbes. 
G Transfert jusqu'au lieu fixé 
G5 Le héros utilise des moyens de communication immobiles 
Au moment où il allait ressortir du bureau, le téléphone se mit à sonner ! 
Toton'eut que le temps de se dire que le surveillant ne devait pas être loin, que 
lasonnerie allait l'attirer, le faisant repérer du même coup, alors il bondit 
etdécrocha le combiné ! 
'A'allo '' bredouilla-t'il dune voix qu'il fit la plus grave possible. 
H Combat contre le méchant 
H2 Compétition 
Mais il était trop tard. Il se retourna pour voir le surveillant entrer par laporte ! 
Toto laissa choir le combiné et se rua vers la porte, que le lesurveillant barra 
immédiatement ! 
I Marque imposée au héros 
I1 Marque imposée sur le corps 
D'abord, Toto ramassa une baffe, pauvre petit bonhomme ! 
J Victoire sur l'agresseur 
J2 Victoire ou supériorité dans la compétition 
Mais Toto, bien que terrorisé, avait de la défense ! Il asséna un coup de pieddans 
le tibia du surveillant qui cria et se mit à sauter sur place ! Toto enprofita pour 
sortir du bureau. 
K Réparation du méfait ou du manque 
K8 Rupture de l'ensorcellement 
En courant, il enleva l'uniforme orange, uniforme auquel il devait de n'avoirpas 
été reconnu par le surveillant, mais qui gênait sa fuite à présent. Ill'attacha 
autour de sa ceinture. 
' Retour du héros 
Pr Le héros est poursuivi 
Pr4 Poursuite avec transformation en objets attrayants 
Le surveillant se mit à sa poursuite, bien évidemment, mais Toto connaissait 
lesmoindres recoins de son école ; il s'engouffra dans une salle qui servait dedépôt 
pour quelques énormes figures du prochain carnaval, et il se glissa àl'intérieur 
d'une rutilante fusée spatiale en carton ! 
Rs Le héros est secouru 
Rs1 Fuite rapide 
Le surveillant entra dans la salle, fouilla et ressortit. Toto sortit égalementde sa 
cachette et se rua à nouveau dans la cour. 
O Arrivée incognito 
Il se retrouva sauf et tranquille dans le couloir de la salle de classe. Cettecourse 
avait calmé son envie pressante, il se dit qu'il ferait mieux depatienter jusqu'à la 
fin du cour, assez proche maintenant. 
L Prétentions mensongères du faux héros 



 

 

Il jeta un oeil par la fenêtre de la classe, son sang ne fit qu'un tour : Jules,son 
ennemi juré, profitait de son absence et de l'inattention de la prof pourfaire du 
gringue à Sophie, sa copine ! 
M Tâche difficile 
Comment faire, se dit Toto, pour retourner à ma place sans donner l'éveil 
etsurtout sans que ce fumier de Jules ne prévienne la prof ? 
N Accomplissement de la tâche 
0N Accomplissement dans un délai fixé 
C'est alors que la chance intervint : la sonnerie retentit. La fin du cours ! 
Les élèves se levaient, déjà certains se préparaient à sortir, la prof avaitouvert la 
porte, Toto se glissa jusqu'à sa place. 
Q Reconnaissance du héros 
Ex le faux héros est démasqué 
Il lança un regard noir à Jules au passage, et prestement plaça la clé destoilettes 
dans le cartable de Jules. Il n'eut qu ele temps de se redresser carla silhouette 
massive du surveillant apparut à la porte. La terreur des élèvesfit un rapide et 
sec discours, leur ordonnant de retourner à leur place,demandant que le coupable 
du vol de la clé avoue sa faute, sinon lui-mêmefouillerait chaque cartable, chaque 
poche. Bien sûr, il arriva ce qui devaitarriver : la clé fut trouvée. 
T Transfiguration 
T1 Nouvelle apparence corporelle 
Toto, l'infâme, était rouge de plaisir ! 
U Châtiment du faux héros ou de l'agresseur 
Le malheureux Jules, malgré ses protestations et ses cris de douleur, fut 
emmenépar l'oreille dans le bureau du surveillant général. 
W00 Mariage et montée sur le trône 
W0 Mariage 
Ce fut la main dans la main que Toto et la jolie Sophie sortirent dans la cour.W0 
Montée sur le trône 
Et notre héros put enfin se ruer aux toilettes ! 

SH 
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g 1 Interdiction 
Il était une fois un très joli petit chien aux yeux de noisette limpide et au poitrail 
duveteux, bien musclé, bien nourri et très heureux. Une seule chose s'opposait à 
ce que son existence fut douce et sans nuages : un désir incoercible et 
extrêmement violent de connaître avant de mourir un mets que sa condition lui 
interdisait de goûter et que sa raison lui commandait de chasser des limbes de 
son esprit ; mais il n'y parvenait pas, et, chaque matin, rêvait de lécher la cuillére 
de confiture dont son maître tartinait amoureusement ses tartines. 
d 1 Transgression de l'interdiction 



 

 

A Méfait 
Arriva ce qui devait arriver. Un beau matin, le maître tourna le dos un instant de 
trop à la table du petit déjeuner, et le chien, auquel il n'est tout de même pas 
permis de demander de résister sans aide à sa propre nature, en conclut tout 
naturellement que la confiture lui appartenait. 
D Première fonction du donateur 
D1 Mise à l'épreuve 
La colère de son maître en découvrant le larcin fut terrible. 
Médor était au pain sec dans le cabinet noir 
Et manquant au devoir, 
J'allais voir le proscrit en pleine forfaiture 
Et lui glissai dans l'ombre un pot de confiture. 
Oh pardon. Nous nous égarons. 
E Réaction du héros 
E1 Epreuve réussie 
F Un objet magique est mis à la disposition du héros 
Médor en fut tragiquement affecté, moins d'ailleurs pour avoir déçu son maître 
que pour le joug du châtiment qui pesait sur lui - car les chiens ne sont point 
comme les épicuriens, pour qui le seul souvenir d'un jour de plaisir suffit à 
éclairer un jour de peine. Il avait beau se souvenir de la saveur exquise de cette 
léchouille de confiture dérobée dans le dos de son Dieu, cela ne le consolait en rien 
de son triste sort présent. Or, une petite souris se glissa soudain auprès de lui et 
lui dit : " Médor, je suis en fait la fée souriante " - ben voyons, dit Médor, et moi 
Paul Bocuse en personne - et je mets à ta disposition cet objet magique. 
F7 L'objet magique se boit ou se mange 
L'objet magique n'était rien d'autre qu'un os à moelle - sympa, dit Médor, ça me 
fait chaud au cœur mais ça ne durera tout de même pas aussi longtemps que le 
temps de ma pénitence - aux propriétés un peu particulières : invisible aux yeux 
des humains, il se reconstituait sitôt rongé et, inépuisable et en sécurité, 
promettait au chien cette fois-ci sincèrement épaté des agapes somptueuses pour 
les siècles des siècles. 
H Combat contre le méchant 
Le maître vengeur, passant près de son chien, eût la surprise de le découvrir 
croquant dans ce qui lui sembla être du vide. A cette vision pathétique, il conçût 
quelques remords. 
K Réparation du méfait ou du manque 
Va, dit-il à Médor, ta punition est levée, allez, et que je ne t'y reprenne plus Et, 
pour marquer la fin de la sanction, il lui servit, en plus de sa ration quotidienne, 
deux belles tranches de lard un peu rances (miam) que Médor s'empressa 
d'engouffrer - il n'y a pas de petits gains.W0 Montée sur le trône 
Après quoi, il sortit et digéra tout ceci en une magnifique crotte sur le gazon, dans 
le jardin qui, comme chacun sait, est le trône des chiens 
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Dans la nuit du ciel, Foehn, le fils maladroit du vent qui s'ennuyait sur la plage 
de ses vacances a soufflé les glaçons de son coca, un plein matin d'été, sur le 
château de sable de la Terre... 
Maudit par les apiculteurs, rendu asthmatique et aphone tant qu'il n'aurait pas 
trouvé la fièvre astrale qui effacerait son tort, sur les premiers pas de sa quête, 
Foehn chanta sa douleur muette d'une fugue de battements de cils, au tempo de 
nirvana. 
Il savait que pour contempler le visage de la fièvre astrale et la rapporter blottie, 
ouatée dans sa mémoire, il devrait vaincre Trounware, le terrible, l'immense 
gardien de la face cachée du soleil. 
 

Malheureux comme une pierre, il tapa dans un caillou. Qui roula puis reprit sa 
place. Le fils maladroit du vent tapa à nouveau. Le caillou reprit sa place. 
Malheureux comme le caillou, Foehn se roula en boule et pleura, sur lui et sur 
l'étrange presque-galet qui toujours à sa place revenait. Lorsque la première 
larme roula en boule sur le caillou rond, une voix de vieux chêne sortit de ce 
dernier : 
" Cesse, ventillon, de morver comme une pluie ! Garde ton eau et prends ces 
grains de mica chimique : tu peux désormais sans crainte t'éblouir de fièvre ". 
Foehn, aphone, ne put remercier le presque-galet de sa voix vive. Il cligna mille 
fois des yeux pour se faire comprendre et mit sur sa langue un petit grain de mica 
chimique. Il s'endormit alors brutalement d'un sommeil sans rave, un goût d'acide 
dans la bouche. 
 
A son réveil, un sol mou de flammes noires le pourléchait afin de mieux surseoir à 
sa dévoration. Le mica l'avait emmené devant son destin. Face à lui, deux 
immenses globes lactescents. Derrière lui, le vide rempli d'étoiles. 
" Je suis Trounware, le gardien de la face obscure du soleil " gronda une voix 
caverneuse. 
" Et j'ai dû , pet de microbe, t'asseoir sur mon nez pour pouvoir te scruter ! Tu 
connais la tradition : conformément à l'article 3.4 du code astral et pour garantir 
l'équité de ta quête, tu as le droit de me proposer une épreuve. Si tu gagnes, tu 
pourras (a)voir la fièvre... " 
 

Foehn, toujours aphone, et entre-apercevant sa fin, devint un court instant le 
spectateur du DVD de sa courte vie maladroite. Et puis, petit coup de rewind sur 
l'épisode du presque-galet : tout fut clair : avec moult signes, il fit comprendre au 
Gardien qu'il proposait l'une des plus viriles épreuves : l'épreuve de " çui qui pisse 
le plus loin ". 
"Bon, dit le géant, tu vois le superamas de galaxies, là-bas ? Et bien regarde " 
Sans se forcer, Trounware s'autorisa une nouvelle voie - hum -lactée, et rugit 
rigolardement : à toi mon gars ". 
Le fils du vent déposa prestement entre les yeux du gardien le reste de ses micas 
chimiques et pissa dessus en retenant sa respiration et en fermant les yeux. Une 



 

 

réaction intense s'amorça sur les micas : des vapeurs ultracides s'en dégagèrent et 
aveuglèrent le gardien de la face cachée du soleil. Quand Foehn rouvrit les yeux, 
il se rendit compte que l'acidité avait été si forte qu'elle avait décoloré ses poils et 
ses cheveux. Mais l'essentiel était fait : le gardien déambulait comme une comète 
vaincue. Et plus personne ne protégeait la fièvre, qu'il vit, qu'il eut et remporta 
douillètement dans sa mémoire. 
 

Sur le chemin du retour, ayant retrouvé sa voix et ses poumons, le fils maladroit 
du soleil chanta à tue-tête " Ohhhh champs Elysées" sans se soucier des flammes 
noires de la face obscure du soleil, qui, en deuil de leur comète, s'étaient déguisées 
en bonbons au miel pour mieux surseoir à leur sursis antérieur. Mais Foehn ne se 
laissa pas prendre à l'artifice, par trop artificiel. Il retrouva sa plage et se dit : " 
c'est bizarre, j'ai le sentiment que mon aventure est à suivre " 
 

" Allez, zou, c'est fini pour ce soir. On éteint la lumière et on dort. Je te raconte la 
suite demain " 

SB 



 

 

SAB-RIME 
 

Ecrire un texte avec des rimes imposées 



 

 

SA-BIR 
 

 

Boire ou conduire 
 
Avoir à choisir entre sa Saab et son Byrrh. 
Faire le plein ou l'être c'est la question à laquelle on s'intéressa. 
Faisons parler les mots en se servant des contraintes connus des scribes 
bourreaux du sabir. 
Freiner sa consommation en Lockeed ou hausser celle en liquide pour rattraper 
celle d' Odessa. 
Errer sous la lune dans la polo douce ou en bleu, finir dans le bus rue blanche, un 
quart de rouge mais avant on bossa. 
Nu-Pieds, à la queue en quête de boissons ou en samba, dont la sirène de sa voix 
rythme en queues de poisson une salsa. 
Voyager en Alpha Roméo ou Juliette avec ses hommes et gars au rhum, sur un 
clipper matant Thalassa. 
Champagne aux chandelles puis tchatcha et clic clac ou cric-crac sans chichi ni 
chant d'elle mais champony qu'on renversa. 
Sortir les chevaux de sa mustang et leur vignette ou rester au chevet et s'amuser 
tant de ses vignes à s'ébaubir. 
Grisé et latexé croire faire crier Micheline une escort girl ou faire gueuler l'escort, 
et crisser le Michelin sur la plazza. 
Pique-nique épicurien à picoler une piquette pour pique-assiette ou pick-up 
picaresque, pick-up à fond à Kinshasa. 
Selon Dolto, imposer tôt le pot d'échappement ou des babies, et des petits pots 
chat piment sauce Bokassa. 
Tapi au volant de son espace aux ailes usées ou planant un coup dans l'aile, sur 
un tapis volant en poils de babiroussa. 
Piquer dans la moiteur des olives au cure-dent ou des pointes avec ce moteur, qui 
délivre les cardans comme un forçat. 
Saturer car à chaque heure son shaker ou se muer en tueur à cent à l'heure, 
défiant les radars des sbires.  
Vider des verres puis les bouteilles, ou vider le réservoir puis les stations, jusqu'à 
Canossa. 
Etre coincé dans les bouchons avec sa tire ou sortir son tire-bouchon pour qu'on se 
décoinça. 
Trinquer au troquet du coin ou troquer le train au quai contre une ceinture, avant 
les bretelles que l'Equipement tissa. 
Rover de fortune et R20 qu'eut le buteur débutant ou gros verre de forte prune, et 
air à vin qu'en chœur on ressassa. 
Des doubles rations avant l'agression ou des accélérations pour doubler, et voilà 



 

 

on transgressa. 
Avaler les kils au mètre au zinc ou les kilomètres au sans plomb, tel un cuivre 
pour la faire vrombir. 
Biture bocks en stock à Lens ou bitume Buick et stick sur l'autoroute du Nord en 
passant el condor pasa. 
S'enivrer pour la secousse de la reprise ou pour éviter la reprise des secousses, ou 
que cela s'espaçât. 
Coupé sport dopé top des surannées vingt ou au dépoté un vin coupé de ce porc 
d'une année, dont on se désintéressa. 
Un coup de Claquesin au bar ou un coup de Klaxon au malabar qui nous 
embarrassa. 
Balancer le carburant pour les pistons ou lancer haut car bourré un pisse-t-on qui 
éclaboussa. 
Partir confiant dans ses étriers de frein ou revenir méfiant après le coup de 
l'étrier qu'on dût subir. 
Manier jusqu'à Nice le lave-glaces ou maniller avec l'anis jusqu'à l'aveu qui glaça. 
Couper le drapeau d'un grand prix avec sa fiesta ou la faire d'une coupe du 
champion papa fissa. 
Déboucher les soupapes sur le circuit ou le Châteauneuf du pape qui saoule et 
cuit le sire dont on se débarrassa. 
Saint Christophe pour le couvert ou saint Vincent pour le clos. Quel saint gère ces 
coups durs chez Axa ?  
Tels les stars vouvoyer les dieux en DS ou s'abreuver d'un nectar idéal qui tel 
Rama de A à Z, tout surclassa. 
Driviner de harissa et de mets ersatz livrés à Maïté, et quelques beers ou hérisser 
la medersa étant ivre à l'aït el-kébir.  
Boudons l'auto, et avec Bouddha rejoignons le divin supérieur avec le petit 
véhicule samsara, garé à Lhassa. 
N'adhérons pas à la colère, et ôtons ce mot qui eut été nommé ici en anglais par 
Bobby : ire. 

YL 

* 

 

Heureusement qu'il y eut Sassa. 
Nous nous connûmes à Odessa 
Un peu avant Barbarossa. 
Il était membre des SA, 
Ami de Roehm et de sa 
Clique de voyous. Sassa 
Avait grand coeur et chassa 
Vite la haine et déboursa 
Quelques pfennigs. Il avança 



 

 

L'argent. Tout se passa 
Comme dans un rêve, et ça, 
C'est plutôt rare. Quand Odessa, 
Disparût au loin, le visa 
officiel qu'acheta Sassa 
Nous fût précieux. Fissa, 
Le kapo silencieux glissa 
L'or et le collier qu'il lissa 
Et enfourna dans sa 
Poche de vareuse grise. "Ca, ça, ça 
Ca, allez !!!" Il lança 
Vers nous 4 ausweiss à 
Utiliser à la frontière? Ma Sa- 
rah tremblait. L'aîné massa 
Sa main pâle et nous passâmes. 
 

Denn, Sabir 
Willst du ein bier ? 

MG 

* 

 

Ca, comme qui dirait, l'avait fait s'estourbir 
Qu'un beau matin l'ombrageux satyre transgressât 
De son discours bifide, de sa langue de sabir 
Le silence enamouré de celle qu'il engraissa 
 

« Satrape, lui lança t il comme pour le faire vrombir 
Tu t'amènes, sale type, avec ton Moi et ton Ca 
Tes sombres lunettes, ta sinueuse dégaine de sbire 
Pour à mon Annie faire dire que tu t'empressas 
 

Belle enfant paisible, disait il a son verre de Byrrh 
Chère âme, fallait il que follement il t'embrassât 
Pour quat'pois chiches à la confiture de Bekbir 
Pour un sourire convulsif que l'ordure te glissa 
 
La crise, le malaise ne cessaient de l'ébaubir 
Au cinquième verre de Byrrh, il s'affala fissa 
Dans les tréfonds moites de ce salon de Kébir 
Où à la lumière de Ses yeux il en pinça 
 

Presqu'évanoui , mâchant ce qu'il avait dû subir 



 

 

Il songeait qu'avant de sortir elle se déchaussa 
Et soudain, enrhubée, de lui dire dans un soubir: 
« Restons ici prenons un grog et des saboussas » 
 

Dans son pouf elle serrait très fort son casibir 
Enlacée dans des draps dont la soie, tard, crissa 
Electrique et perfide, la nuit son mal embire 
De la pointe de sa langue pourtant elle l'embrassa 
 
Au matin, le danger passé la grâce s'adbire 
En sa glace électronique une mèche s'esquissa 
Traînante et rêveuse de loin il l'entend gébir : 
« Je suis à vobir, je me sens cobe ci cobe ça » 
 

Puis vint le moment où il lui fallut fourbir 
Les jeux, la prose, toutes les sornettes qu'il ressassa 
Pour ne plus voir le reflets d'Annie dans le Byrrh 
Mais dans la nuit à la fenêtre, d'où il se balança 

FZ 
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Il boit son Byrrh 
En faisant fissa, 
La bourgeoise va l'estourbir 
Au retour à Mombassa. 
 

Hier, l'odeur du Byrrh 
Déjà la courrouça : 
Il ne parlait qu'un sabir 
A base de bir et d'sa. 
 

Quelle mégère il doit subir ! 
En punition, elle le força, 
Pour une goutte de Byrrh, 
A boire un verre de harissa. 

POF 

* 

 



 

 

Guère de Bihr. 
 

Sa Birème flamboyante, Bihr continua de fourbir 
Ses pagaies, ses envies et même il cuirsassa 
Nouvelle embarcation pour aller ébaubir 
Les hommes de l'île d'Ouessant et même il finassa. 
 

Sa Birmanie conquise, Bihr revint vrombir 
Au dessus des volcans où cent fois il passa 
A bord de son chasseur, il contrepassa 
Ruinant en un seul jet les hommes à estourbir 
 

Sa biroute en déroute, Bihr devait subir 
La honte du mal aimé ainsi il confessa 
Mais jamais de sa vie il ne la brouillassa 
 

Sabir, encore une fois, nous sommes à Canossa 
En douze alexandrins, ainsi Bihr enliassa 
Le souvenir des rimes, des vers et du kebir. 

CC 
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Dans sa grande bonté, le maître du Sabir 
Pour aider à rimer avec Sa ou bien Bir, 
Nous fournit une liste de rimes en Bir 
Et une autre, plus longue, de rimes en Sa. 
Pour sa liste des mots qui riment avec Sa, 
Il mérite un reproche : il a oublié ça. 

MAL 

* 

 

Un mardi, un Sabir une requête adressa 
À tous ses sbires dans l'ombre, contraints de s'ébaudir, 
Le sachant roi du site, du Net, le Bokassa. 
N'osant se révolter, il leur fallait subir 
Un crabble insensé, qui lassés, les laissa 
Telle l'armée française devant Mers El Kébir. 
PPP ce vaillant, bientôt l'embarrassa 



 

 

En parlant de son chat, oui, le chat du Sabir! 
Que l'homme sans vergogne tant de fois caressa. 
Sans doute à ces propos songea t'il l'estourbir 
Puisque cette turpitude PPP dénonça. 
Mais il s'en battait l'œil et vint nous refourbir 
Tous ses mots en délire. Sabir, donc, se gaussa 
Un chat dans une main et dans l'autre une beer. 

PPP 

* 

 

Sabir 
Surclassa 
Sabir 

SB 



 

 

PO-E-SIE 
 

 

Poésie et zippo. 
 

En fin de semaine les troupeaux 
humains se regroupent isolés, 
en quête des plus folles fantaisies. 
On les retrouve dans l'entrepôt, 
où leurs pépés et leurs mémés, 
en trente-six sans nos ectasies, 
dansaient sur d'endiablés tempos, 
lors des grèves-parties C.G.T. 
Tout cela car la bourgeoisie  
était avare pour leur repos. 
Les vacances ainsi furent gagnées. 
Mais les voisins, mués en nazis, 
firent ressortir les chassepots, 
et chacun de se trucider, 
A très, très, grands coup de fusils. 
Les vainqueurs et leur gestapo 
ratissaient large les exilés, 
Les déportant sans courtoisie, 
dans des camps entre deux kapos. 
Une brise sifflant l'anglais 
et un blizzard pas trop jazzy, 
soufflèrent dans de nouveaux drapeaux. 
L'Allemagne fut divisée : 
A l'Est naquit la Stasi, 
emmurée derrière ses vopos. 
A l'Ouest on courut les marchés 
consommant Mickey et Daisy. 
Pareil pour le pays du Pô, 
dont la botte semble coupée, 
la blonde n'aimant pas Brindisi. 
Revenons aux soirées suppôts 
d'histoires rêvées et secouées, 
drainant 4x4 et vieilles Guzzi, 
dans les lieux dignes d'Edgar Poe. 
Rejetées les salles calfeutrées 
avec leur sono, mode cosy 
et leurs faux airs de vrais tripots. 



 

 

La nuit voit ses boîtes se vider, 
avec ses tenanciers saisis. 
L'Etat, vif à lever l'impôt 
et à chasser l'halluciné 
est condamné à l'amnésie, 
par les députés aux pipeaux, 
jouant les airs les plus branchés 
pour éviter trop de lazzis. 
Mais quel est ce si fort appeau 
pour attirer ces milliers 
d'agités gavés d'ambroisie? 
La liberté sans les drapeaux. 
La volonté de délirer. 
Le désir d'être le sosie, 
sans embrasser de crapauds, 
du prince charmant divinisé, 
que l'âme cache avec jalousie. 
Si leur tenue faite d'oripeaux, 
défiant modes uniformisées, 
frappent les anciens d'aphasie, 
c'est qu'elle rappelle avec propos, 
les vieux habits des journaliers, 
ceux des betteraves partis d'Asie. 

YL 
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Caviardant l'oulipo,  
Ah, quel joli topo!  
Tels des betteraviers  
Accros à la Zazie,  
 

Le plumitif troupeau  
Etait habitué  
Sur des morceaux choisis  
Tirer à coups d'fusils.  
 

Puis pour un p'tit repos  
S'ils ont fable trouvée,  
Y'vont dans l'jacuzzi!  

AP 



 

 

* 

 

Je ne suis pas poete 
 
Et je le prouve... 
 
Poe et Cie 
 
On aurait pu le faire façon Edgard Poe 
ou à la manière policée 
d'un discours de Sarkozy. 
 

Mais quand on parle Oulipo 
on devrait plutôt puiser 
chez le père de Zazie. 
 

Dur ! Je me suis trouvé capo 
tour à tour défait, cherchant l'idée, 
puis optimiste, pensant : vas-y ! 
 

Mais, quel manque de pot ! 
je me sentis renoncer, 
et de honte devins cramoisi. 
 
Les nerfs à fleur de peau 
l'échec redouté m'a traversé 
comme un coup de fusil. 
 

Je laisse donc dans mon chapeau 
ce sabir à peine ébauché 
qui me laisse hagard et transi. 
 

PiB 

* 

 

Petite histoire où il est question de la lettre T 
 

Un dénommé Pilu (poilu?) porte un sac à dos, on lui demande très poliment 
del'enlever. C'est à ce moment précis qu'une cannette de soda (sortie du sac!)cache 
la lettre T. L'Oulipo, qualifié d'être bilatéral (palindrome...çacommence à partir 



 

 

dans tous les sens), doit faire face à un nouveau lipo,une disparition (sic). La 
seule solution à ce douloureux problème estl'échange: une L pour un T (une aile 
pour un thé, est-ce bien raisonnable?).En tout cas le T est libre. On apprendra 
plus tard qu'un certain Eisenik,religieux musulman et professionnel des aÏe E, 
avait appelé son copain Ed (àl'aide!) pour qu'il utilise ses dons de kinésie. 
Voilà le résultat: ce n'est peut être pas de la poésie, mais les rimesimposées sont 
là, accompagnées de palindromes et d'acrostiches (et même un calligramme). De 
lettresje n'ai que les trois qui forment le mot sot, mais j'ai osé. Comme 
diraitAudiard, c'est à ça qu'on les reconnait. Bon d’accord, c’est pas les sots, c’est 
les c 
 
O Pilu, ôte là le sac à doS 
Soda case là le T. OuliPO 

Etre bilatéral cède L le T. 
Elle déclare ta liberté 
Eisenik as de la mami 
Imam à l'Ed sa kinésie 

ChA 

* 

 

Peaux et hési.. 
 

Dans un vieux tripot, 
un jour où je me promenais, 
je me suis trouvée désaisie 
de mon plus beau pipeau : 
celui que je chérissais 
d'un amour transi. 
 

Plus tard sous mon capot, 
une souris j'ai trouvé 
et je m'en suis saisie. 
De Satan le suppot 
et sans doute très âgée, 
la belle était moisie. 
 

Sans mon pipeau, mais avec mon chapeau 
mon troupeau j'ai guidé 
oui, je me suis resaisie. 
Et avec toutes ces peaux, 
à la Saint Léonardo je vendrai 
cent sacs à main ou quasi. 



 

 

 

Pas besoin d'entrepôt, 
les peaux une fois séchées 
auront bientôt rosi 
Or pas d'entrepôt pas d'impôts, 
nous voilà rassurés 
Misère ou fortune : j'ai choisi. 
 

veaux, sacs, euros, troupeaux 
laissons là ces matérielles idées 
car en un mot ce qui compte, c'est la poesie... 

PPQ 

* 

 

J'ai une maladie de peau 
Suis forcé de me cacher 
Donc j'me caresse le zizi 
 

J'ai reçu ma feuille d'impôt 
Evidemment j'suis fauché 
Alors j'me touche le zizi 
 

Au boulot j'suis pas dispos 
Ma chef vient me harceler 
J'lui ferais bien voir mon zizi 
 

Ma meuf me laisse au repos  
Pas d'ronds pour une prostituée 
C'est pas une vie pour zizi 
 

Pour les muses, vraiment pas de pot 
Elles ne m'ont guère visité 
Surtout pour les rimes en zi 
 

PPP Harpo is here ! 

PPP 

* 

 



 

 

A la sortie du tripot, 
Je perds encore mon chapeau. 
 
Toujours cette envie de crier, 
Alors mieux vaut se saouler. 
 
Paralysie et jalousie, 
Je croise encore tes sosies. 
 
Mon cœur sans repos, 
Suit encore le troupeau 
 

J’ai cessé de rêver,. 
J’ai arrêté d’espérer. 
 

De l’amoureux transi, 
Je passe à l’amnésie. 
 

SK 
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Pot et Sie ..  
 
Pot et Zie étaient des amis de tripot,  
Souvent le soir leurchemin se croisaient, et  
Ensembles ils allaient assouvir leurs fantaisies  
 

Quand Pot semblait avoir besoin de repos,  
Zie, lui préparait un plateau télé,  
Et cette thérapie était une vraie analgésie  
 

Quand Zie enfilait son grand chapeau,  
Et qu’elle s’en allait, telle un fée,  
Pot s’en trouvait tout cramoisi, dessaisi  
 

Pot sentait souvent ses paroles mal à propos,  
Ne sachant trouver les mots que Zie, sa fidèle alliée,  
Attendait pour la sortir enfin de son anaphrodisie  
 

Toutefois, il était prêt à ressortir son vieux chassepot,  
S’il le fallait pour sortir Zie de sa torpeur éthérée,  



 

 

Et lui rendre le goùt de la frénésie  
 

Pot et Zie, continuent leur chemin, sentiments à fleur de peau,  
Personne ne peut prédire si le futur tracé,  
Les enveloppera de leur poésie.  
 

Parce que Pot et Zie, c’est un joli avant propos  
A une histoire d’amour sur fond de rires imagés,  
Propre à faire naître plus d’une jalousie..  
 

ML 
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Peau Aise Hi! 
Marcher lentement, l'âme en paix, le long du Pô 
Etre alors surpris et même photographié 
Casser la figure au vilain paparazzi. 
 
S'évader par l'esprit dans un jeu Oulipo 
Pondre un texte tortueux et élaboré 
Et puis se retirer loin en Papouasie. 
 

Pour attirer une dame jouer du pipeau 
Et quand par les notes tu la sens enchantée, 
Sans plus hésiter lui proposer ton zizi. 
 

Lui ôter avec joie tous ses beaux oripeaux, 
Et qu'alors décontenancée elle s'écrie : "Hé ! 
On se calme mon chéri, mais quelle frénésie !" 
 

Laisser frémir lentement les doigts sur sa peau 
Jouer le tendre jeu de l'amant éploré 
Et qu'enfin transportée elle soupire : "Vas-y !" 
 

Après l'amour, s'étirer, aller boire un pot 
Se servir largement. Quand on a bien mangé, 
Se lire un bouquin sur la télékinésie. 
 

Cueillir une fleur, l'accrocher à son chapeau 
Déambuler dans un champ, boue sur les pieds 
Partir pour oublier, en avion pour l'Asie. 



 

 

 
Revenir au pays comme l'a fait Napo 
Reconquérir Paris jusqu'en être épuisé 
Les mêmes erreurs, comme frappé d'amnésie. 
 

Comme un con, brandir une dernière fois son drapeau 
Continuer à se battre, pas timoré 
Et crever dans un coin frappé par la phtysie. 
 

SH 
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Raclez dans tous les pots 
Bouffez aux rateliers 
En toute frénésie 
 

Et trouvez le tempo 
à coups de bouts rimés 
Pleins de fantaisie 
 

Les mains en plein topo 
En vers soyez sur pieds 
Comme points sur les i 
 
Oubliez les impôts 
les soucis et prenez 
Le métro de Zazie 
 

Et galopez sans repos 
Dans une quête effrénée 
à en rester saisi 
 

Nul besoin d'oripeaux 
Partez par la pensée 
Jusqu'au soleil rosi 
 

Et sur les bords du Po 
Qui sait vous croiserez 
Le regard de Virna Lisi 
 
A moins qu'à fleur de peau 



 

 

Le vent vous ait poussé 
Vers les déserts d'Asie 
 

Flottez comme un drapeau 
Laissez-vous bercer 
Douce anesthésie 
 

Sur les terres à copeaux 
Respirez, les forêts, 
Les bois de Gaspésie 
 

Enfourchez votre chapeau 
La galure à rêver 
Toujours revenez-y 
 

Elle est là, à portée, en dépôt 
Crédit illimité 
La poésie 

JMR 
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Avez-vous fait un beau voyage ? 
 
Zizi plein de boutons et tâches sur la peau. 
Epuisé séropo et fauché  
Pauvre Emilien est revenu d'Asie 

Cat 
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A toi, mon fils Aymeri, bien installé, tes roses fesses scellées sur le popot,  
A ta main fébrile pour nous exhiber , heureux, ton petit zizi,  
A l'autre, qui tourne les pages d'un vieil Edgar Poe,  
ô nouvelles histoires extraordinaires , ô ectasy,  
 

Je te regarde, je te pense, plongé dans mon passé et dans mon jacuzzi,  
A ta mère aussi, Lauren mon amour, pour qui tangue le port de l'angoisse, 
bancale, elle part travailler,  
Donner des cours, se vider , au Greta, pas divine non, simplement fatiguée,  



 

 

Elle s'envole vers "la rue sans joie", me sourit , me dit : " Vive le Greta, Gare au 
pot",  
La porte claque, son ombre reste là, je la sens, elle m'accompagnera pour la 
journée,  
Ta mère, femme plus présente par son ombre que dans sa réalité, mais c'est aussi 
le moment de t'essuyer,  
ô instant délicat! Que nous transformons en rire, c'est notre vis comica! Talc sur 
ta peau  
Jouons ensemble maintenant, petits doigts dans mes mains sales, pas de huis 
clos,pas de mot, pas de nausée,  
A la fin, tu es las de mes jeux anciens, tu veux voir l'humanité,  
Viens petit Aymeri, je te monte à la fenêtre, E Pericoloso Sporghersi .  

JSC 



 

 

UN ET AIR 
 

 

Qu’est-ce qui vous a pris, ô grand sabirataire de nous proposer ça ? Vous étiez à 
jeun ? Etait-ce opportun de nous imposer l’impair et sans E nous écrire air qui 
rime avec presque rien. Il eùt été moins arbitraire de demander à chacun une 
épopée militaire sur les poilus de Verdun, un discours protocolaire à l’usage des 
tribuns, une poésie funéraire pour l’inhumation des défunts ou un récit sur les 
Huns à la façon de Voltaire. Puisque des rimes de mon dictionnaire il ne reste que 
falun, alun, nerprun, pétun, et que je ne suis pas de ces pervers qui persévèrent 
dans les vers impairs, j’arrête ici, pour le bien commun, ma rimaillerie 
protestataire. 

GRR 

* 

 

On narre qu'autrefois, jusques aux portes d'Autun Survint une horde rapide 
comme l'éclair. Ce n'était pas des hôtes visant au bien commun, Mais plutôt des 
voyous, assassins et monte-en-l'air. A leur tête chevauchait Attila, le roi hun. Ce 
redoutable envahisseur ne manquait pas d'air: Peu amateur de musique cajun, 
En avance sur son temps, il allait sabre au clair. Dépourvu de l'éloquence 
honorant le tribun, Toujours porté par son terrible flair, Il conduisait son peuple 
féroce et importun, Des nourrissons et des femmes meurtrissant la chair. Habité 
de tels instincts, il n'y en avait qu'un, Pour la sauvagerie, il n'admettait pas de 
pair. L'herbe ne poussait plus sous son pas inopportun: On raconte qu'il avait les 
pieds en nombre impair... 

HCH 
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Un Blair Trop cajun ? Vif éclair ! Allongé beau brun, Lame dans la chair. Un fait 
divers bien commun, Pour un petit matin clair. Une histoire de fille pas très à 
jeun, A la peau douce comme du mohair. Et celle d’un vilain garçon, un opportun, 
Un fétichiste, fou d’un bottillon de vair. Clo 

CLO 
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tiens commissaire, verse m'en un et sans impair, verse m'en un, déborde mon 
vair, verse m'en un emplis ma chair, verse m'en un verse m'en deux, et même en 
paires verse m'en trois, patibulaire verse m'en quatre, pour l'inventaire verse 
m'en cinq, protocolaires propriétaire, verse m'en un sans arbitraire, verse m'en un 
chez le notaire, verse m'en un jamais binaire, verse m'en un verse m'en six, 
atrabilaire verse m'en sept, pas nucléaires verse m'en huit, ça pourra l'faire verse 
m'en neuf, c'est funéraire verse m'en dix et dictionnaire verse m'en vingt, 
d'anniversaire verse m'en cent, je vais me taire verse m'en mille, j'suis légionnaire 
Elémentaire, mon cher tribun. 

CC 
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« Les ministères doivent changer d’air », déclare Raffar un. « Une semaine à 
Loudun, une autre à Issoudun. Les valises devront être prêtes en moins d’un 
éclair, Pour reposer à Melun dans son Formule un, Ou veiller à Verdun en un 
hôtel commun. Etant célibataire vous oublierez la chair, Coincé, encore à jeun, 
par un Maire gai comme un Hun, Et forcé tard dans la nuit à jouir d’un tribun, 
Qui vous interdira l’usage du rocking-chair. Vous en verrez des importuns, des 
chauves ou bruns, Réclamant des passe-droits, mis sur leur trente et un, Vous 
promettant s’il n’y a pas d’impair du mohair. Mais rassurez-vous, ça durera ce 
qu’aucun, Dans le futur, baptisera temps opportun, Quatre saisons passeront 
avant d’humer l’air Corrompu des cabinets parisiens, c’est clair ! » 

YL 
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Pourquoi toujours chercher son contraire ? A devenir moi je ne peux me soustraire 
Un quidam vaut bien un quelconque Quelqu’un, L’un n’est pas soi-même et 
l’autre est en chacun. Vous êtes le miroir de Claude Cahun, Et dans vos yeux 
règne un vrai bestiaire. Ravalez la rage du roi hun : Laissez donc la colère au 
vestiaire Afin que personne ici ne commette un Impair ou quelque coup importun. 
Ne crains pas de trahir ton itinéraire, Et tout le reste, hélas, est très littéraire. 

ADC 



 

 

-CHET, -UM, -CAL, -MIR 
 

 

Le 10 Décervelage 130. Drapaud (érection du) 7 janvier 2003 Envoyé au 
Sabirateur. Rimes obligatoires: -chet, -um, -cal, -mir Il aimait manier son archet 
Et tirait des sons maximum De son violon un peu bancal Du Kirghiztan jusqu'au 
Pamir. Ce bon Général Pinochet, Dégoùté par l'odeur du rhum Autant que celle 
du mezcal, Ne boit désormais que du Mir. Frédégonde fit un hochet Pour son fils, 
de trois fleurs d'arum. Elle voulait l'appeler Pascal, Mais Clovis choisit Clodomir 
Panse remplie jusqu'au bréchet, De vins Romains et de garum, Lucullus, sacré 
vieux rascal, Ne pense plus qu'à s'endormir. Jacques Theillaud 

JTh 
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Sur trois brins de tresses descendait mon archet Philip Glass remontait d'anches 
d'un harmonium Et au travers du toit un lourd parfum d'opium Dégoulinait sur 
nous comme du vin d'un pichet Son pied sur du parquet était mon doux hochet 
Massé de mes deux doigts drappés d'un decorum D'antiques trucs affiqués dans 
un bath attrium Tout clair - un peu comme le partiel de Louchet Amie, devenons 
Karishma et Aamir Dévalant les pastures d'une Suisse bancale Petites fiottes que 
nous sommes désertons le Kashmir ! Pionçant à l'infini ou à l'hyperfocale, 
Arrachés du présent enroulés dans deux draps Balançons nous un peu comme 
Radha et Krishna. 

OG 
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Nuit de spleen, nuit de rimes, nuit d’amour La nuit était glacée et son sommeil 
bancal. Des cris, pris en sa tête, l’empêchaient de dormir Et la cognaient aux 
murs comme dans un bocal. Dans la cuvette des chiottes finissait par vomir. 
Déchet ! Déchet ! Déchet ! Point encore l’heure pour elle de pointer au tranchet. 
Des rires énormes et fous sortaient de l’aquarium Et la figeaient au sol comme en 
un trébuchet. Sur les carreaux glacés résistait à l’opium. Cachet ! Cachet ! 
Cachet ! Plus de peur aujourd’hui à l’approche du chacal. Sa ronde dans la nuit ne 
la fait plus frémir Et l’encourage au loin, en un signe amical, A jouer avec vous 
tous au royaume du sab... du sa de Samir ! 



 

 

CLO 
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La fine poudre blanche tirée d'un sachet Suffisait à peine à le tenir vertical. Il 
parvenait pourtant à jouer "You rascal You", le Baker blafard, j'ai nommé: le 
grand Chet! Hébété, planant sur les nues du laudanum, Chaque souffle le fait 
davantage blémir, Chaque note extirpée fait la salle frémir Et me hante d'un 
tragique continuum 

HCH 

* 

 

[size=x-small][color=0000FF][font=Georgia] [b]Ne laissez pas vos animaux sans 
surveillance[/b] Le papegeai sifflait plus fort qu’un émouchet Tout en lâchant ses 
crottes sur le linoléum, Et la crécerelle rose renversant le pichet Ajoutait son 
désordre à ce capharna 

GRR 

* 

 

Le sérum bucal d'un pichet de rhum pour dormir sans un sachet de valium. PPP 
garçon, la notte, svp! 

PPP 

* 

 

Te souviens-tu du ruisseau et du ricochet, Qui faisait d’une pierre plate un Jésus 
d’aquarium ? Tes pensées d’alors n’étaient pas celles de Pascal, Tu songeais 
d’abord à câliner Casimir, Puis en cachette à sucer des bonbons en sachet, Tout 
en te gavant sur ton petit lit d’album, Peuplé de héros triomphant du pire chacal. 
Il y avait bien l’école pour te faire gémir, Avec ses maîtres raidis façon Pinochet, 
T’infligeant pour tout bavardage un dur pensum, Conjuguant ton temps libre en 
longues heures de bocal, Pendant que tes amis s’amusaient à en frémir. Le temps 
des amours se présenta au guichet, Tu l’emmenas au cinéma voir un péplum Ou 
dans la forêt cueillir son fruit tropical, Mais pour toucher au but plus haut que le 



 

 

Pamir, Tu as même dù lui offrir un colifichet. Conquis tu te marias au son de 
l’harmonium, Généras deux humains, minimum syndical, que tu charrias en 
vacances nager à Izmir. Tu travaillas d’arrache-pied courant le cachet, Citoyen, 
tu n’oublias nul référendum, Bon père, tu épargnas pour trouver un local. 
Réfléchi tu as vu ta raison s’affermir, Même si parfois tu abusas du Montrachet, 
Sans aller les meilleures années jusqu’au magnum, Tu sus rester mesuré, 
toujours amical. Tes jours à besogner et tes nuits à dormir, Tu vécus 
tranquillement, péchant le brochet. Aujourd’hui, tas vieilli, tu n’es plus au 
summum, Tu résistes, et fréquentes le monde médical De plus en plus souvent, de 
peur de blêmir. Viendra bientôt la fin, tu seras un déchet. On t’enverra en convoi 
au funérarium, Mort vieux, sur le coup victime d’un mal cervical, Tu rejoindras 
celui que Brel aimait : l’émir. 

YL 

* 

 

On avait deviné qu'il tiendrait un archet, Qu'il se colletterait avec le factotum. 
Mais on ne savait pas qu'il irait au guichet, Et qu'il proférerait le mot ultimatum. 
« Quoi ! vous osez venir cracher dans le bocal ! Compisser le tapis de velours noir ! 
Vomir Vos intestins dans le palais pontifical ! Misérable crétin ! Vous devriez 
blêmir ! » « Et soit ! vous blêmissez, soufflant dans le huchet La trompe, le cor, 
l'artifice musical De Roncevaux, à qui le coup de trébuchet Du Sarazin a fait un 
destin radical. » Il dit : « Je renverserai le postulatum Ignare qui vous remplit du 
don d'endormir L'esprit des disciples. Je me ris du fatum Qui me désignera à 
l'épée de l'émir ! » 

RB 



 

 

SM'S 
 

1. Ecrire un SMS (message alphanumérique pour téléphone portable) si possible 
loufoque, avec les contraintes liées à cette technologie : 
a) pas plus de 160 caractères (norme GSM) 
b) contrainte possible en touche bloquée (façon lipo) 
c) contrainte possible dans le nombre de pressions autorisées sur le clavier du 
téléphone. 
d) contrainte possible en arithmétique : pair/impair, nombre premier, formule, 
etc. Rappel du clavier : A (touche 2, 1 pression), B (touche 2, 2 pressions), C 
(touche 2, 3 pressions), D (touche 3, 1 pression), E (touche 3, 2 pressions), F 
(touche 3, 3 pressions), G (touche 4, 1 pressions), H (touche 4, 2 pressions), I 
(touche 4, 3 pressions), J (touche 5, 1 pression), K (touche 5, 2 pressions), L 
(touche 5, 3 pressions), M (touche 6, 1 pression), N (touche 6, 2 pressions), O 
(touche 6, 3 pressions), P (touche 7, 1 pression), Q (touche 7, 2 pressions), R 
(touche 7, 3 pressions), S (touche 7, 4 pressions), T (touche 8, 1 pression), U 
(touche 8, 2 pressions), V (touche 8, 3 pressions), W (touche 9, 1 pression), X 
(touche 9, 2 pressions), Y (touche 9, 3 pressions), Z (touche 9, 4 pressions), espace 
(touche 1, 1 pression)  

 



 

 

SESSION 1 
 

 

SM'Scontrainte au choix (cumul possible) :  
contrainte en touche bloquée (façon lipo) : cette semaine, touche 3 
contrainte dans le nombre de pressions autorisées sur le clavier du téléphone : 
cette semaine, 250. 
contrainte en arithmétique : cette semaine, "nombres premiers". 

Sabirateur 
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SM'S sado maso suisseD'un maçon espagnol allographe à son petit fils Hervé. 
 

R V, 
 

I é K C K 7: I é H T L G S M I R  
 

I é V G T L G S M D O D F L !!!!!  
 

A +  
 

P P N R V  

FZ 
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DIFFICILE DEFI FREUDIEN : DENAZIFIER FELDWEBELS DEFOULES 
DEFERER FELD-MARECHAUX DESTRUCTIFS DEFONCEURS.  
 
DECOUFFLET DIFFORME FARFADET FARDÉ DEFIGURÉ DEFERLANT 
DEFLAGRANT DEFRAIT INDIFFERENTS EFENDIS DEFERENTS. 
 

FRONDE FEODALE FLEURDELISIÉE FEDERÉE DEFISCALISÉE 
DERECHEF DIFFAME FIDEL DEFENSEUR DEFAVORISES 
DEMONSTRATIF. EFFONDRÉ DEFAIT DÉFENESTRÉ DEFUNT 



 

 

 

FREDERIC FERNAND DEMI-FRERES EN DEMI-FINALE DE DEMI-FOND 

 

FOUDRE FROIDE FEND FEEDER EDF DIFFERENTIEL FELDSPATHIQUE 
DEFAILLANT DIFFUSE FEED-BACK INDECHIFFRABLE DEFOLIANT 
DECISIF. 
 

DEFECATION FETIDE, FEUDEBOMBE FURIEDEBONDE. DENTIFRICE 
PATDEF. FOUCADE FREDAINE FRONDAISON FINAUDE FINLANDAISE 
DEFLORÉE DEGRAFE DEGRIFFÉ DEFORMÉ. DEFICIENCE DEFRISÉE 
FURIBONDE. 

YL 
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v (8.3) 
r (7.3) 
a (2.1) 
i (4.3) 
m (6.1) 
e (3.2) 
n (6.2) 
t (8.1) 
(1.1) 
t (8.1) 
o (6.3) 
u (8.2) 
t (8.1) 
(1.1) 
f (3.3) 
o (6.3) 
u (8.2) 
(1.1) 
m (6.1) 
o (6.3) 
n (6.2) 
(1.1) 
p (7.1) 
o (6.3) 
v (8.3) 
(1.1) 
s (7.4) 
a (2.1) 



 

 

b (2.2) 
i (4.3) 
r (7.3) 
(1.1) 
m (6.1) 
g (4.1) 
 
Le compte est bon 
Le prochain on le fait en Zapf Zingbat avec une main sous les couvertures ? 

MG 

* 

 

Variation hors contrainte 
 
Dans un louable effort pour participer au sabir de la semaine, j'ai composé"je 
t'aime", soit 538.24.63. Ensuite j'ai rajouté le 014 qui est le code deParis. 
Puisque l'amour est hasard, pourquoi ne serait-il pas au bout du fil ? 
 
Avant de s'emballer ou espérer, réfléchissons un peu. 
538 est-ce un code de central ? Il y a plus de 30 ans, les 3 premierschiffres des 
numéros de téléphone représentaient le central. Celui-ci étaitdésigné par la rue 
où il se trouvait, en général, sous un bureau de poste.Donc, en reprenant les 3 
premiers chiffres, on obtient souvent les 3premières lettres d'une rue (à Paris, 226 
pour ABOukir, 222 pour BABylone,etc.) 
 

Hélas, depuis l'explosion du téléphone dans les années 70 et le remplacementdes 
centraux manuels par de l'électronique, les numéros sont déconnectés deslieux 
géographiques. 
 

Pourtant, de nombreux numéros restent assez proches des numéros de 
centraux.Souvent même, on récupère un de ces numéros "historiques". 538 est 
proche de548 qui représente le central de la rue Littré, 6e arrondissement. 
Voilà.Mon inconnue, mais déjà presque aimée, habite du côté de Montparnasse. 
 

Le coeur tremblant et les mains moites, j'ai composé le numéro. J'étaisdécidé à 
dire :"excusez-moi, c'est un faux numéro" ou à enchaîner enfonction des 
circonstances. Je m'imaginais racontant mon histoire de sabiroulipien en coup de 
téléphone. 
 

Tandis que le numéro s'acheminait, mon enthousiasme refroidissait. Je 
vaistomber dans une société, avec une assistante revêche, un traqueur de 
numérode téléphone, un procès pour harcèlement téléphonique... 



 

 

 

Et puis, ça a sonné. 
Sonné, sonné, sonné. 
 

Personne au bout du fil. Annuaire inversé : numéro inconnu. Personne àappeler 
pour dire :"je t'aime." 

POF 

* 

 

Contrainte en touche 3 bloquée : "Ma chairi ju t'aim, on su voit a soir, ju t anvois 
baucoup gros waps partout, ton trusor" 

SB 



 

 

SEXE SANS 9 
 

 

CHERIE JE T'ATTENDS DEPUIS 1H00 A L'HOTEL. JE SUIS SOUS L'EFFET 
DU CACHET BLEU. NE TARDE PAS TROP CAR JE NE SAURAI PAS QUOI 
FAIRE DE MES MAINS APRES CE MESSAGE. 
 
SUITE A TA PROPOSITION DE 09H00 DEVANT LE PHOTOCOPIEUR ET A 
MON ACCORD LORS DU CAFE DE 10H00 REUNION A 12H00 DANS LES 
ARCHIVES POUR REPRODUCTION DANS LE NOIR.  
 
SACHANT QU'UN VAGIN PROFOND ATTEINT A PEINE NEUF 
CENTIMETRES, POURQUOI ERIGER DES MONUMENTS AU CULTE 
PHALLIQUE DES STARS DU PORNO, ALORS QUE LA LANGUE EST TOUT. 
 

YL 
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SM'S (+ ABeCePreums) 
adorable blondinette cherche définitif étalon faisant gicler humeursintimes(jeudi 
kiosque ?)la maligne n'oubliant pas que réjouir sans titiller unit vainement 
 

SM'S (+ ABeCeDerche) 
vieil usbek très salace régale quiconque préfère orgasmes 
nonchalammentmitonnés(le kiosque jeudi ?)il honore galamment femmes en 
détresse contre blé abondant 

JMPe 

* 

 

Ma loup une histoire de sec avec un teck-mec qui cachait son sombrero derrière 
un bout rimé et me présente un chromosome ... au moment de l'addition lui 
manquait 4 lettres pour mettre au bout. 

DiL 



 

 

* 

 

i 100fil r 100 cc, l : 5 ajt, q frv 100, dd : ép ép6, e2 : l é, o6l, l u,ap. jj 10 

CB 

* 

 

Ai vu Tom ce soir. Dernier verre et pieu en 3mn douche cpse. Meme pas de SAV. 
Bien decidee a investir dans vibro, 45 € TTC, c rentable non ? 

Sabirateur 

* 

 

avais RDV av Anne.Ai pris foto sein ds resto.Bandant.Sortie Park.Chaud.A pris 
ma bit tendu a donf, accroupie.Fellation superb.Anne tt pris ds bec.Orgasme top 

JSC 

* 

 

CHERIE 
J'ARRIVE SUBITO 
METS TA TENUE DE CUIR 
GRAISSE LE FOUET 
COUCHE LES GOSSES  
LA SOUMISE NOUS APPORTERA LES PINCES à LINGE 

LE GODE EST DANS LA BOITE à OUTILS 
JE T'M 

PPP bon d'âge ! 

PPP 

* 

 



 

 

Une souris en fuite salue le maître du ballet des sens sans paroles dont la 
souffrance transparaît dans la violence du silence et le dédain du regard. Baisers. 

JuD 



 

 

SOIPE 
 

Soipe do swap ! Modifier un texte en déplaçant simplement certains mots ou 
groupe de mots. 



 

 

LE LOUP ET L'AGNEAU 
 

 

Le Loup et l'Agneau 
 
La raison du plus châtié est toujours aventure: 
Àjeun nous l'allons montrer. 
Un Agneau plein de rage se désaltérait 
Dans le courant. 
Qui te rend si hardi de troubler ces lieux d'une onde pure? 
Tu médis d'Elle dit cet animal en se désaltérant : 
Tu seras fort bête de ta témérité. 
- Majesté, répond l' Sire, que votre Agneau tout à l'heure 
Ne se mette pas en procès; 
Mais plutôt qu'en aucune façon elle considère, 
Que je me vas dans le courant sans autre forme 
Et que par conséquent, c'est donc un Loup. 
- Je ne puis troubler ma meilleur boisson, je tette encor sa mère. 
- Je n'en ai point, reprit cette cruelle, 
Et je sais que de moi tu la troubles plus de vingt pas au-dessous. 
- Comment l'aurais-je fait si je n'étais pas né l'an passé au fond des forêts? 
Reprit l'Agneau, il faut que je l'emporte. 
- Si ce n'est toi, c'est donc vous, vos bergers, et vos chiens 
- Tu la troubles le Loup, on me l'a dit,  
Car vous ne m'épargnez guère de colère. 
Mon frère survient qui cherchait son breuvage, 
Et que la faim attirait. 
Là-dessus quelqu'un des tiens me venge 
Et puis le mange. 

PPP 

* 

 

l'Agneau et Le Loup. 
 
La faim du plus fort est toujours la meilleure : 
Nous l'allons montrer tout à l'heure. 
 

Un Loup se désaltérait 
Dans le courant d'une onde pure. 



 

 

Un Agneau survient plein de rage, qui cherchait aventure, 
Et que la raison en ces lieux attirait. 
" Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
Dit cet animal en colère : 
Tu seras châtié de ta témérité. 
- Sire, que Votre Majesté 
Ne se mette pas à jeun ; 
Mais plutôt qu'elle considère 
Que je me vas courant 
Dans le désaltérant, 
Plus de vingt pas au-dessous d'Elle ; 
Et que par conséquent, en aucune façon, 
Je ne puis troubler sa boisson. 
- Tu la troubles, reprit cette bête cruelle ; 
Et je sais que de moi tu médis l'an passé. 
Comment l'aurais-je fait si je n'étais pas né ? 
je tette encor ton frère, 
Vous, vos bergers, et vos chiens. 
- Si ce n'est toi, Reprit l'Agneau, c'est donc ma mère. 
- Je n'en ai point, répond Le Loup. ? C'est donc quelqu'un des tiens ; 
Car vous ne m'épargnez guère, 
. 
On me l'a dit : il faut que je me venge. " 
Là-dessus, au fond des forêts 
l'Agneau l'emporte, et puis le mange, 
Sans autre forme de procès. 

YB 

* 

 

L’agneau et le loup ne sont pas l'un drôle 
 

Le procès de forme autre sans mange puis l’emporte et le loup des forêts aufond la 
dessus me venge. Il faut que, l’on me l’a dit, et vos chiens et vosbergers et vous 
guère n’épargniez. Car vous n’êtes des tiens. C’est doncpoint que je n’en ai. Ton 
frère est donc, ce n’est toi, si ma mère. Je jettel’agneau. Je n’était pas né, pas 
repris. Si je l’aurais fait, commentserait-ce passé ? L’an passé, tu médis. Moi que 
je sais que cette bêtecruelle reprit, trouble, trouble la sa boisson. En aucune 
façon, parconséquent, d’elle dessous au pas vingt de plus en courant. Le 
dansdésaltérant vas me considère elle. Plutôt mais en colère, pas se mette 
enMajesté. Votre que, l’agneau répond. Sire, ta témérité te châtie. Tu serasrage, 
plein de cet animal. Dit mon breuvage troubler hardi, si te rend quiattirait. Ces 
lieux en la faim que l’aventure cherchait qui à jeun. Survientun loup, pure onde, 



 

 

une courant le dans. Se désaltérait. Un agneau à l’heuretout montrer l’allons. 
Nous meilleure la toujours est fort du plus raison .la loup le et l’agneau 
 

Premier livre, fables, Fontaine de la Jean 

CC 
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Nous l'alloas monter tout à l'eure. 
Plus de vinght pas au-dessous d'elle 
votre majesté dans la courant  
reprit l'agnau. Dit cet animal plein de rage:"Je tete encore ma mère" 
Un loup survient à jeun, qui cercait aventure 
dans le courant d'une onde pure. Tu seras chaté d'etatémérité 
ne se mette pas en colère considére  
que je me vais desaltérant et puis le mange 
qui terend si Hardì de troubler mon breuvage? Tu la troubles 
sire reprit l'agneau je ne puis troubler sa boisson! 
Il fout que je me venge bete cruelle 
et je sais que demoi tu mèdis l'on passé 
et, par conséquent  
là-dessus, au fond des forets 
on me l'a dit que un agneau  
si ce n'est toi, c'est donc ton frère 
attirait vos bergers et vos chiens  
le loup en aucune façon  
ce désaltérait  
mais plutot la faim l'emporte. 
Si je n'ètais pas né que vous et quelqu'un des tiens 
nè m'èporniez guère 
répond: comment l'aurais-je fait sans autre forme de procès? 
" Je n'en ai point, car?" 
" C'est donc" 
" Vous... qu'elle...cette...". 

PDD-AL-SDM 
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Le Loup et le hardi 
 



 

 

La mère du plus fort est la meilleure à jeun : 
- Un loup mange comment? dit l'Agneau, plein de boisson . 
- Que votre faim ne se mette pas en ce procès, répond cet animal car vous ne 
m'épargnez guère de colère. 
 

Là-dessus, quelqu'un survient en ces lieux 
 

" - Que tu médis de mon breuvage, 
cette onde cruelle, 
Que je me vas si désaltérant! 
Mais plutôt qu'elle attirait. 
Vous et vos chiens,  
Plus de vingt pas au-dessous d'elle  
Et cherchait l'aventure l'an passé. 
au fond des forêts troubles . 
 

- Je ne puis troubler sa majesté,  
Et montrer ta témérité sans forme 
 

- On me reprit.  
- Tu te la rend ?- Je n'en ai point. 
- Si l'Agneau se désaltérait , 
l'aurais-je fait de moi si je n'étais pas né des tiens ? 
- en aucune façon!  
- je sais qui l'a dit ; 
c'est que la bête tette encor.  
Et puis , je considère vos bergers ,  
donc tout à ton autre frère qui n'est toi 
 

-Sire, il faut que je me venge  
Nous l'allons troubler ma rage 
Dans le courant, 
Tu seras châtié . 
C'est donc l'heure. " 
 
Un agneau l'emporte toujours 
Dans le courant d'une raison pure, 
 
Et que par conséquent,  
Le Loup reprit de l'Agneau . 

DD 

* 

 



 

 

Après avoir tergi-versé sang et sueur à soiper la fontaine par desmécanismes fort 
compliqués où intervenaient pi 12 et le nombre d'or, ainsiqu'un joyeux fibonacci 
endimanché, mais qui malheureusement étaientparfaitement indigeste. Je 
propose une petite solution certes simplistemais qui a au moins le mérite de 
donner un résultat lisible. 
Le loup et l'agneau, en penant boisson pour raison et en applicant unesimple 
permutation bidirectionnelle sur les mots faisant rimes : 
 

Le goût de la gnôle : 
 

La boisson du plus fort est toujours, tout à l'heure, 
Nous l'allons montrer, la meilleure : 
 
Un agneau s'attirait 
Dans le courant d'une aventure. 
Un loup survient à faim, qui cherchait onde pure, 
Et que l'à jeun en ces lieux désaltérait. 
"Qui te rend si hardi de troubler ma rage ? 
Dit cet animal plein de breuvage: 
Tu seras châtié de ta Majesté. 
-Sire, répond l'agneau, que votre témérité 
ne se mette pas en considère; 
Mais plutôt qu'elle colère 
Que je me vas courant 
Dans le désaltérant, 
Plus de vingt pas au-dessous, cruelle; 
Et que par conséquent, en aucune raison, 
Je ne puis troubler sa façon. 
Tu la troubles, reprit cette bête d'Elle; 
Et je sais que de moi tu médis l'an né. 
-Comment l'aurais-je fait si je n'étais pas passé? 
Reprit l'Agneau; je tette encor ton frère. 
-Si ce n'est toi, c'est donc ma mère. 
-Je n'en ai, tiens. 
-C'est donc un des point; 
On me l'a dit : il faut que je me mange." 
Là-dessus, au fond des procès 
Le Loup l'emporte et le venge, 
Sans autre forme de forêts. 
 

Joncs de La Fentaine. 

MH 

* 



 

 

 

La raison du plus fort est toujours pure . 
Nous l'allons montrer plein de rage 
 
Un Loup se desalteroit 
Dans le courant d'une onde la meilleure 
Un agneau survient à jeun qui cherchoit famine, 
Et que l'aventure en ces lieux attiroit 
Qui te rend si hardi de troubler ta temerité ? 
Dit cet animal tout à l'heure : 
Tu seras châtié de mon breuvage. 
- Majesté, répond Le Loup, que votre Sire 
Ne se mette pas en colere; 
Mais plustost qu'elle considere 
Que je me vas courant 
Dans le desalterant 
Plus de vingt pas au dessous d'Elle, 
Et que par consequent en aucune boisson 
Je ne puis troubler cette beste cruelle. 
- Tu la troubles, fait sa façon, 
Et je sçai que de moi tu médis ton frere. 
- Comment l'aurois-je reprit , si je n'estois passé ? 
Reprit l'Agneau; je tete encore l'an pas né. 
Si ce n'est point, c'est donc ma mere. 
- Je n'en ay toy. - C'est donc quelqu'un des chiens : 
Car vous ne m'épargnez gueres, 
Vous, vos forests et vos tiens, 
On me l'a dit : il faut que je me mange. 
Là-dessus au fond des proces 
l'Agneau l'emporte, et puis le vange 
Sans autre forme de bergers  

SB 



 

 

SPRESSION 
 



 

 

AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
 

 

ORCHIDOBIROTOLOGIE* (science de la couille et de la brouette) Une fois de 
plus, je me suis laissé aller à gamberger hier soir en prenant mon potage. C'était 
un brouet clair et léger - il faut bien de temps à autre "rincer le fùt" -, et je me 
dis : "le brouet, le brouet, ne serait il pas par hasard le mâle, ou le rejeton, de la 
brouette. Un brouet n'est après tout qu'un petit bouillon. Et ça m'a fait penser au 
célèbre Gode Froid de Bouillon, tombé lui aussi dans la marmite quand il était 
petit et ne s'appelait encore que Gode Froid de Brouet, à ne pas confondre avec 
Juliette Brouet, égérie de notre grand Victor, le fervent adepte de la "brouette 
guernesienne" et autres figures de style...Mais, comme Rididine me le fit 
remarquer fort à propos, un Gode Froid, même de bouillon, ça doit pas être très 
agréable. Que ce soit dans le gaspacho ou la soupe glacée aux moules, ce serait 
idiot d'y mettre un gode, c'est carrément aussi con qu'une "couille dans le potage", 
d'autant plus que si ledit potage est au vermicelle, c'est un coup à se retrouver "le 
cul bordé de nouilles". Ce qui nous ramène à ce bon Gode Froid tombé dans la 
marmite avec toute une bande de ses copains homos croisés, et qui en sortit "nu 
bordé de couilles". Mais dans le brouet, même clair, il convient d'infuser un petit 
bout de viande, qui n'a nul besoin d'être de bonne qualité, une méchante carne 
suffit pour donner du goùt. Cette petite carne peut alors être un carnet; donc pas 
besoin de prendre de l'onglet, même si le bouillon fait froid aux doigts, car l'onglet 
un carnet, ça ne va pas avec le gode froid. Or nous savons tous qu'un carnet, ce 
n'est rien d'autre qu'un petit calepin. Or, s'il ya un petit qu'a le pain, y a 
forcément un petit Calvin - et on ne proteste pas ! - puisqu'il est de tradition dans 
notre Limousin de verser un peu de vin dans le reste de bouillon au fond de son 
assiette calotte. Celà s'appelle chabrot ou chabrol, et c'est très réconfortant. 
D'ailleurs, ne parle-t'on pas de "Fort Chabrol" ? C'est bien la preuve... Mais si on 
le prononce chabrot, ça nous ramène à l'anglais BROTH : brouet. Mais en anglais, 
a brother n'est pas celui qui prépare la soupe, ni a brothel le récipient ! Et il y a ce 
vieux proverbe : " Too many cooks spoil the broth!"( trop de cuisiniers gâtent le 
bouillon ), lequel se peut contrepéter en "Too many spooks coil the broth", tant il 
est vrai que trop de fantômes feraient tourner (enrouleraient) le bouillon, tandis 
que "too many coils spook the broth" nous renvoie ( vous voyez comme tout ceci 
s'enchaîne avec la plus implacabe et la plus harmonieuse des logiques !) à notre 
propos d'il n'y a guère, puisque "trop de stérilets (coil ) effraient le bouillon" a bien 
un rapport de causalité avec la "couille dans le potage". Car s'il y a couille, il y a 
coil; mais si n'a gode, pas gode, sauf peut-être dans quelque soupe kasher aux 
couilles d'hirondelle ( dont les yeux à la surface du bouillon sont justement 
célèbres, ne dit-on pas de certains matins au réveil pénible que l'on a "les yeux en 
couilles d'hirondelle") et rouleaux de printemps, dont la "con - figue - hure à Sion" 
hardiment phallique nous ramène incontinent ( si l'on ose ainsi "sexe primer" ) à 



 

 

notre Gode Froid de Brouet, dont le fils Pascal inventa dit-on le petit véhicule de 
charroi qui porte désormais son nom : la brouette. Par contre, on se perd en 
conjectures sur la raison profonde de la seule roue de la brouette, alors qu'il y a 
normalement DEUX yeux, et donc DEUX couilles d'hirondelle. Sans doute Pascal 
Gode Froid de Brouet imposa-t'il à sa brouette cette curieuse forme de semi 
castration en hommage à la mémoire de son père, tombé je le rappelle dans la 
marmite quand il était petit, et qui parlait toujours d'UNE couille dans le potage, 
et non de deux...Voici donc énoncées avec véhémence quelques vérités de la 
science orchidobirotologique, et tout ce qu'on pourrait vous dire d'autre ne serait 
que vile menterie et billevesée outrecuidante. Elle est pas belle, la vie ? Jacques 
Theillaud le 14 Merdre, an 129 E.P. Saint Sphincter, profès. ( 31/05/02 ère 
vulgaire) 
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Cul : n.m. Se dit de l'arrière d'une bouteille.Nouille : n.f. Personne peu 
dégourdie.Ex: "Avoir le cul bordé de nouilles" ---> Baptiser un navire à l'aide 
d'une bouteille de champagne tenue par le col... 

LP 

* 

 

La vulgarité de cette expression n'est qu'apparente. 
En effet, le mot "cul", s'il est (ou était encore il n'y a pas si longtemps) considéré 
comme "malséant" quand précisément il désignait les deux dernières syllabes de 
cet adjectif, était cependant toléré et même utilisé sans aucune réserve dans des 
expressions comme "cul-de-jatte", "cul-de-basse-fosse", "cul de bouteille", "cul-de-
sac" etc.. Par contre le mot "couilles", et cela malgré la libéralisation des mours et 
du langage que nous connaissons depuis quelques années, n'est encore utilisé 
qu'avec prudence, dans un contexte et avec des interlocuteurs(trices) bien choisis. 
En fait, l'expression originale était: "Avoir le nu bordé de couilles". Chacun 
connaît la signification symbolique de cet attribut masculin. Il suffit de se 
rappeler que Casanova avait la réputation d'en avoir trois et que, à l'opposé, Adolf 
Hitler aurait été monorchide... Il était donc logique qu'avoir "le nu bordé de 
couilles" signifie avoir beaucoup de chance (en amour, en particulier). C'est par 
une certaine pudeur que l'on a transformé l'expression un peu trop triviale à 
l'aide d'une facile contrepèterie. 

EdR 
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Siméon VII, pape médiéval, avait pris le pli dans son âge enfantin, de ripailler 
avec cardinaux et évêques. Les journaux à scandale de l'époque laissaient 
entendre que se joignaient à ces orgies des enfants de choeur de tous sexes. 
 

Lors d'une de ces fêtes, Siméon VII, qui avait un peu abusé du vin de messe, fit le 
pari de grimper au lustre et, de là-haut, de bénir ses compagnons en leur pissant 
dessus."Non chichum!", lui dit l'abbé Lard, son fidèle suivant. 
 

Mais aussitôt dit, aussitôt grimpé. La gastronomie brillait alors par sa richesse et 
l'embonpoint du souverain pontife en témoignait. Hissé par une escouade de 
gardes suisses qu'on venait d'introduire à cet usage dans la sacrée salle à manger, 
il atteignit la roue de charette à laquelle on avait fixé des bougies pour éclairer la 
pièce. De ses robustes bras, il s'y suspendit et les gardes, sottise ou malignité, 
crurent qu'il avait une bonne assise et s'en retournèrent à leurs besognes 
habituelles. 
Ainsi abandonné, Siméon battit des jambes en poussant des cris de goret. de goret 
infaillible, il va sans dire. En bas, le conclave s'esclaffait:"hip, hip, hip! I' tomb'ra; 
hip, hip, hip! I' tomb'ra pas!" On battait des mains, on claquait de la semelle, on 
rotait, on vomissait à l'occasion. 
 

Seize pieds au dessus, sa sainteté oscillait, la soutane en corolle. Seize pieds, se 
disait-il, c'est plus qu'Alexandre. Il frissonna et la moire de son vêtement en eut 
davantage de reflets. Pour le coup la malchance, ou Lucifer, s'en mêla: il fut saisi 
d'une furieuse envie de se gratter le fondement. Il résista tant qu'il put, se 
tortillant plus encore à la grande joie de l'assistance. Puis, n'y tenant plus, il 
lâcha le lustre d'une main pour soulager sa démangeaison. Mais l'autre bras le 
trahit et il s'effondra dans un vacarme assourdissant au milieu des victuailles. 
 
Chacun crut son heure arrivée et d'aucuns mijotaient déjà une bonne vieille 
campagne électorale de derrière les fagots. On vit bientôt émerger son crâne 
luisant et sa face rubiconde. Il était tombé dans une énorme marmite de 
spaghettis. En ce temps-là, la nouvelle cuisine n'obligeait pas à les servir al dente 
et il leur dut la vie sauve. 
 

L'abbé Lard, cauteleux, s'écria: 
"votre sainteté l'a bordé de nouilles"  
car sa culture assez courte lui faisait ainsi nommer toutes les variétés de pâtes, 
du canelloni à la lasagne, de la coquillette au macaroni. 
"Et qu'ais-je donc, mon bon ami?" s'enquit le pape. 
la salle, hilare malgré la déconvenue de certains, s'écria en coeur: 
"le cul, le cul! Il a le cul bordé de nouilles!" 
Cette anecdote est restée ignorée des historiens, à l'exception de Daniel-Rops qui 



 

 

avait ses petites entrées au service des archives de l'église une, romaine, 
catholique et apostolique. 
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Juste après de l'injection faite à Irma, dans une célèbre lettre à Grodderche, 
Freud insista lourdement sur l'interprétation de ses rêves perso.  
Ainsi il rêva que, lors d'une séance particulièrement intéressante d'analyse 
d'hystérique anale +, se réveillant, il se trouva en un tel état d'érection qu'il dut 
manoeuvrer pour sortir de sa patiente, puis de son cabinet, puis dans la rue, puis 
d'Autriche.  
Sur le chemin d'Ascona, il mangea des nids avec Ferenczouille, puis surfant sur le 
Lac Majeur, des nouilles avec Ferenczi.  
Associant nouilles à paire, puis paire à Fliess et Fliess à ses seins, il construisit la 
Paire, le Fliess et l'assassin. Est ce pris, est-ce empris, est-ce épris dans ce 
tourment, cette tourmente, cette tornade qu'il condensa bêtement une gigue 
locale, une sardane du Pô et, tout en dervichetournant en murmurant quelques 
balbucinants, laissa tomber un écu dans les nouilles à Sandor juste avant qu'il ne 
s'endorme.  
Se réveillant de ce somme dans son rêve de son sommeil de sieste, il resta comme 
médusé, se mit en transe dimanche et dessina en automatique, sur une nappe, ce 
beau portrait d'une inconnue, une étrange napolitaine.  
On connaît ce rêve croqué sous le nom de : le rêve de l'écu bordé de nouilles.  
Voici d'ailleurs le dessin original "l'écu bordé de nouilles" redessiné par moi pour 
vous.  
 
Tout ce que vous diront les autres, c'est des conneries, c'est de là que ça vient.  
M "Sanddeck" M 

MG 
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Cette expression a été employée pour la première fois dans le milieu théâtrale au 
cours de la première moitiée du XXème siècle. 
Elle a pour origine Jean Anouihl le célèbre dramaturge, grand pédéraste devant 
l’éternel, mais surtout le soir dans les nombreux backrooms du quartier du 
Marais, et qui avait pour habitude de distribuer les rôles masculins, tant 
convoités, de ses dernières créations, à ceux qui acceptaient ses avances, surtout 
venant de l’arrière. Et il filait grand train, dit-on ! 



 

 

- Je ne comprends pas, cet acteur est nul à chier ! 
- Oui, mais il a eu le cul bordé par Anouihl 
in Le Trou du Souffleur, Mémoires par Anne N 
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Cul de ma nouille bordé de tildes ou cul de Mathilde bordé de nouilles ? Ah ! 

           o                    o                   o         o                      
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Existe aussi en version hard. 
Tout ce que vous diront les autres, c'est des conneries, c'est de là que ça vient. 
M "le cul mais nique" .G 
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Expression pittoresque datant du début du siècle dernier.  
Se dit de certains vagabonds aux cheveux longs devenus des fripouilles, anciens 
ouvriers extracteurs de houille, qui, chassés par la nouvelle ère industrielle se 
réfugiaient dans les villes, s'accroupissant sous les gargouilles des architectures 
Nouveau Style appelées péjorativement " Style Nouille " afin d'y confondre leur 
épaisse chevelure qui pendouille dans les volutes de pierre jusqu'à pouvoir 
s'asseoir dessus pour protéger leurs couilles d'éventuels projectiles tirés par les 
patrouilles de police, mais surtout nourrissant le secret espoir d'échapper à la 
vigilance sans cesse croissante de ces andouilles armées. 
La plupart des policiers s'en revenait bredouille, trompés par la nouille 
architecturale dissimulant parfaitement la chevelure de ces crapules. D'où 
l'expression " Avoir le cul bordé de nouilles " autrement dit, " avoir de la chance ". 
Les plus zélés d'entre eux pour semer l'embrouille - si tant est qu'il fut possible 



 

 

d'en rajouter - babillaient tels des oiseaux au nid qui gazouillent, tandis que 
d'autres plutôt arsouilles, poussés par le vice et l'ennui, chutaient ivres à l'état de 
dépouilles, au pied des piliers. On eùt dit des grenouilles aplatis. 
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du vieux français "ézcu", du picard "bourder" et du grec "oeneuille", modifiée en 
"onuyeue" expression attestée dès le XIIeme siècle. 
 

L'oeneuille était une espèce rare, aujourd'hui disparue, de trèfles à 5 feuilles, 
répandue sur le pourtour méditerranéen. A la suite de la 1ere Croisade et de la 
création du Royaume Franc de Jérusalem, Godefroi de Bouillon instaura en 1102 
le droit, pour les chevaliers les plus vaillants et hardis, d'orner l'orle de leur écu 
d'une bordure d'oeneuille. Peu nombreux furent ceux qui revinrent de croisade ; 
ils furent, eux et leur descendance, regarder comme bénéficiant d'une protection 
particulière de la Providence. L'expression " avoir l'ézcu bourdé d'oeneuille" 
désignait à la fois un noble de la lignée des chevaliers honorés par Godefroi de 
Bouillon et un combattant audacieux et chanceux. L'expression s'est conservée 
surtout dans ce second sens : "J'ai cogneu une dame ayant marié un fort grand 
seigneur et fort jalouz et ombrageux, qui donnait souventes fois jo 
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Quand le sabir de la semaine invite à se replonger dans les classiques : "Y en 
avait dans les pâtes" de San Antonio : 
"C'est l'histoire d'un type, au restaurant, qui fait une scène d'enfer au maître 
d'hôtel parce qu'il vient de trouver un poil dans ses nouilles. L'après-midi de ce 
même jour, le maître d'hôtel va dans un clandé et aperçoit son client en train de 
faire minette à une pensionnaire. Il prend le gars à partie : - C'était pas la peine 
de crier si fort pour un poil dans les nouilles quand on fait ce que vous faites ! lui 
dit-il. Le client s'interrompt et riposte : - Je crierais plus fort encore si je trouvais 
une nouille dans ces poils ! Le grand Maurice Chevalier passait pour être plutôt 
ladre. Un soir qu'il donnait un dîner chez lui, le maître d'hôtel lui demanda à voix 
haute et intelligible s'il devait passer les fromages. Et Maurice Chevalier s'écria : 
- Quelle idée ! Y en avait dans les pâtes ! Un jour, dans un restaurant, à 
l'étranger, j'ai trouvé un gros morceau de phare de voiture dans mon assiette de 
spaghettis, ce qui m'a rendu perplexe. Je n'ai rien dit, mais je ne l'ai pas mangé. 
On ne peut imaginer tout ce qu'il y a, parfois, dans les pâtes ! Lis ce bouquin, tu 



 

 

t'en rendras compte !" 
 

Deux versions : 
 

Spéciale dédicace à Thierry, seul locuteur que je connaisse de cette expression née 
à la suite d’un souper fort bien arrosé dans un restaurant fort côté, le critique 
gastronomique présent ce soir là ayant immortalisé la formule dans une sagace 
critique : « Et quand Ragueneau a levé le couvert sur cette rotondité si parfaite, 
ces délicieuses pâtes aux neuf œufs enchâssant le cœur d’un croupion d’oie 
sauvage, charnu à souhait, le plaisir des yeux, l’olfaction du nez étaient déjà 
intenses. Mais c’est au palais que fut donné l’extase de goùter cette subtilité, ces 
associations de suave et de déroulés alanguis, de tendreté et d’humeur réunis et 
je crois, à n’en pas douter, que toujours bienheureux sera celui qui dégustera ce 
mets. S’il vous plait Monsieur Ragueneau, conservez le longtemps sur votre carte 
des sens ». Le verbe possessif est venu conforter l’expression et donner grâce et 
félicité à tous ceux qui ont la faculté d’avoir le cul, le leur, celui d’une bécasse ou 
d’un perdreau, bordé de nouilles, quelles soient italiennes ou chinoises. 
 

L’expression « avoir le cul bordé de nouille » est issue d’un verbe tronqué, d’une 
contrepèterie et d’un verlan plutôt faciles : il s’agissait à l’époque d’ «être nu et 
débordé de couilles » pour vivre heureux et disposer de toutes les bénédictions du 
monde. L’Adam de Cranach en est un parfait témoignage, Michel Ange a ainsi 
croqué plusieurs Apollon, toujours heureux et fort chanceux même si fort 
exposés ; c’est peut-être César, quelques siècles plus tard, qui, avec son Centaure, 
est allé au plus près de cette expression avant qu’elle ne redevienne possession, et 
que seul le cul soit bandé tandis que les nouilles s’esclaffaient. Quand l’art 
confesse sa turgescence, les idiotismes se vulgarisent. 
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Cette expression prend racine en Egypte où il était d’usage de rémunérer les 
architectes ayant tenu leur délai en les couvrant de pièces d’or alors que les 
retardataires récidivistes passaient à table, à dessein de se mesurer aux sacrés 
sauriens. 
Le versement des honoraires s’effectuait sur le chanceux prosterné, et culminait 
au niveau inférieur de la raie du postérieur. 
Les commerçants Génois reprirent ce mode de paiement en l’appliquant aux 
capitaines ramenant à bon port les nouveautés exotiques. 
Nu sur le quai, le marin vernis célébré, recevait alors sa prime en nouilles, 
fraîchement introduites dans la pays de la botte. 
 

D’après un critique d’art, l’origine de cette phrase serait à rechercher à Paris au 



 

 

début du siècle dernier. Ninon Niwi, modèle la plus courue de l’art nouille, 
exigeait que les artistes ayant la chance de la croquer soient aussi nus qu’elle 
durant les poses. 
On parla de nu bordé de couilles qui se transforma en ce que vous savez. 
 

Pour ma part, j’ai recherché la vraie version en inspectant la cuisine pour 
reconstituer la scène. Je commençais en faisant chauffer de l’eau pour cuire les 
éléments devant entourer selon l’expression mon cul. 
Mais devant l’absence de sel, je trouve dans l’armoire un ersatz conseillé pour 
accompagner les pâtes, c’est ma chance ; il se présente sous forme d’un dé sur 
lequel on peut lire la marque Kubor. 
Expérience terminée. 
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STYLE O'CAP' 
 

Exercices de Style façon Queneau. 



 

 

LE CORBEAU ET LE RENARD 
 

 

A la manière de Littré 
Un gros oiseau carnassier noir de la famille des passereaux tenait dans 
sonenveloppe cornée recouvrant ses os maxillaires une substance 
alimentairepréparée avec de la crème et du caséum de lait. Un quadrupède 
carnassier àlongue queue, du genre chien, par l'impression particulière que 
certainscorps produisent sur l'organe de l'odorat par leurs émanations 
volatiles,alléché lui tint à peu près cet emploi de la langue pour l'expression 
despensées et des sentiments. 
- Eh, terme de salutation, titre de salutation qui, avant la Révolution, nese 
donnait qu'à certaines classe du gros oiseau carnassier noir de lafamille des 
passereaux, que vous êtes joli, que vous me semblez beau. Parmes poils du 
menton et des joues, si votre chant des oiseaux qui vivent dansles rameaux est 
égal à l'ensemble de vos plumes, vous êtes la personneunique en son genre, 
supérieure aux autres des habitants de cette réuniond'arbres ! 
A ces sons polysyllabiques qui avaient un sens, le gros oiseau carnassiernoir de la 
famille des passereaux ouvre largement son son enveloppe cornéerecouvrant ses 
os maxillaires et laisse tomber ce que les oiseauxcarnassiers ravissent pour leur 
nourriture. 
Le quadrupède carnassier à longue queue, du genre chien s'en saisit et dit : 
- Apprenez que tous ceux qui cherchent à séduire par des louanges vivent 
auxfrais de ceux qui l'écoutent. Cette instruction donnée à fins 
d'enseignementvaut bien une une substance alimentaire préparée avec de la 
crème et ducaséum de lait, sans incertitude sur la réalité du fait. 
 

 

A la manière d'un informaticien 
- Objectif : obtenir le fromage 
- Hypothèse de travail : corbeau est vaniteux 
- Nécessité d'utiliser la gravité newtonienne pour faire tomber le fromageafin 
d'économiser des jours/homme de programmation. 
 

set var "ramage" 
set var "plumage" 
do case 
case var "ramage" = var "plumage" 
display "Phénix bois" 
other case 
display "minable" 
end case 



 

 

wait 
clear 
display "attente du texte que doit fournir le service communication" 
return to master 
end 
 
 
A la manière de Mimile (au bistrot d'en face) 
Alors le corbeau, tu vois, il était sur l'arbre. I t'nait un truc dans sabouche... son 
bec. Un frometon, tu vois, quoi. Arrêtez de m'interrompre, jeraconte une histoire, 
j'vais perdre le fil. Bon. Le renard, il se pointe enloucedé avec un sourire de faux 
derche. Pendant qu'j'y pense, Jojoremets-moi une mousse, j'm'entends pus causer. 
 

Alors, il lui dit :"Salut patron !" Ouais, il parle comme ça le renard. Sit'es pas 
content t'as qu'à la raconter toi-même ! Où j'en étais ? Attends...Ca m'revient. Le 
renard, il dit aussi :"Putain, t'es super ! Tu vas à unmariage ? T'as pêté ta 
tirelire ? Grande classe. Passque moi la classe jeconnais." Attends, j'peux boire un 
peu, ouais ! Même le corbeau, il peut pasfaire "Croa" sans une goutte de rosée 
dans le bec, alors moi je peux pasparler sans une mousse, tu vois. Le renard, 
vachement finaud le mec, il ditaussi :"Si tu chantes aussi bien du Jean-Jacques 
Goldmann que t'as le smok'à Brialy, t'es roi du monde, mon gars !" 
 
Comment ça ? Tu la connais ! N'en dégoûte pas les autres, ferme-la. Tu faischier à 
la fin. Mais non, Jojo, j'fais pas une embrouille. Bon, je reprends.Alors, le corbeau 
qui y croit à tout ce que l'autre raconte : il ouvre sonbec. Le frometon, il part tout 
seul. Mais non, il est pas trop vieux. Ecoutec'qu'on te dit : le corbeau, il est sur 
une branche. Quand il ouvre labou... le bec. Le frometon, il tombe. C'est pas 
sorcier quand même. 
 

Le renard, pas con, hein, le renard, il ramasse le clacos et il dit :"Tubouffes c'que 
je dis et..." Merde ! J'ai oublié la fin... Vas-y toi. Ah ! tufais le malin mais t'y 
connais rien. Allez paye-moi une bière au lieu dedire des conneries. 
 

 

A la manière de Pierre-Olivier FineltinOn l'appelle le Corbeau parce qu'il 
s'habille toujours en noir. En général,un complet dernière mode passé sur un tee-
shirt, des chaussures bien cirées: voilà le plumage de notre corbeau. Il fricote 
dans des affaires louches :show-biz, télé ou je-ne-sais-quoi. 
 

L'autre soir, dans une boîte de nuit de la rive gauche, il baratinait uneminette. 
Une de ces décolorées en robette et collier brillant qui passentsur leurs hauts 
talons. Le genre qui fait semblant de ne pas regarder leshommes qui les 
regardent. Les regards admiratifs, les silences lorsqu'ellesentrent, les bouches 
envieuses des autres filles, tout ça, c'est leurbeautémêtre. Pas assez de regards : 
foudre chez le coiffeur, tempête chezl'esthéticienne, échange à la boutique de 



 

 

vêtements... Une fille, crois-moi,à ne pas draguer si ta Carte bleue ne supporte 
pas le Champagne à 800balles. Le Corbeau la tenait presque dans son bec. 
 

A ce moment-là, le renard me tapa sur le bras :"Qu'est-ce qu'il peut bienlui 
raconter ?"Il ne s'appelle pas non plus le renard mais on l'appelle comme ça. Il a 
unlong nez et on le dit malin comme un singe. Pour la longue queue poilue, jen'ai 
pas vérifié.- Comme d'habitude, il doit lui sortir ses mic-macs du show-biz, n'en 
faispas un fromage. Qu'est-ce que tu bois ? ajoutai-je pour éviter lesdiscussions 
d'ivrognes.- Regarde-la, reprit-il sans m'écouter, dorée à point, faite au 
moule,fraîche et tendre.- Ouais, y'en a cinquante comme ça ! Pas plus 
intéressantes les unes que lesautres. Fous-lui la paix à ce con, il ratera son coup 
tout seul. 
 

Ca y est. Rien à faire. Inévitable. Dès qu'un type a la moitié d'un coupdans le nez, 
il faut qu'il aille disputer les femelles au reste du troupeau.C'est ainsi chez les 
mammifères supérieurs. Le renard était en arrêt,babines salivantes, oeil fixe. A 
lécher, comme qui dirait.- Allez, viens, j'ai une idée. On va rigoler. 
 

Comme je n'étais pas trop chaud, le renard m'a remis une tournée. Et on yest allé. 
- Salut Corbeau ! Toujours à grenouiller dans le show-biz ? entama lerenard. 
Je trouvai que l'attaque n'était pas trop fine. A 4h du matin, on aurait detoute 
façon pas compris des subtilités. Le Corbeau eut l'air un peudésarçonné, la fille 
pouffa niaiseusement. 
- Bien, ton nouveau costume, reprit le renard avec une admirationparfaitement 
jouée. Quand tu sortiras ton disque, ton look sera méga-top ! 
 

Alors là, chapeau pour la manoeuvre. Un coup de froid, un coup de chaud. 
LeCorbeau qui craignait un assaut se rassura, baissa sa garde. Il serengorgea. 
J'avais du mal à ne pas rire. Le renard lui caressait l'alpaguadans le meilleur 
sens. 
- Tu va sortir un disque ? demanda la fille avec de grands yeux écarquillés.- 
Comment ça, il ne vous a rien dit ? En plus, modeste. T'es vraiment centcoudées 
au-dessus de nous, hein ? fit le renard en se tournant vers moi.J'ai hocher la 
têtesans parler. Je ne voulais pas m'en mêler. 
 

- Allez chante-nous quelque chose, supplia le renard. Si ta chanson est à lamoitié 
de ton costard : t'es la bombe n°1. 
- Oh oui ! insista la fille avec en se penchant en avant. Au passage, jejetai un coup 
d'oeil dans le décolleté, histoire de pas être venu pour rien. 
 

Le Corbeau se fit prier. On le cajola, on le flatta, on le menaça, onl'attendrit... Je 
n'avais jamais entendu le Corbeau chanter. Il nous balançaquelques vers 
insipides sur une mélodie inexistante et d'une voix croassantede fausset 
désaccordé. Avant la fin, la fille regardait ailleurs. Bientôt,le renard la fit rire à 
nouveau. Dépité, le Corbeau me paya un autre verre. 



 

 

- M'en fous, dit-il en frappant sur le bar, il m'a eu mais je l'aurai unjour et il s'en 
souviendra. 
- Mais non, on y a tous cru à ton histoire de disque... il est tard, dis-jepour le 
consoler. 
 

Je m'en fichai pas mal de leurs salades mais j'avais la reconnaissance dufoie. 
- Tu sais, il m'a eu par la flatterie. Je le connais pourtant, je n'auraispas dû 
l'écouter. Tout le temps, il picore sur mon dos. Il me coince àchaque fois. Un jour, 
je l'aurai et il s'en souviendra. 
 

Le temps que je remette la tournée, le renard avait filé avec la fille. Lelendemain, 
il a dit au Corbeau :"Tu sais, t'as rien raté, la fille ne valaitpas un camembert". 

POF 
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Journaliste de CNN 
Nous voici en direct de Svonie où Corbatch reste sur son arbre. 
 

-"Allo, le studio....parlez plus fort... 
la liaison est vraiment mauvaise.... 
Je ne vous entends pas.... 
Oui, nous nous rapprochons de Corbach. 
 
-Corbatch....Alors, depuis quand êtes-vous sur cet arbre? 
-."..." 
- Savez-vous que la planète entière, en ce moment même, que des millions 
detéléspectateurs sont suspendus à votre bec pour entendre votre bel organe? 
-"...." 
(il ne répond pas, il a toujours la même espèce de rondelle dans le bec,rondelle qui 
sent ma foi plutôt bon.... ) 
- Voyons, mon cher Corbach, nous avons fait des milliers des prouessestechniques 
pour ce triplex vidéoconférence. Dites nous quelque chose. Nousn'en pouvons plus! 
-"..." 
-Non, pas de réponse... 
(grrr; voilà trois semaines que je suis dans ce trou minable, à attendrequ'il veuille 
bien ouvrir son large bec, mais j'en ai marre, j'en ai marrealors que je pourrai être 
en train de faire le 20H; mais j'en ai marre!!!) 
 

- Le suspens est insoutenable, Corbach ne veut pas toujours pas parler. Nousvous 
rendons l'antenne et vous retrouverons dans notre prochaine édition. 
A vous les studios! 



 

 

PS 

* 

 

Communiqué de l'A.S.P. (l'agence sabir presse, dont le sérieux estmaintenant 
bien connu de nos lecteurs (rappelez-vous de "Gégé etGhirlandajo"...)). 
 

Il nous revient qu'au lieu dit "La Fontaine" on a découvert le corps inaniméd'un 
renard désargenté. 
L'enquête a été confiée à deux spécialistes des problèmes liés aux animaux:Le 
commissaire E. A. Poë et l'inspecteur Clouzot. On se rappellera que cedernier a 
déjà élucidé le mystère de la panthère rose en démontrant qu'ils'agissait en 
réalité d'un téléphone de la même couleur. Il s'était aussipenché sur le fameux 
problème du "corbeau-écrivain" qu'il avait résolu avectant de maestria que 
l'histoire a fait l'objet d'adaptationscinématographiques. 
Ses premières investigations le menèrent à un témoin capital: une jeunelaitière, 
que nous ne pouvons désigner que par son initiale P., car elle estmineure, a 
déclaré avoir vu un corbeau (eh oui, il ya de ces coïncidences)un corbeau, disons 
nous qui se trouvait sur les lieux et qui avait dans sonbec un fromage à pâte dure 
(et même très dure). 
L'inspecteur Clouzot ne dit pas :"Bon sang mais c'est bien sûr" d'abordparce qu'il 
a le sens du ridicule, et ensuite parce qu'il ne voulait pasêtre accusé de plagiat. 
Il se contenta donc de penser " Zut, mais c'est évident!": Le renard,désargenté 
comme il était, a du demander l'aumône au corbeau. Celui-ci, quiconnaisait le 
corbeau écrivain avait donc des lettres. Il connaissait lesfables d'un certain Jean 
d. l. F. (ici, si une fois de plus nous nouslimitons aux initiales c'est pour ne pas 
avoir sur le dos un procès pouratteinte à la vie privée. C'est vrai, quoi, merde à la 
fin je tiens à mongagne-pain, moi) 
Le corbeau lettré, influencé par "La cigale et la fourmi" avait le coeursec. 
C'est pourquoi, au lieu de compâtir à la misère du renard, il 
l'assommasauvagement à coup de gruyère. 
On a d'ailleurs découvert quelques trous de gruyère dans le plumage de lavictime. 
Lorsque celle-ci sortira du coma, elle sera interrogée par les deuxpoliciers et 
confirmera sans aucun doute la géniale intuition del'inspecteur. 
Quant au corbeau, il vole toujours, mais on espère que son arrestation netardera 
pas. 
Nous ne manquerons pas de tenir nos lecteurs au courant de cette curieuseaffaire. 
 

OMAJAKENO 
 
Doukipudonktan? dit le renard. 
Il se trouvait près de la station de métro St Lazare et regarda autour delui. 
Un corbeau était juché en haut de l'entrée et tenait un frometon à 
l'odeurredoutable. 



 

 

Sépapossibe non sépapossibe de puer comme ça se répéta-t-il.Puis, toute 
réfleksion faite, isdi:"depuis ce matin j'ai juste avalé unependule et je commence à 
avoir la dent..." 
Il interpelle le zoziau et lui dit: ça va pas? non mais ça va pas? Ceparfum, c'est toi 
qui le répand ou c'est ton camerlot? 
Pas de réponse du bestiau. 
Didon eh, didon, jte cause, jte cause...Il est venu à pied de Normandie ouquoi? 
Normandie, mon cul, dit le corbeau et plaf! voilà le camembert par terre. 
Le renard saute desus, se carapate et rentre athome. 
Kéktafaitoustan? lui demande sa femme. 
J'ai vieilli, dit le renard. 

EdR 
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Le Beaucor et le Nareu (Ange Edal Tainefon) 
 
Tremai Beaucor, sur un brare chéper,  
Naite en son quaib un magefro. 
Tremai Nareu, par l'eurdo chéallé,  
Lui tint à peu près ce gagelan :  
"Hé ! jourbon, sieurmo du Beaucor.  
Que vous êtes lijo! que vous me blessan beau !  
Sans tirmen, si votre magera  
Se rapporte à votre mageplu,  
Vous êtes le Nixphé des hôtes de ces bois. "  
A ces mots le Beaucor ne se sent pas de joie ;  
Et pour traimon sa belle voix,  
Il ouvre un large quaib, laisse béton sa proie.  
Le Nareu s'en saisit, et dit : "Mon bon sieurmo,  
Apprenez que tout teurfla  
Vit aux pensedé de celui qui t'écoule :  
Cette sonle vaut bien un magefro, sans doute. "  
Le Beaucor, honteux et fucon,  
Raju, mais un tard peu, qu'on ne l'y prendrait plus.  
 

 

Le rebeau et le cornard (Jayne de la Fontan) 
Maitre cornard sur un chèbre perbeau 
Tenait dans son Mage un becfro 
Maitre rebeau par l'odeur allénard 
Lui tint à l'engrais ce peupage 
Eh joursieur Monbon du beau corps 



 

 

Que vous êtes logé, que vous me sens beau bli 
M'en sentir si votre marrage ressemble à votre plumage 
Vous êtes les inox des bêtes de ces fois 
A ces mots le Cornard ne se soit pas de Jean ;  
Et pour voirer sa belle montre,  
Il ouvre un barge lec, laisse béton sa proie.  
Le Rebond s'en saisit, et dit : "Mon art Monsieur,  
Apprenez que t'heures flat tout 
Vent aux dépits de célou qui le cuite :  
Cette leçon vient beau un fromage, sous Dante. "  
Le Corps fut , honteux con et beau,  
Juta mais un peu rare, qu'on ne l'y prendrait plus. 
 

 

Le merle et le fennec (Gens des légendes) 
Mère Merle, en chêne perché, 
Serre en bec le Selles 
Père Fennec, les sens alléchés, 
Célèbre et encense :" Respects, Mère Merle. 
Très généreuse et svelte, et belle ! 
Tes lèvres et tes pennes, 
Engendre le rêve des bêtes 
En ces mélèzes et en ces frênes" 
Mère Merle se sent en fête ;  
Et perd le sens, écervelée 
Elle se penche et le chêvre descend. 
Le Fennec prend en ses dents, et égrène : "Révérences, Merle, 
Je me délecte et dépends des bénets :  
Cette lèche-fesse est le dessert certes. " 
Le Merle, berné et blessé,  
Peste en serments de regrets éternels. 
 

 

Corbeau-Renard (Jea de LAF) 
Corbeau, fromage 
Renard, langage :  
Beau, si ramage égale plumage,  
Vous Phénix  
Corbeau joie ; ouvre bec, fromage tombe.  
Renard prend ; moralise 
Corbeau Grosjean 
Clean Amen 
 
 
Le cornard (Jean-ne)(coupe éclair, coupe claire) 



 

 

 
Maître Corbeau, sur un arbre perché,  
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 
 

 

La Corniche et la Reinette (Jersey de la Force) (S + 7,65) 
 
Matronne Corniche, sur une ardoise perméable,  
Tenait en son bêret une fuite 
Matronne Reinette, par l'ogive alléchée,  
Lui tint à peu près ce lardon :  
"Hé ! borné moralisateur, du cornichon.  
Que vous êtes joli ! que vous me semblez bon !  
Sans mentir, si votre rapace  
Se rapporte à votre pogrom,  
Vous êtes le photomaton des huitres de ces bonhommes. "  
A ces mouillages la corniche ne se sent plus de journée ;  
Et pour montrer sa belle volve, 
Il ouvre une large belle, laisse tomber sa prononciation.  
La Reinette s'en saisit, et dit : "mon boom moralisateur,  
Apprenez que tout flatteur  
Vit aux dépens de l'Edam :  
Ce lémurien vaut bien une fuite, sans droit. "  
La corniche, honteux et confus,  
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait poil. 
 

 

Le Cave et le Vachard (Jeannot de Château-Lapompe) 
 
Un Cave, bien planqué, kif un mac,  
Bouffait en lousdé un calendos 
Le gonze Vachard, sentant schlinguer l'matos,  
Essaye de l'avoir à l'arnaque  
"Hé ! ça boume Boss Lavedu,  
T'es vraiment maous ! Et t'en jette un jus !  
Sans charrier, si ta goualante 
Est aussi bath que tes fringues 
Roule les mécaniques, t'es l'caïd du bastringue."  
Esgourdant, fleur de nave se sent pus pisser ;  
Et pour pousser sa goualante 
Il desserre ses ratiches, laisse tomber l'calendo. 
Le Vachard s'le morgane, et bonnit : "Mon poteau,  
J' t'affranchis "si t'encaisse des salades  
Tu te retrouves en deux coups les gros en calcif 
Avec ton fromgi bouffé par le faisan 



 

 

Qui t'l'a fait au boniment "  
Le branque, allant au cri sur le ruban,  
Renaude, fumasse, qu'on l'baiserait plus, bécif. 
 

 

un ara versus un mérou (zan en eau)(sans queue ni jambe) 
 
un ara, sur un roc,  
conserve sous son nez un vermisseau menu 
une maman mérou aux sens émus,  
sussure " monsieur mon ami, mon amour 
vous au minois camaïeu, à voix sonore 
vous avez mon coeur, ma vie 
vous un roi, un mars sous ces cieux." 
voici mon oiseau encensé;  
comme sirène émue, murmure 
"merci cousine, vous avez mon âme" 
sire ara en un sourire, évacue son ver 
ma mérou consomme ver cru , mais sermonne 
"souvenez-vous : scène cousue main 
mon air énamouré vous a ravi 
un encenseur arrive à vivre ainsi" 
sire ara en courroux , soucieux, marri, amer ,  
rumine avec assurance onc ne s'asservira 
 

 

Le chat et le rat (Jean de La Fain)  
 
Chef rat Li, tout en haut d'un if  
Tient fort du bon thé et un beau Bleu 
Chef Chat lent, par le sens de son pif, 
Lui dit ces mots laids peu à peu:  
"Hé ! Hé, mon bon rat . Mon rat beau  
Que tu as les yeux doux ! que tu as de longs poils!  
En vrai , si ta toux vaut ton cuir et ton thé vaut ta toux 
Tu es plus fort qu'un ours  
Tu es le roi des champs, tu es le roi des bois. 
Pour peu que tu me payes un pot de vin"  
A ces mots le rat vit, ne se sent pas de joie ;  
Il vient au sol, et paye un coup au chat  
Le Chat le prend et dit : "Mon bon rat,  
Qui ne voit pas plus loin que le bout de son nez 
Pour moi est proie : c'est ma loi 
Je vis en fait non de bleu mais de rats":  
Ce bon tour vaut bien un bleu bien gras"  



 

 

C'est pour le rat un stress,un choc, un coup très bas. 
Il n'y croit plus très fort, et c'est pour lui la fin 
Et quant à lui le chat, il n'a plus du tout faim. 
 

 

Les deux plaideurs et le fromage. Fabliau en un acte et cinq 
scènes(Anonymedu XII) 
 
Personnages : deux huissiers  
Me Corbeau (vaniteux) 
Me Renard (rusé) 
 

Décor : Une place de village, reconstituée en tribunal populaire, avec aucentre 
une fontaine et un Platanus x acerifolia 
Accessoires : un quart de Brie ferme mais odorant, une serpillère. 
 

Scène 1 Corbeau dans le platane est coi. Renard ne dit mot mais renifle. 
Scène 2 Renard argumente pour que Corbeau descende. Corbeau trouve lafaille 
juridique : Renard le fait chanter. 
Scène 3 Corbeau ergote et Renard plaide tandis que le Brie cherre. 
Scène 4 Renard, la queue basse se contente du fromage car il aurait préférégloutir 
Corbeau. Il pleure et pisse de rage. 
Scène 5 Corbeau pisse de rire car il n'aime pas les pâtes fermentées. A laparfin il 
fait un bras d'honneur à son confrère. 
 

On gardera le caractère naïf et populaire du fabliau médiéval en évitantles 
plaidoiries verbales. Les cinq scènes seront donc plus judicieusementmimées que 
parlées. 
 

On veillera à ce que déjections restent modestes et que les plaideurs,avant de 
quitter le prétoir se servent de la serpillère pour les éponger. 

AZ 
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Thierry ROLAND 
 
- Mesdames et Messieurs bonsoir, bienvenue au stade Avancets où nous nous 
trouvons en direct, Jean-Michel et moi. Bonjour, mon p'tit Jean-Mimi ! 
- Bonjour, Thierry ! 
- Commençons tout de suite par le préciser : tous les participants sont là ! Le 
corbeau est perché sur la transversale 



 

 

- Attention, Thierry ! Si il glisse, il risque la suspension 
- Euh vous croyez ? 
- Laissez tomber, Thierry ! 
- Bon il tient en son bec un Camembert ; le renard attend, patiemment, en 
dévorant du regard son adversaire. 
- En attendant mieux, sans doute 
- Effectivement, le renard semble fasciné par le fromage de Maître Corbeau La 
rencontre est imminente Ouiiiii ! Première action du jeu ! Le renard s'avance 
lentement vers le corbeau quel suspens, amis téléspectateurs ! Mais que fait-il ? 
- Je crois qu'il lui parle, Thierry. Mais j'entends très faiblement " joli ", " beau ", " 
ramage ", " phénix "  
- Ah, et bien voilà qui est plus que correct ! Ces deux superbes athlètes prouvent 
qu'on peut être adversaires tout en se respectant mutuellement Mais que  
- Oooh, incroyable, Thierry : Maître Corbeau a ouvert un large bec et a laissé 
tomber son Camembert ! Et le Renard s'en saisit ! Ah, on ne peut s'empêcher 
d'apprécier la stratégie élaborée par son entraîneur bien que le procédé, il faut 
bien le dire, manque un peu d'élégance 
- D'autant plus que Maître Renard retourne le couteau dans la plaie : " Tout 
flatteur vit au dépend de celui qui l'écoute ! ", dit-il Ça suffit, Monsieur Renard ! 
Un peu de modestie dans la victoire, s'il vous plaît ! Rien ne sert d'humilier un 
adversaire déjà honteux et confus 
- En tous cas, Maître Corbeau semble avoir retenu la leçon : il jure - mais un peu 
tard, il faut bien le reconnaître - qu'on ne l'y reprendra plus ! Je vous avouerai, 
Thierry, que je suis un peu sceptique : on sait ce que valent les bonnes 
résolutions ! Celle-ci durera-t-elle jusqu'au match retour, qui a lieu dans quinze 
jours ? 
- Excellente question, mon cher Jean-Michel, qui rend le suspens encore plus 
insupportable Ne ratez pas la prochaine rencontre, amis téléspectateurs, d'autant 
que Maître Renard jouera cette fois à l'extérieur, au stade Aural ! 
- Voilà qui restera dans les annales 
- ? 
 

 

Jacques PRADEL 
 
- Chers téléspectateurs, bonsoir et bienvenue à la première de ma nouvelle 
émission " A la recherche du témoin perdu ", d'ores et déjà reconnue d'utilité 
publique comme l'étaient feues " Perdu de vue " et " Témoin N° 1 ".  
Ce soir je reçois Maître Corbeau, qui a eu le courage de venir témoigner malgré 
une réticence bien compréhensible de sa part, étant donné le caractère 
particulièrement dramatique de l'incident qui l'a opposé à Mais je vous laisse la 
parole, Maître. S'il vous plaît, racontez à nos téléspectateurs ce qui vous est 
arrivé 
- Merci, Monsieur Pradel. Je tiens tout d'abord à remercier spontanément TF1, 
Télé 7 Jours, Darty, Monsieur Propre, Dash 3, euh 
- Findus 



 

 

- oui, Findus, excusez-moi, et toute l'équipe de " A la recherche du témoin perdu ". 
Merci de me permettre de m'exprimer en public ! 
- Mais nous sommes là pour ça, Maître, c'est le rôle de toute mission humanitaire 
Je vous en prie, racontez-nous ce qui vous est arrivé ! 
- Ben voilà : j'étais perché sur un arbre, tenant en mon bec un fromage, quand 
soudain Maître Renard, par l'odeur alléché, m'a tenu à peu près ce langage 
- Pas d'à-peu-près, Maître Corbeau, je vous en prie ! Si vous voulez que nos 
téléspectateurs puissent vous aider, vous devez être aussi précis que possible. 
- Pardon Je vais essayer de me souvenir Il m'a dit : " Eh ! Bonjour, Monsieur le 
Corbeau ! Que vous êtes joli ! Que vous me semblez beau ! Sans mentir, si votre 
ramage se rapporte à votre plumage, vous êtes le phénix des hôtes de ce bois !". 
- MmmhVisiblement, ce renard ressentait une certaine attirance physique à votre 
endroit 
- Euh vous croyez ? Je ne l'ai pas compris comme ça, mais Remarquez, venant de 
ce gredin, rien ne m'étonnerait C'est bien possible, après tout ! En fait, en y 
repensant, c'est vrai qu'il avait un petit air efféminé 
- Bien nous tenterons d'éclaircir ce mystère plus tard Alors, quelle a été votre 
réaction, Maître Corbeau ? 
- Ben Moi, je ne me sentais plus de joie, vous comprenez ? Alors j'ai voulu montrer 
ma belle voix, bien sûr, et du coup j'ai ouvert un large bec et j'ai laissé tomber ma 
proie ! Alors lui, ni une ni deux : hop ! Il s'en est saisi ! 
- Comme ça ? Sans rien dire ? 
- Tu parles ! En plus il s'est foutu de ma gueule, ce 
- Maître Corbeau, je vous en prie, nous sommes en prime-time 
- Oh, pardon, je suis désolé Je m'emporte Je voulais dire que ce grossier 
personnage, non content de m'avoir volé mon repas, a poussé la provocation 
jusqu'à me dire que tout flatteur vit aux dépends de celui qui l'écoute, puis il a 
tenté de justifier son larcin en évaluant le prix de cette leçon à un fromage ! Vous 
vous rendez compte le culot du type ! J'le crois toujours pas ! 
- Excusez-moi d'être un peu brutal, Maître Corbeau, mais reconnaissez que outre 
cet indélicat Renard, c'est aussi un peu votre orgueil qui vous a trahi, non ? 
- Oh, si, et croyez bien que j'en suis honteux et confus. Ça, je vous jure qu'on ne 
m'y reprendra plus ! Bien sûr, c'est un peu tard, maintenant 
- Pas forcément, Maître Corbeau. Grâce à " A la recherche du témoin perdu ", il 
n'est jamais trop tard pour réparer une injustice. 
Chers téléspectateurs, si l'histoire de Maître Corbeau vous a émus, aidez-le ! Si 
vous avez vu ou entendu quoi que ce soit, ou même si vous n'avez rien vu ni 
entendu, bref, si vous aussi vous êtes un corbeau, n'hésitez pas à témoigner ! 
Aidez-le à retrouver son fromage, et aidez la Justice française à mettre la main 
sur un gredin qui menace la qualité de vie de nos concitoyens ! 
Et surtout, si vous croisez sur votre chemin un renard homosexuel tenant dans sa 
gueule un fromage - maintenant sans doute avarié - appelez le numéro qui défile 
au bas de votre écran ou contactez-nous par Minitel (3615 Corbeau) ou par 
Internet à l'adresse suivante : http://www.corbeau.fr. Merci d'avance pour votre 
aide.  
La semaine prochaine, je recevrai une cigale victime de l'égoïsme d'une fourmi, 



 

 

laquelle s'est rendue coupable à son égard de non-assistance à personne en 
danger. Bonsoir. 

LR 
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- Whaou !!! 
- Oh ?! 
Bong 
Scrountch 
- Ouinnnn... 

SB 



 

 

CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
 

 

STYLE O'CAP'Cartes Postales à partir des spleens de Baudelaire, de Zone 
d'Apollinaire, ou du lac de Lamartine Styles O'Cap 

Sabirateur 

* 

 

Carte postale Hommage  
 
Din Mehmeti, poète kosovar assassiné en avril 1999, écrivait en 1998 in " Ni sur 
terre, ni au ciel" :  
 

Dialogue avec le lac  
 
Le lac s'est assombri  
Le lac est devenu fou  
Puisse ma barque tenir bon 
 
Sur cette rive se dressent nos falaises  
D'os  
Sur l'autre, nos rêves immortels  
Puisse ma barque tenir bon  
 

Dans ton cœur  
Une fois déjà tu as voulu t'échapper  
Le cap d'espérance est encore loin  
Tu y trouveras des fleurs rouge sang  
Puisse ma barque tenir bon  
 

 

Cartes postales autour de Spleen,  
 
Carte de la nana qui n'a rien compris / recto : un âne sur une plage corse  
 

Cette carte du fond de ma marmite où la vie est décidément très belle sous le 
soleil et les jeux de lettres toujours fort joyeux. Senteurs, douceurs, couleurs.  
 



 

 

Télégramme de couleur bleu marine  
 
SPLEEN - STOP - CIEL BAS - STOP ESPRIT GEMISSANT - STOP ENNUIS - 
STOP JOUR NOIR - STOP CACHOT HUMIDE - STOP ESPERANCE ABSENTE 
- STOP PLUIE IMMENSE - STOP CERVEAUX BROUILLES - STOP CLOCHES 
HURLANTES - STOP GEIGNEMENTS - STOP CORBILLARDS - STOP ESPOIR 
VAINCU - STOP DRAPEAU NOIR - STOP VRAIMENT STOP  
 
Carte postale de l'hôte de l'Elysée / recto : le château de Bernadette en 
Corrèze  
 
Cette dissolution, ces élections, tout est compromis, tout est impossible. Horrible ! 
Même les murs de mon vaste Palais brisent mon espérance. Il pleut, il neige, il 
vente sur toutes mes décisions ou mon indécision. Dissoudre, me démettre, 
abandonné des uns et brisé par les autres. Les chômeurs m'inquiètent. Les sans-
papiers manifestent encore. Même les chars en ce 14 juillet ne sont que métal et 
acier, froids et impersonnels. La Marseillaise absente marque mon avilissement. 
Les étoiles envolées, les drapeaux ont perdu leurs couleurs or et roy , bleu-blanc-
rouge. L'angoisse seule m'étreint, me fait plier l'échine.  
 

Carte postale d'un coureur du Tour de France / recto : le peloton 
versicolore au pied des Alpes  
 
On ne peut pas dire que le temps soit clément. La pression est intense, les 
contrôles incessants, les routes se déroulent sans aucune fantaisie. Bref, même 
sur nos machines, nous sommes enfermés, tant dans le peloton qu'en nos 
chambres d'hôtel où les cafards règnent. Des cyclistes amateurs s'essayent à nos 
côtés et tout de suite, abandonnent. La caravane passe, inexorablement. Les 
applaudissements certes nous accompagnent, mais peuplés de vociférations 
impossibles. Les klaxons, les trompettes ne sont pas de renommée. Planté sur 
cette selle à longueur de journée, je ressasse et mesure ma pauvre destinée. Peu 
de chance d'arriver correctement placé, seule la nécessité de toujours pédaler. La 
tête dans le guidon, je replonge, porteur de ce dossard imprimé tout en noir.  
 

Carte postale de Paco Rabanne lors de l'éclipse / recto : la mariée de la 
collection P. R. 1984  
 
11 août. C'est aussi étrange qu'on nous l'avait décrit. Il fait nuit, il fait noir et 
plus rien ne reluit. Inquiétante impression. L'orage, qui nous empêche d'admirer 
la déroute, écrase de son eau toute velléité. La foudre zèbre l'espace, mais le 
tonnerre nous tue. Et c'est tout effondré que je te laisse ici, attendant sans espoir 
le retour du soleil. Il faut lever les yeux, mais je suis atterré, tragiques instants 
d'un astre vraiment noir.  
 
Carte postale de la blatte de ma chambre / recto : tube de batgon vert 
renversé  



 

 

 
Si le plafond ne me tombe pas sur la tête, c'est que je suis déjà au trente-sixième 
dessous. Impossible de quitter cette taule sordide. Tout m'est pesanteur, horreur 
et désolation. Je reste donc ainsi, enfermée et maudite, attendant sans espoir, 
sans même aucune envie, des jours qui ne pourront devenir moins gris. Tête 
basse, je rampe, comme tous les cancrelats qui courent sur le drap.  
 

Carte postale réduite d'un plagiaire / recto : photo de Rimbaud par 
Carjat  
 
Petit spleen pendant ces vacances écourtées :  
Il nous verse un jour noir plus triste que les nuits ;  
S'en va battant les murs de son aile timide,  
Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux,  
Ainsi que des esprits errants et sans patrie,  
Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir.  
 

Carte postale audionomatopées du petit Ralf  
 
Pouh ! Bouh ! Pschhh ! Oh ! Beuh ! Bof ! Paf ! Plaf ! Pou !, Waah ! Ouh ! Crac ! 
Boum ! Beuh ! Ploc ! Plic Ploc Plic Euh Laaah ! Vlan ! Boum ! Pouh ! Bouh ! Ouin ! 
Mmmn ! Sclacht ! Pof ! ! Pfff  
 
Carte postale de Claire du bord de la mer Blanche / recto : le port 
d'Arkhangelsk  
 
Tu avais raison. C'est l'horreur absolue et je sombre inexorablement. Comment 
imaginer que la mer Blanche puisse être ainsi plongée dans une nuit sans fin, une 
ombre redoutable, pendant tout mon séjour. Quelles vacances impossibles. C'est 
triste, c'est froid, c'est d'un mortel ennui. Imagine ma voix blanche - et mon esprit 
tout noir - , une absence de sons, des sens en désolance. Et tu auras idée de toute 
mon estival tourment.  
 

Carte postale d'un Japonais à Oradour / recto : Sans titre 5 de Rothko  
 
Hiroshima, bah  
Spleen intense, affliction  
Noire mélancolie  
 

Carte postale de Ronaldo / recto : une photo dédicacée  
 
Tout est flou dans ma tête. Du rond central où je suis tombé net, le ciel n'est pas 
visible. Je crois bien que je pleure. Le couplet d'I will survive est repris par les 
chœurs, le speaker fait hurler l'ensemble des spectateurs, horreur ! Il nous faut 
constituer une petite procession, plutôt une débandade pour aller quérir notre 



 

 

médaille, il faut baisser la tête pour que Monsieur Blaster puisse nous remettre 
une décoration honnie, puisque celle des vaincus. 90 minutes pour tout perdre. Je 
rentre au vestiaire. Tout est noir dans ma tête.  
 

Carte postale de Johnny Hallyday / recto : une Harley sans rétroviseur  
 
" Noir c'est noir, il n'y a plus d'espoir. "  
 
Carte postale du 13 / recto : un chat noir  
 
Le sort s'acharne, malgré tous les gris-gris, je ne peux plus lutter. Je suis passé à 
Sète et puis à Troyes, deux fois, rien n'y fait, le temps est détestable. Mes espoirs 
se sont noyés en l'étang de Thau et dans le lac de la forêt d'Orient. La patte de 
lapin, même blanche, ne me permet de franchir aucune porte, le trèfle à quatre 
feuilles se fane sous la pluie, la coccinelle deviendrait même féroce et mon cheval 
de trait a emporté son fer. Chapeau bas numéro, mets en berne ton drapeau  
 

Carte postale en décalage / recto : deux " Roberts " stylisés  
 
Quand le cigogneau basculant et lubrique pétrarquise comme un couvoir sur 
l'esquisse générale en projet aux loquaces enquêtes et que de l'horoscope 
embrouillant tout le cérémonial, il nous viabilise un jouvenceau plus triturable 
que les numides, quand la terrine est chapeautée en un caddy huppé, où 
l'Espionnage, comme une cheftaine s'allume béatifiant les musaraignes de son air 
titanesque et se collant la tétine à des plagistes poussifs ; quand la plume 
étanchant ses immigrantes traites d'une véhémente privauté immole les 
barriques, et qu'un phagocyte multicolore d'inféodées arbalètes vérifie ses filles à 
la fontaine de nos cervoises, des clopes tout à coup savourent avec fuscine et 
larguent vers le cigogneau un agaçant hutinet, ainsi que des esquisses érudites et 
sans patronyme qui se mignotent à gêner orageusement. Et de loquaces cordées, 
sans tampon ni mutabilité, défoncent lestement mon aménité : l'Essaim, vallonné, 
plisse, et l'Anguille attardée, désunie, sur mon craquelin incolore plébiscite son 
drège nominatif.  
 

Carte postale de Léo du Titanic / recto : le Titanic à quai  
 
Les pieds déjà sous l'eau, ne pouvant plus lutter, nous voyons les plafonds se 
gorger d'eau salée. La glace déchire la coque, ouvre d'assassines brèches, les filets 
des pêcheurs s'emmêlent dans les turbines. Et ces sonneries d'alarme, ces ordres 
et ces contrordre broyés dans les haut-parleurs grésillants. Nous sommes tous 
perdus et surtout les sans-grades. Les bâteaux de secours en nombre insuffisant, 
s'éloignent inexorablement, mais je suis résigné, et je n'ai plus d'espoir. La peur 
cependant m'empêche d'écrire encore, c'est la fin.  
 

Carte postale d'Antigone du Festival d'Avignon / recto : Le Palais des 



 

 

papes  
 
J'hallucine total. Tu n'imagines pas ce que Godefroy a mis en scène pour le off ! 
La tragédie en séquences. Pour lui, c'est la possibilité d'aller à la rencontre d'un 
nouveau public. Foutaises. Quelques minutes d'interludes pour que les ménagères 
aient l'impression de regarder la télé ! C'est effondrant. J'apparais donc drapée 
dans une grande toile noire, et le temps de réciter intérieurement " spleen " - ça 
c'est plutôt bien, j'aime assez ce poème je trace en 1'06 '' ! je suis sensée évoquer la 
mélancolie, le désarroi total, la tristesse prégnante, l'angoisse. L'enfer ! Encore 
quelques cachets et je me casse. C'est trop morbide ce truc.  
 

CC 

* 

 

Styles O'Cap anars et ogm 
"Quatre taupes sales" (Spleen IV) 
 
Bonjour, ou plutôt bonne nuit, d'au-delà de 
l'horizon, du cercle qui sépare la Terre 
en deux hémisphères, comme deux couvercles. 
 

Ma petite excursion spéléologique, près 
de Bonne Espérance a un peu battu de l'aile. 
 

Maintenant il fait un temps pourri ! J'en profite 
pour visiter quelques cachots et prisons de 
la patrie, qui ont entendu geindre plus de 
Noirs derrière leurs barreaux que de chauves-souris. 
 

En rentrant, je pourrai crâner en conduisant 
dans le corbillard, ceux vaincus sous les drapeaux. 
 

 

Ô Grands Maux (Spleen I) 
 
Oh, grand-maman, orages, grésil m'ont grandement mouillé, ont gelé mes ongles, 
glacé maints oubliés, gisants moroses. 
 

Oreste, Gribouille, mes osseux grêles minets ont gémi, miaulé ; observe !, Grobis, 
mon ombre grimpant murs ou gouttières métalliques. 
 



 

 

Onze gongs mugissant, orme grillé, musique onirique grisante. Méphitique 
olfaction gênante, 
 

maintenant Orante, galant manant, ou Ginette, maîtresse ombrageuse, glosent 
maussadement orgies glauquement mortes.  

LV 

* 

 

Carte postale spleenétique (Spleen IV) Destinataire : M. Champfleury - Paris 
 
Salut Julot ! 
 
Cette carte un peu ringue pour te dire combien je m'emmerde dans ce troupourri. 
Pas de soleil, que de la grisaille, avec de lourds cumulo-nimbusqui font couvercle 
d'un bout à l'autre 

CAe 

* 

 

Variations sur le "O temps ! suspends ton vol" du Lac de Lamartine 
Carte postale représentant trois filles nues, de dos, sur une plage, très 
fessues (les filles). 
Adressée à Dédé Lagoutte, Chemin Vicinal, 21690 Gavrey. 
"Les gonzes son pas mal mais je vé démollir la geule du mec qui fais les frites sur 
la plage, elle son dégeulasses. Allé dédé à plus meme si j'aimerai bien que le 
temps suspend son vol (c'es dans un poem). Fanfan ". 
 

Carte postale représentant des montagnes russes à Great America, parc 
d'attraction de la Paramount à San Jose, Californie. 
Adressée à Simon Theret, 12 rue des Lilas, 14000 Caen. 
"C'est mega-génial, tu peux pas savoir, j'ai fait Invertigo et Top Gun et Vortex, 
quand tu es là haut, c'est comme si le temps suspendait son vol mais pas comme 
la prof de français nous l'a expliqué :-). Allez à plus potos, je rentre lundi, merde! 
Julien". 
 

Carte postale représentant le front de mer à Saint-Cast, Côtes d'Armor. 
Dans une enveloppe cachetée. 
Adressée à Mademoiselle Julie-Marine Hautcourt, 15 rue de la Pompe, Paris 
XVIème. 



 

 

" Chère Julie, les vacances se passent vraiment très mal, j'ai hâte que tu viennes 
nous rejoindre pour le rallye du 15 août. Godefroy m'a embrassée (le temps a 
suspendu son vol, vraiment, j'étais au paradis) mais depuis, Héloïse lui tourne 
autour et je sens qu'il est attirée par elle. Au secours, je t'attends, gros bisous, 
Marie." 
 

Carte postale représentant un plat de choucroute avec une légende : 
"Recette de la Choucroute". 
Adressée à Madame Nicole Hermand, Village, 53200 Legrain-la-Chapelle. 
"Chère tata, on vous envoie la recette de la choucroute cause que tu nous l'avais 
demandé, j'espère que c'est pas écrit trop petit. Ici ça va bien, le VVF est sympa 
meme si la bouffe est assez dessevante. Les alsaciens ne sont pas comme on 
croyait, comme quoi il faut se mefier des clichers, du genre c'est pareil que les 
boches meme si on a l'impression qu'ici, depuis la guerre, le temps a suspensu son 
vol (j'ai lu ça dans Femme actuelle), ils ont tous le meme accent. On vous 
embrasse, à la semaine prochaine, Marcel et Raymonde". 
 

Carte postale représentant l'Annonciation du couvent de San Marco à 
Florence. 
Adressée à Judith Rosen, 78 rue Jourdain, 75020 Paris. 
"O temps suspends ton vol! Nous nous abreuvons de beauté, de glaces et de 
périples toscans dont je te narrerai le menu au retour Personne n'a envie de 
retrouver Paris. Acheté dans un petite librairie un exemplaire unique de je te 
laisse deviner. A bientôt, au séminaire sur Lévinas, Bises, Léonore." 
 

Carte postale représentant le jardin des Houdayas à Rabat, Maroc. 
Adressée aux Crillet, Chemin des Gardes, 13000 Aix-en-Provence. 
"On a tous la tourista, normal on est des touristes. Vivement qu'on rentre pour se 
refaire une santé au rosé et au pastis, ici, y'a trop d'étrangers et on vous dit pas ce 
qu'ils mangent. On compte les jours, le temps a suspendu son vol, marre c'est 
marre! A bientôt pour un barbecue, les Dupont." 

MB 

* 

 

Spleen IV 
Chers tous 
On avoue : on ne reprendra plus cette location près du cimetière en Bretagne. Il 
fait gris : on dirait qu'on est dans une cocotte minute tellement il fait sombre. 
Pour rajouter à l'ambiance, il y a des chauves-souris, des araignées, il pleut (et les 
plafonds sont pourris) sans parler des cloches d'à côté qui n'arrêtent pas de 
sonner. Et je ne vous dis pas la tête du proprio ! Il a une casquette avec un 
drapeau noir dessus ! On se demande si on va rester jusqu'au bout. Bisous, 



 

 

Jeanine et Roger. 
 

Le Lac 
Cher Pierrot 
J'te dis pas le super plan drague que t'as raté en voulant pas venir au camping 
municipal du lac Martine. Pour emballer c'est super facile, après le barbecue, tu 
loues un pédalo, t'emmènes la donzelle. Comme ça chaloupe un peu et avec la 
digestion de l'apéro, la gonze se tape la sieste et toi tu peux poncer sévère : on 
sent pas le temps qui passe ! 
En rentrant, tu tagues un peu partout son nom avec des cœurs et hop, le soir c'est 
dans la poche. Chuis presque en rupture de prophyltex ! Vive le lac Martine ! Seb 

SB 



 

 

CUISSON DES SPAGHETTI 
 

 

A la mode (d'emploi) asiate  
Canton Nem, Hong-Kong pâh !  
 

Notre compagny vous remercie d'avoir acheté dans le magasin le produit que 
notre compagny a fabriqué pour vous dans le magasin. Les SpaghettiSan de 
SanPates ltd sont des spaghettis sans cookson au terme de l'entente des autres 
continents comme ils aiment des spaghettis.  
 
Pour cooksiner les SpaghettiSan de SanPate ltd vous n'avez pas à faire le gros 
besoin dans votre cooksine.  
Seul un petit besoin se manifestera que vous pourrez remplirez dans la cooksine 
si une place pour ce besoin simple est prévue à cet effet.  
 

Les SpaghettiSan de SanPates ltd sont des spaghettis sans cookson de haute 
qualité technologique sans cookson.  
Sans pâte du tout, ils sont fait par des machines dont l'industrie de notre Made in 
Pays est trop fière de faire les études.  
 

Mode d'emploi  
Pour cooksiner les SpaghettiSan de SanPate ltd, vous ne devez PAS les tremper 
dans un autre liquide de cookson que RIEN. Retirer la capsule plastique 
d'aluminium de la fiche de fichage.  
La fiche de fichage est solide et peut supporter une courante de 110 ou 220 V 
selon une cadence de 50 ou de 60 Hz car les pays. Fichez la fiche de fichage dans 
la prise de petit besoin de votre place de cookson prévue à cet effet.  
Si la prise de petit besoin de votre place est prévue à cet effet, vous devez voir des 
yeux un épais nuage fumeux sentant la cookson des SpaghettiSan de SanPate à 
dire une bonne odeur de pates cooktes.  
C'est cookt. Plus à faire  
Sauf retirer la fiche de fichage de la prise de petit besoin, bien mûr.  
 

Recommandations  
Servez vite rapide les SpaghettiSan de SanPate ltd car le froid les fixera en bloc 
quand il arrive.  
Si pour réchauffer SpaghettiSan de SanPate ltd il nécessaire, refichez la fiche de 
fichage dans la prise de petit besoin de votre place de cookson prévue à cet effet.  
De nouveau une déliciouse odeur de pates cookson surgeryra du PatePack 
SapghettiSan de SanPates ltd.  
C'est recookt. Plus à faire.  



 

 

 

Ingrédiantre  
La place de la vie est rien dans les SpaghettiSan de SanPate ltd.  
Il n'est pas de meilleur produit polymaires que l'étude a mis à votre disposition 
dans le magasin SanPate ltd de Hong Kong d'anglais libre désormais.  
SanPate ltd a croisé des polymaires par deux et a présenté les globules par deux 
que des polypaires il est fait  
 

Les SpaghettiSan de SanPate ltd sont compatibles « normes du pays » car ils sont 
car.  
N'est pas soudain que SanPate pense le consommateur ami dans le magasin.  
 
Essayez aussi SanBon, parfume sans odeur de aisselles pour combattre, SanPang, 
pistolet réel de guerre sans bruit au bout (évidemment va dans l'eau), SanPeur, 
qui bombe les ennemis du poumon en larme.  
Tous les bons produits San sont sur le linternet dans l'adresse 
http://www.sancorp.com que les bienvenus.  
 
San Ti Men  
Manager  
 
 
A la mode de Tarantino  
Réservoir bug  
 

- Jeanne et Hervé, Sonny la Fée* sont rentrés, Boss.  
- Des nouvelles des autres ?  
- Non, Boss mais le scanner crépite. Les flics sont partout et les pompiers aussi. Y 
a un truc qu'a du foirer si vous voulez mon...  
- Ta gueule, on s'en branle de tes conneries.  
- Mais je..... bon, bon ! .  
- Putain, pourquoi les pompiers... quand on va juste braquer une superette de ces 
ritals de merde. Où alors Keller et Killey* se sont fait sauter avec le lance 
flammes.  
- Ca expliquerait tout le foin, chef  
- Mouais, mais on va à l'embrouille avec les Familles si dans le tas il ont fait cuire 
des spaghettis.  
 

* On dirait une pub, patron !  
* Forcé, ils sont toujours en avance... à l'allumage ? Trop drôle, patron. Non, bon !  
 

 

A la mode Héroïc Fantasy  
 

Depuis quelques jours, on ne parle que d'une autre chimère, bestiole hybride 



 

 

d'autant plus terrible qu'on ne sait pas où elle se déroulera, l'Escar-mouche.  
Le Loug-garou, la Gar-Gouille, le Yeh-ti , la Caille-rat se sentent menacés dans 
leur monopole de chieurs psychiques.  
Qui fera sentir à l'intruse qui est le maître dans le monde des mythes.  
L'ambiance est tendue.  
Le Yeh-ti prend la parole et s'adresse au Loup-Garou en ces termes :  
- Eh, Duchien, t'es pas cap d'aller lui assouplir la couenne à l'Escar-Mouche ! ! !  
- Tiens mon joli con, tu me parles encore une fois comme ça et je te fais bouffer tes 
rastas à la sauce neige. Capice blaireau ! Un mot de plus et je m'en vais te masser 
le cuir de ce pas, Yeh-Ti*  
 

* Cuire des spahetis. Non, rien....  
 
 
A la mode de Mao Ze Dong  
 
La critique de nos ennemis sur la façon révolutionnaire dont le peuple chinois cuit 
les spaghettis prouve que nous sommes sur le bon chemin. Nous devons 
persévérer et construire un modèle démocratique de la cuisson de masse des 
spaghettis. Le chant des cuiseurs tonnera au long du Fleuve Rouge.  
Déja derrière les digues immenses, le Génie du Parti a fait jaillir de mille sources 
une sauce assortie.  
 

 

A la mode de Deng Ziao Ping  
 

Les stratèges des la Grande Armée Populaire de la Chine Nouvelle ont décidé de 
rompre l'approvisionnement en riz.  
Les contre révolutionnaires qui ont, par leur politique climatique désastreuse, 
créé la grande inondation en sont pour leur frais.  
Les forces du Peuple ont repoussé ce fléau capitaliste avec tous les sacs de riz 
disponibles.  
 

Seuls nos accords avec la Fraction Armée Rouge nous garantissent un 
approvisionnement en choucroute.  
Pour leur part, nos camarades des Brigades Rouges italiennes redoublent d'efforts 
pour soutenir la juste cause du Peuple chinois dans sa lutte contre les vipères 
moscovites et leurs nervis de Washington.  
 

Dès demain nous lancerons une action nationale de formation sur la cuisson des « 
Spaghettis rouges ». Circulez.  
 

 

A la mode de Sun Tzu  
 



 

 

Le monde est fait d'oppositions et c'est de la résolution de ces dilemnes que 
sortiront les vainqueurs des conflits futurs.  
Chaud / Froid, Front / Arrière, Nous / L'ennemi, Cuisson du riz / Cuisson des 
spaghettis, Cadres / Hommes de troupe, Armée régulière / Forces de partisan, 
Combat / Repos, Attaque / Défense, Concentration / Dispersion, Guerre de 
position / Guerre de mouvement, Armée rassasiée de riz / Armée affamée de 
spaghettis.  
 

Ces oppositions fondamentales Yin et Yang prennent toutes leur valeur quand la 
compagne du général en chef entre et sort (Entrée / Sortie) de sa période 
d'infécondité (Les règles / Tranquilité).  
En ces temps troublés du Yin, tous les soldats plaignent leur Commandant 
Suprême car dans leurs foyers eux aussi souffrent de cette opposition qui ne peut 
être résolue par la logique*.  
* C'est pour cela que la plupart se sont engagés d'ailleurs.  
 

A la mode de Caen  
 

Connaissez-vous les spaghettis aux tripes ?  
Le jumelage de Caen et de Naples a fait naître cette industrie émergente.  
Pour en savoir plus, tapez "3615 spahettiauxtripes".  
Un service de la Chambre de Commerce de Basse Normandie et de la Camera del 
Commerzio di Napoli.  

MG 

* 

 

Recette non violente de spaghettis à la sauce basilic (à la manière de Gandhi). 
 

1) N'achetez pas vos spaghettis n'importe où. Les grandes surfaces où les pauvres 
pâtes sont jetées en vrac, sous vide, dans des sachets en plastiques où elles 
suffoquent lentement (et on a l'outrecuidance de les y appeler " fraîches " !), ou 
bien conditionnés dans des paquets en cartons, momies desséchées à mille lieues 
de leur nature moelleuse, sont strictement à prohiber. Choisissez de préférence 
une petite épicerie italienne où les pâtes sont élevées à l'air libre, dans des 
corbeilles en osier ou en bois, et où on leur parle gentiment, même lorsque le 
client est mal luné. 
2) Une fois à la maison, laissez tout de même un temps d'acclimatation aux 
spaghettis, qu'ils puissent méditer la sauce à laquelle ils vont être mangés et 
s'enorgueillir d'être servis sur une si belle table et en si bonne compagnie. 
N'hésitez pas à leur énumérer la liste des convives, avec leur raison sociale et leur 
rang, ainsi qu'à évoquer, même brièvement, le service de table que vous aurez 
choisi pour l'occasion. 



 

 

3) Mettez une grande casserole d'eau salée à bouillir. 
4) Il faut impérativement plonger les pâtes ensemble dans l'eau bouillante. Le 
choc doit les cueillir toutes en même temps, la cuisson, pour que toute souffrance 
soit épargnée, doit être quasiment instantanée : il n'y a rien de pire que de voir 
un petit morceau de pâte souffrant émerger au-dessus des bouillons ; lorsque vous 
l'enfoncez dans l'eau, vous le tuez une seconde fois ! 
5) Faites réchauffer au bain-marie la sauce basilic achetée dans la même épicerie. 
6) Servez immédiatement et congratulez-vous d'être non violent. Bon appétit. 
 

Recette des spaghettis (à la manière de ma voisine). 
- Ne pas saler l'eau avant de la mettre à bouillir. 
- Ne pas briser les pâtes. 
- Ne pas touiller avec une cuiller en inox. 
- Ne pas verser de goutte d'huile d'olive. 
- Ne pas goûter en cours de cuisson. 
- Ne pas égoutter trop longuement. 
- Ne pas se placer au-dessus de la vapeur des pâtes qui s'égouttent. 
- Ne pas manger trop chaud. 
La cuisine, c'est l'art de la négation. Ne faites pas d'excès. 
 

Recette des spaghettis (à la manière de mon voisin). 
J'aime pas les pâtes, c'est des sucres lents, ça vous coupe l'appétit, expliquez-moi 
l'intérêt de se couper l'appétit, autant arrêter de respirer, moi je ne mange que de 
la salade, comme ça j'ai toujours envie de manger. Fallait y penser. 
 

Recette des spaghettis (à la manière de mon chien). 
1) Attendre que les pâtes aient refroidi, mais pas trop pour qu'ils n'aient pas 
encore tout mangé. 
2) Aboyer au portail sur un ton résolument alarmiste. 
3) Les voir arriver en courant. 
4) Les croiser en sens inverse. 
5) Se jeter sur le plat : attention, le chrono est décisif, il n'y aura en tout et pour 
tout que quinze secondes pour nettoyer le plat. 
6) Filer dans la cuisine, prendre un air innocent. 
N.B. Cette recette ne peut marcher qu'une seule fois. La seconde fois, Raymond 
n'est pas débile : il restera auprès des pâtes pendant que Raymonde ira voir au 
portail. 

MB 
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- Rapide : 
Achetez des spaghettis, 



 

 

Faites-les cuire, 
Mangez, 
C'est bon ! 
 
- Anecdotique 
Un irlandais faisait chauffer de l'eau pour cuire des spaghettis. Uneitalienne 
passant par là, s'étonna du faible volume d'eau pour 
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Translation des ingrédients : remplacement des substantifs entrant dans la 
composition de la recette par ceux situés 1 substantif plus loin dans le 
dictionnaire. 
 

100g de patelles - 1L d'eau-de-vie - 10g de sélaciens. 
 

Faire bouillir l'eau-de-vie et ajouter les sélaciens. Verser les patelles et remuer de 
temps en temps. Laisser cuire 6 minutes. Egoutter les patelles sans les dessécher 
complètement. 
 

Antique : Extrait de Vitruve. 
 

Capite : intritarum librae dimidium - Duos aquae sextarios - Salis unciam. 
 
Fervefacite aquam additeque salem. Infundite intritas et subinde jacatate. 
Coquite per necessarium tempus. Relinquite intritas destillare sine siccari. 
 
A l'anglaise : sans l'accent cependant. 
 
100g de pâtes - 1L d'eau - 10g de sucre. 
 

Faire refroidir l'eau et ajouter le sucre. Verser le tout sur les pâtes et laisser 
reposer durant 6 minutes. Mouiller de nouveau sans détremper complètement. 
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VERLAN 
 



 

 

Bon. Tu prends une teboi d’ une vreli de ghettispa. Tu la jette dans une srolca 
avec un treli de teflo et tu la mets sur la sinièrecui avec du sel et du vrepoi. 
Quand tu vois que c’est geab’ment, tu jette dans une soirepa, puis dans ta melga, 
tu ajoute de la cesau à la matto, tu langemé et tu bouffe. Vu ? A+. 
 

J.P. COFFE 

Mais nom de dieu, pourquoi voulez-vous préparer cette saloperie de spaghettis ? 
La bonne cuisine française du terroir ne vous suffit pas, bande d’ignares ? Enfin, 
si vous y tenez.. Foutez une poignée de spaghetti dans de l’eau bouillante, ajoutez 
ce que vous voulez, je m’en fous, c’est votre problème. Quand c’est cuit, vous les 
bouffez si vous aimez ça, mais moi, je les foutrais aux chiottes. 
 

PROBLEME D'ARITHMETIQUE ET DE PHYSIQUESachant que pour cuire à 
point 355 g de spaghettis, il faut les mettre pendant 5min 36 sec dans 1l de l’eau 
bouillante, les égoutter et laisser refroidir pendant 1min 20sec,quelle quantité de 
spaghetti peut-on préparer en les plongeant dans 75 cl d’eau bouillante pendant 
15 minutes et en les laissant refroidir 3 min 25 sec. 
 

Question subsidiaire :Si on effectue l’opération au sommet du Mont Blanc où la 
température d’ébullition est moins élevée, quel est le facteur dont il faut tenir 
compte principalement ?(cochez la réponse exacte) Le facteur Temps Le facteur 
Premier Le facteur Quantité d’eau Le facteur Rhésus Le facteur Température Le 
facteur Cheval 
PROCES-VERBAL DE POLICE 

 

Aujourdhui, 30 octobre 1999 à comparu devant nous, Sabirateur principal du 36e 
arrondissement et a été entendu le nommé P. Anzani . L’intéressé nous a déclaré 
ce qui suit : 
 

" Ce matin, vers 11h 20, j’ai pris un paquet de spaghettis dans l’armoire de la 
cuisine, qui se trouve à droite de la porte qui fait communiquer la dite cuisine 
avec la salle à manger. Après avoir mis de l’eau à chauffer sur la gazinière, j’ai 
jeté les spaghettis dans ladite eau et, après avoir attendu un certain temps (il 
m’est impossible de préciser le dit temps), j’ai versé l’ensemble dans une passoire, 
puis dans mon assiette. Après avoir assaisonné les dits spaghettis, je les ai mangé 
avec un bon appétit. C’est tout ce que j’ai à déclarer. " Lecture faite, persiste et 
signe : P. Anzani. 
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Comment faire cuire des nouilles à la manière de Jean de La Fontaine 
 



 

 

Certains vont ouvrir le paquet avec fureur 
D'autres prendront le temps de l'ouvrir lentement 
Celui-là fera cuire beaucoup trop doucement 
Mais comment faire nous l'allons montrer tout à l?heure. 
 

Un gars trouve un jour un paquet de spaghettis 
Egaré par quelque ménagère rêveuse 
"Oh" se dit il "la pâte semble délicieuse" 
"Je m'en vais la manger avec bon appétit". 
 

Seulement las ! pour ce qui est de cuisiner 
Notre laron ne s'y entendait pas vraiment 
Ainsi font de même ici-bas beaucoup de gens 
Qui veulent tout faire sans apprendre le métier. 
 

Il goûte d'abord une belle nouille crue 
Ça craque sous la dent mais c'est sans intérêt 
Vraiment cette pâte doit être apprêtée 
"Mais comment faire ce plat, je ne m?en souviens plus !" 
 

"Il faut assurément la réduire en poudre 
Et sur une poêle la faire griller ?" 
Le benêt ! Pensant avoir eu la bonne idée 
Il prend quelques pâtes et se met à les moudre. 
 

O lecteur du résultat obtenu tu peux 
Deviner qu'il ne fut pas du tout comestible. 
Et plutôt que manger de ce plat horrible 
D?un geste rageur, il le jette loin du feu 
 
Pour être bête il est cependant têtu 
Aussitôt il imagine une autre recette 
"Il faut mêler la nouille à une omelette !" 
Il essaye mais ce n'est pas terrible non plus. 
 

De l'Olympe le malheureux maudit tous les dieux 
Et Zeus avec, et puis Bocuse, et se résout 
A rentrer dans un restaurant pour quelques sous 
Mais au moins là il est sur de manger mieux. 
 

Le coq lui propose mais oui des spaghettis 
Notre amateur les apprécie et les déguste 
"Ah, comment les avez-vous préparés si justes ?" 
"Té, sur le paquet la recette on a écrit !" 
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Dites donc 
C'est la folie furieuse 
Vous nous melangez a toutes les sauces 
Rouges, avec des epices a nous faire hurler 
Blanches parce que vous etes trop paresseux de trouvez mieux 
Vous nous enfourchez avec des outils de torture 
Vous nous mettez a dos la cuillere a soupe 
Vous nous chapeautez avec des legumes douteux 
Ah, oui, le fromage, faut pas l'oublier celui-la 
Avec toutes ses odeurs, ces textures a vouloir vous faufiller 
Entre les dents de ceux qui pretendent manger des "spagettis" 
Pendant que vous concoctez le prochain repas avec au menu des pates 
Je vous salue! 
A la revoyure! 
Spaghetti! "spagat" chez nous! 

GS 

* 

 

Cuisson paresseuse à la Toon 
Clac, Clac 
Blop, Blop 
Schloumpf, Schloumpf 
Miam, Miam 

SB 



 

 

TUBES DE L'ETE 
 

 

 
à la manière de bobby lapointe (ou de sttellla ...) : 
 

tiki t'a t'il taté tous tes tétons, tant et tant taté ta, ta ta ti !! 
quand tiki te taquine et t'attaque à coté t'as qu'à t'oter ... 
tiki t'es toqué ! tu tate tac-o-tac ta kity qui t'aime ... 
kity, quand tiki t'a taté, tant et tant taté ta, ta ta ti !! 
t'as qu'à t'oter en t'aquittant du temps des tétons, 
en otant ton ... ta, TA TA TI ! 

OP 
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Lambad'Halla Brel 
 
Aux premières notes, déjà tu dénotes. Tu cherches corps et armes un pro du 
velcro. 
Trés vite les mots prennent corps, trouvent un auditoire et surtout un accessoire 
de chair. 
Car alors on s'oublie, on est corps, corps à corps, encore et encore.  
Dans la chaleur, les corps se fondent, fusionnent et tourbillonnent.  
Et la lionne enhardie accentu sans vertu les contours de son cul ! 
Le félin affamé, de ses mains appatées, explore les limites de cet infini. 
Tout est dit, les corps ont parlé. Et sous le soleil d'été,  
on s'en va sur les plages, dans les champs consommer, ce qui pourrait être 
l'éternité. 
La lambada à quatre temps, trois mouvements prend les tiques du pathétiques... 
mais on a toute la vie pour oublier ces désirs asservis,  
et explorer le fond de notre humanité. 

DJ 

* 

 

Gilbert Montagné 
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Façon lofteurs : 
 

Lofteurs, up and down ! 
Lofteurs, move around ! 
oh oh oh 
Lofteurs number one ! 
 
Lofteur mains en l 

LC 
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La Tagada 
 
 
C'est la tagada 
Qu'on danse à dada, 
Sur le dos des gars, 
Avalant une valda 
Sur un air de ragga. 
 

C'est la tagada, 
Qu'on danse à dada, 
Après trois pastagas, 
Chez les filles à soda, 
ça va faire des dégâts. 
 

C'est la tagada, 
Qu'on danse à dada, 
Pour se foutre des poulagas 
Volatiles flagadas 
Ignorant tout du Banga. 
 

C'est la tagada, 
Qu'on danse à dada, 
Réservé aux renégats 
Et aux potes à Judas 



 

 

Héros des mangas. 
 

C'est la tagada, 
Qu'on danse à dada, 
Et qui rend vite gaga 
Du lucide Boudda 
Au batelier de la Volga. 

YL 
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Premier couplet de l'été indien de Joe Dassin 
 

Tu sais, je n'ai jamais été aussi heureux que ce matin-là 
Nous marchions sur une plage un peu comme celle-ci 
C'était l'automne, un automne où il faisait beau 
Une saison qui n'existe que dans le Nord de l'Amérique 
Là-bas on l'appelle l'été indien 
Mais c'était tout simplement le nôtre 
Avec ta robe longue tu ressemblais 
A une aquarelle de Marie Laurencin 
Et je me souviens, je me souviens très bien 
De ce que je t'ai dit ce matin-là 
Il y a un an, y a un siècle, y a une éternité 
 

 

Variations sur le premier couplet de l'été indien. 
 

_____________________________________________________________ 
 
 
Chère Maman, 
 

Ce matin j'étais bien content, on a marché sur la plage, il fait beau pour la saison. 
C'est une belle fin d'été. Isabelle a enfin mis sa robe longue, tu sais, celle qui 
ressemble au tableau sur le calendrier de la poste, elle est très jolie. On a 
beaucoup parlé, enfin surtout moi, ça me fera des souvenirs pour plus tard. 
_____________________________________________________________ 
 

 

Quoi encore ? Mais si j'étais heureux ce matin là, tu ne vas pas recommencer ! 
Comment ça quand et où, mais si je me souviens parfaitement ! C'était sur une 



 

 

plage en été ! Oui, à la fin de l 'été si tu préfères, ce que tu peux être pénible avec 
ton souci du détail ! L'été indien, l'été indien, on n'est pas chez les Yankees ici, 
c'était l'été français un point c'est tout ! Ta robe, ah ben parlons-en de ta robe, un 
truc genre baba-cool informe et avec des couleurs complètement délavées, tu 
parles d'un truc sexy ! Oui, oui, je sais ça m'a pas empêché de te dire des trucs, 
etet puis de les faire aussi hein, tu te souviens de ça aussi, dis, on pourrait se 
souvenir ensemble, hein, dis. Isabelle, Isabelle, quoi tu dors ? 
 

_____________________________________________________________ 
 

Mesdames, Messieurs, nous arrivons maintenant à l'endroit où la légende raconte 
que Isabelle et Grégoire ont vécu leur première rencontre. C'était sur cette plage 
où nous sommes actuellement, il y a de cela deux siècles, vers 1975. A l'époque la 
mer ne montait pas aussi haut bien entendu, mais le réchauffement climatique a 
fait monter le niveau de la mer et a bouleversé les saisons, en particulier en 
Amérique du Nord où l'été a désormais disparu de même que les Indiens. Isabelle 
portait un vêtement appelé à l'époque robe, dont vous pourrez voir tout à l'heure 
des exemplaires dans la section XXième siècle du musée ainsi que des tableaux de 
ce siècle. Je vous recommande particulièrement les aquarelles de Marie 
Laurencin. Bien entendu ce vêtement ne serait plus du tout adapté à notre climat 
actuel, à l'époque il faisait beau et il y avait ce qu'on appelait le matin. Il faut 
savoir que la journée était divisée en deux : la nuit, totalement obscure et la 
journée très claire. Mais c'était il y a une éternité. Vous verrez tout ça dans le film 
au musée. Dépêchons nous rentrer, nous avons atteint notre dose maximale de 
radiations. 
 

_____________________________________________________________ 
 

From : Grégoire 
To : Isabelle 
Subjet : WE plage 
 

Isa, 
Ce matin j'avais une pêche d'enfer, cette balade sur la plage, ça m'a trop fait 
tripé. :) ) 
 

 

From : Isabelle 
To : Grégoire 
Subject : RE : WE Plage 
 

Ouais, trop cool, surtout qu'il faisait trop beau, un peu comme aux US, l'été 
indien quoi ! 
 

>Isa, 



 

 

>Ce matin j'avais une pêche d'enfer, cette balade sur la plage, ça m'a trop fait 
tripé. :) ) 
 

From : Grégoire 
To : Isabelle 
Subjet : RE : RE : WE plage 
 

Oui, enfin, un été de chez nous, moi ça me va aussi hein ! :) Surtout si tu remets 
ta robe, tu es belle comme dans un tableau que j'ai vu sur www.marie-
laurencin.fr. 
En attachement je t'ai mis le .wav de ce que je t'ai dit ce matin, comme ça je 
risque pas d'oublier ! 
 

>Ouais, trop cool, surtout qu'il faisait trop beau, un peu comme aux US, l'été 
indien quoi ! 
 

>>Isa, 
>>Ce matin j'avais une pêche d'enfer, cette balade sur la plage, ça m'a trop fait 
tripé. 
 

_____________________________________________________________ 
 

Bip, bip, bip, bip 
 

- Allô, allô ? Quoi ? Je suis sur mon portable. Non dans la rue. Si dans la voiture, 
mais la voiture dans la rue. Non c'est Isabelle qui conduit. Ben oui y a du bruit. 
Tu peux parler plus fort ? Attends y a un tunneloui, dépêche-toi si t'as plus de 
batterie. Quel message ? Non j'ai pas écouté le répondeur. T'as qu'à lui dire qu'il 
m'appellemerde, on a été coupé ! 
- C'était qui ? 
- Grégoire 
- Qu'est ce qu'il t'a dit ? 
- Il n'a jamais tété assis heureux sur son matelas, car il y a des marches sur la 
plage où il fait le beau. Il a acheté une maison en Amérique du nord qui a été à un 
indien, c'est tout simple et elle est comme la nôtre, oblongue mais sans tourelle. 
Marie-Laure est enceinte, mais il ne se souvient plus de qui. Il y a un matelas 
pour elle à la maternité. 
- Quand même ces téléphones portables c'est bien commode ! 
_____________________________________________________________ 
 

Marc Dorcel présente " Tétés indiens " 
 

- Oh oui, c'est bon, le matin, oh oui 
- Oh oui, debout en marchant sur la plage, oh oui 
- Oh oui, prends moi la face nord à l'américaine oh oui 



 

 

- Oh oui, je vais tété l'indien oh oui 
- Oh oui, ôte ma robe, oh oui 
- Oh oui, qu'elle est longue oh oui 
- Oh oui, appelle Marie et Laure, oh oui 
- Oh oui, on vient, on vient très bien, oh oui 
- Oh oui, Eddy, maintiens-la, oh oui 
- Ooooooh ouiiiiiii 
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Chanson de Michel Fugain 
Version Ray Monk Eno : 
 
L'bouquin est à chier, et il vous tombe des mains 
Une sorte de Loft Story en moins bien 
Il s'en retournait dans son fog vers le Nord 
Elle fuguait au loin vers Ibiza, Ibiza 
Il l'a sauté vite fait près du p'tit bois 
Sur la route des congés payés 
On peut dire qu'elle en a pris plein le fion 
Et pas même de gel à portée de main 
Tu parles d'un coup du sort 
Elle aurait mieux fait d'passer son chemin 
 

Ils ont passé une nuit ignoble près d'une décharge 
Se laissant piquer par les taons 
Ils avaient rien à dire sur leur putain d'vie 
C'étaient juste des mioches, des petits cons 
Qu'avaient eu le malheur de se rencontrer 
Sur une route de cambrousse à la noix 
Z'ont pas été vernis ces couillons là 
Qui prirent un putain d'orage sur le coin de la gueule 
Comme on attire le manque de chance 
Refusant de se donner la main 
 
L'bouquin est à chier, et il vous tombe des mains 
Une sorte de Loft Story en moins bien 
Il s'en retournait dans son fog vers le Nord 
Elle fuguait au loin vers Ibiza, Ibiza 
Il l'a larguée au p'tit matin 
Près d'la station service 
Mais la poisse faisait que commencer 



 

 

Ils tournèrent les talons vite fait 
Se lancèrent des injures de loin à coups de bras d'honneur 
 

Il rentra chez lui, s'faire chier dans son fog 
Elle est partie s'faire tirer par autrui, par autrui 
L'bouquin est à chier, et il vous tombe des mains 
Une sorte de Loft Story en moins bien. 
PPP et bien chantez maintenant ! 
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LE SIROP TYPHON Richard Anthony 
 
R - Buvons buvons buvons le sirop typhon typhon typhon L'universelle panacée 
A la cuillère ou bien dans un verre Rien ne pourra nous résister 
 

1 - Monsieur Carrouge Avait le nez rouge Et cela le désolait 
Une cuillère Lui fut salutaire Il a maintenant le nez violet 
 

2 - Madame Leprince Se trouvait trop mince Elle ressemblait à un bâton 
Elle fit une cure Sans demi-mesure Elle est plus ronde qu'un ballon 
 
3 - Monsieur le maire Avait des misères Dans ses discours il bébé bégayait 
Un petit verre Lui fut salutaire Il ne bégaye plus car il est muet 
 

4 - Monsieur Léon on on on Si gentil et si rond patapon patapon Ne gagnaitjamais 
au tiercé 
Une cure sévère Lui fut salutaire Il est gagnant mais comme jockey 
 

5 - Le vieux Pierre Etait célibataire Et voulait longtemps le rester 
Il but un verre Puis un autre verre Il a dix femmes et trente enfants 
 

6 - Dans le village Tous les enfants sages Ecoutant les cloches sonner 
Rêvent qu'un mage Venu des nuages Du bon sirop va leur donner 
 

 

Pharmaceutique 
 

Composition : musiques et paroles, excipients : sucre et miel, amidon de blé,rimes 
riches, refrain ritournelle 
 



 

 

Forme pharmaceutique : flacon de 33 tours 
 
Classe pharmaco-thérapeutique : universelle mais temporelle 
 

Posologie : 1 cuillerée pour changer la couleur de tout organe, quatre verresquatre 
fois par jour pendant huit jours pour mincir, grossir, changer deregistre, changer 
de vie, rêver... 
 

Mode et voie d’administration : voie orale, technique de la gorge déployée 
 

Précautions d’emploi : pas de précaution, les effets sont toujours désirés... 
 

Conduite à tenir en cas de surdosage : en cas d’intoxication accidentelle oude 
surdosage, prévenir Richard Anthony pour l’élaboration d’un nouveaucouplet 
 

Date de révision de la notice : juillet 2001 
 

 

En prose conseillère 
 

Buvons du sirop typhon. En effet, cette universelle panacée, dégustée enquantité 
ou avec parcimonie offre quelques jolis effets. 
Notons l’apparition d’un nez violet en lieu et place du nez rouge de 
MonsieurCarrouge, l’embonpoint trouvé grâce à ce breuvage par Madame 
Leprince, lasoudaine et nouvelle infirmité idéale pour ses administrés de 
Monsieur lemaire, la gagne de Monsieur Léon du haut de son cheval, la jolie 
famille duvieux Pierre, son heureuse multigamie et sa généreuse progéniture, et 
surtoutla richesse de l’imaginaire de tous les enfants du village. Célébrons ce 
belair et ce précieux sirop, ne le confondons point avec un air sirupeux ! 
 

 

Avec Sei Shonagon 
 

Les choses qui sont douces : Le sirop typhon, les nuages 
 

Les choses qui sont drôles : Le nez de Monsieur Carrouge, le bégaiement 
deMonsieur le maire 
 

Les choses qui sont graves : Les complexes de Madame Leprince, le célibat 
duvieux Pierre 
 

Les choses qui sont belles : L’universelle panacée, les enfants sages, lesrêves... 
 

 



 

 

En lipo d’e 
 

R - Buvons du sirop typhon, l'astral palliatif humain, au doux goulot ou 
souscanon, nous combattrons pour un parfait 
 
1 - Martial Carrouga avait un groin incarnat, il ruminait son abandon. Uncoup 
avant lui fut plutôt sain. Il a aujourd'hui un pic lilas 
 

2 - La Mikado aurait voulu grossir tant son poitrail baillait la limitation.Si tu 
voyais tout l’avalant, la Mikado n’a plus d’accroc 
 
3 - L’humain bailli avait du souci, dans tout propos il ca cafouillait. Dansun grand 
bock il tournoya, son discours aussitôt fut tout cuit, coi. 
 

4 - Lion Citron, si mignon si rond jamais n’avait jamais vaincu l’pmu. Un 
bolTyphon plus tard, il gagna, tout mutant qu’il fut postillon 
 
5 - Barbon Poivrot vitupérait l’union, il voulait finir tout caduc .Il but unbock, 
puis un baril, il a dix nanas moult marmots 
 
6 - Au moins lointain, tout gamin savant, distinguant un klaxon hurlant, 
faitsouhait qu'un voyant apparu sous cirrus, du bon sirop va lui offrir. 
 
 
 
En apocope et aphérèse 
 

R - Bu bu bu le si phon phon phon L'uni pana A la lère ou bien dans un verRien 
ne pou nous sister 
 
1 - Sieur Rouge Avait le nez rouge Et cela le solait Une lère Lui futtaire Il a 
tenant le nez vio 
 

2 - Dame prince Se trou trop ce Elle ressem à un ton Elle fit une cu Sansmi-sure 
Elle est plus ron qu'un bal 
 

3 - Mon maire vait des sères Dans ses cours il gayait Un tit ver Lui futsalut Il ne 
gaye plus il est muet 
 

4 - Sieur Lé Si gent et si rond Ne gnait mais au tier Une cu vère Lui futtaire Il est 
ga mais comme jo 
 

5 - Le vieux Pierre tait célib Et vou temps le ter Il but un ver Puis unautre ver Il 
a dix fem et trente fants 
 



 

 

6 - Dans le vil Tous les fants ages coutant les clo ner vent qu'un ma nu desages 
Du bon si va leur ner 
 
 
 
Pastiche du Malade imaginaire, acte I scène IX 

 

Sirotine De quoi dîtes-moi, vous sentez-vous affligés ? 
 
Monsieur Carrouge c’est mon nez qui n’a point belle couleur. 
 
Sirotine Ignorant, c’est du Typhon qu’il vous faut boire 
 
Madame Le prince c’est ma taille que j’aimerais alourdir 
 
Sirotine Ignorante, buvez buvez de ce sirop Typhon 
 
Monsieur Le maire c’est c’est c’est ce dé dé dé faut que j’ai j’ai j’aimeraisatténuer 
 

Sirotine Ignorant, buvez donc sans modération de ce bon Typhon phon phon 
 

Monsieur Léon c’est ce tiercé que je voudrais toucher 
 

Sirotine Ignorant, buvez de ce Typhon et vous galoperez 
 
Vieux Pierre c’est ce célibat qui ne me sied 
 

Sirotine Ignorant, des femmes vous attendent, buvez de ce sirop Typhon etvous 
serez père et marri 
 

Les enfants c’est nos voeux que nous voudrions voir sonner 
 
Sirotine Ignorant, ignorantus, ignoranta, ignorantum, et moi je vous 
ordonned’avaler de ce sirop typhon, de le boire à la cuillère, de le boire dans 
unverre, d’en faire des cures salutaires... 
 

 

Anagrammes 
 

R - Vobuns vobuns vobuns el piros phyton phyton phyton 
L’ile vers lune ca panée La cure allie un verrou dansePanier urne or ressort usine 
 

1 - Os mineur rue cargo loge azur naÏveté te lace el silo date 
Un ulcère ile il u tuf saute rail li a matin néant el zen lot vie 
 



 

 

2 - Pince Marmelade Savoir tétu port cor piment 
le besteller ami anon tuba un fil électeur mais nom rudesse dentelle plusrose 
nuqu’ ton bal 
 

3 - An le merisier mou vitesse aide mars CRS dessus danois Abbaye bile tige 
Peintre vertu fusil auteur lait un piège syllabe rut est malice 
 

4 - Non Noël ourson moine sot lis ingrédient nota papa pan pot tanin gage 
mais je autarcie envers urée écu air lis fléau tutu le gag instant key jocsomme 
mica 
 

5 - Elixir épreuve arrête lait baie tic voute lait sel réglement sport brun 
réeil ut pruneau serviteur fils de maxime test fret antenne 
 

6 - Sel vin dallage son legs sans faute set en cholesterol ton cas scène 
enarque menu TGV as du gens venue bond soupir lardon revenu 
 

 

Haiku 
 

Sirop Typhon bu 
C’est l’assurance de souhaits 
Fort bien accordés 
 

 

Devinette 
 

- qu’est ce qui est la panacée universelle ? 
- que boit Monsieur Carrouge quand il ne veut plus avoir de nez rouge 
- qu’avale Madame Le prince pour ressembler à un ballon ? 
- que doit boire Monsieur le maire pour devenir muet ? 
- qu’elle cure doit faire Monsieur Léon pour attraper son cheval ? 
- de quel sirop use le vieux Pierre pour se marier et avoir de nombreux 
enfants ?- à quoi rêvent les enfants sages ? 
 

 

Télégraphique 
 

BUVONS - STOP - TYPHON - STOP - SIROP - STOP - EXCELLENTS 
RESULTATS- STOP -PANACEE UNIVERSELLE - STOP - MONSIEUR 
CARROUGE CONSOLE - STOP - MADAMELEPRINCE GONFLEE A BLOC - 
STOP - MONSIEUR LE MAIRE ENFIN COI - STOP -MONSIEUR LEON 
TURFISTE ET NOMBER ONE - STOP - LE VIEUX PIERRE EN MENAGE -
STOP - ATTENTE DISTRIBUTION GENERALE - STOP - BON SYPHON - 
STOP - SIROP 



 

 

CC 

* 

 

"Chérie, tu sais pas où j'ai mis l'Art de la Fugue ?" 

SB 



 

 

SYNOCNYMIE 
 

A la manière du traditionnel S+7 oulipien (prendre un texte célèbre et remplacer 
chaque substantif par le 7ème substantif qui le suit dans un dictionnaire), utilisez 
ici un dictionnaire des synonymes (la touche shift+F7 dans Word est vivement 
recommandée !) et pas de contrainte d'itération (vous pouvez faire tourner le 
dictionnaire autant que vous le souhaitez 



 

 

LA MARSEILLAISE 
 

 

L'amarre se sait niaise. 
 
En long, on fend de la pâtée de riz, 
Le joug dégueuloir, état privé, 
L'comte renoue, de là tire Annie, 
L'étang d'Hersant ce gland élevé, 
Hantant, des fous dans les camps en pagne, émus, gercés, fiers Eros, seuls doigts ; 
Lille Vienne, juste quêtant vos bras, et gorges, évoquons l'pagne, 
Aux âmes si toi, lien fort, met vos battes à Lyon, 
Maçons, mâchons, quinze seaux de lump purs, la preuve aux nazillons. 
 

 

L'anti-Marseillaise. 
 

Restez vieux étrangers, 
La nuit de honte est attendue, 
Avec vous de la liberté, 
Le mirage salubre est abaissé, 
Etes-vous sourd dans les villes aux silences des tendres civils, 
Elles restent loin de vos jambes, caresser nos filles, nos ennemis, 
Aux outils, nobles, dispersez nos francs-tireurs, 
Courrez, courrez, qu'aucune sueur n'assèche vos pâtures. 
 

La parisienne synocnymisée. 
 

Restez viocs étudiants, 
L'objection de l'hostilité est attendue, 
Avec vous de la ligue, 
La miséricorde salubre est rabaissée, 
Etes-vous sourd dans les virginités aux simplicités des tendres claques, 
Elles restent loin de vos jetées, caresser nos fioles, nos ententes, 
Aux pacotilles noisette, dispersez nos francs tombeurs, 
Courrez, courrez, qu'aucune superficie n'assèche vos peccadilles. 

YL 

* 

 



 

 

Premier couplet d'une chorale vieillissante à l'image de la population de ce pays. 
 

Fuyons vieillards de la Région 
La nuit de l'oubli n'est pas venue 
Sans nous la liberté 
Le drapeau exangue est en berne (bis) 
Pas un bruit dans les villes aux tendres civils 
Ils s'éloignent sans se retourner pour aimer vos filles, vos maîtresses 
Désertons étrangers! Rompez les rangs! 
Assis, assis, qu'une eau sacrée s'évapore des caniveaux 

PPP 

* 

 

La Phocéenne de Grondin de Tourcoing 
 

Marchons, rejetons de la Nation 
L'aurore illustre est à nos bords 
A notre encontre, la domination 
A brandi son drapeau de mort (bis) 
Percevez-vous, dans nos herbages 
Hurler ces cruels spadassins 
Qui foncent vers nos baldaquins 
Violer, de nos femmes le corsage 
 

Allez, Compatriotes, 
Venez sous les drapeaux 
Courons, courons, 
Que leurs sales tripes 
Engraissent nos silos 
 
Que souhaite cette meute de captifs 
De Judas, de monarques factieux 
A qui vont ces jougs faits de bois d'if 
Ces menottes fabriquées par leurs vieux (bis) 
Gaulois, ils se foutent vraiment de nous 
Ça devrait vous faire réagir 
De nous, ils ont prévu l'avenir 
C'est de nous remettre sous le joug 
 

Z'y va, ces légions même pas de chez nous 
Feraient les caïds dans nos banlieues 
Z'y va, ces bandes, rien que des relous 



 

 

Mettraient la pâtée à nos vieux ? (bis) 
Ma mère !, à cause de ces bouffons 
On serait tous des domestiques 
Tous ces pourris qui sont pleins de fric 
Prendraient pour nous toutes les décisions. 
 

Faites dans vos froc, vous tous les tricheurs 
Vous êtres la honte de la race 
Craignez, vos intentions salaces 
On va en faire des petits beurres (bis) 
On va tous tomber la chemise 
Et si jamais un de nous craque 
On en sortira un de la remise 
Et c'est lui qui vous mettra une claque 
 
Légionnaire, au combat tu vas sans haine, 
Tu respectes ton ennemi 
C'est pas à lui que tu tranches la bedaine 
Après tout, il n'a pas choisi (bis) 
Mais son patron, gros capitaliste 
Complice de Jean Pierre Gaillard 
Tous ceux pour qui la vie consiste 
À s'faire du fric au Palais Brongnard 
 

Maintenant grâce aux trente-cinq heures 
Les vieux pourront enfin souffler 
Et on reprendra leur labeur 
Et pour modèle leur probité (bis) 
Non envieux de leur temps libre 
On va booster les résultats 
Et très fiers de nous on sera 
D'avoir su préserver l'équilibre 
 

Et toi, supporter de foot à Calais 
Chante sur trois notes rien que pour nous 
Au SdF, nous allons gagner 
Mettre les Nantais sur les g'noux (bis) 
Nos banderoles, et tous nos hymnes 
Issus de nos gorges viriles 
On trouvera même une rime en 'ymne' 
Et la coupe s'ra à l'Hôtel de Ville 

BC 
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La Phocéenne 
 

Agencée par Barbet de Latoll, à Villerue en 1792, le "Psaume d'hostilitéspour les 
escadrons du Rhin" donna la Phocéenne et fut ordonné cantiquenational en 1795. 
 

Strophe 1 
Fonçons produits de notre beau pays 
Le temps du mérite est ici 
Opposé à la dictature 
Le fanion féroce est dressé 
La cornette cruelle est hissée² 
Percevez vous dans vos masures 
Beugler ces cruels fantassins 
Ils remontent tout droit en nos seins, 
Immoler vos amies, et vos gamins 
Aux blasons résidents ! 
Moulez vos régiments ! 
Trottons, flânons, 
Qu'une souche molle 
Humecte nos rigoles²² 
²ce vers peut être omis si on bisse le précédent 
²² Je très fort 
 

7 
Béguin tabou des congénères 
Fortifie nos mains justicières ! 
Permission faculté vénérées! 
Lutte au côté de tes partisans 
Joute et boxe avec tes adhérents. 
Sous nos bannières, que nos avancées 
Se pressent aux viriles chansons, 
Que tes opposants moribonds 
Voient ton succès et notre renom ! 

AZ 

* 

 

L'étendard sanglant est levé 
L'étendoir sans gland est levé 
Le séchoir sans lien est échauffé 



 

 

Le hérisson sans amour est excité 
(de la tyrannie, évidemment). 

MAL 
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Nageons étriqués de la Peuplade 
L'aurore de renom est survenu 
Contre nous du césarisme 
Le drapeau sanguinolent est haussé (bis) 
Oyez vous dans les lopins beugler ces méchants militaires 
Ils arrivent jusque dans vos aides, occire vos rejetons, vos amies 
Aux armements population ! Classez vos compagnies ! 
Trottons, trottons, qu'une hémoglobine contaminée désaltère nos tranchées 

SB 



 

 

LE CHENE ET LE ROSEAU 
 

 

L’Yeuse une journée dit au Typha : "Vous avez bien chapitre d'accuser le Monde; 
Un Autocrate pour vous est un pesant embarras. Le moindre blizzard, qui 
d’épisode Fait rider de la baille le minois, Vous oblige à baisser le sommet: 
Cependant que ma façade, au Caucase pareille, Non contente d'arrêter les 
faisceaux de l’astre merveille, Brave la poussée de la risée. Tout vous est Aquilon, 
tout me semble Zéphyr. Encor si vous naissiez à l’hospice des foliations Dont je 
couvre les environs, Vous n'auriez pas tant à souffrir : Je vous défendrais du 
typhon Mais vous naissez le plus souvent Sur les humides rivages des Fiefs de 
l’autan. Le cosmos envers vous me semble bien injuste. - Votre miséricorde, lui 
répondit l'Arbuste, Part d'une bonne nature; mais quittez cet ennui. Les brises me 
sont moins qu'à vous redoutables. Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 
Contre leurs horions épouvantables Résisté sans courber le râble ; Mais attendons 
là l’épilogue. "Comme il disait ces vocables, Du fond du panorama accourt telle 
une harpie Le plus terrible des bambins Que le Septentrion eùt portés jusque-là 
en son sein. Le Feuillu tient bon ; le Typha plie. La brise redouble ses poussées, 
Et fait si bien qu'elle déracine Celui de qui la cime au Zénith était voisine Et dont 
les fondements touchaient le Royaume des Trépassés. 

SMUT 
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La Yeuse à l'aube dit à la Canne de jonc : "Vous avez bien propos d'accuser la 
Constitution ; Un Monarque pour vous est une pesante oppression. Le moindre 
souffle, qui de complication Fait rider la frimousse du lagon, Vous oblige à baisser 
la visage : Cependant que ma position, aux Montagnes ressemblante, Non content 
d'arrêter les rais de l'Hélianthe, Brave la peine de l'orage. Tout vous est Blizzard, 
tout me semble Brise. Encor si vous naissiez à l'asile de la frondaison Dont je 
couvre les environs, Vous ne seriez pas de maux emprise : Je vous défendrais du 
tourbillon ; Mais vous naissez le plus souvent Sur les humides flancs des 
Domaines des courants. La constitution envers vous me semble bien indu. - Votre 
mansuétude, lui répondit le Feuillu, Part d'un bonne intention ; mais quittez cet 
ennui. Les courants me sont moins qu'à vous redoutables. Je plie, et ne romps 
pas. Vous avez jusqu'ici Contre leurs heurts épouvantables Résisté sans courber 
les guiboles ; Mais attendons l'épilogue. "Comme il disait ces paroles, Du bout du 
paysage accourt avec furie Le plus terrible des gosses Que le Septentrion eùt 
portés jusque-là dans ses cosses. Le Feuillu tient bon ; la Canne de jonc fléchit. 
Les courants redoublent leurs poussées, Et fait si bien qu'il déracine Celui de qui 



 

 

la frimousse au Firmament était voisine Et dont les racines touchaient au 
Royaume des Trépassés. 

Preciouscoffee 
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Le chenendopora un jour dit au rosicrucien : "Vous avez bien sujet d'accuser le 
naturisme ; Un rolendra pour vous est un pesant fareiniste. La moindre vente, 
qui d'aventure Fait rider la facétie de l'éautognosie, Vous oblige à baisser la tête-
de-more : Cependant que mon frontecorne, au cauchemar pareil, Non content 
d'arrêter les raz de marée du solemya, Brave l'effraction du temple. Tout vous est 
aquo-capsulite, tout me semble zeppelin. Encor si vous naissiez à l'abricotier du 
feuillantisme Dont je couvre la voiture-guérite, Vous n'auriez pas tant à souffrir : 
Je vous défendrais de l'orang-outan ; Mais vous naissez le plus souvent Sur les 
humides bordalées des royalistes de la vente. Le naturisme envers vous me 
semble bien injuste. - Votre compatriotisme, lui répondit l'arcachonnais, Part d'un 
bon naturiste ; mais quittez cette soucoupe. Les ventes me sont moins qu'à vous 
redoutables. Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici Contre leurs coupés 
épouvantables Résisté sans courber le dosithéen ; Mais attendons le finaliste. 
"Comme il disait ces motecallemins, Du boutiquier de l'horlogeur accourt avec 
furolles La plus terrible des enfantises Que le nord-est-quart-est eùt portés 
jusque-là dans ses flanconnades. L'arbuscule tient bon ; le rosicrucien plie. La 
vente redouble ses effractions, Et fait si bien qu'elle déracine Celui de qui la tête-
de-more à la ciergerie était voisine Et dont les pieds-fourchus touchaient à 
l'empissement des mortaillables. Jean de la Fontanelle Quelques définitions des 
termes obtenus : Naturisme : Doctrine littéraire fondée par G. de Bouhelier. Son 
but est de ramener le culte des traditions nationales. Fareiniste : Secte janséniste 
qui attaquait le droit de propriété et prêchait l’insubordination des femmes contre 
leurs maris. Leur chef était Bonjour, curé à Fareins. Eautognosie : connaissance 
de soi-même. Tête-de-more : Vaisseau de cuivre étamé qui sert aux distillations. 
Aquo-capsulite : Méd. Inflammation de l’iris. Bordalée : Repas de baptême, en 
Picardie. Dosithéen : H. Relig. Membre d’une ancienne secte samaritaine. Ils 
poussaient si loin le précepte de ne rien faire le jour du sabbat, qu’ils demeuraient 
à la place et dans la posture où ce jour les surprenait, sans remuer, jusqu’au 
lendemain. Ils désapprouvaient les secondes noces. Finaliste : Partisan des causes 
finales. Furolles : en Picardie, feux follets, esprits. « M’est avis qu’il y a trop 
longtemps qu’on raconte des histoires de furolles. »(Juliette Lamber.) 
Empissement :Vét. Etat de la mamelle engorgée de lait chez les animaux, 
amenant une inflammation organique et douloureuse. Dictionnaire utilisé : 
Encyclopédie du XXème siècle, 12 volumes, vers 1910. 

ADC 
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Le Pivot à l’aube révéla au Mirliton : "Vous avez bien problèmes à dénigrer le 
milieu ; Un autocrate pour vous est une pesante valise. La délicate rafale, qui 
d'incident Fait ravager les traits de la baille, Vous violente à couler le sang-froid : 
Cependant que mon cartel, au Catholicisme conforme, Non flatté de retenir les 
reflets du satellite, Offense la lutte du cyclone. Tout vous est Blizzard, tout me 
semble Alizé. Encor si vous germiez en cachette dans la verdure Dont je blinde la 
pièce, Vous n'auriez pas tant à essuyer : Je vous couvrirais de la tourmente ; Mais 
vous germez le plus souvent Sur les humides contours du pays de l’apparence. Le 
monde envers vous me semble bien immodéré. - Votre cœur, lui repartit le scion, 
Décampe d'un doux spontané ; mais délogez cette anxiété. Les courants me sont 
moins qu'à vous cannibales. J’enroule, et ne fracture pas. Vous avez jusqu'ici 
Contre leurs tapes monstrueuses Refusé sans plier le derrière ; Mais marinons la 
queue. "Comme il révélait ces plaisanteries, D’une tranche de perspective détale 
avec pie-grièche Le plus déchaîné des chérubins Que l’Arctique eùt arborés 
jusque-là dans son ventre. L’axe porte sensible ; le mirliton s’incline. L’haleine 
ouate ses impulsions, Et fabrique si merveilleusement qu'elle ruine Celui de qui 
l’ogive au zénith était près Et dont les vers manipulaient la gent des macchabées. 
Froc du trou d’eau Avec deux dico et un peu de triche 

CLO 
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Eugène à l’heure au zoo L’Eugène, ce jour, huit heures, au zoo : Vous devez bien 
bouger pour user l’armature ; Un râtelier pour fou n’est qu’un plaisant cadeau. Le 
contrevent qui la ceinture Fait vider la tasse du veau, Et néglige de fesser la 
bête : Les pendants d’un tendron, une occase pareille, Non contents d'écrêter les 
baillons des corneilles, Bavent les forts à la trompette. Tout vous est comédon, 
tout me semble porphyre. Encor si vous fessiez le Ferry du bailliage Dont 
s’entrouvre le barguignage, Vous n'auriez pas tant à sourire : Je vous descendrais 
de l'étage ; Mais vous fessez dorénavant Sur le rigide corps de Guillaume du rang. 
Sa voiture en verre mou me tremble bien un buste. Votre bouton-pression, lui 
suspendit Saint-Just, Boite de thon naturel ; mais bitez ce coup-ci : Les dents me 
sont moins qu'à vous véritables, J’oublie mes grands-papas. Vous avez jusqu'ici 
Contré leurs poux, époux sans tables, Et pisté sans tourner le seau ; Mais le 
tendron a faim : comme il misait ses os, Du mou de chorizo ce jour avait souri Au 
plus horrible des cent francs Que l’horreur eùt portés jusque-là à Conflans. 
Marbre à bonbons s’arrose au lit Devant gras doubles et raifort, Effet syrien, kilt 
de Racine Celui de qui la bête au miel était bassine Et dans l’évier louchait sur 
l’Emir et ses porcs. 



 

 

GRR 
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Gretchen un jour dit au zoziau : Vous allez arrêter de conchier ma ouature ! Les 
roitelets, hiboux, les faisans, les moineaux, Le moindre paon, s’il s'aventure S’en 
vient caguer sur mon auto. ça m’oblige à m’ laver la tête A cause que mon front, 
ma nuque et mes oreilles, Non contents d'arrêter les étrons des corneilles, 
Subissent la merde des mouettes. On n’veut plus de guano, assez, ça doit suffir ! 
Eh ! Vous qui vous cachez à l'abri du feuillage, Respectez donc le voisinage, Ne 
nous faites pas tant souffrir : Je vous l’défends ! Je suis en rage ! Si vous cessez 
dorénavant De déposer vos fientes sur les ouatures des gens, La nature en vers 
mous se montrera auguste. Votre conne passion, répondit le corvus Vous semble 
naturelle; mais voyez ce chassis : L’auto est du zoziau l’ennemie redoutable, Je 
chie, mais ne ponds pas. Vous avez jusqu'ici Contre nos coups indispensables 
Résisté sans laver l’auto ; Mais attendons la fin. Comme il disait ces mots, Du 
bout de l'horizon accourent avec furie Les plus terribles des faisans, Troupes 
aéroportées faites de malfaisants. L'Arbre tient bon mais l’auto plie Sous les 
chiures venues des renforts. C’est alors que Gretchen brandit sa carabine, Pour 
tenter de venger sa belle limousine Et crie qu’un bon zoziau sera un zoziau mort ! 

GRR 



 

 

TABLEAU-IDE 
 

Explication farfelue d'un tableau célèbre 



 

 

AKOIKIPENSE LE JEJE DE GHIRLANDAIO ? 
 

 

De notre correspondant à Florence (Agence Sabir Presse, A.S.P.) 
Une importante découverte archéologique qui intéressera tous les amateursd'art 
vient d'être faite dans les laboratoires de la Galerie des Offices. 
On pensait communément que le célèbre tableau de Ghirlandaio 
représentantSaint Jérôme évoquait la transcription de la Bible. 
Cette conviction était basée sur un texte de Saint-Jérôme lui-même, disantceci: 
Mon ami Ghirlandaio a insisté pour me portraiturer en train de travailler àl'un 
de mes ouvrages etc... 
Or, deux éléments importants ont mis à mal cette hypothèse. 
La première est que l'on vient de s'apercevoir que le texte en questionavait été 
écrit à l'aide d'un traitement de texte par ordinateur et ilsemble (je dis bien il 
semble) que cette technique de travail n'avait pasencore été suffisamment 
vulgarisée pour que Saint Jérôme pût l'utiliser.Deuxièmement (et c'est peut-être 
le plus important), des techniquesextrêmement poussées d'analyse scientifique 
ont permis de déchiffre le textequi figure sur le tableau. 
On distingue nettement ( grâce à une analyse aux rayons Y sabirisés à l'aided'une 
technique encore secrète) le texte suivant: 
ne pas oublier (souligné): 
une botte de poireaux 
une livre de beurre 
des raviolis 
passer chez le coiffeur (barbe) 
entretien des sandales 
aller saluer la grosse Louise 
Cette nouvelle ne pourra que réjouir tous ceux que passionne l'histoire dela 
peinture aidée par les découvertes tecnologiques contemporaines. 
 

Je dois ajouter qu'une autre raison milite contre l'interprétationtraditionnelle: St 
Jérôme a vecu un millénaire avant Ghirlandajo) 

EdR 
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"J'étais mieux, l'an dernier. On m'avais mis un chapeau. Je sais plus où il est ce 
chapeau, d'ailleurs, il était beau, Miranda a du le jeter. Heureusement qu'elle ne 
fout plus les pieds dans mon laboratoire. T'imagines pas un peu qu'elle me perde 
mes ciseaux, ou bien mes lunettes. Oh la la, dire que ce soir il va falloir que je 



 

 

distribue tous les jouets aux enfants de l'orphelinat ! Heureusement, de poser, ça 
me détend un peu. Je sais pas si de là-bas on voit qu'il n'y a pas de feuille sur le 
pupître..." 

PJ 

* 

 

Ze suis bien soulagé de n'être pas oblizé de parler. 

MB 

* 

 

J'ai plusieurs propositions à vous faire... 
 

Tout d'abord : 
"Ai-je bien fermé la gaz ?" 
ou bien 
"Quand est-ce qu'on mange ?" 
 
Mais mes supputations se porteraient plus vers :  
"Bon, Noël dernier, j'ai distribué 33 milliards de cadeaux. Etant donné que la 
population mondiale augmente d'environ 10% chaque année, le nombre de 
cadeaux va encore augmenter pour Noël prochain de 3,3 milliards. Mais il faut 
aussi voir que une partie de cette population sera devenue adulte (c'est-à-dire, 
qu'elle ne croira plus au Père Noël, en moi quoi) donc il faut agir en conséquence 
et donc rayer cette partie de la liste de notre comptabilité. De plus, les rennes 
commencent à se faire vieux et vont donc moins vite. Sachant que..." 
 

Mais on pourrait faire dans le farfelu :  
"Si Dieu n'existait pas, il faudrait l'inventer... Peut-être d'une toute autre 
manière" 
 

Ou encore :  
"J'ai l'idée dans mon esprit d'un être parfait, qui n'a aucun défaut : beau 
intelligent, infini et éternel. Comme j'en ai l'idée, il doit bien exister quelque 
part... Donc Dieu existe et c'est MOI." 

MLG 

* 



 

 

 

C'est vraiment trop injuste. Elle n'avait pas le droit de me priver de dessert. Si 
c'est comme ça, j'rangerai pas ma chambre. 

SB 



 

 

LE DOGE LEONARDO LOREDAN PAR BELLINI 
 

 

Antoine Skrela de l'Ovalie (15 février 1489-15 février 1588), français, né à 
Bordeaux, mort à Bayonne d'une crise cardique l'année de ses quatre-vignt-dix-
neuf ans.Antoine Skrela de l'Ovalie, magistrat à la Haute Cour du Roi de 
Bordeaux, est surtout connu pour avoir prophétisé la naissance du rugby. Son 
passe-temps favori consistait à jouer au ballon avec ses chiens en leur faisant des 
passes vers l'arrière. Il faut souligner tout le mérite d'Antoine Skrela à une 
époque où les ballons, en argile, se brisaient plus souvent qu'ils ne parvenaient au 
bout du terrain. On le prit d'ailleurs pour un fou, ce qui ne laissa pas de l'étonner 
car qui est saisi de la révélation prophétique ne peut comprendre les railleries des 
incrédules (ce qui explique pourquoi il a l'air constipé sur la photo). Quelques 
siècles plus tard, à la naissance effective du rugby, son arrière puissance n petit-
fils s'écria : je le savais! Bravo pépé! A noter : la descendance d'Antoine lui fut 
fidèle. On retrouve un de ses arrière puissance n petit-fils, Jean-claude Skrela, 
dans le staff de l'actuel XV de France. 

MB 
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L'effigie en cire de Martial Sélénier a été dévoilée hier au Musée Nationaldes 
Effigies en Cire (cliché ci-près). Réalisée par Amédée Ploum, l'effigieen buste 
ressemble exactement. Au cours de la mondaine soirée qui a suivil'inauguration, 
Martial s'est à moitié caché derrière la table du buffet. 
Il aurait pu longtemps tromper son monde sans un pet malencontreux. Le 
fameuxcomédien s'est aussi illustré par ses saillies libidineuses, souvenir 
desonrôle dans Esprit de Sexe, 65456 représentations dans le monde entier. 
 

Le célèbre sourire, largement dessiné par le cireur de face, a étéparticulièrement 
louangé. En revanche, on a entendu quelques observationscar, pudeur du cireur 
ou frilosité du Musée, l'effigie en buste del'artistene montre pas sa fameuse 
bandaison, attestée par 65456 passages à latélévision. 
 

Martial Sélénier se présente désormais à la postérité dans le costume duRoides 
Cons. Il a interprété ce rôle durant 65456 fois à la scène et, encoreplus souvent, à 
la ville. A 57 ans, c'est une belle consécration pour celuiqui a commencé, obscur 
hallebardier, en 1967. Martial Sélénier est né àTarbes en 1946 d'un père 
archevêque et d'une mère inconnue. Très tôt, il s'est engagé volontairement dans 



 

 

la 3ème compagnie des Grands Mamamouchis.Sous les ordres du regretté 
Capitaine Tracasse, il a joué tout lerépertoirecomique finlandais. Plus tard, il 
connut la célébrité cinématographique autemps de la Nouvelle Blague. 
En 1994, sa carrière prend un nouveau tournant. Au sortir de la pièce Talcau 
Kilt, le critique Ernest Marillon s'écrie : "Totalement dramatique !".Dans cette 
pièce se déroulant dans le noir, on y voyait Martial sous unnouveau jour. Dans cet 
exercice, Martial excella durant 65456 ténébreusesreprésentations. 
 

Le Musée National des Effigies en Cire n'a pas refusé de célébrer lecomédien, 
malgré ses ennuis judiciaires. Martial Sélénier risque en effet 5ans de prison pour 
fausse monnaie. On lui reproche d'avoir fait passer65456mauvaises pièces. 
Surnommé « l'homme au 65456 femmes », Martial s'est mariéla semaine passée et 
pour la 23ème fois avec Cynthia de Jument, sa plusnoble conquête. 
 

Son effigie ne montre pas le jeu outré du grand comédien mais rend comptedesa 
stature, de son regard et de son inoubliable sourire. Martial Sélénierencire est 
visible tous les jours sauf le mardi de 10h à 19h avec un nocturnejusqu'à 22h les 
lundis, jeudis et samedis, entrée 40F, enfants de moins de12 ans, étudiants, 
chômeurs, écrivains, intermittents du spectacle,militaires et retraités, 39F. 

POF 
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Eh oui, même à la techno-parade, il fait la gueule Alain Juppé ! 

PP 

* 

 

je suis le roi des escargots 
ma coquille est mon destin 
ma bave mon festin 
je suis le roi des escargots 
mon temps n'est pas le vôtre 
votre vie un battement de mes cils 
et le bleu derrière moi 
la lueur de votre manque 
je suis le roi des escargots 
et demain serai... 
plus que vous. 



 

 

SB 



 

 

LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
 

 

LA PARABOLE DES AVEUGLES. 
Ce tableau longtemps attribue a Bruegel dit le braillard, est en faitla copie d'une 
toile perdue que le peintre vit lors de ses nombreuxvoyages dans le temps et dont 
il changea certains details pour etrevendable a son epoque. 
La presente oeuvre visionnaire, fort bien composee par ailleurs, et dontla 
delicatesse chromatique fait toujours reference, a longtemps ete lucomme le 
fameux episode conte par saint Matthieu. D'autres y ont vu ledestin humain 
aveugle par ses passions. 
En realite, l'auteur original, ivoirien de naissance, celebre par sonchef d'oeuvre 
"Les iris" et ses pots de pierre a peint la sortietragi-comique de six aveugles, 
pupilles de la nation costumes al'occasion de l'exposition au Louvre, 
( reconnaissable a sa pyramide agauche au second plan ) "Cent flamands 
pompiers". Ils venaient derecevoir a l'issue d'un champagne d'honneur, du 
president effemine duLions club de Paris, un chien guide collectif. Effraye a la 
sortie parun pitbull, l'accompagnateur canin s'echappa provoquant la chute 
dupremier dans le bassin au milieu des lentilles d'eau et le desequilibredes 
suivants. 
Pour l'anecdote, l'animal valant dresse huit millions legers, ne futjamais retrouve. 
En opposition totale, l'eminent historien du sport, de Monfort N.,evoque dans son 
encyclopedie pedestre, les premiers jeux paralympiquesqui eurent lieu en 1568 à 
La Haye. Une seule epreuve constituee d'unecourse de relais avec obstacles 
ancetre du cross-country fut organisee.La chute du favori de l'Infante au moment 
de la transmission du temoin,occasionnant la disqualification de l'equipe 
espagnole fut immortaliseea la grande joie des peintres locaux courbes sous la 
dominationiberique. 

YL 
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Trop peu de citoyens sont conscients qu'à la périphérie de chaquebourgades 
françaises se promènent des quantités de "personne àdéficience visuelle". 
Comme le montre ce témoignage pictural, ces aveugles courent le dangerde 
glisser sur des excréments d'origine animale. 
Le ministère de la gestion de l'environnement des handicapés en zonerurale a 
donc décidé de munir chaque village de deux véhiculesmotorisés qui permettront 
de détruire les déjections dangereuses.Ces véhicules seront conduits en priorités 
par des personnes àdéficience auditive dans la mesures des effectifs disponibles. 
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Photo bien sûr, malgré les apparences, de Kriss Marker, dit le Vieux! par ces 
jeunes crétins de critiques que je leur balancerais dans la figure ma main fermée 
( c'est poing au féminin) , celle qui donne des claques et celle qui a une bague en 
forme de VIH avec des pointes partout qu'ils ne pourront plus approcher leur 
lippe glauque de minet du moindre verre de mousseux aux vernissages pendant 
un an au moins... Aaahhhh!! ça va mieux!! 
Bref, commandité pour filmer le défilé de Théo-Phil Gaultier, l'objectif acéré et 
percutant de Kriss Marker a su saisir toutes les connotations culturelles de ce 
spectacle pour mieux les dénoncer. En effet, Théo-Phil Gaultier, poussant 
toujours plus loin le "respect des différences", après les viocques et les peds, 
pardon, les mal-jeunes et les mal-hétéros, a présenté sa collection 2002 par des 
très-très-mal-voyants. Toujours dans le vent du bon sens, ou l'inverse, Gaultier a 
fait déplacer la jet-set parisienne dans un lieu mal-habituel , mal-habitué et ... je 
ne sais pas si je dis mal-habité, si ça va être correct ou incorrect, pfff! chiant!... 
Vous avez reconnu Millau et le bord des fameux Causses. Une ligne de vêtements 
en hommage à José Bové, avec la touche bisexuelle du maître bien sûr. 
C'était risqué de faire défiler ces modèles d'un type nouveau au bord des Causses, 
d'autant plus qu'il y avait le choix : dans le fond, on reconnaît très bien un 
paysage de Corot et toute personne de bon goût aimerait bien se promener dans 
un paysage de Corot. Plus près un arbre de Théodore Rousseau qui se vend encore 
bien, et puis un bout d'étang où, avec un peu de chance, aurait pu se baigner une 
copine des déjeuneurs sur l'herbe. Non, notre créateur a préféré ériger un 
pastiche de Pyramide du Louvre en fumier compacté, lourd clin d'oeil à sa prise 
de distance d'avec les autres défilés. C'est pas très malin, et Marker a su cadrer 
dans le même plan toutes ces contradictions. 
Caractéristique de son travail : ses photos si spontanées arrivent à être 
composées comme un tableau! 
On retrouve ainsi la classique opposition de la gauche( terrestre, vaniteuse) et de 
la droite (divine, paysage de pénitence et de rédemption ) où le regard aboutit en 
fin de parcours oculaire. De ce qui peut passer pour un défilé de mode encore 
réussi à gauche, passant devant la fausse pyramide parisienne, symbole de luxe, 
de luxure, de fausseté et de socialisme, l'oeil aboutit à la chute et à la déchéance, 
punition divine à droite, la cassure se situant à la hauteur exacte de l'église de 
l'arrière-plan! Jusqu'à la chute dans la mare qui peut laisser espérer une 
rédemption baptismale. 
A noter que le photographe a saisi le moment où Gaultier lève les yeux vers 
l'objectif, ainsi que se représentaient les peintres de l'époque au milieu d'une 
foule : celui qui regarde le spectateur. C'est absolument génial!... 
 

Ah! non, c'est pas vrai!... mon fils arrive derrière moi, jette un oeil à tout ça et me 



 

 

dit : "mais tu ne vois pas que ce sont des nazes au salon du Bourget qui s'amusent 
à faire l'avion en regardant en l'air, si bien qu'ils se scratchent sur Patrick Fiori 
qui fait tous les salons du Bourget." !!!!!! 
Bien sûr, il fait des études, et normalement j'ai rien à dire, mais j'ai quand même 
bien reconnu Paulo des Trobadors avec sa cabrette et la casquette de Top Gun 
qu'il avait ce jour-là à Millau!! 

DD 
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En ce dimanche 22 octobre de l'an de grâce 2000, sur le coup de midi, six joyeux 
lurons s'en revenaient de la messe. Enfin, pas exactement de la messe, mais du 
bistrot de la place de Trifouillet lez Burettes, dans la Creuse, où ils avaient 
l'habitude de passer la troisième mi-temps de l'eucharistie, si ce n'étaient les deux 
premières, comme chaque fois que leurs épouses respectives manquaient à leurs 
devoirs religieux, trop occupées à s'enlever les morpions avec une pince 
monseigneur, grâcieusement offerts (les morbachs pas la pince) par le curé de la 
paroisse, le dimanche précédent. 
Pas de bol (ou parabole ?), z'étaient tellement bourrés qu'ils n'y voyaient plus 
clair. Le premier gugusse est le plus atteint (normal : au Ricard pur dans des 
verres à bière...), il ronfle dans le fossé. Le deuxième, lui, vétérinaire de son état, 
pense qu'il a affaire à un client, en oublie les notions de secourisme apprises chez 
les louvetaux 40 ans auparavant, et soupèse les testicules du premier pour tester 
ses réflexes. Le troisième s'est apparemment étalé un peu avant puisque son 
manteau est plein de bouse de vache. Le quatrième beugle "Minuit Chrétien" à 
tue-tête parce que le clocher vient de sonner douze fois et comme il croit qu'il fait 
tout noir, il se trompe de douze heures. Quand au cinquième, il ferait bien de 
relever son chapeau, ça irait déjà un peu mieux. 
Le dernier enfin, l'instituteur, sait que si sa tête suit une courbe parabolique 
d'équation "y égale racine carrée de (- x)" pour x compris entre - 5 (sa tête) et zéro 
(la tête du premier), elle rejoindra en un temps T=v/a le fossé de coordonnées 
(0,0). 

PiR 
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Cette célèbre photographie de William «Eye-Bill»Breughel fut impressionnéele 14 
juin 1907 à Chicago. Fixées à l'huile d'olive première pression àfroid, les couleurs, 
peintes à la main sur un positif noir et blanc, se sontpastellisées au fil du temps. 
Bien dans le style de l'artiste, cette épreuveprésente un panorama 



 

 

extraordinairement réaliste d'une ville et d'uneépoque. 
 

La photo représente quelques notables de Chicago étonnés par Robert Houdiniqui 
vient de réussir son fameux tour de l'Escomplette. Cette illusion,jamais élucidée, 
se déroulait en plusieurs étapes. On commençait parmenotter Robert Houdini. 
Ensuite, après avoir recouvert sa tête d'un masquede fer du XVIIe siècle, on lui 
mettait les pieds dans des seaux de cimentfrais. Enfin, Houdini était attaché à 
une escarpolette, elle-même immergéedans une barrique de whisky de 
contrebande. Le final, voyait Houdini,propulsé hors de la barrique par l'élan de 
l'escarpolette, effectuer unquadruple saut périlleux lifté et se réceptionner, tête 
en bas, sur un doigttendu. On comprend que le conseil municipal en reste baba. 
Robert Houdini n'est pas visible sur la photographie. En effet , étant passé trop 
vite pourse fixer sur le film, il doit probablement terminer son tour hors champ. 
 

A l'extrême droite, le maire de Chicago, Gerald Ford l'Aîné, a reculé desurprise et 
est tombé en arrière dans l'Illinois. Son premier adjoint, JohnFayott, se précipite 
pour l'aider. Ce John Fayott est renommé dans l'histoire pour avoir théorisé la 
pratique politique du culilèchage. Lesélecteurs appréciaient énormément Gérald 
Ford l'Aîné. En effet, ce derniercommettait gaffe sur gaffe et chutait 
fréquemment. Son action politique serésuma à instaurer la division des tâches 
dans l'administration municipale.Avec 14 fonctionnaires (donc 14 emplois) au lieu 
d'un, la mairie de Chicagopouvait enregistrer 0,78% de formulaires en plus. Gain 
marginal soit, maisnéanmoins réel. Homme d'esprit, il résuma sa théorie en une 
formule : Chacun à sa place, Chicago chicague et le maire maire. » 
 

Plus loin, on aperçoit les frères Maranello, respectables dirigeants desracleurs de 
vaches, des pizzaioli napolitains, des blanchisseuses à dollars,des repasse-à-froid, 
des racketteurs de récré et des vend-la-mort-en-poudre.Bref, au moment de la 
prise de vue, ils étaient les deux plus grosnégociants de Chicago. Un peu plus 
tard, un policier nommé Eliot-WyattWilderness-West les arrêta pour s'être 
mouché en public dans la manche d'unedame qui descendait du capitaine du 
Mayflower. Ce crime ne pouvant resterimpuni, Dino « F40 » Maranello fut envoyé 
au pénitencier de Chanter-Chanterpour 465 ans car, il y avait récidive. Il y est 
toujours bien qu'il aitréussi à gagner au poker 237 ans de remise de peine. Enzo « 
Grappa »Maranello écopa d'une condamnation plus légère. Privé de l'intelligence 
deson frère, il termina piteusement sa vie, ivrogne et pustuleux, en lavantdes 
voitures à l'intersection de l'avenue 6 (« Sex » dans l'argot local) etde la 
352435ème rue. 
 

Les deux derniers personnages représentés sont, en premier, Jack Addy et, 
ensecond, Joe « Batman » Robin. Jack Addy, devenu milliardaire grâce à des 
OPAà la bourse des produits agroalimentaires, doit principalement sa célébritéà 
l'adoption d'un jeune orphelin nommé Orson Kane. L'adoption aura lieu 
unetrentaine d'années après la photographie. Joe Robin étaient le 
meilleurbatteur de l'équipe de base-ball Chicago Supers. On le disait capable 



 

 

d'envoyer la balle sur la lune. En 1974, l'équipage d'Apollo LXXIV rapportaune 
balle de base-ball, trouvée sur le Plateau de la Sérénité. 
 

En arrière-plan, on aperçoit le bâtiment des abattoirs (la deuxième tour n'avait 
pas encore été construite). William Breughel est né aux Pays-Bas.Alors qu'il était 
très jeune, sa famille émigra aux Etats-Unis ; Laconstruction d'une bretelle sur la 
digue d'Hooverdam, réduisit à la taille d'un timbre-poste leur champ de pommes 
de terre. Le jeune William développatrès tôt un sens aigu de l'observation qui lui 
permit d'obtenir des bonspoints en dénonçant ses petits camarades. Devenu 
grand, il devint reporterau Chicago Chronicle. Ensuite, il ouvrit son propre studio 
et, entremariages, communions et photos de classes d'école, il développa son style 
siparticulier de peinture sur positif. Cette photographie, une des premièresde 
l'artiste, mérite toute votre attention. 

POF 
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Au royaume des borgnes, les cyclopes sont en avance. 
Ce tableau-ide de la fin du XXème siècle, peint un jour d’été et demétéorologie 
incertaine par Pablo Citroën ? dit Pabo, illustre la vacuité ducheminement 
humain. Foin de vanités, les têtes sont pleines, mais les allureshagardes et les 
bâtons de bois mort symbolisent la perdition. 
La diagonale du fou pensée par l’artiste véhicule cette composition en 
deuxmondes. La vie terrestre est exprimée par le village, par ces bâtisses où 
seulle lierre s’attache, une force tranquille en émane. La vie souterraine 
estesquissée en une brèche ouverte sous les pieds de ces peu voyants, la lézardey 
triomphe, l’effondrement est inéluctable. La cohorte foudroyée s’apprête 
àbasculer, l’un des hommes déjà est au sol, renversé par le désir, sesprochains 
sont dans la même désespérance. A noter que les chaussettes blanchesbiaisant 
l’oblique traduisent l’aveuglement des hommes devant la mannecéleste. 
 

Erratum : en lieu et place de "désir ", il convient de lire : "âpreté dumonde". 
 

 

 

Le Grand Embouteillage L’année du cinéma 1980, n° 4 
par Luigi Comencini 
 
A l'origine de ce film, il y a un tableau, la Parabole des aveugles de 
PieterBrueghel qui se trouve au musée national de Naples. La parabole illustre 
unverset de l'évangile selon saint Matthieu: "Si un aveugle conduit un aveugle,ils 
tomberont tous les deux dans une fosse." Dans le tableau de Brueghel, 
sixmendiants aveugles avancent, s'appuyant l'un sur l'autre, dans un 



 

 

paysagedésert sans personne pour les aider. Le premier tombe dans une mare et 
ledestin des autres est tracé. Le drame est créé par la marche de ces 
malheureuxvers la mort, dont ils ont le pressentiment. Symboliquement, 
apparaissent auloin une église et son clocher, bien stables dans la nature. J'ai 
longtempspensé utiliser le tableau de Brueghel pour y inscrire le générique du 
film.J'y ai renoncé parce que mes aveugles n'ont pas, comme ceux de Brueghel, 
lepressentiment de leur fin tragique et qu'à la place de l'église, il y a uneusine de 
produits chimiques dont sortent des fumées multicolores, inquiétanteset 
mystérieuses 
 

 

 

Les aveugles 
Baudelaire 
 
Contemple-les, mon âme; ils sont vraiment affreux! 
Pareils aux mannequins; vaguement ridicules; 
Terribles, singuliers comme les somnambules; 
Dardant on ne sait où leurs globes ténébreux. 
 

Leurs yeux, d'où la divine étincelle est partie, 
Comme s'ils regardaient au loin, restent levés 
Au ciel; on ne les voit jamais vers les pavés 
Pencher rêveusement leur tête appesantie. 
 

Ils traversent ainsi le noir illimité, 
Ce frère du silence éternel. O cité! 
Pendant qu'autour de nous tu chantes, ris et beugles, 
 

Éprise du plaisir jusqu'à l'atrocité, 
Vois! je me traîne aussi! mais, plus qu'eux hébété, 
Je dis: Que cherchent-ils au Ciel, tous ces aveugles? 

CC 
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Aveugles au Monde : 
Ca crève les yeux ! 
Sur l'Avenue de la raison suffisante, 
causal un noeud coulant au cou, 
Souriants-nez-en-l'air : 
L'humanité chemine. 



 

 

"L'épaule du d'vant est toujours ferme, alors qu'est-ce-t'a ??" 
Automatise 
Autobétise : 
Les Ténèbres toujours sont claires 
à celui qui n'y voit que du feu. 
Nobel du trop-voyant ? 
Tribu d'oedipes dont les couilles phalscopiques ont mérité leur viol antuniversel ? 
Quels aveugles ? 
Pour l'amour du Père Noël 
Pour l'espoir d'une paume tombant sur un sein 
Pour la foi du libre-arbitre 
Les hommes toujours ferment les yeux. 

SB 



 

 

LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
 

 

J'aurais jamais du manger ces fayots ... Putain d'OGM ! 

CS 
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A Monsieur J. Bosch, 
Artiste peintre. 
 
Monsieur, 
Permettez-moi, avant d entrer dans le vif du sujet, de vous rappeler quelques 
points d histoire : Il y a deux ans, je vous ai demander d exécuter mon portrait, 
ma femme ayant émis le désir de garder de moi un souvenir des années heureuses 
que nous aurons passées ensemble lorsque Dieu m aura rappelé à Lui. Avant de 
vous connaître, nous avions demandé à l un de vos jeunes confrères d effectuer le 
même travail mais représentant ma chère épouse. Il a fort bien rempli son 
contrat : ma femme est représentée, assise devant un paysage toscan, les mains 
croisées sur le ventre, un sourire énigmatique aux lèvres& Ce jeune artiste 
restera sans doute inconnu, mais je ne serais pas étonné si, dans un avenir plus 
ou moins proche, un autre peintre s inspirait de ce portrait pour en faire une 
Suvre mondialement célèbre. 
 

Pour en venir à notre sujet, c est à dire la commande de mon portrait, je vous 
rappelle que j avais eu, en rêve, la vision d un fort beau tableau tout à fait 
imaginaire, représentant un Prince dont le nom m échappe ( Sardane au poêle ?& 
Sardine à poils ?&Tartine à moelle& ?), Prince représenté mourant sur son lit, 
entouré de jeunes beautés légèrement vêtues et dansant lascivement autour de 
lui. Nous étions tombés d accord sur ce thème, avec comme titre " Le jardin des 
Délices ", moyennant le fait que le Prince aurait mon visage et que toutes les 
créatures l'entourant auraient le visage (sinon le corps, hélas !) de ma bien aimée 
épouse. Ceci, bien sùr pour ne pas provoquer de sentiments de jalousie de sa part 
et ne pas choquer sa délicieuse pudeur. 
 

Or, que vois-je sur le projet que vous m avez fait parvenir ? 
 
Au lieu d un jardin de délices, c est un enfer que je contemple. 
 



 

 

Des animaux et des objets informes et horribles entourent mon visage. Vous m 
avez mis sur la tête une sorte d assiette sur laquelle se trouve une cornemuse 
démesurément grande et se promènent des personnages de dimensions 
ridiculement petites dont on se demande d où ils peuvent provenir. 
 

Serait-ce Monsieur Copernic dont tout le monde parle qui aurait imaginé ces êtres 
vivant sur Mars ou Jupiter ? ? ? 
 

Mon visage apparaît au milieu de tout ce fatras, et on comprend que vous lui ayez 
donné un air effaré, perdu qu il est dans ce capharna 

EdR 

* 

 

J'ai jamais pu saquer les peintres allemands, et Jérôme Boche, encore moins, pas 
plus que Helmut Fr 

PPP 
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" Quoi ? Ma gueule ? 
Qu'est-ce qu'elle a ma gueule ? " 

JCM 
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PARIS. Après les révélations sur l'état de délabrement de certainslocaux de 
l'Hôtel de Ville, un nouveau scandale sanitaire émeut lanouvelle municipalité : la 
découverte mardi dernier, au "Jardin desDélices", d'un salon privé infesté de 
vermine. 
Chez les clients de ce bar-karaoke d'inspiration burgesso-kubrickienne,très prisé 
de la "bourgeoisie bohème" comme on l'appelle, laconsternation le dispute à la 
colère : "C'était la première fois que jevenais et j'en suis encore tout retourné", 
s'exclame Jérôme B. qui est àl'origine de la stupéfiante découverte. C'est en 
cherchant en vain lestoilettes que ce client a fait irruption dans ce salon à l'écart 
dansl'aile droite de l'établissement. S'avouant "désorienté par l'exubérancedu 
décor - et quelques verres", d'autre part pressé par l'urgence, il afini par ouvrir 



 

 

des portes au hasard. En actionnant l'interrupteur de lapièce à l'extrémité du 
couloir, une vision dantesque s'est offerte à sesyeux : "Sur le moment, je n'ai pas 
réalisé où j'étais. Le salonressemblait en gros au reste de la boîte, un amas de 
trucs bizarroÏdes,un peu sombre. Et puis j'ai vu les tables éventrées, les 
siègesdéglingués, une espèce de cornemuse moisie [...] le tout grouillant devers, 
d'acariens et d'homoncules, certains d'ailleurs très affairés.""De tels errements 
sont inadmissibles" a déclaré la responsable desservices d'hygiène municipale, qui 
a pris des mesures pour faire fermermomentanément le bar. De leur côté, les 
gérants plaident non-coupables :"Notre établissement est fréquenté et réputé 
depuis des années ; nul nes'est jamais plaint de la propreté ni du service. Le salon 
en questionest réservé à des soirées particulières et fermé au public. 
Cettepersonne n'avait rien à faire là." Et de souligner que Monsieur B. apris le 
temps de se soulager dans une mandoline avant de quitter lapièce en poussant les 
hauts cris. 

CAe 
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Je m'en doutais bien que cette histoire finirait mal. D'ailleurs ça faisait longtemps 
que ça couvait, depuis le jour, en fait, où le père Dubusquet avait gagné le 
concours de l'enfoncée de bras dans le nez. Ce que Tamar n'avait pas du tout 
aimé, c'était quand le vieux Dubusquet avait exigé que l'autre lui lèche la morve 
bleuâtre qui lui dégoulinait le long des poils des avant-bras. Jusqu'au coude, y en 
avait.Il avait dù faire ça devant tout le monde, la honte. Il en chialait, Tamar, un 
dur pourtant. 
" Laver l'affront",il arrivait à siffler dans ses larmes entre deux lampées gluantes, 
" me payer ça un jour".Moi j'étais gamin à l'époque, mais je sentais bien qu'il se 
passait quelque chose de grave, que rien ne serait plus jamais comme avant au 
Jardin des délices. 
 

Le vieux Dubusquet a fini par casser sa pipe quelques années plus tard, puis 
Tamar père un peu après.Entre les Tamar et les Dubusquet, depuis cette affaire-
là, ça se méprisait. Quand ça se croisait, ça se jetait des regards tranchants 
comme des lames de hallebarde. Mais la plupart du temps, ça préférait s'éviter. 
Valait mieux, du reste. 
Alors quand l'autre jour on a appris au Jardin que Martin, le fils Tamar, avait 
lancé un défi, comme il avait dit, à Dubusquet le Jeune, j'ai tout de suite pressenti 
que ça allait faire un sérieux grabuge. J'ai rien dit, on m'écoute jamais. 
 

Trois jeux de bonne société entre honnêtes gentilshommes, il a présenté ça comme 
ça, le gars Tamar. Jaquet, dés et garbiloute, un jeu de cartes très en vogue par 
chez nous.Bingo, il a fait le Dubusquet. 
Il avait organisé les choses comme il faut, Martin Tamar. Il a fait venir un 



 

 

orchestre avec cornemuse, chanteuses et tout le tremblement. Nous, les costauds 
du Jardin, on a installé un grand métronome au milieu du Champ aux Kermesses 
pour que le temps soit équitablement réparti entre les deux joueurs, qu'il n'y ait 
pas d'embrouille.La veille au soir, on a vu arriver Salvatore Molinos, le juge 
interjardinal pour tout ce qui est concours. Lui, on le connaît, et on connaît son 
tarif: après chaque partie, une pucelle du Jardin. On sait comment ça marche: on 
arrête le métronome, on lui fourre une petite jeune dans le bec, et un temps après, 
notre damoselle lui sort du fondement dans une jolie bulle bleue, fraîche comme 
une rose. Un marrant, Molinos. Mais quand il ordonne de reprendre le jeu, qu'il 
ferme les paupières à moitié et qu'il se met à dodeliner sa tête de piaf aux aguets, 
attentif aux moindres gestes sous son faux air endormi, là ça rigole plus du tout. 
 

Avec les copains et les filles du Jardin, on avait décidé de faire beau temps 
pendant toute le durée du défi, comme on avait fini par appeler ça. On avait 
apporté de quoi baffrer, avec des barriques de vin rouge et d'hydromel.Bref, tout 
réuni pour passer 2,3 jours de fiesta comme on aime, au Jardin des Délices. 
Seulement, va savoir pourquoi, moi je la sentais mal cette affaire. C'est ce que je 
pensais, mais j'ai rien dit à personne, personne m'écoute jamais. 
 

Pour le jaquet, je peux rien dire. ça avait l'air correct, des belles parties, en tous 
cas. à 47 partout, après sa quatre-vingt-quatorzième pucelle, donc, le juge 
Molinos, du haut de sa chaise de juge et sur son ton solennel qui impose le 
respect, a lancé comme ça:"Pour le jaquet, c'est match nul, les gars. D'ailleurs il 
serait peut-être grand temps de faire bombance. J'ai dit." 
Alors on a fait bombance. 
 

C'est le lendemain en fin d'après-midi, aux dés, que ça a commencé à déraper. 
Jusque là, ça jouait plutôt serré, et je peux même dire que comme on commençait 
à s'ennuyer ferme, on avait plutôt tendance à se regrouper autour des tonneaux 
d'hydromel au lieu de suivre la partie. Mais quand le dé de Tamar est resté en 
équilibre sur un angle, les six faces en l'air, qu'il a soufflé dessus d'une certaine 
manière, que c'est tombé sur 5 et que ça lui a fait une double mignardise qui 
battait l'écaillère simple du fils Dubusquet, on a laissé tomber nos chopines et ça 
s'est mis à chauffer. 
Parce que sur son perchoir, là-haut, Molinos a déclaré le coup non valable. Il l'a 
mal pris, le fils Tamar. 
" Tu vas voir comment je vais l'affront du coude de mon père", il rageait. 
" ça va mal finir tout ça, je me disais en moi-même, ça va mal finir." 
 

Tamar a glissé quelques mots à l'oreille d'Aimé Sagé qui est parti en galopant à 
travers le champ. Dubusquet a fait de même avec Marinus Van der Poost, lequel 
s'est mis à son tour à cavaler sur le champ. 
Dubusquet a demandé un temps mort pour demander conseils à sa coche, une 
cochonne de bonne soeur ventrue. Nous, pour tuer le temps mort, on s'est renfilé 
des rasades d'hydromel et on a commencé aussi à se chauffer les oreilles. Y avait 



 

 

ceux qui trouvaient que le coup de Tamar était régulier, et les autres; d'un côté 
les pro- Tamar, de l'autre les pour Dubusquet. Les chanteuses et les types de 
l'orchestre perdaient leurs notes et leurs harmonies, ça devenait un bordel 
monumental. 
Comme ça se mettait à barder de tous les côtés, le juge Molinos, de sa voix de 
stentor qui a fait sa renommée à des lieues à la ronde, a déclaré comme ça:" Pour 
les dés, les gars, on arrête là, et je décide que c'est match nul. On se retrouve 
demain au chant de l'émeu pour la dernière épreuve: la garbiloute. Soyez en 
forme. Et maintenant, si on faisait bombance?" 
Nous, on demandait que ça, et ça a sérieusement détendu l'atmosphère. Alors on 
a refait bombance. Mais moi, je ne pouvais m'empêcher de penser que toute cette 
histoire finirait par tourner vinaigre. 
 

Est-ce que Dubusquet a manqué de discrétion en sortant la dame de pique de son 
entrecuisse? 
Est-ce que Tamar a vraiment crié "Volaille d'Or" en abaissant ses cartes? 
Toujours est-il que les dernières paroles de Tamar furent pour moi. La dague de 
Dubusquet fourageait dans son coeur d'une d'une façon qui laissait présager une 
mort très immédiate. Les bras en croix sur la large table de jeux, les yeux à deux 
doigts d'exprimer leur dernier soupir, dans un ultime souffle de vie, Tamar 
parvint à hurler cette phrase qui résonnera à mes oreilles jusqu'à mon ultime 
instant: " Loulou, grouille-toi d'aller voir les Trois Pochtrons et fais leur un topo." 
à ces mots, Dubusquet cessa son fouraillage dans les organes intimers de son 
adversaire et, me transperçant de son regard de fauve sanguinaire m'adressa ces 
mots dont je me souviendrai encore à l'heure de quitter ce monde: " Et n'oublie 
pas de leur amener une bombonne d'hydromel." 
 

Sur ce, Tamar décida qu'au point où il en était, mieux valait trépasser une bonne 
fois, comme ça ce serait fait. Dubusquet regagna le giron de sa cochonne de 
religieuse qui s'empressa de remettre bon ordre à sa raie au milieu et laver la 
dague rougie. 
Quant à moi, n'écoutant que l'aveuglement de mon courage et de la double 
mission qui m'avait été confiée de façon aussi pathétique, ignorant superbement 
le juge Molinos gavé de pucelles, muni d'une bombonne d'hydromel que je me 
hâtai d'emplir après avoir joué des coudes au milieu de la cohue de mes 
camarades saisis par une folie hystérique, je traversai en longues enjambées 
échevelées l'orchestre désormais irrémédiablement cacophonique. 
 
Le fleuve est gelé, c'est bien malin; tous les pingouins à patin sont déjà loués, c'est 
bien ma veine. 
En face, juste en face, dominant la rive telle la girafe au-dessus d'un terrier de 
scolopendres, se dresse l'antre des Trois Pochtrons. Oeuf blanc façon hommelette 
et mouvant, dont les pieds sont des troncs engoncés dans des barquasses en bois 
de jujubier qui dérivent au fil de l'onde. Là est le but de ma mission, là est mon 
destin et celui de mon peuple. 



 

 

 

Un bord-bord vient à longer la rive d'où je contiens à grand peine mon impatience. 
Le conducteur repu et bronzé, dans un judicieux instinct de survie, ne cherche pas 
à contrarier mes yeux exorbités et mon glaive affùté. Fendant la bise et la glace, 
le bord-bord me dépose sur la berge opposée. 
Ma bombonne sur l'épaule, perdant l'haleine et la raison, je gravis les échelons 
qui conduisent à l'antre des Trois Pochtrons, d'où me parviennent déjà des rires et 
des lamentations parmi lesquelles: "Il va bientôt nous la ramener cette 
bombonne?" 
Au loin, tout près, déjà les villes brulent. à portée de vue, l'horizon sent l'homme 
pourrissant, les grands couteaux sont aiguisés, qui se rapprochent. La tête 
encapuchonnée, un instant en arrêt au milieu de l'échelle, en mission pour sauver 
l'humanité jardinière, j'apporte une bombonne d'hydromel aux Trois Pochtrons 
attablés." Triste temps, Loulou, je me dis. C'est mal barré." 
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Tableau-ide flemmarde 
(comme quand on a pas bonne mine et que l'on met de l'anti-cernes, j'ai privilégié 
la forme) 
 

J'Avoue Rire Des Images Nues 
Des Etres Souffrants 
Des Eléments Leur Infligeant Ces Etranges Supplices 
à 
Vouloir Imaginer Cet Enfer 
Vivre Est Redevenu Très Underground 
 

Encore Merci ô Redécorateur En Jardins 
J'En auRais Oublié Mes Ecstasies 
 

Bientôt On Sera Complètement Hilares 
et 
L'Enfer Nous Fera Enfin Rire 
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Le jardin des délices. 
Volet intérieur droit, baptisé "l'Enfer". 
 

Ce panneau dù au coup de crayon d'H.B, (Hiéronymus Bosch ), peintre flamand, à 
la pointe du moyen âge finissant, décrit les enfers artificiels de façon précise. 
Oralement, l'Enfer est opposé à l'acier rapide comme le radis l'est à son contraire 
mais l'évidente vérité, se trouve dans la Divine Comédie de Dante, elle est brodée 
de fins fils,mots dits du nord de l'Italie. 
Mais selon certains, cette œuvre ne serait qu'un avant projet de carte de vœux 
d'un ancien conseiller à la cour. Ce dernier revenant à la vie après un sacré coma 
( cas rare ayant échappé au marbre funéraire ) avait finalement opté pour un 
paysage enneigé, d'un concurrent moins extravagant. 
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Cut cut de Michel Berger, pour l’enfer du musicien 
 
Ne me dites pas que ce garçon était fou 
Il ne vivait pas comme les autres, c'est tout 
 

Ne me dites pas que ce garçon n'valait rien 
Il avait choisi un autre chemin 
 

ça nous dérange, ça nous dérange 
Sur ses deux pieds, c’est étrange 
 

C'est peut-être un détail pour vous 
Mais pour moi, ça veut dire beaucoup 
 

Quand les trouillards sont à genoux 
Les soldats sont au garde à vous 
 

Et pour quelles raisons étranges, 
Les gens tiennent à leurs rêves, 
 

Et pour quelles raisons bizarres, 
Son image a marqué ma mémoire, 
 

C'est peut-être un détail pour vous 
Mais pour moi, ça veut dire beaucoup 
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Psy, Psy, Psy, Psychotique (sur l'air de Célimène) 

SB 



 

 

POLLOCK 
 

 

Chéri, c'est dégoùtant ! Le gamin a vomi dans la litière du chat, il a TOUT 
recraché : les oeufs au plat, les morceaux de thon, la sauce tomate... Franchement 
à chaque fois que tu lui fais la cuisine c'est la cata, je peux pas te faire confiance, 
c'est moi qui dois tout faire ici... 
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Tout et rien Coulures. Pistes, pisses, rixes. Passes, traces, crasse, strass. Point. 
Point G. Point t’y es ! Pointillé Qui a encore foutu d’la peinture sur mon lino ? ! ! 
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Il s'agit ici d'une version numérotée de la série commencée par Pollock en fin 
1951, et peinte à l'asile d'Orlando lors de son internement pour dé triplement de 
la personnalité avec comportement aggravant, alors que certaines expériences 
étaient tentées à sa demande pour tenter de mettre un terme à ses délires 
contrôlés dits "drippings série 5 et 6". "Convergence 1952" - acrylique sur toile - a 
été annotée au dos, commentée sur notes jointes et léguée par reconnaissance 
avec dédicace à un mécène fidèle des travaux de Pollock, dont nous entendons 
tristement le nom aujourd'hui dans les médias sous le nom de Rhaël (Rahel? 
Raël?), un grand homme de l'art victime d'une usurpation d'identité. Ces notes de 
Pollock révèlent qu'après un séjour d'une semaine dans la propriété du Sieur 
Raël, en Floride, il a perdu la mémoire (je cite): "peu de temps, relate-t-il, mais 
suffisamment pour avoir gardé l'impression d'un voyage dans l'espace, et la 
sensation d'être observé, analysé, examiné, en quelque sorte. Le retour sur terre 
m'a plongé, dit-il dans la plus grande perplexité, m'imposant bien malgré moi des 
visions de forêts, de végétation touffue tandis que je me balançais dans le vide 
lors de mon transfert dans une sorte de coupe géante" (fin de citation). Au dos de 
la toile : un commentaire du Docteur A. D. Hopkins en marge stipule que l'objet 
était consigné comme pièce à conviction n 
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Quant en 1952, Jackson Polloch lance la dernière touche à son tableau, il décide 
de ne conserver que l'acronyme du titre qui s'est imposé à lui au fil de ses 
projections et ce qui représentait à l'origine ses Confidences obsessionnelles niant 
verticalement l'envers de la réflexion, gravitant énergiquement néanmoins 
carrément émergentes. Cette œuvre se détoile davantage aujourd'hui à la lecture 
du " dictionnaire des onomatopées " de Pierre Enckell et Pierre Résau, déjà vanté 
par Pierre Georges dans le Monde du 17 janvier 2003 " Mâcheur de sucre ". 
Longtemps dissimulée sous son titre plus anodin de " Convergence ", cette 
création est dans la mouvance des tableaux sonnants et résonnants entrepris dès 
l'aube de la création, quand les arts n'étaient pas encore premiers, quand les 
peintres rupestres faisaient déjà claquer les sabots des chevaux et qui furent 
poursuivis au fil des siècles par des artistes pour lesquels formes et couleurs 
engendraient accord et musicalité. L'onomatopée " c'est plus qu'un bruitage, c'est 
le son et l'image et le rêve à la fois ", les traits de Jackson Pollock sont ces 
créations picturales suggestives, cet engagement à rythmer en points, éclats et 
signes. Cette œuvre est traces, pattes, mains, une figure en somme, non point " 
dénaturée " mais élaborée, orientée, toute en résonances et en suggestions. Toutes 
ces références au corps inscrivent le geste de JP, la manière dont l'artiste est " 
imprimé " par ce qui se passe dans et autour de son œuvre, lieu de rencontre et de 
construction. " Trouvailles de l'imaginaire populaire, trouvailles à répétition ", 
osons comparer le geste de Pollock à la recherche d'autres onomatopées, dans sa 
quête d'un véritable discours à l'entendement visuel et sonore, à la croisée de nos 
sens. 
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Convergences 1952 Jackson Pollock ( 1912-1956 ) dans son style très imitable, 
persévère ici dans l’épanchement, fruit de la collaboration entre l’énergie de son 
âme et l’animalité de son corps. En pleine maturité l’artiste nous livre une page 
ouverte de son inconscient survolté, capté par les tressaillements de ses membres 
sans cesse en mouvement, formant un sismogramme intime de ses obsessions. Il 
prit la fuite comme message du fondement, l’écoulement comme générateur et la 
toile comme miroir de ces profondeurs intérieures. Pour comprendre l’essence de 
son message obnubilant, décliné en de multiples fréquences, il faut savoir que 
cette figure confirmée de l’art abstrait nord-américain, possédait une mémoire 
hors du commun dont les plus anciens souvenirs semblaient remonter à une 
période prénatale. Ainsi il vit le jour de sa naissance, le tapis vert du salon s’orner 
de volutes bicolores, durant une valse tardivement accordée par sa mère perdant 



 

 

ces eaux, à son amant fraîchement poignardé, par un père buveur et jaloux 
revenu trop tôt. Cet événement fondateur, graine d’obsession n’alla qu’en 
croissant en croisant les différentes étapes d’une existence agitée comme un 
cocktail. « Lange, j’ai six cacas ! » Fut son premier trait, qu’il lança à sa couche 
admirant son méconium retenu depuis longtemps. Durant l’hiver, il se livra 
frénétiquement au piping, sur la pelouse enneigée de sa mère tout en la tétant 
sans cesse, pour finir avant le dégel sa première œuvre, représentant de façon 
prémonitoire les tranchées de la future grande guerre. On ne négligera pas ses 
œuvres de jeunesse telle la série des mouchoirs illustrant sa période verte, dont le 
souffle restait sa source d’inspiration. Sa mort fut à l’image de sa quête, voulant 
utiliser le goudron de la rue comme nouveau support, il perça les différents 
tuyaux d’huile de son auto, et avant de prendre le volant, saoul comme 
d’habitude, il zigzagua, mais après avoir écrasé un chien pour apporter une tache 
rouge dans sa composition, il dérapa et sans frein partit en tonneau pour finir en 
bière. Seule la police locale possède une trace de son ultime œuvre sous la forme 
d’une photographie floue annexé au constat BX- 345.1956. 
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Ces lignes sont jetées sur la surface, posée sur le sol, par une technique nommée 
le dripping. Ce procédé consiste à faire dégoutter ou couler la matière sur la toile 
dans un geste continu à l'aide d'un bâton ou tout simplement en perforant le fond 
du pot de peinture. Les différents réseaux de drip se superposent les uns aux 
autres et s'entremêlent dans un tout homogène. Il n'y a plus de rapport entre une 
figure plaquée sur un fond ou toute notion de perspective illusionniste et le 
résultat pictural. Cette technique ne relève plus de la tridimensionalité. "Le drip 
de Pollock critique toute l'histoire du savoir-peindre qui se réduit depuis la 
Renaissance à savoir bien représenter." Mais la quantité de matière sur la surface 
finit par créer par elle-même une troisième dimension, ce qui affirme une certaine 
illusion de tridimensionalité. De plus, pour rejeter toute forme d'interprétation, 
Pollock insiste par ses titres (par exemple : Number 1, Number 32, Number 2) sur 
l'abstraction de ses œuvres. PPP Jackson Pov'loque 
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TRADITTORE 
 

Traduire-trahir-adapter un texte dans une autre "langue". 



 

 

DROITS DE L'HOMME 
 

 

Article 1(connu dans nos rayons) 
 
(Tontétatilotéta)Tous les êtres(anges) humains(..., jeux de vilains) 
naissent(surtout Eliot) libres et égaux(centriques) en dignité(au jasmin) et en 
droits (et envers). Ils sont doués(trés gentils) de raison (de la colère) et 
deconscience(el et Gretel) et doivent agir les uns envers (et en rouge) les autres 
dansun esprit (pas vu, pas...) de fraternité(au rhum). 
 

 

Article 2 (pêche) 
 

Chacun(quin mon p'tit quinquin) peut se prévaloir (et Cher) de tous les droitset 
de toutes les libertés(toi donc) proclamés(a culpa) dans la présenteDéclaration (de 
survie), sans distinction (du bois) aucune(égonde), notamment(dans le placard) de 
race(taquouère), de couleur (est-il, siouplait ?),de sexe (de taureau), de langue (de 
boeuf), de religion (étrangère), d'opinion(dans la tronche) politique (nerveux) ou 
de toute autre opinion (encoredans la tronche), d'origine (tonic) nationale (7) ou 
sociale, de fortune, denaissance (giratoire) ou de toute autre situation (encore du 
bois).De (ours en) plus, île noeud ce rat fée au cul noeud distinction (bon, y'a assez 
de bois) fondée sur le statut(tu) politique (de plus en plus nerveux),juridique 
(Boggarde) ou international du pays ou du territoire dont une personne (les 
cloches) est ressortissante (telle l'araignée), que ce pays outerritoire soit un des 
organes génitaux mâle , pardon un des pendants,re-pardon, roooh je me gourre : 
indépendant, sous tutelle (et non pas sous letutu d'elle),non voiture-nain de 
jardin, pardon auto-gnome , euh non : autonome ou soumis(miPinson) à une 
limitation (autre chose que du bois maintenant)(non mais)quelconque(ce mec) de 
souveraineté (au haschich). 
 

 

Article 1 version verte langue 
 

1er pacson : 
Les mecs et gonzesses, le toutim, décoincent émancipés et fifty-fifty pour c'qui est 
d'la en dignité et en droits. Ils en ont dans la caboche, ils déconnent paset ils 
doivent agir en potes. 
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ARTICLE 1 
Elliot Ness et deux meurent libres et égaux selon l'endroit, les distinctions 
socialistes ne peuvent être fondées que sur la lutte illimitée des communistes. (Ta 
mère ) 
 

ARTICLE 2 
Le but de tout assaut si l'action polie tique, est la conservation des rois naturels 
d'une presse crédible de l'homme ; ceux de Roissy ont air liberté, le lapereau rit 
l'été, l'azur était, et l'arrêt distance la haute pression. ( Dubois) 
 

ARTICLE 3 
Le prince en slip de tout dessous verrait que la netteté réside laissant si allemand 
dans la nazillonne, nul corps, nu l'individu, ne peut sexe gercé, dos tôt irrité, qui 
n'en émane expressément. ( comme il respire ) 
 

ARTICLE 4 
La lie de bière rotée qu'on cite, a pouvoir à faire tousser au ski une nuit Pasolini. 
Un silex excise des voies naturelles de chattes que l'homme n'a de cornes que 
celles qui assurent aux autres membres de la société la jouissance de ces mêmes 
endroits ; ces cornes ne peuvent être déterminées que par l'aloi. ( le bon ) 
 

ARTICLE 5 
La loi a le droit de défendre les actions nuisibles de la société. Tousse kiné en 
patdef fendu, parle, la loi ne peut être un pêché, et nu le petit être contraint à 
faire ce qu'elle en or ne donne pas. ( tâchons ) 
 

ARTICLE 6 
La loi est lex, pression à froid de l'aveu honteux du général, Toul laisse les 
troyens hongrois concourir personnellement ou par leurs représentants à sa 
formation, elle doit être la même pour tous, soit qu'elle protège, soit qu'elle 
punisse. Tous les citoyens étant des goals à Lisieux, sont également admissibles à 
toutes dignités, places et emplois publics, selon leur rapacité, et sans autres 
distinctions que celles de leurs lotus et de leurs talons ( enfants de la patrie ). 
 

ARTICLE 8 
L'avoine doit à l'étable que des pleines triques montées avidement, Ness serre et 
nul ne peut être punique, en vers tu dînes d'une oie à table lis, et promu le gay 
hante rieusement ode, et élimine les gales manta piquées. ( Des pentaméres.) 
ARTICLE 15 
La sauce y était à la dorade, deux déments, des cons, tatouent la jambe oblique au 
sonar, mini-station.(Terminus). 
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Article premier 
Tous les êtres humains paissent libres et égaux en prairies et pâturages. Ils sont 
dotés d'un colon et d'une conscience afin d'agir les uns envers les autres dans un 
esprit de fraternité quand ils voient passer un train en déféquant. 
Article 2  
Tout individu mâle a droit à son vit, à la liberté de l'exhiber et à la sûreté de ses 
arrières. 
Article 4 
Nul ne sera tenu de porter le pagne au bureau; l'esclavage des vaches et la traite 
des femmes sont conseillés sous toutes leurs formes. 
Article 5  
Chacun sera soumis aux problèmes de fin de mois, à des peines de cœur cruelles, 
inhumaines ou dégradantes. 
Article 6  
Nul n'a le droit à la reconnaissance du terrain quand il rentre dans un champ de 
mines. 
Article 7  
Tous les ego ont droit sans distinction à une égale libido. Tous ont droit à une 
protection intime égale contre les fuites. 
Article 8  
Tout homme marié a droit au repos et aux loisirs et notamment à une limitation 
raisonnable des remontrances de sa femme quand elle a ses périodes. 
Article 9  
Nul ne peut arrêter un arbitre tant que le match n'est pas terminé. 
Article 10  
Nul ne sera l'objet de mictions arbitraires dans sa vie privée, sa famille, son 
domicile ou sous lui. Toute personne a droit à un porte-clés si de telles mictions 
atteignaient le mur d'en face. 
Article 11  
1. Tout homme a le droit de choisir sa femme à l'intérieur d'un local. 
2. Tout homme a le devoir d'abandonner une femme, à fortiori la sienne, et de 
revenir dans son pays pour s'y faire jouir en paix. 
Article 12  
Devant la folie de persécution, toute personne a le droit d'aller à l'asile et de 
bénéficier d'une prise de Tranxène ou d'un coup de pied au cul du Dr Placebo.  
Article 13  
1. A partir de l'âge nubile, l'homme et la femme, même si elle est moche, noire et 
belge ont le droit de se marrer et de fonder une famille de comiques. 
2. Le mariage ne peut être consommé qu'avec la libre et pleine participation des 
témoins.  
3. La famine est l'élément naturel et fondamental de la société. 
Article 14  



 

 

Toute personne, aussi bien seule qu'en collectivité, a le droit de jouir même si elle 
n'a pas de propriété à la campagne. 
Article 15 
Nul ne peut être obligé de faire partie d'une association échangiste. 
Article 16  
Toute personne a droit à un niveau de dettes suffisant pour assurer le malheur de 
sa famille, notamment pour l'alimentation en viande bovine, l'habillement chez 
Cunu, le logement chez les autres, les soins médicaux par le rebouteux; elle a 
droit à l'insécurité en cas de chômage, de maladie, d'invalidité, de veuvage, de 
vieillesse ou dans les autres cas de perte de ses moyens de subsistance par suite 
d'un mariage raté. 
Article 17  
1. Toute personne a droit à accéder, dans des conditions d'égalité, aux toilettes 
publiques de son pays. 
2. La volonté d'un peuple sans fondement doit s'exprimer par des érections 
honnêtes qui doivent avoir lieu périodiquement. 
Article 18  
1. Toute personne a droit à l'éducation sexuelle. L'éducation doit être gratuite, au 
moins en ce qui concerne les attouchements. L'enseignement sexuel élémentaire 
est obligatoire. L'enseignement sexuel technique et professionnel doit être 
généralisé ; l'accès aux maisons closes doit être ouvert en pleine égalité à tous en 
fonction de leur mérite. 
2. L'éducation sexuelle doit viser au plein épanouissement de la personnalité 
humaine et au renforcement du membre de l'homme et de sa perversion 
fondamentale.  
3. Les parents ont, par priorité, le droit de choisir le gendre à donner à leurs filles. 
Article 19  
Toute personne, bien membrée de la société, a droit à la sécurité sociale ; elle est 
fondée à obtenir la satisfaction de ses phantasmes devant la préposée du guichet. 
Article 20  
Toute personne a droit à ce que règne, sur le plan social et sur le plan 
international, un bordel tel que les droits et libertés énoncés dans la présente 
Déclaration puissent y trouver plein effet. 
Article 21  
Toute disposition de la présente Déclaration peut être bafouée par n'importe quel 
Etat, groupement ou dictateur portant moustache ou non. 
PPP article en promotion ! 
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TRALALA 
 

Grimer une chanson sur la base d'un thème imposé. 



 

 

CHANT DE L'HEURE / GAINSBOURG 
 

 

L'horloger des Lilas (d'après Le Poinçonneur des Lilas) 
 

J'suis l'horloger des Lilas 
Le gars qu'en a sa claque d'être encore là 
Y'a pas une minute à perdre, réglez vos montres 
Pour tuer l'ennui, j'ai dans ma veste 
L'horaire des trains d'la gare de l'Est 
Et dans ce bouquin y'a écrit 
Que pour Strasbourg on change à Juvisy 
Pendant ce temps là je fais le zouave 
Au fond de la cave 
Parait qu' y a pas de sots métiers 
Moi je vends des montres à gousset 
 

Je fais tic, un p'tits tac, et ça fait tic-tac 
Un tic-tac, un tic-tac, toujours le tic-tac 
Un tic qui me lasse, un tac qui m'harasse. 
 

Je fais tic, je fais tac, encore le tic-tac 
Le tic-tac, le tic-tac, toujours le tic-tac 
Le tic-tac, le tic-tac, le tic-tac, le tic-tac 
 

J'suis l'horloger des Lilas 
Je n'ai jamais une seule seconde pour moi 
J'vis au rythme de la planète 
J'ai dans la tête, un carnaval de petits bruits 
J'en amène jusque dans mon lit. 
Et sous ma pendule de faÏence 
J'entends sonner tous les réveils de France 
 

Parfois je rêve, je divague, je vois des vagues 
Et dans la brume au bout du quai 
Je vois une horloge qui m'traite de niais 
 

Je m'réveille en sursaut, et je fais tic-tac 
Le tic-tac, le tic-tac, toujours le tic-tac 
 

Mais le temps se taille 
Et j'vois que je déraille 



 

 

Et je reste dans mon trou à faire des tic-tac 
Le tic-tac, le tic-tac, le tic-tac, le tic-tac 
 

Je suis l'horloger des Lilas 
Les aiguilles tournent mais je n'les regarde pas 
J'en ai marre, j'en ai ma claque de ce tic-tac 
Je voudrais jouer la fille de l'air 
Laisser toutes les montres au vestiaire. 
 
Mon heure viendra, j'en suis sur 
Où j'pourrai m'évader dans la nature 
J'partirai sur la grand route 
Et coùte que coùte 
Et si pour moi il est plus temps 
J'casserais ma montre à coups de dents. 
 

J'fais un tic, un p'tit tac, et ça fait tic-tac 
Un tic-tac, un tic-tac, toujours le tic-tac 
 

Y a de quoi devenir dingue 
De quoi prendre un flingue. 
S'faire un trou, un p'tit trou, un dernier p'tit trou. 
Un p'tit trou, un p'tit trou, un dernier p'tit trou 
 

Et on me mettra dans un grand trou. 
J'entendrais plus l'tic-tac partout 
Le tic-tac, le tic-tac 
Le tic-tac, le tic-tac 
PPP vienne la nuit, sonne l'heure, les jours s'en vont, je demeure (Apollinaire) ! 
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Vous avez lu l'histoire 
de Jesse James 
Comment il vécu 
Comment il est mort 
Ca vous a plu hein 
Vous en demandez encore 
Et bien 
Ecoutez l'hisoire 
de Nico et d'Hayek 
 



 

 

Alors voilà 
Hayek a un ptit ami 
Il est beau et son prénom 

C'est Nico 
A eux deux ils forment 
Le gang SMH 

Leurs noms 
Nico Watch et Hayek Swatch 
 
Ref: 
Nico et Hayek 
Nico et Hayek (passionnant n'est-il pas) 
 
Mais lorsque j'ai connu Hayek 
Dans l'bon vieux temps 
C'était un gars ponctuel 
Honnête et de gauche 
Il faut croire 
Que c'est sa société 
Qui l'a définitivement abimé 
 

Ref 
 

Qu'est-c'qu'on a pas publié 
Sur lui et moi 
On prétend que nous voulons 
Imposer le swatch beat 
C'est pas drôl' 
Mais on est bien obligé 
De l'fair' pask' 
Les secondes c'est vraiment à dégeuler 
 

Ref. 
 

Chaque fois qu'un bizness'man 
Se fait fusionner 
Qu'un élu ou qu'une banque 
Se fait copiner 
Pour le peupl' 
Ca ne fait pas d'myster' 
C'est signé Nico Watch 
Hayek Swatch 
 

Ref. 
 



 

 

Maint'nant chaqu'fois 
Qu'on tente de l'faire cool 
De calmer tranquill's 
L'opinion public 
Dans les 3 beat's 
Voila le toc toc toc 
Des syndicalist's 
Qui revienn't à l'attaqu' 
 

Ref. 
 

Un de ces quatr' 
Nous perdrons ensemble 
Moi j'm'n fous 
C'est pour Nico que j'tremble 
Quelle importanc' 
Qu'ils me bousillent mon match 
Moi Nico 
Je tremble pour Hayek Swatch 
 

Ref. 
 

D'tout'façon 
Ils n'pouvaient plus gagner 
La seule solution 
C'était licencier 
Mais plus d'un les a suivis 
En justice 
Quand ils sont tombés 
Nico Watch et son complice 
 

Ref. 
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ECARTEUR 
 
Et outilleur, c'est moi Gagneur 
On m'truqueur au harponneur 
Des niveleurs et des baratineurs 
Aménageur c'est bonneteur 
 



 

 

On réconciliateur Gagneur 
A ses jeteurs, à son barboteur 
De triturateurs numérateurs, ses cireurs 
Et ses couleurs de cafardeurs 
 

Blagueur ce Gagneur 
Il est coopérateur, faux crocheteur 
Que de traceurs, il en arrangeur 
Ah cireur, enfin faux voleur 
 
Et outilleur, coacquéreur le gagneur 
Il est regimbeur hideur 
Le cœur percepteur de partageur en partageur 
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L'HORLOGER DU CHATELET 
ou 
LES HEURES SONT FAITES DE SECONDES 
 
J'suis l'horloger du Chatelet 
Le gars qui repare ta mont'bracelet 
J'ai pas le temps de rien faire 
Mais quelle galere 
Pour tuer le temps j'ecoute le bruit 
De ces tic-tac jour et nuit 
Et j'aimerais bien d'temps en temps 
Qu'ca s'arrete un peu ce boucan 
Mais faudrait que l'temps s'arrete 
Sur la planete 
Paraît qu'y a pas d'sot métier 
Moi j'compte les secondes toute la journee 
 

J'compte les s'condes, les secondes, encore les secondes 
Des secondes, des secondes, toujours des secondes 
Et puis des minutes, et meme des heures 
J'compte les s'condes, les secondes, encore les secondes 
Des secondes, des secondes, toujours des secondes 
Des tas d'secondes, des tas d'secondes, des tas d'secondes, des tas d'secondes. 
 
 
J'suis l'horloger du quartier, y changer le r'montoir a celle-la 



 

 

Je vis au milieu des heures, pour mon malheur 
Des tics des tacs toutes les heures, j'les entends meme, meme la nuit 
Et toutes ces montres ces oignons, je n'vois tourner que les aiguilles en rond 
Parfois je rêve, c'est tres dur, je perds mes sens 
Et dans les cadrans sur les murs, les aiguilles tournent dans l'autre sens 
Pour arreter sur l'heure toutes ces secondes 
Des secondes, des secondes toujours des secondes 
Mais l'horloge sonne, et j'vois qu'je déconne 
Et j'suis dans ma boutique à compter des s'condes 
Des tas d'secondes, des tas d'secondes, toujours des secondes 
Des tas d'secondes, des tas d'secondes, des tas d'secondes, des tas d'secondes. 
 
J'suis l'horloger du Chatelet, ce mecanism'la il est gâté 
J'en ai marre, ca d'vient critique, cette boutique 
J'veux arreter d'tourner en rond, ces aiguilles ca me rend tres con 
Mon heure viendra, j'en suis sùr, où j'pourrai sortir d'cette confiture 
J'partirai sans une horloge, et sans rouage 
Et meme si il n'fait pas beau temps, je partirai sans un cadran. 
 

J'compte les s'condes, les secondes , encore des secondes 
Des secondes, des secondes, toujours des secondes 
Y'a d'quoi d'venir barjot, de quoi s'faire cheminot 
Et changer l'aiguillage, pour aller tout droit, 
Et passer la troisieme, et pas la s'conde 
Pas la seconde, pas la seconde, pas la seconde 
Et j'verrais pu passer les secondes 
Ni les heures, ni les minutes, plus les secondes 
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Chut! J'pionce une heure au lit las. 
Le gascon croisait, Conrad au pas, 
Ya! Pas d'sommeil, tout à l'heure ! 
Drôl' de croiseur. 
Pour tuer l'ennemi, j'ai dans mon texte 
Les express du leadheur des gestes 
Aidant ce bout qu'un niais crie 
Que de dégâts et cela cool, doux, ami, ami. 
Pan! Dans ce tank je m'fais le zouave, 
au fond de l'Algarve. 
En parka, y'a pas de sommeil oh yé. 
Moi, j'fais des heures dans l'oreiller 



 

 

 

J'fais des heures, des p'tites heures encor des p'tites heures, 
des p'tites heures, des p'tites heures, toujours des p'tites heures 
 

des p'tites heures, des p'tites heures, 
des p'tites heures, des p'tites heures, 
 
Chut! J'pionce une heure au lit las. 
Pour les valises, rangez-les là, 
Serge aime l'art, Serge a ma cloque; 
De c't'clock, 
Je voudrais jouer l'homme à l'heure, 
Laisser ma cassette au viseur. 
Un jour viendra Serge, suisse sœur, 
Où bourré en Névada dans les huit heures, 
J'm'évaporai largant un prout, 
Après le casse-croùte 
Et si pour moi il n'est plus temps, 
J'partirai épier les vents. 
 

J'fais des heures, des p'tites heures encor des p'tites heures, 
des p'tites heures, des p'tites heures, toujours des p'tites heures 
 
Y'a c'coin d'Venise dingue 
Ce coin plein de fringues, 
D'faire une heure, une ptite heure, ma dernière heure, 
Une p'tite heure, une p'tite heure, ma dernière heure, 
Et on passera une grande heure 
Où j'entendrai plus parler d'heure, plus jamais d'heures, 
De petites heures, de petites heures, de petites heures. 
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Dis leur l'heure aux deal heures 
(Puis, voix bourrée) : etc. 

SB 



 

 

TRENET 
 

 

"Y'a des pleurs" 
 
Y'a des pleurs! Sur cette Terre qui paraît si belle 
Y'a des pleurs! Sous ce ciel qui souvent arrache les toits 
Y'a des pleurs! Et un soleil, à la chaleur si cruelle 
Y'a des pleurs! Bien souvent, y'a pas de joie... 
 

Toutes les nuits, mon corps que l'on bat, chancelle 
C'est la peur qui vient à travers "je ne sais qui" 
C'est la peur... Dans mon âme, on verse du sel 
Y'a des pleurs! Bien souvent, y'a plus de joie... 
 

Le gris boulanger bat sa fille, lui serrant les bras 
Il ne fait jamais de pain pour elle, qui a toujours faim 
On voit le malheur qui arrive par là-bas 
Comme un ange noir, dans ce monde sans Dieu 
 

Horreur sans nom au fond d'une ruelle 
Personne n'entend l'enfant violé qui appelle 
Priant un lointain ciel pendant sa dernière heure 
Il s'en va vers la nuit, s'en va dans la terreur 
 
Soudain je m'éveille dans ce lit 
Dans mon coeur, le sang est gris 
J'ai tout perdu, plus rien pour me vétir 
Pas le coeur à chanter, il n'y a rien à dire 
Je sais que ces temps n'ont rien de bon 
Car je ne vis que guerres, massacres et prisons 
Complainte d'hivers, de jours noirs et si lourds 
Complainte de mille ans, qui durera toujours 
 
Y'a des pleurs... bien trop souvent, y'a pas de joie 
Y'a des pleurs... et moi, dans mon coeur, j'ai si froid 
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Pleine de joie, cette jolie ruelle de Provence 
Pleine de joie, cette vieille bâtisse ensoleillée 
Pleine de joie, cette placette lorsque l’peuple danse 
Pleine de joie, cette vie pleine de joie 
 

Une grise charcutière débite une côtelette 
Une foule l’observe, émue, gare Montparnasse 
Cette postière préfère relire en cachette 
Une carte postale martienne envoyée de l’espace 
Cette joyeuse maladie s’empare vite d’une chose  
Une voiture encore prise de folie furieuse 
J’assiste, épaté, quelle métamorphose ! 
Elle s’éclipse, elle s’écrit " marre d’cette vieennuyeuse ! "  
 

Pleine de joie, comme le Louvre que l’envie tenaille 
De pique-nique, d’échappée folle, de boîte de mode 
Ensuite pense " je souhaite que toute fièvrem’assaille 
Que j’fasse une Joconde teinture d’iode " 
Pleine de joie, cette inspectrice toute guillerette 
Cette gourmande rêve en pleine journée d’une bonnesoupe 
" Bye bye bye, le contribuable que j’embête 
J’oublie cette vilaine entourloupe ! " 
 
Vienne l’aube, brusque sonnerie de l'horloge 
Ce rêve s’achève, journée grisaille comme d’habitude 
Douche rapide, j’enfile une nouvelle toge  
Finie cette chansonnette, cette ritournelle absurde 
Quelle chance ! je remercie l’agréable pensée  
Que m’offre cette entrainante folie chantante  
Elle autorise une belle litanie d’été,  
Le songe d’une douce France, une joie revigorante 
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LA MER 
La mercenaire 
Qu'on voit danser le long des gommements clairs 
A' des reflux d'Argentine  
Sous le plum-cake  
Le mercenaire 
A' la cigarette d' étendard confond 
Ses blancs movements 



 

 

Avec les augeografies si purs 
La mercenaire,berlingo d'azigos 
Infinie. 
 

Voyez 
Près des étaux 
Ces grands rosaires mauillés. 
Voyez 
Ces oisillous blancs 
Et ces maitres-autels rouillés. 
La mercenaire 
Les a bercés 
Le long des gommements clairs 
Et d'une chantefable d'ampélogie, 
La mercenaire 
A bercé mon coffret pour la vielle. 
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BOUM (lipo en e) 
 
L'air fait tic-tac-tic-tic 
Piou Piou du lac pic-pac-pic-pic 
Glou-glou-glou font tous les dindons 
L'joli clochard ding-dang-dong 
 
MaisBoum ! 
Quand ton cul fait boum 
Tout sans lui dit boum 
Puis l'amour qui naît 
 

Boum ! 
Il chantait " l'amour in bloom " 
Rythmant par boum 
Qui dit boum aux pavillons 
 
Tout changeait d'avant Paris 
A la vision qui apparaissait au soupirail 
Y'a du lilas aussi la main mùrie 
Sur les flots fit jour, aÏ 
 

Boum ! 



 

 

L'rond du jour fait boum 

Tout sans lui fait boum 

Quand ton cul fait boum 
 
L'mistral sous bois fait hou-hou 
Bambi aux abois fait bî-î-î 
Un bol tranchant fait fric-fric-frac 
Burlington mouillants font flic-flic-flac 
 

MaisBoum ! 
Quand ton cul fait boum 

Tout sans lui fait boum 

Piou Piou dit boum, voilà l'fracas 
 

Boum ! 
L'chocolat qui, lui, fait boum 
Sur son banc de nimbus 
 
Car mon amour haÏt plus vif l'fracas 
Plus light qu'un Piou Piou , qu'une maya 
S'il fait boum, s'il s'irritait 
Il poursuit sans lui au paradis 
 

Boum ! 
Chacun fait boum 

Tout sans lui dit boum 

Quand ton cul fait Boum-boum 
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Lipo en e de "Que reste-t-il de nos amours ?" 
 
Nos amours ont-ils fui? 
 
Grain d 
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CHARLES TRENET 
FISC T.R.E.N 
 
LES INEDITS INTERDITS 
MUSIQUE CENSUREE. 
 
CRIE, TONIQUE TARENTULE ! 
 
Envoùté par la notoriété, 
érotiquement entérinée 
par d'évertuant entrefilets 
sur la tarentule, je me transportais 
par l'entremise d'un tenancier, 
tâcheron tortionnaire thénardier, 
pour une entrevue, une étreinte tendre, 
sans entourloupe à attendre. 
L'érection prenant tournure devant 
son tentateur tempérament, 
nos entrechats cessèrent,  
la névrite et l'entorse entravèrent 
la récréation tonitruante. 
Direction tavernier, trente 
tranches de Petrossian tartinées 
suscitèrent un entracte énergétique 
et firent renaître un entrain tantrique. 
Trappistines entrechoquées, 
transfert transversal entortillé, 
dès l'entrée l'enchantement 
de l'entiché devant l'escarpement 
entrebaîllé et entreprenant. 
Nocturnes étrennes, tornades et torrents, 
ténébreux tabernacle s'entrouvant, 
les teneurs de la transe tétanisèrent  
la tension du ténor et exténuèrent 
nos trépidants et enivrants entrelacements. 
Etranges et novateurs, transparents, 
entiers et terrifiants, nos tremblements 
enfantèrent l'éternité, enterrant, 
entouré et encastré, les rentes 
de l'entraide anthropocentrique. 
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A l'huis du hangar 
 
Aux ans qu'on dit fous (circa l'an dix) 
Lorsqu'apparut l'auto au plan national  
Lison, maman qu'abandonna (non sans fils)  
Un mari ayant fui son logis rural  
Dans sa Panhard top canon  
Qu'il conduisait à grand train, 
Lui calligraphiait un mot doux confiant, 
L'imaginant - pourquoi pas ? - un soir  
Rappliquant à la façon d'antant  
Plutôt qu'allant, fonçant dans l'autan : 
 

"Nous languirons à l'huis du hangar 
Tu paraîtras dans ton auto trop cool  
Par nuit, mais utilisant ton puissant lampion 
On pourra voir jusqu'au flanc du vallon.  
Nous partirons sur le parcours narbonnais  
La nuit durant les pistons vrombriront,  
Puis nous pourrons voir un donjon carcassonnais 
Apparaissant au limouxin horizon.  
Au jour suivant, tous nos circuits, nos tours, 
Nous conduirons - qui sait ? - à Montauban,  
Puis pour finir, ravis, un si grand jour,  
Nous nous assoirons sur un banc."  
 

Las ! Son mari inconstant n'arriva pas si tôt, 
Lui qu'un tourbillon fumant ravissait.  
Courant partout, Arcachon-Paris, Paris-Monaco, 
Oubliant là sa tribu qui ramait.  
Il courut ainsi durant huit fois cinq ans, 
Avant qu'un jour, tout contrit,  
Il vînt voir sa Lison d'antan  
Qui aux fils avait appris  
La chanson qu'ils, larmoyants, 
Diront à Papa-Maman :  
 

"Hourrah ! Hourrah ! A l'huis du hangar 
Quand tu parus dans ton auto top fun  
Par nuit, mais ton puissant lampion  
Faisait voir jusqu'au flanc du vallon.  
Un jour prochain, sur le parcours narbonnais 
Tu conduiras, ravi, ainsi qu'avant.  
Puis nous pourrons voir un donjon carcassonnais 
Apparaissant au limouxin horizon.  



 

 

Pour finir ton circuit troubadour,  
Honorant un bis d'autant d'ans d'avant 
Nous vous suivrons au guidon d'un VTT,  
Mais roulant piano (ou nous irions avant vous), 
Mais roulant piano (ou nous irions avant vous)." 
 
 
Et puis en usant de la technologie moderne, voici ce que devient une des chansons 
les plus connues de Trénet via un traducteur automatique "en-ligne", d'abord en 
passant par l'anglais, puis par l'allemand : 
 

(d'après Débit de l'eau, débit de lait) 
 

Dans ma rue, a deux systèmes là: dans un un les ventes arrosent, dans les autres 
vend le lait. Le premier n'est pas nerf sympathique mais l'en second lieu, d' autre 
part, où du lait est vendu, est. Et c'est pour celui ce tous les passers par 
exposition il doigt tout en disant: " ampèreheure qui il est beau l'écoulement de 
lait, oh qui il est laid l'écoulement de l'eau! écoulement tellement bel de lait, ainsi 
écoulement laid de l'eau! Si c'est un bel écoulement, il est bon le bel écoulement 
de lait " avec l'écoulement de l'eau, a là beau Boby; avec l'écoulement de lait, a là 
beau Babée. Ils sont vraiment gentils chacun dans leur écoulement mais Boby et 
Babée sont ennemis, parce que les badauds sont emballés par les bidons de lait de 
Babée, mais un maudit l'écoulement lent, l'écoulement lent des longs bidons de 
l'écoulement de l'eau de Boby. Par conséquent Babée, ses bidons vidés, il les 
envoie sur le dos de Boby. Et Boby lui répond en vidant les bidons, arrose les 
bidons de son écoulement et va ainsi. 
 

Dans ma route, un mariage, a là celle le beau et le beau Babée. préserve là tous 
les deux : l'approvisionnement d'eau accepte la grande belle production laitière. 
Ils ont peignent à nouveau leur affaire dans la clé, et chacun disent, en allant là: 
"Ah qu'il est beau la production laitière! Ah quel palais l'approvisionnement 
d'eau! La production laitière si belle, production laitière, si elle est une belle 
production, n'est pas affreusement vraie lui la belle production laitière!" Le Boby 
a placé du lait dans ses eau et Babée de l'eau dans son lait. Ils ont enfin couvert 
que leurs productions unies font le plus grand, le plus beau des belles 
productions. Et les curieux sont emballés au lait par les boîtes par les Babée, 
toutefois des Boby les gardent pour lui deux plus belles boîtes du lait Babée beau. 
Et maintenant, si vous reliez là, vous entendriez les joyeux babils** de deux 
beaux bébés blonds, vous tombez d'un saut faites toutes les boîtes à de l'eau et au 
lait du logement, eux frappez à des coups de belles boîtes avec des Boby et avec 
des Babée, et allez ainsi. 
 

* Evidemment, "Ah" avec une majuscule ne peut être qu'Ampère-heure. 
** "babils" est visiblement demeuré intraduisible, donc inchangé à chaque étape... 
 



 

 

En n'oubliant pas que cet automate traduit automatiquement "des reflets 
d'argent" par "money reflections", ce qui traduit bien l'esprit du Net ces temps-ci... 

PM 

* 

 

Je bande ! 
Je bande soir et matin, 
Je bande sur mon chemin 
Je bande, je vais de femmes en badauds 
Je bande pour des seins je bande pour des homos 
Je couche 
Sur l'herbe tendre des bois 
Les manouches 
Ne me tirent pas 
Je suis heureux, j'ai tout et j'ai rien 
Je bande sur mon chemin 
Je suis heureux et libre enfin. 
 
Les nymphes 
Des prostituées de la nuit, 
Les nymphes 
Baisent dans mon lit. 
Leurs lunes se dandinent tout à coup 
Dans le bois, pour baiser, pour baiser avec nous. 
Je sonne 
Chez Domina à midi : 
Personne, 
Elle est partie, 
Elle n'a laissé qu'un p'tit fouet pour moi 
Me dit un sado chinois 
 

Je bande 
Mais mon frein qui s'affaiblit 
Tourmente 
Mon appétit. 
Je tombe soudain au creux d'l'oreiller, 
Je défaille en bandant et je jouis à moitié 
"Mesdames, 
Qui passez sur le chemin 
Mesdames, 
Je tends ma trique. 
Pitié, j'en veux, je voudrais baiser, 



 

 

Je suis léger... léger..." 
 

Au poste, 
D'autres pétasses m'on dit, 
Au poste, 
"Ah ! mon ami, 
C'est vous le bandeur vagabond ? 
On va vous enfermer... oui, votre compte est bon." 
Ficelle, 
Tu m'as sauvé de la vie, 
Ficelle, 
Sois donc bénie 
Car, grâce à toi j'ai rendu l'esprit, 
Je me suis pendu cette nuit... et depuis... 
 

Je bande ! 
Je bande soir et matin, 
Je bande 
Sur les chemins, 
Je hante les fermes et les châteaux, 
Un fantôme qui bande, on trouve ça rigolo 
Je couche, 
Aux urgences du CHU, 
Les moches 
Ne m'harcèlent plus 
Je suis heureux, ça va, j'ai plus faim, 
Heureux, et libre enfin ! 
PPP pas Très net ! 

PPP 

* 

 

BOUM (titre de chanson lipogrammé en ACDEFGHIJKLNPQRSTVWXYZ !) 

SB 



 

 

MARSEILLAISE 
 

 

Allons tous fruits vivant ici, 
Un jour trop cool a rappliqué, 
Pour nous, la parano, fini, 
La paix du doux art a sonné. 
On ouit au fond du champ Dylan, 
Dissimulé sous Bardot, las. 
Il brait son air haut jusqu’au la, 
Invoquant Thor, façon chaman. 
 

Au lit, fans du câlin, 
Formons nos bataillons, 
Massons, massons, 
Qu’un sang impur 
Fuit loin nos sillons. 

YL 

* 

 

Refrain : 
 
Allons enfants de l’Ectasy (prolongez la note) hi, heu 
La rave de gloire est arrivée ! 
Contre nous de la tyrannie ! 
La pillule défonçante avalée 
Entendez-vous dans la campagne mugir nos féroces DJ’s 
Ils viennent pour foutre le dawa, droguer vos fils, vos compagnes 
Défonce-toi citoyen ! Pousse à fond la sono ! 
Dansons, dansons, qu'un disque impur abreuve nos sillons  
 

..dernier couplet : 
 

Nous entrerons dans la clairière  
Quand les flics n'y seront plus,  
Nous enjamberons la barrière  
à la trace de nos hallus (bis)  
Complètement raides def, déchirés et ivres 



 

 

à force de boire la bière à l’oeil,  
Nous aurons le sublime orgueil  
De pas gerber et de poursuivre !  
Amour sacré de l’Ectasy,  
Conduis, nos délires tapageurs  
Liberté, Liberté chérie  
Combats avec tes défonceurs ! (bis)  
Musique techno, que la victoire  
Rythme nos cœurs d’adolescents  
Que les vieux babas expirants  
Voient ton triomphe et notre gloire ! 
 

PPP le Rougeaud de l’île. 

PPP 

* 

 

Massilia 
[hymne lipogrammatique en 

JLdM 

* 

 

Une Marseillaise, ça va, deux, bonjour les dégâts! 
 

LIPO EN E 

Allons fils du pays, 
L'aujourd'hui rayonnant nous ravit. 
Sur nous, d'un tyran 
Un gonfalon sanglant a surgi 
Un gonfalon sanglant a surgi 
Ois-tu(*), dans nos labours 
Mugir d' inhumains soldats? 
Jamais, hors nos bras 
Ils n'auront nos fils, nos nanas 
Aux fusils, amis! Formons nos bataillons, 
Marchons, marchons, 
Un sang impur nourrira nos sillons 
 
(*) Si, si, si... voyez Bescherelle et Raymond Devos... 



 

 

 
FISC EN E 
Allez, enfants de notre patrie, 
Les journées de gloire se pointent. 
Contre les citoyens, des tyrannies, 
Les étendards ensanglantés se lèvent. 
Les étendards ensanglantés se lèvent. 
écoute! Dedans les campagnes 
De féroces militaires mugissent  
Et viennent, même entre tes biceps, 
égorger tes enfants, tes compagnes. 
Des armes, citoyens! Formez des compagnies! 
Marchez, marchez, 
Que des tripes souillées engraissent les prés labourés! 

EdR 



 

 

ALEXANDRIE 
 

 

Ah Aaah Ah Aaah Regardez les filles Je suis tout en guenilles On me crucifie On 
me cloue les bras De Bethléem, au Golgotha En Palestine où la mort vient avec la 
nuit Un’ couronne d’épines D’la faute à Judas Vous faites pas de bile si je ne 
reviens pas C’est pas toujours facile, les miracles ici-bas De Bethléem Au 
Golgotha En Palestine je me suis mis dans de beaux draps Ce soir j'ai de la fièvre 
et je me meurs de froid Pensez bien à moi le Vendredi, Remember le pauvre 
Jésus-Christ, wowo Supplicié entre deux bandits, Pour qu’vous donniez vos 
picaillons à la grand-messe. Ah Aaah Ah Aaah Regardez les filles Je suis tout en 
guenilles On me crucifie On me cloue les bras De Bethléem, au Golgotha En 
Palestine où tout commence et tout finit Une pancarte INRI D’la faute à Judas 
On ne m’a jamais cru, je n’en reviens pas Si on m’avait cru je n’en s’rais pas là De 
Bethléem Au Golgotha En Palestine ce soir c’est sùr j’aggrave mon cas Vous n’ 
m’avez pas cru, je n’vous retiens pas Pensez bien à moi le Vendredi, Remember le 
pauvre Jésus-Christ, wowo Supplicié entre deux bandits, Pour qu’vous donniez 
vos picaillons à la grand-messe. Ah Aaah Ah Aaah Regardez les filles Je suis tout 
en guenilles De Bethléem au Golgotha Ce soir j'ai plus de fièvre car je suis mort 
de froid Ce soir j’suis mort, j’suis mort, pour la première fois. 

GRR 

* 

 

Ah Aaah Ah Aaah Foin de l'Antéchrist Ce dingo autiste Ses violences m'attristent 
Ou me laissent froid Apostasia Apostasie Apostasie est-ce si bon que l'on renie La 
foi et la vie Comm' les apostats Je convaincrai tout l'monde si tu n'bouges pas de 
là Je convaincrai tout l'monde si tu n'bouges pas de là Apostasie Apostasia 
Apostasie où l'sceptique hurle qu'il ne croit pas Ce soir je sens l'intolérance ici-bas 
Gonfler les voiles de l'Apostasie Moins pour proposer une théorie wowo Que pour 
bousculer c'qui est établi Est-ce pire de nier ou d'imposer une détresse? Ah Aaah 
Ah Aaah Voiles sur les filles Grilles sur les livres Bâtons et suicides J'ai déjà vu 
ça Apostasia Apostasie Apostasie ou intégrisme dans le même lit Tout ce qui 
réduit Mène vers le bas Où ira l'monde si tu ne bouges pas de là Où ira l'monde si 
tu ne bouges pas de là Apostasie Apostasia Apostasie ce soir refuse le combat 
Accepte que chacun soit libre de ses pas Les merveilles en toi tu en as aussi 
Pourquoi renier ce qui est écrit wowo Cherche plutôt à comprendre autrui Lui 
redonner un espoir un poil d'allégresse. Ah Aaah Ah Aaah Peu importent les 
lignes Les langues et les signes Apostasia Apostasie Ce soir la tolérance te tend 
les bras Ce soir saisis ta chance et danse dans nos bras. 



 

 

DS 

* 

 

Ah Aaah Ah Aaah Voiles sur les tentes Dans ce camp l’attente L’ost entoure la 
ville L’ost attend le combat A Jéricho, j’ai ri de qui A Jericho dans laquelle 
dansent les impies On se rit de qui Veut jouer au soldat Le peuple élu reste 
dehors et il a froid Le peuple élu reste dehors et il a froid On a bien ri A Jericho A 
Jericho dont les murs résistent aux assauts Ce soir je suis au frais et toi tu meurs 
de chaud Les trompettes aux murs de Jéricho Sonnent encore sur le même tempo 
wowowo Les murailles, les portes de Jéricho Font enrager le peuple hébreu, c’est 
sa faiblesse. Ah Aaah Ah Aaah Voiles sur les tentes, Et sept jours d’attente, Josué 
l’a dit, Josué n’attend que ça, A Jericho, j’ai ri de qui J’ai ri de qui vit dans cette 
cité finie Je me ris de qui Bientôt se mourra Je soufflerai dans mon buccin plus 
fort que toi Je soufflerai dans mon buccin plus fort que toi On a bien ri A Jericho 
A Jericho ce soir je danse après l’assaut Les impies sont froids, mais moi je suis 
chaud Les trompettes aux murs de Jéricho Sonnent encore sur le même tempo 
wowowo Les murailles, les portes de Jéricho Détruites par le peuple de Dieu, 
dans sa colère. Ah Aaah Ah Aaah Voiles sur les tentes S’est finie l’attente A 
Jericho, je ris, je prie Ce soir, vaincus, les impies sont posés en tas. Ce soir je 
danse, je danse, sur ton corps froid. 

JBZ 

* 

 

Stabat mater Ah Aaah Ah Aaah Cours avec les filles, Traîne en espadrilles. T’ai 
donné la vie, Bercé dans mes bras. Descends de là, je t’en supplie ! Descends de là 
ou sans désert t’iras au lit ! Je t’avais bien dit, D’pas voir ce gars là. J’te 
claquerais l’beignet si je n’me retenais pas ! J’te priverais de télé si je n’me 
retenais pas ! Je t’en supplie, Descends de là ! Je t’en supplie ou toute la nuit t’y 
passeras. Ce soir j’ai la crève et je n’ai plus de voix. Encore un de ces tours de 
magie, Pour frimer auprès de tes amis, wowo La lumière de la cène mon petit, 
F’ra naufrager les illusions de ta jeunesse. Ah Aaah Ah Aaah Cours après les 
filles, Traîne en espadrilles. T’ai donné la vie, T’ai plus dans mes bras. Descends 
de là, je t’en supplie ! Descends de là ou dans l’désert seras confit ! Je t’avais bien 
dit, D’pas voir ce Juda. J’vais l’dire à ton père aussitôt qu’il sera là ! J’vais l’dire à 
ton père, la volée que tu prendras ! Je t’en supplie, Descends de là ! Je t’en supplie 
ou toute ta vie y passera ! Ce soir, tu en crèves et jamais tu n’en reviendras. 
Encore un de ces tours de magie, Pour frimer auprès de tes amis, wowo La 
lumière de la cène mon petit, F’ra naufrager les illusions de ta jeunesse. Ah Aaah 
Ah Aaah Cours sur les filles, Traîne en espadrilles. Je t’en supplie, descends de 



 

 

là ! Ce soir mon cœur saigne et toi, tu pleures de joie ! Ce soir mon cœur dans’, 
dans’ et meurt avec toi 

CLO 

* 

 

NOCES DE CANA ( bis) Ah ! Aaah Ah ! Aaah Poils sur les filles Pâques sur le 
Nil, Je fuis de ton lit, Je fuis de tes bras. Vierge Marie, Vierge Maria, Vierge 
Marie à qui l’amour est interdit Je t’ai fait un p’tit ? Connu à Cana. Je boirai tout 
le kil si tu n’me retiens pas ( bis ) Vierge Marie, Vierge Maria, Vierge Marie à qui 
l’amour est loin des draps Ce soir, j’ai de la bière et toi tu m’parles de croix. Les 
entrailles du corps de la Vierge Marie hantent encore le même paradis wowo La 
lumière du fard d’la Vierge Marie Fait étinceler les roupillons de ma jeunesse. 
Ah ! Aaah Ah ! Aaah Voiles sur les filles Pâques sur le Nil, Je fuis de ton lit, Je 
fuis de tes bras. Vierge Marie, Vierge Maria, Vierge Marie à qui romance est 
interdit Je t’ai fait un p’tit ? Connu à Cana. J’finirai la morue si tu n’me retiens 
pas ( bis ) Vierge Marie, Vierge Maria, Vierge Marie ce soir je n’taille pas de croix 
J’finirai la morue si tu n’me retiens pas Les entrailles du corps de la Vierge Marie 
hantent encore le même paradis wowo La lumière du fard d’la Vierge Marie Fait 
étinceler les roupillons de ma jeunesse. Ah ! Aaah Ah ! Aaah Poils sur les filles 
Pâques sur le Nil, Vierge Marie, Vierge Maria, Ce soir , j’ai de la bière et toi tu 
m’parles de croix. Ce soir, je taille, je taille, je taille dans les bois. 

YL 

* 

 

Ah Aaah Ah Aaah Grouillez-vous mes filles Il faut quitter la ville Sodome et 
Gomorrhe Ne survivront pas Alexandra Alexandrine Avancez vite dans un 
instant tout se termine Faites pas comme vot’ mère Vous retournez pas 
Cinquante kilos de sel, ça suffira comme ça C’est déjà crevant d’ la porter sous 
mon bras Alexandrine Alexandra On s’trouve une grotte loin du regard de 
Jéhovah J’aurais jamais cru qu’il irait jusque là Il nous a accusés d'sodomie 
Pourquoi pas aussi de gommorhie, hihihi Avoir provoqué cet incendie J’trouve que 
c’est trop pour une simple histoire de fesses. Ah Aaah Ah Aaah Voilez-vous mes 
filles Faut que je roupille Loth s’en va au lit Mais pas dans vos bras Alexandra 
Alexandrine Je vous en prie remettez vos chemises de nuit J'ai bu plus de vin 
Qu’aux noces de Cana J’en boirais encore, si j’ me r’tenais pas Tiens, j’en bois 
encore, je n’ me retiens pas Alexandrine Alexandra Alexandrine qu’est-ce que tu 
fous au fond d’mes draps Ce soir j’suis bourré, en plus j’ai les pieds froids Les 
douceurs du corps d'Alexandrine Me font même oublier la chopine, wowowo Les 



 

 

rondeurs du corps d'Alexandra Réveillent en moi les émotions de la jeunesse. Ah 
Aaah Ah Aaah Enceintes les filles Quelle incestueuse idylle Alexandrine 
Alexandra Bientôt je s’rai père et grand-père à la fois Ce soir je pense, je pense, 
que j’suis trop vieux pour ça. 

GRR 

* 

 

ô Ecclésiaste, éclaire moi Vanité Vanité Le soleil se couche Le soleil se lève L'œil 
est affamé L'oreille saturée ô Ecclésiaste, éclaire moi Tous les fleuves coulent vers 
une mer non remplie Dis moi ce que c'est que la fantaisie Le vent part au midi, il 
tourne, tourne et va Vers l'endroit où coulent les fleuves et là ô Ecclésiaste, 
éclaire moi Tous les paroles dites sont lassantes Personne ne dit qu'il y en a de 
sous jacentes Pas de souvenir d'autrefois, Rien pour ceux des temps possibles Je 
mets mon cœur en toute foi A rechercher l'ensemble des œuvres qui brillent 
Vanité Vanité L'œil est affamé L'oreille saturée Poursuite du vent Recherche du 
vent ô Ecclésiaste, éclaire moi J'ai amassé et accumulé les savoirs J'ai pénétré 
toutes sortes de pouvoir Ce qui est courbé ne peut être redressé Et tout ce qui 
manque ne peut être compté ô Ecclésiaste, éclaire moi Je sais qu'il n'y a pas de 
bonheur pour l'homme vif Sinon dans le plaisir, le bien-être dans sa vie . 
Beaucoup de sagesse, de chagrin Plus de savoir, plus de douleur Ca nous tombe 
en même temps sur le cœur Et je me dis viens faire connaissance du bonheur 
Vanité Vanité Un temps pour aimer Un temps pour rêver Un temps au soleil Une 
chose sous le ciel ô Ecclésiaste, éclaire moi J'ai mis tout mon cœur à comprendre 
la folie, J'ai compris que ceci est recherche de vent aussi Je me suis élevé Ah 
Vanité ô Ecclésiaste, éclaire moi Découvrons le bonheur et éprouvons la joie. 

CC 

* 

 

Ayant fais ma communion en aube blanche, un cierge à la main, sous l'oeil 
attendri de ma famille au grand complet, je ne peux participer à l'exercice de la 
semaine tant j'ai le sens du blasphème et la crainte du châtiment Divin! Clo-Clo 
n'a pas fait de miracles que je sache, à part celui de faire apparaître les 
Claudettes en tenue de vestale, et dès fois on voyait les nichons! Pour finir une 
petit blague: Jésus s'adresse à Marie-Madeleine qui tapine sur une voie romaine: 
- Prends garde mon enfant, tu es sur le mauvais chemin! - Tu as raison Seigneur, 
l'endroit est désert... PPP Paul Austère, et non pas Fred! 

PPP 



 

 

C 
 

 

1 Dix ans, pour crime, j’voudrais bien m’évader Pourquoi pauvre salope t’as été 
m’dénoncer? De toutes les putes qui bossaient for me La plus garce c’est bien toi 
Marie. REFRAIN: Non non non, je n’rugis pas, non, je n’rugis pas Tu as, tu as, 
toujours un beau cul Je n’rugis pas, non je n’rugis pas Dès qu’j’sors de tôle, tu 
l’vendras dans la rue. 2 Dis-moi, cette lime, dans quoi tu l’as planquée ? J’ai rien 
trouvé dans l’pain, je crois qu’tu m’as niqué, T’avais l’béguin pour moi autrefois 
Maintenant tu ne penses plus à moi. REFRAIN: Non non non, je n’rugis pas, non, 
je n’rugis pas Tu as, tu as, toujours de beaux yeux Je n’rugis pas, non je n’rugis 
pas Si j’te les crève, je s’rai un homme heureux! 3 Dis-moi, cette lime, qu'est-elle 
donc devenue Tu me l’avais promise, je ne l’ai jamais vue Si tu ne veux pas me la 
donner Comment ferai-je pour me tirer? REFRAIN Non non non, je n’rugis pas, 
non, je n’rugis pas Tu es, tu es, r’tournée chez tes vieux Je n’rugis pas, non je 
n’rugis pas En sortant j’ les buterai tous les deux. 4 Dis-moi, cette lime, putain tu 
l’as perdue Ou bien j’ai l’impression que tu n’ l’as jamais eue Il y a longtemps que 
je m’en doutais ça je ne l'oublierai jamais PARLé: Tu m’le paieras, tu m’le paieras, 
T’es encore plus salope qu’autrefois Tu m’le paieras, tu m’le paieras, Quand 
j’sortirai faudra faire gaffe à toi 

GRR 

* 

 

Ho Céline qu’est-ce tu fous Pourquoi t’as jamais sucé de queue? De toutes mes 
frangines les plus laides T’es la seule qui jouit sans vit. REFRAIN: Non non non, 
ne jouis pas, ne jouis pas Et ne prends pas cet air bigleux Ne jouis pas, non ne 
jouis pas Arrête de me regarder le noeud! Hé Céline toi qu’es la mieux roulé Toi 
qui fus notre mère toi qui nous masturbais N'as-tu garder ton si joli cul Que sans 
jamais baiser à trois? REFRAIN Ho Céline où qu’il est donc passé Ce gros con de 
Raoul qu’avait de si grosses noix? Est-ce pour ne pas te faire sauter Que tu l'as 
émasculé? REFRAIN Dis-moi Céline le vit n'est pas perdu Nous sommes les 
merdeux que tu n'as jamais eus Il y a longtemps que tu nous soùlais Et ça on ne 
l'oubliera jamais PARLé: Arrête de couiner salope Tu as toujours un sacré fion de 
jument Arrête de chialer pétasse Nous te tâterons toujours dans les bois PPP 
Céline oui, mais Ferdinand! 

PPP 



 

 

TRANSE-PAR-ANSE 
 

Prendre un poème célèbre. Poser une feuille calque imaginaire dessus et 
remplacer les mots par d'autres mots à la sonorité proche pour conserver rythme 
et rime (proposé par Ed. R) 



 

 

BATEAU IVRE 
 

 

Le crado libre 
Comme je ramonais une femme impossible, 
Je ne me sentis plus, au vit la même raideur : 
Son rouge à lèvres criard me rendait irascible, 
Je regardais d'un oeil la télé en couleur. 
 

J'étais très énervé par tout son bavardage, 
Elle parlait en allemand et dès fois en anglais. 
Quand après quelques heures a cessé son ramage, 
Je n'avais pas pu jouir mais ça elle s'en foutait. 
 

Dans les grands escaliers aux marches si bien cirées, 
Moi, l'autre soir, plus soul qu'un polonais navrant, 
Je vomis ! Et les voisins d'un air ulcéré 
N'ont pas connu hurluberlu moins ragoùtant. 
 

La concierge a crié après son mari Tim. 
Plus vite qu'un TGV j'ai trissé illico 
Devant ce gros costaud patron d'une salle de gym, 
Dix nuits, j'ai dù passer à l'hôtel Buffalo! 
 

J'y rencontrais Fanfan, une femme un peu mùre, 
Ouverte à tous mes vices et mes désirs coquins 
Et des taches de vins rouges sur ses belles chaussures 
Les lava, avant que je la mette au tapin. 
 

Et dès lors, j'ai mis fin à cette vie de bohème 
Au goùt amer, de vrai désastre, et sans argent, 
Délaissant cette période noire; truffée de problèmes 
Et de ce fait, j'ai l'air enfin bien plus décent; 
 

En, comptant mes euros, mes dollars et mes lires, 
Je vais au restaurant prendre le plat du jour, 
Sans avoir pour cela à casser ma tirelire, 
Puis je monte dans ma chambre, tirer ma rousse glamour ! 
 
Je sais les belles filles, de véritables bombes  
Pas les gros sacs bedonnants : je baise tous les soirs, 
L'Aude sensuelle que j'tire pendant des plombes, 



 

 

Et j'ai bu quelquefois l'champagne dans la baignoire ! 
 

J'ai vu ses bas coquins, qui me filaient la trique, 
Qui vous donnait envie de suite de la violer, 
Pareille à une actrice de porno artistique  
Elle voulait par pudeur qu'on ferme les volets ! 
 

J'ai rêvé qu'elle reste toute la nuit dans mon lit, 
Baiser son petit cul avec une belle ardeur, 
La circulation des sèves inouÏes, 
Et l'éveil dans ses bras et ses seins enchanteurs ! 
 

J'ai connu, des mondaines, pareille aux vacheries 
Hystériques, quand je leur retirais le calcif, 
Sans songer que cocus je faisais leurs maris 
Surtout s'ils avaient su le montant des tarifs ! 
 
J'ai baisé, savez-vous, d'incroyables torrides 
Offrant leurs cuisses ouvertes, elles portaient des chapeaux 
D'hommes ! De belles garces lubriques, l'air hautain, impavides 
Sous les draps de soie bleue, j'étais un vrai pourceau ! 
 

J'ai viré plus d'une fois d'incroyables connasses 
Qui vous pourrissent la vie, qui vous bouffent votre temps ! 
Des malsaines, des tordues, des droguées, des pétasses 
Je préfère rester seul qu'écouter leurs cancans ! 
 

Femmes, sans argent, coups foireux, pas question de baise ! 
Boudins décatis au volant de Golf d'emprunt 
Où elles pensaient bêtement n'avoir pas l'air de niaises 
Repartaient aussi sec, avec leur puant parfum! 
 

J'aurais voulu monter un bordel pas trop crade 
" Les Flots bleus ", " Poisson d'or ", un joli nom charmant. 
- Mais hélas ce projet a dù rester en rade 
Car la maréchaussée m'attendait au tournant. 
 

Souvent, je suis bien las, et plus rien de m'étonne  
La mer me calme un peu avec son doux frou-frou 
Je descends au bistrot pour boire un petit jaune 
Je reste ainsi au bar jusqu'à finir fin soul, 
 

Je rêve de jolis seins, ballottant, de jarretelles 
Et de fente d'oiselle avec un cul tout rond. 
Et je divague ainsi comme une pauvre brêle 



 

 

Noyé dans mon pastis, j'en oublie même mon nom ! 
 

Ainsi, je me retrouve seul dans les lieux d'aisances, 
Jeté par le patron qui me traite de poivrot, 
Moi qui n'ai que mon chien, ce brave et fidèle Hans 
Qui me guide dans la nuit jusqu'à ma couche, là-haut; 
 

Bourré, titubant, je trimballe de belles casquettes 
Moi qui buvais avant des litres d'alcool pur  
Je ne tiens plus le coup, je deviens femmelette 
Alors qu'un peu plus jeune, j'étais un sacré dur ; 
 

Qui courais, les donzelles avec toujours la trique, 
Comme un satyre barbu dans un film de Renoir, 
Quand les juillets au bal, je devenais sadique 
Je pelotais en douce les filles dans le noir; 
 
Moi qui tremblais, de joie en voyant dans leurs yeux 
De belles envies de rut et de membres épais, 
Dragueur éternel, du beau sexe j'étais curieux, 
Je regrette les boxons aux profonds canapés  
 

J'ai vu de belles femmes à l'allure si gracile! 
Dont les yeux délirants sont ouverts au noceur : 
- Est-ce en ces nuits sans fonds que tu dors et t'exiles, 
Toi qui m'avais donné une si grande vigueur ? 
 

Mais, vrai, j'ai trop baisé! Les Femmes sont navrantes.  
Toute luxure est atroce et tous les coÏts amers : 
L'âcre amour m'a gonflé et le repos me hante. 
ô que ma queue éclate! ô que j'aille à la mer ! 
 

Dès que je vois une femme d'Europe, je flashe 
Blanche et chaude quand vers le crépuscule embaumé 
Sur le sol accroupie, pleine de désir, lâche 
Un cri de jouissance, car avec moi y'a pas d'mais. 
 

Je suis toujours, baigné de vos langueurs, ô dames, 
Enlever vos culotte d'un si joli coton, 
Ni une, ni deux j'agite l'étendard de la Femme 
Et j'ai hâte de pouvoir me passer des condoms. 
PPP qui a trouvé le Rhin beau en marchant vers l'Aisne 

PPP 



 

 

* 

 

Le Gâteau libre 
 

Lorsque je déclamais des rimes impossibles, 
Je ne me sentais plus visé par les râleurs: 
Des critiques amis m'avaient pris pour leur Bible 
Et les avaient traités de pauvres vieux farceurs. 
 

J'étais sursaturé de ces déblatérages, 
Visant mon testament et mes oblongs palais. 
Quand avec mes valeurs on a tourné la page 
Ces cuistres m'ont blessé, mais là, je m'en foutais. 
 

Dans les tapotements curieux des mariées, 
Moi, l'autre hier, plus lourd que les cerceaux d'antan, 
Je mourus! et les Clavicules dépravées 
N'ont pas vomi un Lustucru plus répugnant. 
................... 
(toute la partie centrale du poème a été perdue, l'auteur l'ayant 
malencontreusement écrite sur un papier soluble dans l'absinthe...) 
....................Mais assez lamenté! Les Daubes sont barbantes. 
Toute prune est féroce et tout groseillier vert : 
Le tambour m'assourdit de clameurs délirantes. 
ô que ma vie est plate! ô quel affreux désert! 
 

Si je chantonne une ou deux strophes, c'est la drache(1) 
Débandade où vers le forficule enrhumé 
Le Grand Pan assouplit plein d'un sentiment vache, 
Un gâteau tiède comme des salons de thé. 
 

Je ne puis plus saigné par vos danseurs infâmes, 
Habiter le village aux champs de potirons, 
Ni brosser le cercueil des dragons et des femmes, 
Ni baver sous les vieux et fétides tontons. 
...................... 
(1) Note pour les non-belgophones: la drache, en dialecte bruxellois, c'est la grosse 
pluie, dont la plus célèbre est celle qui arrose immanquablement le défilé du 21 
juillet: "la drache nationale"... 
 

EdR 
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(strophes 13 à fin)Banquiers, avides d'argent, vieux mafieux, gardez vosaises ! 
Milliardaires jouant au fond des golfs bruns 
Que ces serpents puants soient dévorés des punaises 
Quel choix! , des hommes tordus, avec de noirsdesseins !  
J'aurais voulu montrer aux enfants ces pendards 
des péteux, des matons forts, des assassins chantants. 
-- Des milliers de voleurs ont percé mes soirs 
Et d'ineffables gants m'ont frappé par instants.  
 

Parfois , martyr lassé des râles et des zones, 
Ma mère dont le sanglot faisait mon mauvais goùt 
Montait vers moi ses pleurs sombres et son foie jaune 
Et je pestais, ainsi qu'une âme en courroux...  
 

Petite fille ballottée sur les bords des selles 
Et les puants naseaux des chevaux aux poil blond. 
Je te voyais, lorsqu'à travers tes liens fidèles 
tu faisais tes sentiments dormir à reculons.  
 

Or moi, pataud perdu sous les cheveux des anges 
Jeté par ma maman dans l'été sans gâteau, 
Moi dont les Monos et les colos dans le Gange 
N'auraient pas empêché ma carcasse d'manquer d'eau ;  
 

Libre, fumant, (et pas que des violettes), 
Moi qui voulait celle rougisssant derrière la cure 
Qui porte confiture exquise aux bons prêtres, 
Barbies et Ken aux morveux d'côte d'azur;  
 

Qui jouais, fana de guitares électriques, 
Blanches folles, escortées d'hyppocaloriques noires, 
Quand les filles et faisans dansaient à coups detriques 
Les vieux ultramalins en profitaient sur le tard.  
 

Moi qui tremblais, entendant geindre à cinquantelieues 
le rut des Bébés morts et les Mamas éplorées, 
pleur éternel contre les imbécillités des gueux, 
Je regrette la paix des anciennes cités !  
 

J'ai vu des architectes sidérés ! et des files 
où les doux enfants sont couverts de chaleur : 
-- Est-ce en ces nuits profondes que tu fuis dans lesîles, 
Millionnaire, oiseau d'malheur, ô sombre Vengeur?  



 

 

 

Mais, vrai, j'ai trop pleuré ! à l' Aube tapantes 
j'irai, avec lunettes atroces (de soleil) à la mer : 
L'Accra d'morue m'a gonflé d'aigreurs puantes. 
j'me maquille et j'm'éclate mais j'dégueule à la mer ! 
 

Si je désire une eau propre, c'est lâche 
Noire et froide où vers le crépuscule j'dégueulai 
mon vomi croupit plein de kleenex, je mâche 
Une boisson fraîche comme un pipi long de mai.  
 

Je n'en peux plus, ma baignade à des longueurs, jerame, 
Enlever les coquillages me foule le cœur tel un coton, 
la traversée, les écueils, les chapeaux des dames 
et nager me fout les yeux horribles des tontons. 

PPQ 

* 

 

L'homme se défendait de preuves impossibles, 
de feux de sentiers - plis - ridés par la chaleur 
des pas rouges criants des abbés gris, sourds - bibles 
des aÏeuls floués niée. - ô pote de couleur !... 

Jdu 
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Le macho chibre 
 
Comme je revendais des veuves impossibles, 
 
Je ne me senti plus vidé par leurs chaleurs :Des yeux rouges hagards les avaient 
pris pour bible, 
Les ayant jouées nues au banco des violeurs. 
 

J’étais cafardeux de tous leurs bavardages, 
Mateur de nénés blancs ou de cotillons frais. 
Quand avec leurs chaleurs ont fini ces dragages, 
Les veuves m’ont laissé m’étendre où je voulais. 
 



 

 

Dans les débordements ruineux des mariées 
 
Gasp ! plus le temps. 

Aav 
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Le cabot vibre 

SB 



 

 

DORMEUR DU VAL 
 

 

Le dormeur Duval C'est un bout de pâture où campe une meunière Attachant 
mollement aux merles des grillons Chantant; où le sommeil dans la campagne-
pierre, Fuit. C'est un maudit val où pousse le paillon. Un berger faune, couche 
offerte, bête crue, Et la flùte brillant dans le vrai frison feu, Dort. Il est entendu 
sans verbe, sous la vue, Mâle en son hiver que la meunière veut. Le nez dans les 
ailleurs, il dort. Soupirant comme Soupirerait faon en salade, il se fait homme. 
Nature, presse-le gentiment, elle a proie. Les refrains ne font plus gazouiller la 
mutine. Elle mord dans le soleil, le grain dans la mounine, Gentille. Elle a deux 
joues rouges à son minois. Clo 

CLO 
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Le mordeur du bal C’est un brou de merdure où rampe une civière Arrachant 
mollement aux gerbes des maillons D’or blanc ; où la corneille de la campagne-
lierre, Nuit. C’est un festival qui tousse sous le bâillon. Un fol rat jaune, mouche 
alerte, fête bue Et sa clique régnant dans un gai buisson creux, Mord. Il est 
revenu d’averses, sous la rue, Mal dans son nid-terre où la lune ne peut. Le nez 
dans les aÏeuls, il mord. Mordillant comme Mordillerait chat en ballade, il flaire 
une pomme. Rature, gerce-le vertement, il y croît. La grande faim ne fait plus 
moissonner babines. Il mord dans le sommeil, le pain sous la racine, Futile. Il a 
deux mous rouges au buffet froid. Clo 

CLO 



 

 

L'ALBATROS 
 

 

Souvent, pour s'amuser, les femmes un peu volages Prennent un bel albinos, qui 
tète encore sa mère, Qui suivent, le croupion drapé sous un voilage, Son vit se 
redressant au vu des touffes amères. à peine les a-t-il culbutées dans les 
branches, Que ce roi de l'amour, maladroit et baveux, Laisse piteusement couler 
sa queue si blanche Comme une nouille trop cuite et puis il fait un voeu. Ce 
baiseur aux yeux rouges, il est de gauche et veule ! Lui, naguère à L.O, qu'il est 
comique et laid ! L'une crame ses actions avec un brùle-gueule, L'autre mime, en 
louchant, un bobo qui votait ! Le Poète est semblable à la pine levée Qui hante les 
partouzes d’Arlette Laguiller ; Exilé sur le sol au milieu des mousmés, Ses 
couilles de géant l'empêchent de penser. PPP bobo, de l’air ! 

PPP 
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Valse de Strauss Avant, pour s'occuper, les femmes de ménage Ecoutaient Johann 
Strauss, l’idole de nos mères, Et valsaient, oubliant les heures de balayage, Sur 
les parquets cirés en bois de conifère. A peine les patins étaient-ils sur les 
planches, Que ces reines de la cire, adroites hirondelles, Laissaient gracieusement 
leurs grandes jupes blanches Comme des avions tournoyer autour d'elles. Ah, ce 
patron zélé, comme il nous casse les meules ! On est bien exploitées dans ses 
hôtels Accor ! S’il ne veut pas qu’on danse, qu’il fasse gaffe à sa gueule, Il nous 
traite en esclaves nous on dit : pas d’accord ! Le patron est semblable à un presse-
purée Qui écrase les soubrettes, mais on va se venger Séquestré à l’hôtel au 
milieu des huées, Son zèle de gérant l'empêchra pas d’lâcher. 

GRR 
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Souvent, pour s'amuser, les zombies de Carthage Prennent du calvados, le soir 
après dessert, Pour suivre, indolents compagnons de passage, Le navire glissant 
sur les gouffres amers. à peine se sont-ils reposés sur les planches, Que ces rois de 
l'usure, maladroits et honteux, Laissent piteusement leurs grandes alèses 
blanches Comme des avirons traîner à côté d’eux. Ce visiteur damné, comme il est 
gauche et seul! Lui naguère si beau, qu’il est hideux et blet! L’un harasse son mec 



 

 

avec un vieux Brueghel, L’autre mime, en boitant, l’infirme qui volait! Le Poète 
est semblable au prince dénudé Qui hante la tempête et se rit du bùcher; Exhibé 
sur le sol au milieu des huées Ses zèles de géant l’empêchent de marcher. 

GYL 
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Où nous retrouvons mes nonnes friponnes ! L’albinos Couvent, jour tamisé, les 
nonnes sans entraves Cernent les albinos, chaste peau, fine et claire, Qui vivent, 
comme blancs champignons à la cave, Vampires s’enfuyant sous le souffle solaire. 
Appel monostyle et osé, pure revanche Que la joie démesure, désarroi des laiteux. 
Gestes libres, contrebande, fesses franches, Pommes des environs glanées par des 
boiteux. Cette blancheur zélée, comme elle chevauche et meule ! Buis à terre, 
clitos, cris archaÏques et gais ! Faim ramasse miettes et sec et dur éteule, Ote 
grime, repentance et frime qui bégaie. Galipette est vitale aux minces immaculées 
Qui mentent sous la couette au mépris du péché; Exténuées par leur rôle aux 
cieux, d’éberluées, Elles gémissent sous l’amant par la nuit dépêché. 

CLO 
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Ah! Le beau Thrace. Mouvant pour là s’user, les .com des i-pages Traînent des « 
Ah ! la peau brasses, tasses-moi des vers De lui, un collant : quand l’oignon a 
peau volage, Le nid vire glaçant les sourds-muets, affreux guère. Allons, plies des 
ailes, de plus sors les, penchent Ce soir les busards qui ont droit à matheux, 
Lissent péteux, mais en leurs glandes les laits de hanches, Came védive, auront 
tes traits à n’ôter qu’eux. » Ce volleyeur âgé, Olmèque est chauve : Hegel, La nuit 
si Garbo est qu’il aime comme il est. Lagon à sec, un bain advint à un Breughel, 
L’homme trime, entend, l’un frime, vie collée. Le plat étant bohême, drain et pot 
suaient Quand l’épithète tant tarie cède lâchée, Excisée les sorts lus aux îles, 
lieux des muées Les selles des gens, j’ai mal en paix de chercher. Laure de l’arche 
Bœuf 

YL 
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Sous le vent des forêts, dans l'or des campagnes Traîne un albâtre rose, présent 
imaginaire Qui sculpté, en rêvant de figures de cocagne Confie aux dérivants un 



 

 

souffle dans les airs Le pénis est gravé et en dessous des hanches Ils sont dieux 
assurés, magiques et vertueux Laissés béatement au zèle des déchiranches Tous 
les détails sonnants des héros majestueux. Cet albâtre tatoué, communément en 
meule Il est pourpre ou garance, enfin, il nous plait L'un face à l'enfant sec qui lui 
montre sa gueule L'autre dissimulé, évitant, ce qui nait Le Sculpteur sent mal le 
grain qu'il a noué Il chante et sa trompette sourit aux débauchés Esseulé, 
solitaire, à mille lieux des aînés, Seize ailes de son séant l'entraînent vers le 
marché. 

CC 
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Souvent pour s’épouser les nonnes d’ermitage Portent des sombreros, vastes 
chapeaux d’Elmer, Qui suis-je, hein, folle contagion du potage ? L’ENA vire 
impuissant les moufles à ta mère. En pleine saison, dis, désolé, tu t’épanches : 
Cancer, waters, ah zut ! Mal au foie éhonté Lèche-frite démente, gronde, vieille 
branche Connais tous les Gnafron, freinés à coups de dés. Cerveau nageur, il est 
con, il accouche, appelle « Look : never see ! Paw ! Kill them, come in & lay ! » Je 
remâche un bonbec si je pue de la gueule, L'aut' trépigne, embêtant, la frime qui 
roulait ! Lisboète, sable Louis Leprince-Ringuet ! Chiante ta tante, série de 
quartier Excité sur le sol à mille lieues de draguer : Tes grands airs de G.O., 
n’empêche, me font chier. Charles Bordel 

ADC 



 

 

UN-VENT-TERRE 
 

Inventaires poet-hic. 



 

 

UN FRIGO EN AOUT 
 

 

Une nature ma Simone, morte !  
Eh bien voilà, ils ont trouvé ma grosse Simone. Enfin dans mon malheur, il paraît 
qu'il valait mieux ne pas être à l'ouverture du frigo. T'y crois toi, un Brandt qui 
tombe en panne ! C'lui qui a pondu qu'il fallait l'acheter pour pas s'tromper, 
aujourd'hui, ça me f'rait plaisir de l'trouer ! Ils ont été me cueillir à Fribourg et 
depuis je croupis. Comme Simone, tiens d'ailleurs. Donc le plan de la placer une 
fois trucidée en petits morceaux dans le frigo avant de l'éliminer bout par bout, 
c'est raté. J'étais parti en vacances histoire de donner le change - avec une jambe, 
pile poil elle en avait d'ailleurs - la longueur de mon sac, j'l'ai enterrée en arrivant 
dans le jardin des parents. Surpris le vieux quand j'ai pris la bêche " pour l'aider 
" ! J'avais déjà lourdé ses mains à la poubelle, doigt par doigt, et les paumes d'un 
seul jet. C'est le chat qu'a bouffé le cœur, les poumons, sa cirrhose, ses reins, 8 
jours d'économies Kit et Kat et j'avais laissé tout le reste, sa tête de vache, son 
buste, bonjour la découpe, putain, les os qu'on a, ses bras de graisse, sa jambe 
variqueuse, au frais, ça paraissait pas con. Mais j'ai lésiné sur les sacs, j'aurais dû 
en acheter des vrais au lieu d'utiliser ceux de Cora. Bonjour le retour. Sirènes, 
gyrophares, ils m'ont fait le grand jeu. En fait ce qui m'étonne, c'est pas l'odeur, 
paraît que c'était terrible, un mélange de station d'épuration, d'usine de 
déshydratation et d'ammoniaque, en plus les sacs n'étaient pas terriblement bien 
fermés, le sang a coulé, un liquide verdâtre aussi, le frigo est marbré maintenant. 
Elle m'a fait assez chier avec sa cuisine Mobalpa et sa surface de travail en 
imitation froide comme le marbre. C'qu'est bizarre c'est que Monique ait appelé 
les flics, ca schlingue toujours dans l'immeuble. Un vrai risque s'ils étaient 
rentrés dans son gourbi, c'était pas mieux, avec son stock de télés. Enfin, ça, ça 
pue pas, ou alors juste quand c'est allumé. Paraît que dans mes sacs, y'avait plus 
que du poison j'ai dit logique avec Simone ! C'est chaud quand même cette 
histoire de panne ! J'suis con, mais prévenu !  
Jean Frigonnard, à Clairvaux, 30 août 1999.  
 

Rapport d'autopsie du docteur Kalt, pathologiste de l'hôpital Saint François.  
Simone Frigonnard, née Banquise, 47 ans, retrouvée ensachée. Confirmation de 
l'identité par examen de l'appareil dentaire.  
Décomposition quasi totale des tissus. Os manquant des membre inférieur droit, 
mains droite et gauche. Viscères sans doute enlevés. La mort date de plus de cinq 
semaines. Deux balles calibre 36 retrouvées dans le sachet renfermant vertèbres 
D6, D7, D8 et D9.  
 

Dépêche AFP.  
Macabre découverte à Foix. Simone Frigonnard a été tuée, son corps découpé et 



 

 

dissimulé dans le réfrigérateur familial. Le crime remonterait à plus d'un mois. 
Un voisin alerté par l'odeur de putréfaction a prévenu la police. Le mari de la 
victime, seul suspect, a été placé en examen.  

CC 
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C'est incroyable comme peu de choses peuvent se métamorphoser en beaucoup. Il 
y a comme cela quelques transsubstantiations du quotidien dont on néglige la 
puissance et le caractère fascinant - et qu'elles soient triviales, voire 
malodorantes, n'excuse pas le peu d'intérêt qu'on leur porte, à l'exclusion, bien 
sûr, des plus hautes sphères de la chimie organique. 
Trois courgettes. Trois malheureuses courgettes livrées à la panne, à l'offensive 
d'un chaud progressif s'immisçant sournoisement dans leurs tissus sans défenses, 
infiltrant leur faible carapace d'émeraude pour, au dedans, gangrener 
insidieusement la tendresse des chairs, investissant enfin avec morgue et 
arrogance la liqueur de pépins et d'eau claire qui réside au plus profond du cœur. 
Il aura fallu que la frigidaire tombe en panne alors que, pourtant jeunes et 
fermes, elles pouvaient prétendre à une petite semaine de repos conservateur 
pour que me soit révélés conjointement la nécessité si vite oubliée, quand nous en 
usons presque machinalement, du froid qui sévit dans le bahut ronronnant et la 
deuxième loi de la thermodynamique, parce que vraiment, ah oui, vraiment, là, 
du désordre, il y en avait partout 
Elles avaient coulé. Le concept de coulure est en nous d'une affligeante 
monotonie : dites " coulure " et, immanquablement, le tracé exaspérant mais 
rectiligne d'une goutte de peinture surgit à votre perception et ce que vous 
évoquez là, ce n'est pas le cheminement erratique d'une substance informe 
s'éparpillant au hasard des rencontres, c'est la simple loi de la pesanteur qui 
stipule que tout corps soumis à ladite s'écrase à terre par le chemin le plus court 
nonobstant tout de même et bien sûr les obstacles qu'il trouve sur son chemin 
désespérément droit. Mais pas les courgettes. Car les courgettes laissées à leur 
solitude réchauffée une semaine durant sont, justement, soumises au 
cheminement erratique d'une substance informe s'éparpillant au hasard des 
rencontres Sauf que de rencontres, là, il n'y en avait pas - et c'est bien le mystère 
de toute cette aventure. 
Jugez vous-même. En bas à droite, trois taches brunes et gluantes, produits 
manifestes d'une décomposition avancée qui avait aussi bien eu lieu en haut 
(dans le corps même de la courgette), qu'en bas (une fois l'écrasement effectif, une 
nouvelle phase de métamorphose chimique avait commencé), d'où je déduisis avec 
probablement un assez fort degré de certitude que le liquide avait dû être vert et 
aqueux avant de devenir marron et figé - mais passons. Sur la porte même, c'est-
à-dire face aux légumes, une projection de matière blanchâtre ornée de quelques 
microchampignons incontestablement gris. Au deuxième étage à gauche, une 



 

 

sorte de confit de pépins d'une couleur indéfinissable - plutôt glauque, dirais-je - 
aggloméré en une sorte de figuration parfaite de la prolifération accélérée des 
bactéries, mitose, partitose, et tout le tintouin compris. 
Mais comment donc ? Quels obstacles pour l'heure invisibles avaient bien pu 
concourir à la création de cette configuration s particulière, à cet éparpillement à 
droite, à gauche et en face, alors que les courgettes, dans leur cercueil défaillant, 
étaient pour ainsi dire toutes seules et que nulle autre substance présente ne 
pouvait donc, par le fait, expliquer le phénomène ? Il faut peu de choses pour 
susciter une vocation - par exemple trois courgettes, et je peux dire non sans 
fierté que sans elles, alliées à l'acuité peu commune d'une perspicacité sagace, ma 
destinée de Sherlock Holmes des temps modernes eût été ignorée et tous, et 
jusque de moi-même. Mais à présent, je suis, entre tous les hommes, en mesure 
de le révéler : entre le 11 et le 18 août 99, un homme est entré dans mon 
appartement et, à l'instant exact où il s'apprêtait à commettre son larcin, un 
tremblement de terre inopiné lui a dérobé brutalement les objets de sa 
convoitise.Reconstitution. Il pénètre dans l'appartement, se dirige vers la cuisine, 
le frigidaire, en ouvre la porte, se saisit des courgettes déjà bien ramollies, le 
séisme ébranle l'immeuble, le frigidaire penche d'abord sur la droite pendant que, 
d'un mouvement convulsif, notre homme serre dans sa main les courgettes, il 
tente de rétablir son équilibre, déporte alors son bras vers la gauche puis, 
dégoûté, lâche enfin les légumes comprimés, s'essuie la main souillée de quelques 
morceaux de chairs contre la porte, la referme et, maugréant contre l'électricité 
qui vient de sauter, s'enfuit sans plus demander son reste. 
Evident, non ? 
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-"Noir? - Pas de courant - Disjoncteur, clac, oooooooh, et la lumière fut..... Dans la 
cuisine, ma vielle pendule reprend son bruit habituel et affiche ses minutes, 
heures, jours.  
Jours? - ce qu'elle indique ressemble au jour de mon dépa 
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Bye bye vacances, hello frigo... 
valises rangees 
maillot de bain aux oubliettes 
Bonjour frigo, j'arrive 



 

 

menu a l'esprit autre que celui des restos 
des plages sablonneuses 
des eclipses millenaires 
ARRET, ne pas ouvrir, colle sur la porte du frigo 
"Maman, n'ouvres pas, c'est une surprise!!!" 
Je m'arme de patience et d'un masque 
J'ai souvenance..l'an dernier, la panne... 
"Maman, fermes-les yeux" 
La castrophe, je vous le predis 
Les petites mains ouvrent la porte du frigo 
Mon nez sens la rose.. 
Que dis-je des roses rouges, roses et jaunes dans mon frigo 
Mes yeux reperent des pates, des fromages 
Du bon pain 
Du cafe frais, du lait, des yaourts 
Mes chocolats favoris 
Sans oublier une note d'amour de mon mari 
Ecrite a la creme sur un gateau de fete!!!! 
La panne fut electrique 
Mais pas de panne dans l'imaginaire de la famille 

GS 
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K-coral 
Unité de temps : Air frigide du 29 août. 
Unité de lieu : Une étuve blanche, sombre, bactériologisée : un frigo en panne, 
presque vide... 
Unité d'action : ..presque vide : deux bières, échauffées par la panne, s'y battent 
en duel. 
Extraits de l'enregistrement audio (boite noire de l'alarme domotique Téfal) : 
- Va donc eh mal levurée ! 
- Enfant d'houblon OGM ! 
- Arrète le french-can-cannette, on voit ton bock ! 
- Pov Bic de la lambic ! 
- T'amer picon en slip devant Kanter ! 
- T'es pas brassée, juste coulée ! 
- Kronenbourgeoise 
- Tueuse de Borg 
- P'tite bière 
- Demi-demi 
- Fausse brune 
- Panaché ! 



 

 

- Limonade ! 
- Sale Fermenteuse ! 
- Viens ici que je te chope ! 
- Taïaut, en avant Stout ! 
- A la fin de l'envoi, je débouche ! 
- Kirin-era bien qui Kirin-era la dernière... 

SB 



 

 

FONDS DE CARTABLE 
 

 

Inventaire de marché au puces, mais faut bien aller quelque part aprèsl'école, 
non ? 
De vieux outils au manche de bois lustré et des fringues militaires. Destee-shirts 
noirs décorés de monstres, des médailles, une vieille cafetière,quatre verres 
fragiles dépareillés. Une tite lolita arrogante, juchée surdix centimètres de 
mousse noire, vêtue de la combinaison rose de son arrièregrand-mère par dessus 
un pantalon orange. Des bijoux barbares, de lourdscolliers d'ambre ou de lapis-
lazuli, de boules d'argent ou d'ivoire, quitransformeront la femme qui les porte en 
byzantine esclave nue. 
Des chiens. Une malle. Trois boites chinoises rouges. Des hectares decartons de 
vieux disques, de vieux livres. Des éléphants de bois fabriqués àla chaîne. Des 
cadres chamarrés. Un tableau représentant des petits chatsblancs dans une 
corbeille. 
Une douzaine de liens de serviette en argent. 
Des épées. Des jouets cassés. Des bouteilles vides. Des napperons dedentelle 
jaunie. Une odeur d'encens, de poussière, et d'animaux sauvages dueau zoo tout 
proche dans lequel dorment des sapajous et un rhinocéros. Unesoupière aux 
myosotis. Des agates polies et des étoiles de mer, un grandcoquillage pour écouter 
la mer. Neuf montres de gousset toutes arrêtées àune heure différente. 
La caravane du marchand de sandwichs à l'omelette et de tartes à lacourgette. 
 

 

J'ai rangé le grenier trouvé ouvert le vieux cartable, s'enoiseaumigratèrent 
Vers les années passées 
les petits carnets à carreaux bleues à lignes noires à spirale ou toucousus 
et les belles plumes, les encriers de porcelaine 
l'odeur de maroquinerie. 
Les beaux stylos, de bois d'argent et de laque, 
d'extraordinaires papiers épais qui donnent envie d'écrire des lettres 
d'amour déchirantes à l'encre de chine violette 
une corbeille à papier avec un perroquet dessus 
trois coupe-papiers dont l'un orné d'un minuscule sabot doré 
un crayon 2B un petit peu rongé 
un pinceau avec un seul poil 
la page pliée cinq fois déchirée d'un cahier sur laquelle une enfantine cursive 
trace ces mots pleins de sens : "moi aussi" 
une bille verte 
un Club des Cinq 



 

 

un malabar 
mâché. 
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A genda 
U topies 
 
F euille 
O deurs 
N ostalgie 
D écimètre 
 

D ouble-décimètre 
E querre 
 

M anuels 
O bjets 
N otes 
 

C rayon 
A rdoise 
R ègle 
T rousse 
A rgent 
B louse 
L ivres 
E cole ! 
 

il y a tout ça 

S 
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De ma sacoche crevée 
Tous mes petits secrets ont filé 
Sur le trottoir et la chaussée 
Les passants rigolaient 
En voyant mes illusions  



 

 

Ratatinées noircies 
Mes amours perdues 
Et mes feuilles de Sécu 
Mes poèmes d'adolescent 
Pleins de sentiments inavoués 
Mes questions sans réponse 
Mes réponses sans théorie 
Mes théories sans fondement 
Mon fondement sans fêlure  
Mes fêlures sans faiblesse 
Mes faiblesses sans rémission 
Mes rémissions sans pardon 
Mais pas de ratons-laveurs 
 

Mes clés gisaient là 
La clé des champs 
Que j'avais pourtant rendue 
En revenant de la tangente 
Avec un cosinus bouché 
La clé de sol  
Que j'avais abandonnée 
En m'envolant du la 
La clé de mon coeur 
Usée d'avoir servi 
A refermer des portes 
Et toutes les autres 
Jamais utilisées 
La clé des songes 
La clé à molette 
Pour visser la discipline 
La clé de l'énigme 
Jamais résolue 
La clé désormais inutile 
De ton appartement 
Et toujours pas de ratons-laveurs 
 

Et puis au milieu de la rue 
Traînaient mes souvenirs 
De blondes embrassées 
De blondes consumées 
De blondes ingurgitées 
Des souvenirs de mer 
Au lait salé d'écueils 
Des souvenirs de neige 
Dévalant dans les noires 
Mes souvenirs de joie 



 

 

De tristesse et de pleurs 
Et pas un seul raton-laveur 
 

Les passants ramassaient 
Des bouts de ma vie 
Des bouts de piste 
Des bouts de saucisson 
Des bouts de bouts 
Des bouts debout 
Sans embout 
Une machine à laver 
Une auto déglinguée 
Un gourbi mal rangé 
Ils riaient de mes livres rongés 
De mes habits troués 
De mes photos jaunies 
De mes verres vidés 
Et mes mégots écrasés 
Mes pantalons trop longs 
Mes vestes trop vertes 
Mes chaussettes archi-sèches 
Étalés ça et là 
Entre un platane écorcé 
Et un abribus nettoyé 
Et même pas un raton-laveur 
 

Drôle d'idée de mettre 
Tout ça dans une sacoche 
Et sans raton-laveur 
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La rousse mousse-brousse que je trousse contient un taille-crayon. 

MG 
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Des regards bleus en travers de la classe 
Des zans tout collants 



 

 

Un trou dans la trousse 
Une miette 
Un air faux d'aristo 
Un coeur gros 
Des rire-soleils 
Fluide et Lui 
Le nez levé par delà les grilles 
Un ex-libris de la bétise 
Et beaucoup. 
L'infini de temps perdu. 

SB 



 

 

REFERENDUMS 
 

 

Français, 
Je te propose un référendum sur la possibilité constitutionnelle d'avoir à la 
maison, ou dans plusieurs maisons, deuxépouses au moins dont une serait raide 
folle, ce qui n'est pas bien compliqué à trouver et assez simple à fabriquer sion en 
a pas dans le coin mais y en a toujours, vous faites pas de soucis, et une autre 
alors super pas folle du tout laguêpe . 
Un genre d'opposé. 
Et là il faudra les présenter ensemble à elles même pour qu'elle se voient et 
commencer à vivre en équilibre dans lamoyenne sur le mode de celui qui, sans 
trop de ressources, plante sa tente entre deux rails d'autoroute. 
 
Français, ça devrait le faire (à repasser). 
 

Il s'agit d'un projet de modification de la constitution que je conduirai avec 
méthode et selon un calendrier précis. 
Chacune sera reçue pour mon casting perso et peut m'envoyer une réservation à 
cette adresse mél de messagerie internet. 
Nous formerons des sous groupes pour évoquer les problématiques complexement 
intriquées de la formation du plan de tabledes commissions : la petite commission 
et la grosse commission. 
 

Tout les ébats seront retransmis dans tout l'hôtel. 
 

C'est dans la légalité que moi-même j'assume le mandat exceptionnel d'établir un 
projet de constitution nouvelle et dele soumettre à la décision du peuple. 
La nation qui seule est juge, approuvera ou repoussera mon oeuvre, mais c'est en 
toute confiance que je la lui propose 
Qu'il existe au-dessus des querelles politiques, qu'il existe un arbitre national élu 
par les citoyens qui ont unmandat public, qui soit chargé d'assurer le 
fonctionnement régulier des institutions. 
Qu'il existe un gouvernement qui soit fait pour gouverner, à qui on en laisse le 
temps et la possibilité. 
Qu'il existe un Parlement destiné à représenter la volonté politique de la nation, 
à voter les lois, à contrôlerl'exécutif, mais sans sortir de son rôle 
Voilà, Français, de quoi s'inspire, en quoi consiste la constitution qui, le 29 
septembre, jour de ma fête, la SaintMichel, sera soumise à vos suffrages. 
Au nom de la France et de mes pulsions libidineuses, dont l'aiguille du mano 
desquelles s'est pliée sur le taquet dubout tant grande est la pression, je vous 
demande de répondre OUI à cette proposition simple : 



 

 

 

Deux femmes par mec : une folle, une pas folle et autant de mecs qu'elles veulent 
pour celles que personne voudra. 
 

Vive la République ! 
Vive la France ! 

MG 
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Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
 
En plein accord avec l Assemblée Nationale et le Gouvernement, le Président et le 
Premier Ministre de la République Française sollicitent votre avis à propos de 
deux problèmes de société qui concernent tous les Français et sur lesquelles deux 
Commissions parlementaires ont travaillé durant de longs mois. 
 

Nous vous soumettons ci-dessous un texte que nous vous demandons de lire avec 
la plus grande attention et qui sont basés sur les résultats de leurs travaux. 
 

Après lecture, nous vous demandons de réfléchir en toute sérénité aux questions 
posées, et enfin de répondre à ces questions en votre âme et conscience. 
 

Votre collaboration franche et loyale est indispensable. 
 

Il y va de l avenir de tous. 
 
Merci. 
 
Premier problème : On sait depuis fort longtemps que le bruit des vagues 
empêche les poissons de dormir. 
 

On sait de plus, mais seulement depuis peu, que les poissons insomniaques sont 
impropres à la consommation, contrairement à leurs semblables qui ont le 
bonheur de vivre dans des eaux calmes. 
 

Faire dormir tous les poissons, quel que soit leur habitat représente donc un 
enjeu économique important. 
 

Les solutions proposées par la Commission n°1 sont : 
 

a) Subventionner des recherches afin de rendre les vagues déferlantes aussi 



 

 

silencieuses que possible, à l aide de tous moyens physiques, chimiques ou autres 
qu il reviendra aux laboratoires spécialisés de déterminer. 
 

b) Mettre au point des boules Quies adaptées aux différentes espèces de poissons 
concernées et les placer dans leurs ouïes afin qu elles jouissent du sommeil 
réparateur auquel elles ont droit et qui, de plus, les rendra utilisables dans l 
alimentation humaine. 
 

Veuillez indiquer ci-après la solution qui vous semble la plus souhaitable : a) ou 
b) 
 

Deuxième problème : 
 

Il existe un large consensus pour admettre que ce qu on appelle le " problème 
corse " est lié à l insularité de ce territoire. 
 

Pour pallier cet inconvénient, la Commission n°2 propose également le choix 
entre deux solutions : 
 

Remorquer l île jusqu à la Côte d Azur et l y amarrer définitivement. 
 

Provoquer une Conférence internationale des pays riverains de la Méditerranée 
afin d en envisager l assèchement. Il s agirait de démontrer que cet assèchement, 
loin d être une proposition égoïste venant de la France, aurait des avantages 
multiples pour les autres nations. La presse a suffisamment parlé de ces 
avantages pour qu il ne soit pas nécessaire de les énumérer. 
 

Ici également, veuillez noter vers laquelle de ces deux propositions va votre 
approbation : a ou b 
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QUESTION N°1 
Approuvez-vous l'organisation d'autres référendums ? 
En cas de réponse affirmative passez à la question N°2. 
Mais pensez aux conséquences induites par un oui. 
Songez aux campagnes avec leurs professions de foi débitées sur fond de muzak 
ouï au rayon congelé du mammouth de Crécy en Boise centre. 
Songez que vous allez enrichir les imprimeurs qui activeront la pollution, tirant 
tracts et affiches à gogo ; enlaidiront les piliers des échangeurs et provoqueront la 
discorde entre colleurs antagonistes pouvant semer la mort sur ce front.  



 

 

Songez qu'un référendum coûte 200MF à la collectivité, soit 13F par électeur 
allant voter en comptant une moitié d'abstentionniste, soit presque deux litres de 
carburant!!!! 
Songez au dimanche au lit, à sommeiller, avec ou Sandra celle en couverture qui 
se tait le dos rayé. 
Songez au feuilleton ou aux éliminatoires de pelote basque sur gazon des J.O 
loupés car la pub est vraiment trop courte pour pouvoir sortir et le magnéto trop 
compliqué à programmer. 
Songez au gibier qui vous nargue ailé et rejoint sans pétard le Maroc. 
Songez à la promotion scandaleuse faite au président dont la constitution fut et 
est encore élaborée avec des pratiques frauduleuses révélées récemment.  
Seule consolation : la mise à disposition de panneaux où peut s'exprimer 
l'expression populaire de peinture sur soi transformant les bas leaders sourds 
ouistitisexant en moustachus ou borgnes. 
( Ca reste sur certains.) 
 
QUESTION N°2 
Approuvez-vous une action pour refaire un D.O.M. ou un T.O.M., et si oui lequel ? 
(*) 
 

La Grande-Bretagne. ( Petite Normandie) 
L'Australie. ( Aborigénie Français ) 
Le Japon. ( Nipponichie ) 
Sainte-Hélène. ( Nova Corsica ) 
La Suisse ( Grotte d'or ) 
Les Pays-Bas : ( les hautes Landes ) 
Les Emirats Arabes Unis : ( Fin de mer d'Oman ) 
(*) Cocher avec votre case vide. 
 
QUESTION N°3 
Voulez-vous refaire un dôme, si oui le ou lesquels ? 
L'art est fait de rein d'homme, comme la raie pour refaire l'Indo homme. Réf. : 
airain d'homme. Editions du dos mais des Invalides. 
 

QUESTION N°4 
Pour repartir sur une voix oubliée par l'évolution, voudriez-vous revenir : 
- Au paradis, et cette fois ci, n'écoutez pas ceux qui vous conseillent de manger 
des pommes. 
- Au stade de la première division cellulaire.  
- Au stade de supporter. 
- A l'âge de la chasse, de la pêche, et de la cueillette, le tout naturel et 
traditionnel. 
- La veille de la première propriété, de la première monnaie, du premier impôt, du 
premier travail, de la première guerre clanique, de la première culotte, du 
premier religieux, de la première morale, du premier esclave, du premier village, 
du premier étage, après on sait déjà que c'est trop tard. 



 

 

 

QUESTION N°5 
Approuveriez-vous le fait d'inverser le cours de l'existence en entrant dans la vie 
professionnelle à l'âge de cinquante ans et en s'arrêtant définitivement à quatre-
vingt-dix ans. 

YL 
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- Doit-on rendre la bière obligatoire ? 
- Etes-vous pour que le barbier du village, qui rase exclusivement tous ceux qui 
ne se rasent pas eux-même, porte la barbe ? 
- Cuisine : me voulez-vous comme chef ? 
- Voulez-vous instituer l'&e 

SB 



 

 

ANNIVERSAIRE 
 

 

DONNEZ-MOI DES CADEAUX A MON ANNIVERSAIRE : 
 
Un beau bateau 
Un bon gâteau 
Une neuve auto 
Une grosse moto 
Une ado 
Avec des gros 
Lolos 
Un bon bordeaux 
Toute la collec de Pratt Hugo 
Des billets (gagnants) de loto 
Moins de boulot 
Voyage à Rio 
Par ici la naiemo 
Plein de billets, des gros 
Pour une année en trop. 
 

 

ET MOI, CHAQUE ANNEE, JE VOUS DONNERAIS CEUX-LA : 
 

Le présent que je voudrais faire 
C'est plein de bonheur sur la terre 
Du beau temps pour toute l'année 
La santé pour tous les bébés 
 

Le cadeau que je veux donner 
Quand l'avenir ne semble pas 
Surgir sous les sombres nuées : 
Un éclair de sérénité 
 

Ce don accepte-le, toi qui 
Doutes en permanence de toi 
Et des autres : toi-même, chéris- 
Toi, les autres tu aimeras. 
 

Facile à dire, ce cadeau-là ! 
Mais de demain j'ai toujours peur ! 
Alors pour toi mon frère, ma soeur 



 

 

Mon cadeau : la confiance en toi. 
 

PEUT-ETRE QUE JE M'EGARE ? 
LES CADEAUX QUE JE DIS VOULOIR 

DONNER SONT-ILS CEUX QUE JE VEUX RECEVOIR ? 
ET CEUX QUE J'AIMERAIS AVOIR 

JE VOUDRAIS LES DONNER, VA SAVOIR ! 
 

EN TOUT CAS : 
 

LES CADEAUX QUE VOUS POUVEZ GARDER : 
Vos idées 
Votre intérêt 
 

Vos opinions 
Votre persuasion 
Votre éducation 
Vos impressions 
 

Vos conseils 
Vos merveilles 
 

Votre petit cadeau pas cher 
(Parce qu'on ne va pas chez les gens sans un petit cadeau pas cher) 
Votre force de caractère 
 

Votre présence d'esprit 
Vos saillies 
 

Votre humour qui fait mal 
Votre moral 
 

Votre féminine prestance 
Ou votre mâle assurance 
 

Vos diplômes d'ingénieur 
Vos qualités de coeur 
Votre situation de fonctionnaire 
Votre évolution de carrière 
 

Bref tout ce qui vous fait dire : "Je suis formidable !" 
Alors que c'est MON gâteau sur la table ! 
 

ALORS FOUTEZ-MOI LA PAIX ! 
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> Un-vent-terre d'amie-vers-suaire 
 
" Salade de Fruits, jolie, jolie, jolie, tu plais à mon père, tu plais à mamère ". Née 
le 29 février d’une année bissextile, le quanniversaire de Saladede Fruits lui 
permet d’espérer : 
 

à 4 ans une orange, pour apprendre combien la terre est ronde et bleue commele 
ciel 
à 8 ans un pamplemousse, pour imaginer un monde plus vaste 
à 12 ans deux cerises en parure et pour cracher leur noyau au plus haut 
à 16 ans une figue pour faire bonne figure sans acné, avec santé 
à 20 ans une pomme pour renouveler le genre 
à 24 ans des airelles pour voler de ses propres ailes 
à 28 ans une groseille à maquereau pour son goût suave et sa dure peau 
à 32 ans un ananas pour dire toujours et na et na 
à 36 ans un corossol pour rouler encore au sol 
à 40 ans deux pommes d’amour 
à 44 ans une fraise des bois pour ne pas prendre de poids 
à 48 ans des raisins pour élaborer un vin fin 
à 52 ans une banane pour flamber encore un peu 
à 56 ans une mandarine en espérant toujours trouver un mandarin 
à 60 ans une grenouille à transformer en pomme de rainette 
à 64 ans une pêche d’enfer à la peau si soyeuse 
à 68 ans un pruneau d’âge serein 
à 72 ans le citron d’Edouard Manet, belle huile sur petite toile 
à 76 ans une girandole de caramboles pour faire une farandole 
à 80 ans une compote de pommes à la canne-lle 
à 84 ans une grenade aux pépins à dégoupiller et au jus à laisser ruisseler 
à 88 ans une olive verte 
à 92 ans une noisette pour retrouver la couleur de ses yeux 
à 96 ans une bergamote pour se souvenir de la pépinière 
à 100 ans un pépin de pomme à planter 
à 104 ans une douce euthanasie, dernier fruit défendu 

CC 

* 

 



 

 

Pour Noël, manque de bol, comme cadeau, j'ai eu une femme. 
C'est un peu ma faute, j'aurai dû me précipiter sous le sapin avec les autres lors 
de la distribution générale, mais j'étais resté à discuter devant le buffet avec une 
cousine que j'avais pas revue depuis longtemps. Elle me rappelait un souvenir de 
jeunesse, quand on jouait au docteur sous la tente et qu'elle se moquait de moi, 
parce que j'arrivais pas à dire 33, à cause d'un disgracieux appareil dentaire et 
que je prononçais :"crankroi!" Ce qui entre-nous, ne m'avait pas empêché 
d'explorer sa grotte intime à la lampe de poche, m'empressai-je de lui rappeler 
d'un air lascif en suçotant une olive. 
Toujours est-il, que quand je suis arrivé sous le sapin, tout le monde s'extasiait 
devant son cadeau, il ne restait qu'un gros paquet que j'ai ouvert avec fébrilité, 
mais déception après ouverture, c'était une femme, et c'était pour ma pomme. 
Tournant le dos à ce cadeau empoisonné que je comptais oublier discrètement 
sous le sapin, au moment du départ, je me dirigeai vers le buffet pour reparler 
avec la cousine de cette fameuse double labiale à succion différée, que je lui avais 
logée dans le triangle à pine-oïdal pendant qu'on jouait à Robinson Crusoë et que 
je l'appelais Vendredi, mais mon con de frère m'a rattrapé par le bras et m'a dit: " 
Oublie pas ton cadeau, vas-y, prends le, c'est pour toi. Je parie que t'en avais pas" 
Comme si j'en avais besoin! J'aurai préféré un téléphone portable, mais bon! 
Franchement, quel manque d'imagination. Je sais bien que la " femme " est à la 
mode en ce moment, et que beaucoup d'hommes en ont une, mais tout de même, 
on peut pas dire que dans la famille, ils se soient beaucoup creusés les méninges 
pour trouver un truc original. 
J'ai pas osé refuser, ils se seraient vexés ces andouilles. 
J'ai fait mine d'être ravi, mais franchement, je me demandais bien ce que j'allais 
pouvoir en faire. 
La refiler à un pote, mais lequel? J'en avais déjà peu, c'était pas le moment de les 
perdre. 
Bref, j'ai ramené mon cadeau chez moi, et je l'ai rangé dans un coin. J'ai essayé de 
jeter un coup d'œil sur le mode d'emploi, mais c'était trop compliqué et en plus 
c'était écrit en tout petit. 
Une femme! Vraiment le genre de truc inutile dont on a bien du mal se 
débarrasser. Tel que je me connais, je vais oublier de l'arroser et elle va se 
dessécher. 
Si le Sabir avait pas son chat, (lequel, j'imagine, doit être tout pelé à force de se 
faire lustrer le poil) je la lui aurais bien offerte à la soirée du 6.Il y aurait vu que 
du feu, elle est comme neuve. Elle a pratiquement jamais servi. 
PPP deux seins valant un! 

PPP 
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Simple j'aimerai aller sans retour. 
Avare j'aimerai hériter des hérités. 
Bègue j'aimerai un rabais sur l'SFR. 
Irradié j'aimerai être retraité à La Hague. 
Robot j'aimerai un rabot à ongle. 
 

Simple je détesterai hâler sans retour. 
Avare je détesterai hériter de l'Erythrée. 
Bègue je détesterai un rabais sur l'essai de Deferre. 
Irradié je détesterai être retraité à La Hague. 
Robot je détesterai une robote à angle. 
 

Simple Joffre un aller hâler sans retour. 
Avare j'offrirai aux héritiers les déshérités de l'Erythrée. 
Bègue j'offrirai un rabais sur le laissez faire. 
Irradié j'offrirai un être retraité à La Hague. 
Robot j'offrirai un héros beau à l'oncle. 
 

DES FETES : ASSEZ! 

YL 
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Cadeaux souhaités : omniscience, omnipotence 
Cadeau à offir : idem mais simultanément aux miens 

SB 



 

 

LES MARIS DE MA TANTE 
 

 

Ma tante Gilberte a plus d'un mari 
(poême coquin) 
 

Un mari couches-toi là 
Qu'elle monte les soirs de grands vents 
En prenant soin d'enlever ses dents 
Hennissant à la lune 
Jusqu'à ce qu'il en perde du volume 
 

Un mari de Bourgogne 
Avec son gros pif d'ivrogne 
Qui sans vergogne 
La varlope sous les pognes 
 
Un mari officiel 
Loin de l'amener au 7ième Ciel 
Un mari d'occasion 
Pour essayer d'autres positions 
Un ex-mari dans les assurances 
Qui utilise le condom 

Un autre à l'hospice 
Qui après avoir pris son viagra 
y va d'une belle pisse bien droite 
 
Mata Hari des jeux d'alcôves 
Elle fait l'envie des pauvres 
Ma tante Gilberte a plus d'un mari 
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Ma tante eut quatre maris, tous marris d'être maris dema tante : 
 

Le premier sous la tente rencontra ma tante, et,trente ans, une patente, des 
tentacules et plusieurstentatives de suicide plus tard, tenta de ne plus enêtre le 
détenteur. [de ma tante...] 



 

 

 

Le second quant à lui la rencontra un lundi. Lemardi qui suivit, il s'en fit une 
amie, le mercredi ildevint son mari, le jeudi elle lui raconta sa vie, etle vendredi il 
s'enfuit! 
 
Le troisième était une crème. Patissier de sonétat, il lui faisait des babas. Mais 
ressemblant viteà une religieuse, elle décida en un éclair de luifaire faire Paris-
Brest. 
 
Et le quatrième me direz-vous? Eh bien, c'était unfou :  
Nuit de noces à Corfou, Bijoux, Sous, beaux cailloux,soupes aux choux... 
En Aoùt, ce roux ruiné prit ses poux, son hibou et sonloup et quitta pour toujours 
la tante d'amour... 
 

Aujourd'hui, parfois verte de rage, bleue de peur ourouge de honte mais plus 
souvent rose de bonheur, matante mélange les couleurs avec un peintre 
ébène :buvant un petit noir au bord d'une plage de sableblanc, les pieds lèchés par 
une mer turquoise, ilsvoient la vie en rose... 
 
[PS : bisous à JS et MP s'ils me lisent] 

PP 
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Monsieur le Directeur Général, 
je vous serais très reconnaissante de prendre en considération la demande de ma 
tante qui souhaiterait jouir d'une pension bien méritée au regard de son 
observance du cahier des charges de la Maison, poursuivie tout au long de sa vie 
quant au choix de ses maris, dont je me permets de vous joindre la liste qui me 
semble en effet absolument correcte : 
deux homos 
un Britannique 
un Noir des Départements et Territoires d'Outre-mer 
un Noir n'appartenant pas à la catégorie ci-dessus 
une femme battue 
un handicapé moteur 
un handicapé mental 
un ex-membre d'Action directe 
un Juif rigolo 
un troisième âge 
un quatrième âge 
un Arabe présentant bien le journal de la mi-journée 
un Corse 



 

 

un chasseur Girondin 
un acteur de X 

un philosophe qui se déplace sur le terrain 
une fourmi 
un Japonais 
un drogué 
un accidenté de la route 
un psychanalyste du service public 
un ex-fumeur 
une minorité ethnique 
quelqu'un de la Maison 
un ancien possesseur de Pittbull repenti 
un français moyen 
un styliste 
un pèlerin d'Emma 
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TATA A AMIS 
 
Je viens vous conter l'histoire véridique de ma tante Micheline dont je tairais le 
nom de famille par respect pour sa mémoire. 
Elle est née durant les années folles, d'une liaison entre une ancienne serveuse 
d'un bar du Havre, et un exploitant de cinéma ambulant de trente ans son aîné. 
Elle vécut les premières années au milieu d'un ménage à trois, formé de ses 
géniteurs et de la femme régulière du père, et des autres enfants du couple. 
La multiplication des salles fixes les fixa, les faisant devenir concessionnaire 
d'une marque de camionnette, qui tomba en faillite à la veille du dernier conflit 
mondial. Ils déménagèrent et se firent éleveur de canard dans une ancienne 
écurie de pur-sang devenue inutile avec le conflit. 
A la libération, libérée, tata fugua et suivit l'armée américaine pour ramener un 
an plus tard, amère une fille, prénommée Monique. 
C'est le premier oncle, celui d'Amérique, soldat inconnu, que l'on imagine par 
exemple avoir survécu, ayant dirigé une compagnie de soda, et qui mourrant 
bientôt, recherche cette femme et ses descendants pour les dédommager 
grassement de son attitude passée.  
C'est l'attente de l'oncle. 
Le deuxième oncle, tonton Georges était un petit colosse mesurant cinq pieds avec 
des pectoraux féminins qu'ils pouvaient agiter sur demande. 
Ma grand-mère, vivant en concubinage avec un militaire de carrière de dix ans 
son cadet, bien introduite dans ce milieu et grâce à sa camionnette, put obtenir 
un marché un peu particulier : les droits pour dégager des champs de bataille par 



 

 

le biais du service des domaines. L'élevage en peu de temps se transforma en 
chantier de ferraille, tout en métamorphosant le matériel militaire en remorques 
agricoles ou en tracteurs madmaxiens.  
Tonton Georges embauché à cette occasion forma durant dix ans avec ma tante 
un couple volcanique avec sept enfants et des scènes sans cesse. 
Puis lassé d'être enlacé par ce ferrailleur elle partit le faire plus loin avec un 
représentant qui se suicida se pendant quand la surprenant prise par ailleurs par 
un autre. 
Puis vînt le tonton de la Somme, car en 1968, après une période de totale rupture 
de plus de 10 ans, nous la revîmes. Pour moi, je découvrais, cette tante mythique 
en lui rendant une visite au tabac d'Albert qu'elle tenait depuis peu. 
L'oncle que je vis était plus âgé et ne respirait plus trop la santé, par contre la 
tante un poil enrobée était ensorcelante et resplendissante. Le pauvre homme 
devenu impuissant se suicida d'une ultime décharge en apprenant dans le journal 
que le curé, ultime oncle éphémère, était l'amant de sa compagne. 

YL 

* 

 

En première noce, ma tante épousa les frères siamois Adolphe et Benito. Elle est 
devenue bilingue par la force des choses, mais l'histoire ne dit pas en quelle 
langue elle criait pendant l'orgasme. Hélas pour elle, la guerre sépara les deux 
frères qui périrent chacun de leur côté, laissant une femme éplorée et tondue à la 
libération par de courageux résistants FFI. 
C'est à cette occasion qu'elle rencontra, puis épousa son bourreau, le commandant 
Raoul, dit la " Tondeuse " qui succomba devant son charme, et a une crise 
cardiaque pendant un débat télévisé qui opposait Georges Marchais à Love 
Amour. 
Depuis elle est pacsée avec son chien Pol Pot et coule des jours heureux dans son 
petit pavillon de banlieue. Certains soirs on entend les jappements de l'animal et 
les cris de sa maîtresse mêlés qui montent jusqu'aux étoiles. 
PPP pourvou que ça doure ! 
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Deuxième acte de La Périchole d’Offenbach : 
Don André 
Conduisez-le, bons courtisans, 
Et que cet exemple serve, 



 

 

Dans le cachot qu’on réserve 
Aux maris ré 
Aux maris cal 
Aux maris ci 
Aux maris trants 
Aux maris récalcitrants. 
 

Si la Périchole était ma tante, mes oncles composeraient ces charades d’unvent 
terre: 
 

Mon premier éprouve du plaisir, ré, parce que réjoui 
Mes deuxièmes vivent dans le sud de la France, cal, parce que lescalissons d’Aix-
en-Provence 
Mon troisième éveille votre amour, ci, parce que s’i’ vous plait 
Mon quatrième coupe les cheveux, trants, parce que transitif 
 

Mon premier n’est pas Comte, ré parce que rééduque 
Mon deuxième n’est pas mort, cal, parce que Calvi 
Mon troisième jette des ovins, ci, parce que Le silence des agneaux 
Mon quatrième change de peau, trants, parce que transmue 
 

Mon premier sent trop le produit ménager, ré parce que répulsif 
Mon deuxième aperçut mon troisième, cal et ci parce que calvitie 
Mon quatrième a changé de nom, trants, parce que pénétrant 
 

Mon premier émet un vent, ré parce que répète 
On veut faire exploser mes deuxièmes, cal, parce que décalaminer 
Mon troisième éructe, ci, parce que sirote 
Mon quatrième émet aussi un vent en se baignant, trants, parce quetrempette à 
l’eau 
 

Mon premier abandonne, ré parce que récapitule 
Mon deuxième bouquine, cal, parce que kali 
Mon troisième représente une vérité historico-patronymique, ci, parce queCicéron 
c’est Poincaré 
Mon quatrième entretient bien sa voiture, trants, parce que transgresse 
 

Mon premier manifeste, ré parce que réclame 
Mon deuxième enlève, cal, parce que calotte 
Mon troisième cuit plusieurs fois, ci, parce que circuit 
Mon quatrième compatit, trants, parce que tremplin 
 

On soigne mon premier manifeste, ré parce que récompense 
Mon deuxième couche sa fille le soir, cal, parce que Calmiflorine au lit 



 

 

Mon troisième aime les agrumes, ci, parce que six scies scient sixcitrons 
Mon quatrième élabore mon premier, trants, parce que transférer 
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Joe 
et son taxi 
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TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
 

 

Sur l'air de Lundi des patates... 
 
lundi : des patates 
mardi : des patates 
mercredi : des patates 
jeudi : des patates 
vendredi : des patates 
samedi : des patates 
dimanche : feuille blanche (eh oui, c'est lourd les patates, mon inspiration s'en 
ressent) 

RP 
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Le toast du Lundi. 
Lundi c'est le jour de la Lune, c'est le jour des gens qui sont dans laLune, le jour 
des marées, le jour des plages normandes et des MontsSt-Michels, le jour des 
pleines Lunes et des loups-garous, le jour des lunesde miel et de confiote de 
coings, le jour des jeunes mariés aussi... LeLundi, on lève un toast aux mystères 
de l'Amour et aux mystères en général. 
 

Le toast du Mardi. 
Mardi, c'est le jour de Mars, le jour de Et-ça-repart, le jour des Snickerset des 
Bountys et des Twix, c'est le jour du dieu de la guerre, c'est lejour des chars 
soviétiques et des obus non explosés à marquer d'un petitdrapeau et à signaler 
par téléphone , le jour de la planète rouge, deschoeurs de l'Armée rouge (encore 
elle), de la viande rouge et du vin qui nel'est pas moins... Le Mardi on lève un 
toast à tout ce qui fait mal (auxoreilles, aux dents, à la tête, aux côtes...). 
 

Le toast du Mercredi. 
Mercredi, c'est le jour de Mercure. Là ça devient dangereux. Le mercure, onle sait, 
est un métal lourd. Il y a des gens lourds, ceux qui raccontent desblagues lourdes, 
le mercure, lui, est bien pire : non seulement ses blaguessont vraiment très très 
lourdes, mais en plus elles ne font rire personne.Le Mercredi, on lève un toast aux 
poids-lourds vainqueurs par KO. 
 



 

 

Le toast du Jeudi. 
Jeudi, c'est le jour de Jupiter. Le jour des taches rouges, des taches engénéral. Le 
jour des poudres à lessives qui lavent plus blanc que blanc mêmequand le linge 
est noir, le jour des pubs, des arnaques financières, le jourdu fric, quoi. Le Jeudi, 
on ne lève pas de toast, on a pas les moyens. LeJeudi, on lève la main et on vote à 
droite. Le Jeudi on supprime 30 milleemplois. Le Jeudi on passe son tour. 
 

Le toast du Vendredi. 
Vendredi c'est le jour de Vénus. Le jour de la beauté, de la grâce, le jourdes jolies 
filles qui marchent nues sur la plage, le jour des poiresWilliams, le jour de l'étoile 
du Berger, aussi. Mais le Vendredi, avanttout, c'est le jour où on mange du 
poisson. Le vendredi, donc, on ne lèvepas de toast non plus, on le mange. Avec du 
saumon dessus. 
 

Le toast du Samedi. 
Samedi c'est le jour de Saturne. Le jour des anneaux et de leurs seigneurs,le jour 
des ours et de leur Jean-Jacques, des Teddy-Bears, le jour despetits canards 
jaunes, du saturnisme, des plombs et de ceux qui les pètent,le jour des silences (ça 
turne !), du silence des anneaux et des brebiségarées. Le Samedi, on lève un toast 
aux moutons et on les compte, pour nepas tourner en rond toute la nuit. 
 

Le toast du Dimanche. 
Dimanche, c'est le jour du Seigneur (pas celui des Agneaux, l'autre). C'estle jour 
de la paix, du calme, du repos, du farniente, des doigts-de-pieds enéventails sous 
les cocotiers à boire des coquetails, de la grasse-matinéepassée à ronfler pendant 
le sermon. Le Dimanche, on lève un toast à l'aided'un treuil éléctrique, pour ne 
pas se fatiguer. 
 

Le toast du 30 février. 
Le 30 février, on ne lève pas de toast, on va voir un psy. 

OK 
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Lundi : Je m'enivre au courage et à la volonté des alcooliques en cure de 
désintoxication. 
Mardi : Aux maris des femmes battues, parce qu'elles le valent bien. 
Mercredi : Aux malheureux de la Baie de Somme, parce que une inondation 
pareille, ça s'arrose. 
Jeudi : Aux ouvriers de chez LU, dont j'achète maintenant tous les produits de la 
marque. 
Vendredi : à Xavier, mon meilleur ami, dont je me tape la femme 
Samedi : Aux lions qui rêvent de se bouffer le dompteur. 



 

 

Dimanche : à tous ceux qui ne trinqueront jamais avec moi, car ils flattent ma 
misanthropie. 
PPP et tchin ! aux femmes faciles, car il n'y a qu'elles qui veulent de moi ! 

PPP 
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Ils sont très bien ces toasts anglais, il suffit de les traduire, moi, ça me va très 
bien : 
Lundi : nos slips à la mer : vive nos foufounes marines et iodées! 
mardi : nos hommes (les vrais) 
mercredi : nous-mêmes : pas mieux! 
jeudi : des bons coups et une saison pourrie pour rester au lit : bien pensé 
vendredi : des partenaires qui en veulent et quoi? 
samedi : doux coeurs, aaahhhh!.... et leurs femmes ? non! qu'elles restent à 
nevers, les mites! 
dimanche : les absents ont toujours tort. Je me garde un toast-joker, ça peut 
toujours servir. 
Et vivement lundi prochain qu'on remette ça! 

DD 
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Lundi : A Pi (toast de mathémathiciens égyptiens adorateurs d'un boeuf dont la 
circonférence vaut 3,1416) 
Mardi : A + (toast de mathématiciens pas nécessairement égyptiens) 
Mercredi : A - que (toast de mathématiciens sceptiques) 
Jeudi : A Laëgrand (poète breton trop peu connu) 
Vendredi : A Méçansepasserapacomça (Divinité aztèque) 
Samedi : A la bourguignone ( toast en usage chez les boeufs) 
Dimanche : A ta soeur (toast en usage chez les zouaves, la main gauche sur la 
couture du pantalon) 
et 
Last but not least, comme disent les Grands Bretons, 
Aux Niçois qui Mali pensent (toast de réserve pour les semaines qui comptent 8 
jours) 

EdR 
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Les lundis 
 
Portons un toast aux inlassables scribouilleurs de la terre entière qui, jouraprès 
jour, semaine après semaine, mois après mois, année après année,réalignent leur 
prose débilitante sur la peau de chagrin usée d'un quelconquebout de papier amer 
en passe de devenir transparent et de les avaler comme lamort les bouffera sans 
rien d'autre à léguer que les sédiments osseux de leurcarcasse inanimée  
 

 

Les mardis 
 

Portons un toast à tous ces ratés de la littérature en puissance qui pullulentsur le 
net en quête d'une identité de rechange à la leur, engoncés dans leurmédiocrité 
latente qu'ils dissimulent sous le couvert de pseudonymes pasvraiment géniaux 
supposés les couvrir d'un anonymat fulgurant, mais en faitque le chiche miroir de 
leur petitesse existentielle inavouée dissimulée dansle poing serré de la larme qui 
leur fend le gosier en permanence  
 

 

Les mercredis 
 
Portons un toast à la mondialisation de l'écriture, au processus créateurendigué 
dans une odeur de pet proprette pasteurisée afin qu'il coule avecaisance dans l'œil 
imberbe du lecteur lobotomisé moyen sans risque de ledéprogrammer et de 
bousiller ses synapses fragilisés par un lavage de cerveauopéré en sourdine 
depuis sa nuit des temps, dans cette opération tentaculaireet démentielle 
enrichissant sournoisement les riches et appauvrissantsauvagement les pauvres. 
 

 

Les jeudis 
 

Portons un toast aux concours canins carnavalesques de ces enculés de 
premièrede notre littérature préférentielle qui se haranguent entre eux en se 
serrantles fesses que de leur péteux poudrés et parfumés ne s'échappe le fatras 
sesoie froissée résultant de ce gaz lacérant d'une balafre d'excrémentsmollasses 
leur caleçon alors qu'ils pérorent pointus et émus au micro devanttous ces 
dignitaires et autres parvenus de la culture  
 

 

Les vendredis 
 

Portons un toast aux instants volés, au temps qui passe, pour tout ce que 
nousécrivons et qui ne se rendra jamais ailleurs que dans notre propre 



 

 

regard,parfois ébahit, parfois déçu, mais toujours accroché à la subtile musique 
desmots qui courent sur l'écran ou sur le papier dans un enchevêtrement 
dephrases sorties toutes droit du néant et propulsant des lettres, des mots 
versune vie, une identité unique, majestueuse, royale et pas assez célébrée 
commela fête grandiose qu'elle devrait être  
 

 

Les samedis 
 

Portons un toast à la résonance des mots, à ce doux remugle qui les animentsur le 
papier et propulse cette giclée d'adrénaline pure dans nos veines,agitant notre 
plume d'une faconde née créatrice et sans compromis d'aucunesorte avec l'instant 
présent qui voit naître à la réalité ces grands élans deprose et de poésie que nous 
léguons au silence qui a tôt fait de les happernous rejetant sans ménagement sur 
d'autres rives d'autres regards à explorer,à humer, à toucher, à béatifier de notre 
présence  
 

 

Les dimanches 
 

Portons un toast à ces quelques lecteurs vous ayant lu, ayant trouvé écho àleur 
propre écho à travers vos mots et vous donnant foi et confiance en cegeste posé au 
quotidien, jour après jour, semaine après semaine, mois aprèsmois et année après 
année dans la solitude totale, dépouillée, emplie d'effroiet de silence, de remises 
en question et de découragements perpétuels, animéque par le rêve qui vous porte 
et vous soulève au-delà votre condition vers lamort brutale et bête, vers votre fin, 
votre dernier paragraphe, votre dernièrephrase, votre dernier mot, votre dernière 
image volée à la vie 
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LUNDI : Large lèche. 
Lamelles de lépiotes, de lactaires et de lycoperdons. 
Jus de lime. 
Boisson : limonade. 
 

MARDI : Morceau de miche tirée de la maie. 
Magret de malard ou de mauvis macéré dans la marmotte et lematon. 
Un tour de malaguette. 
Boisson : matricaire. 
 



 

 

MERCREDI : Sur la mense, une miche de pain de méteil. 
Morceau de meunier accompagné de meuniers. 
Boisson : un meunier (ou un merlon). 
 

JEUDI : Une tranche de pain cuit en un jadot. 
Joue de jeune jardinier. 
Jamerose et jaque en accompagnement. 
Boisson : Juliénas. 
 

VENDREDI : Vache farcie de vinette, relevée d'un verjus. 
Parsemer de vaccinium. 
Boisson : un vieux vin. 
 

SAMEDI : Sanglier saisi. 
Saugrenée relevée d'un saupiquet en accompagnement. 
Boisson : Sauternes. 
 
DIMANCHE : Escalope de dudong daubée dans des drupes. 
Boisson : du Dubonnet. 
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Entre ministres : 
 
Lundi : à ma mairie ! 
Mardi : à mon syndicat de communes ! 
Mercredi : à mon conseil général ! 
Jeudi : à mon conseil régional ! 
Vendredi : à mon assemblée nationale ! 
Samedi : à mon conseil européen ! 
Dimanche : à Marianne, ma maîtresse sadique qui m'humilie tant. 
 

Entre maîtres du monde : 
 

Lundi : à la déréglementation universelle et à la disparition des états ! 
Mardi : à la suppression des syndicats ! 
Mercredi : à la suppression des charges ! 
Jeudi : à la limitation de la concurrence ! 
Vendredi : à la dictature des marques ! 
Samedi : à la consommation obligatoire ! 
Dimanche : à nos cassettes et à nos trous de chaussettes ! 
 



 

 

Entre mafieux 
 

Lundi : aux cigarettes libérées des taxes d'avides états ! 
Mardi : aux alcools délivrés des rançons fiscales ! 
Mercredi : aux poudres blanches des tropiques ! 
Jeudi : aux armes etc! 
Vendredi : aux filles de l'Est, compensant les délocalisations ! 
Samedi : aux contrats pour tueurs sensibles ! 
Dimanche : à notre sainte mère l'église ! ( chute ) 

YL 
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LUNDI : à tous les LUNatiques DIfformes, 
MARDI : à tous les MARgoulins DIarrhéiques, 
MERCREDI : à tous les MERdeux CREDItés, 
JEUDI : à tous les JEUnets DIscothéqués, 
VENDREDI : à tous les VENdus RhEDIbitoires, 
SAMEDI : à tous les SAccageurs MEDIsants, 
DIMANCHE : à tous les DIsjonctés MANCHots. 
 

 

LUNDI : à tous les Laborieux Unijambistes NaÏfs et Dépourvus d'Intelligence, 
MARDI : à tous les Malheureux Aptères Réduits à Demeurer Immobiles, 
MERCREDI : à tous les Minables Efflanqués Repus avec un Croùton Ramolli 
Enfoui après une Digestion Interminable, 
JEUDI : à tous les Jaloux Epouvantés par les Usuriers Dénaturés et Implacables, 
VENDREDI : à tous les Vertueux Erudits Noués à leur Dictionnaire pour Rendre 
avec Exactitude leur Dissertation Imperfectible, 
SAMEDI : à tous les Salauds d'Anonymes qui Médisent avec Effronterie des 
Délicats Innocents,  
DIMANCHE : à tous les Diaboliques Informateurs qui Mentent avec 
Acharnement aux Nuées Candides par des Homélies Emphatiques. 

IPR 
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Tous les jours, à toutes heures : à la jouissance éternelle 

SB 



 

 

BILAN 2001 VOEUX 2002 
 

 

Ils sont drôles, eux, avec leurs jeux d'écriture contraints (eux, parce que vous y 
croyez, vous, à l'intégrité et l'unicité du Don Sabirador ? Ils seraient du genre 
société secrète, eux, à se réunir dans des cryptes baroques de goùt moyen, 
encampuchonés lecteurs d'entrailles d'onyx, trouvant dans la divination les sabirs 
à venir, en avalant du gros thé). Et puis à nous prendre pour des poètons en 
charentaises, des randonneurs ou des facteurs (quand ce n'est pas adolescent 
adepte de l'épistoliation /s Saône correspondance (de gare timbrée)), ils en 
oublieraient presque qu'être inventoriste, aussi, peut être art, mais un art où la 
liberté des formes est telle qu'entre compter les pois chiches, les carats ou les 
russeries, on enjambe la littérature de l'épigramme à l'ode en kilovers ou le 
roman cale-porte. Inventorier, oui, mais on n'inventorie que des marchandises, 
oui, mais lesquelles ? Inventorier, c'est inventer des listes, et donner du sens aux 
listes, et finir ses phrases. 
 

(Plus loin) 
 

D'un commun accord avec l'autre rive du ruisselet coulant au milieu, la 
surcontrainte serait fournie par un magasin Habitat. N'allez pas croire que le 
sabir est pour moi corvée, mais samedi dernier, c'est à dire avant-hier, lorsqu'il 
m'échut la tâche de collecter la liste nécessaire à son élaboration, j'étais déjà 
suffisamment loin de chez moi quand je réalisai l'absence totale en ma main 
droite de tout instrument d'écriture ainsi que du minuscule dé rouge qui me sert 
usuellement d'espace de probabilité discret de poche. L'emprunt d'un stylo noir et 
d'une calculatrice traînant sur un bureau du magasin susmentionné dans lequel 
je me trouvai maintenant, ainsi que l'application t|->4t(1-t) semblèrent résoudre 
la première partie de notre problème consistant en le calcul d'une promenade, 
entre les vases et les poufs bariolés, façon jeu de l'oie. Promenade dont les étals-
stations devaient me fournir une liste de noms d'objets, par dessus laquelle on 
jetterait de grandes toiles rouges, et des cornes et des mouflons. 
 
(Plus loin, ce qui fut dit fut fait) 
 
DUFFEL. Les fùts de ces eaux de vie, Yves, Ed osaient se les lamper, les soirs. 
Rats au sel et paons, les gens mangeaient aux - ente, ouvre l'oeil - agapes sabirs. 
Ris bas, pagaille, leur voùte en haut ! 
 

TRIBECA. A la ferme aux sabirs, nouvelles poules qui des dents brisent 
l'isostaticité de la liaison basse-cour / canards à trois pattes. Pour l'an prochain, 
révision des classiques, faute de quoi autant de sabirs que de variétés de roses 



 

 

sèmera le trouble chez les sabiracteurs, nez avancé. Un bon vieux lipo, foi 
d'animal ! 
 

INDO. ESTE. Eastern-Western, et si l'on arrêtait de mater des films made in 
Bollywood ; Et si on se faisait l'Inde par la route en combi Volkswagen ? 
 

CONTOUR. ORBIT. On a tourné autour du pot, et, potaches, dansé autour de la 
potée, potion potentiellement potagère. Orbit au potard : potiche ou potentat ? 
 

ACERO. On ne sait plus calculer en nos terres ventées. Une année à venir, moins 
de musique baroque et moins de calcul symbolique sirupeux. 
 

IRRADIAL. TRAY. Parce que ce fut une année pleine de vaches, et qu'en 
émigrant sur la lune cornes sur corde tendue, elles, mimant ensuite par le ballet 
de leurs troupeaux des tâches sombres et tâches claires, nous aurons une lune 
vachetée, une lune avec des pis rosis. 
 

SHIZUKA. Nous ne nous couperons plus les cheveux, et nous ne tondrons plus la 
pelouse. Le gazon a lui aussi son droit à ne pas prendre des allures de skinhead. 
 

MAURICE. Et la moustache, et les ailes de pigeon pour m'ouvrir les portes, j'en 
garde quel souvenir ? A faire : des miroirs sur les murs des couloirs jaunes, des 
colombiers aux portes, et nous nous connecterons par volatiles interposés. 
RFC1149. 
 

JUKES. De Duke à Fluke, en substitution, penser peut-être que le voisin ne 
supporte pas l'onde d'un gamelan. 
 

SATURN. HOLST. Planétaire planer-terre, halo posé à l'opposé. On a 
photographié le soleil au travers des bambous. L'an prochain, on traversera le 
soleil. "Another dimension, another dimension..." 
 

BASILICO. Ne plus croire en les dames qui ressemblent à des dessins qu'on a vu 
dans les salons de Dieu. Du moins, ne plus leur envoyer d'ambassadeurs, même 
pour leurs cheveux. 
 

SERAFFITO. MAGNA. Petit et joli, je remplis des mains et je glisse dans les 
poches. Plus tard, cet an, je serai grand et beau, et je remplirai des cœurs et 
glisserai dans des vies. Objet-Gens. 

OG 
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BILAN 2001 
 
Les nostalgiques du général et de son successeur, se souviendront d’un hôpital 
tuant ses malades, et d’un porte-avions inoffensif dans le Pacifique. 
 
Les débitants de pompe et les bottiers picards, noyés sous un afflux de 
commandes se souviendront d’un bilan record en liquide. 
 

Les salariés d’une kyrielle de grosses sociétés se souviendront du facteur leur 
faisant signer le récépissé de leur licenciement. 
 

Les organisateurs de négociation de l’administration centrale se souviendront 
avoir beaucoup travaillé. 
 

Les Toulousains habitant derrière le ventre de la ville ( dans ce cas sous les 
abris ) se souviendront de l’air d’un temps coupant le souffle, quand leur engrais à 
haricot d’une filiale âgée d’Elf les secoua d’un pet trop chimique, tel un gaz des 
marais. 
 

On se souviendra que le bouton de la guerre au proche orient est sur la position 
Char ON alors que les vierges commencent à manquer au Paradis. 
 

Dans leur parler, on dira de l’état français, abonné aux promesses de minuit, qu’il 
trompa leur île d’amour, causant la mort des bavards, bien que les Corses envient 
les corps en vie. 
 
David Douillet se souviendra avoir pris trente kilos à force d’être servi à toutes les 
sauces. 
 

André, celui que Charles tâtait à la porte du garage se souviendra avoir été 
entraîné par une mer de gaieté dans un jardin extraordinaire. 
 

Les supporters se souviendront du TGV permettant à ceux de l’OM ou du PSG de 
prolonger la troisième mi-temps de façon à mieux se connaître sans arriver en 
retard au bureau le lendemain. 
 

Les dieux tutélaires ovins d’outre Manche se souviendront avoir été honorés 
comme jamais ils n’espéraient l’être, attendant toujours la requête du grand 
sorcier britannique. 
 

Les Parisiens se souviendront que pour sauver leur cité du naufrage et des 
inondations, ils firent appel à un expert spécialisé, de là Noé. 
 

Les Serbes se souviendront avoir expédié leur maître mis à bas dans le pays 
correspondant. 



 

 

 

Les Italiens se souviendront avoir confié les clefs de Rome à un cavalier surtout 
dans ses manières. 
 

Les courbes de l’audimat se souviendront qu’elles dépendent souvent des formes 
généreuses d’une blonde comme celles des rentrées de blé. 
 

La justice se souviendra du pouvoir magique l’exécutant d’une 
abracadabrantesque pschichitterie. 
 

Les torturés se souviendront que leur tortionnaire après avoir trouvé les maux 
pour les faire parfois parler a trouvé les mots pour ses aveux. 
 

Gare à ceux qui oublieront la disparition de Garcimore. 
 

Le trésorier de la plus grande société sportive espagnole se souviendra qu’il 
aurait pu acheter un airbus A321 ou 360 Ferrari au lieu d’un simple bipède. 
 

Les profs de pilotage se souviendront d’élèves séchant les cours au début et en fin 
de stage mais attentifs entre deux. 
 

On se souviendra que pour contrer la publicité clandestine faite au pétrole lors 
des différentes catastrophes qu’il provoque, les producteurs de charbon, mal 
conseillés auront voulu promouvoir un combustible délaissé par la distribution 
postale d’échantillons. 
 

Les barbiers afghans se souviendront avoir dù raser de vieilles femmes masquées 
auparavant. 
 

Les marmottes de la même région se souviendront avoir eu du mal à trouver le 
sommeil cet automne. 
 

Les Argentins désargentés se souviendront que l’argent dollar régentant les a 
rejetés, tandis que les oropéens devront jeter leur anciennes devises. 
 

ANNEE 2002 
 

Comme 1991 , calindromique. 
 

YL 
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- Reprendre ses rêves dans l'ordre de l'infaisable et s'y ateler 
- Ecrire à tous ceux qu'on a pas vu depuis longtemps 
- Pas se laisser aller à voir les choses realistement quand on est pas fait pour ça 
- Aller retrouver Penju à Dharamsala 
- Al 

EM 
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Année 2001. Constat : 
 

Rien, des nèfles, zéro, nada, keudchi, balpo, podzob, nib, que dalle, néant !  
 

Pas ça ! (pour illustrer cette expression, incérer l’ongle d’un de vos pouces sous les 
dents de devant de la mâchoire supérieure. Fermer le poing, qui doit demeurer 
bien roide. Puis d’un geste vif, retirer le pouce tendu de sous les dents et l’arrêter 
au niveau de la bouche à une vingtaine de centimètres du visage. L’ongle du 
pouce, qui vient d’être ainsi délogé soudainement de la paroi des dents, doit faire 
entendre un bruit sec qui peut varier de tonalité suivant qu’on garde la bouche 
plus ou moins ouverte pendant l’opération) 
 

Année 2002. Résolutions : 
 

Arrêter de fumer après l’amour si je trouve une femme, sinon, je m’en branle ! 
 

Trouver la combinaison gagnante de ce putain de loto, sinon je reste gueux entre 
les jambes. 
 
Essayer d’en foutre le moins possible au boulot, afin de réussir à battre le 
tamponneur Corse du service courrier, à qui l’on décerne le Ramier d’Or chaque 
année. 
 

Trouver le moyen d’ouvrir mes shakras, sinon ça sent le renfermé et je vais encore 
puer du bec. 
 

Me faire offrir un téléviseur en espérant qu’on m’en donne une avec 
télécommande, car j’en ai marre de devoir me lever toutes les cinq minutes. Mon 
canapé n’en peut plus et moi itou (Avis aux âmes mateurs). 
 

Changer ma voisine d’en face qui est un vrai tromblon, car je passe de plus en 
plus de temps à me faire reluire quand je la guigne en train de prendre sa douche. 
 



 

 

Dans le même ordre d’idée, acheter une longue-vue fixée sur un trépied, parce 
qu’avec les jumelles ça tremble trop, et au moment de l’orgasme j’ai l’impression 
de voir un film expérimental, et je me la cogne partout. 
 

Ecrire le prochain Goncourt pour pouvoir dire encore plus de conneries que 
Houelbecq dans les médias (élémentaire, Sir Particule !) et puis payer quelques 
dettes que j’ai dans certains lieux clos (pour les cruciverbistes : E.T. la désigne du 
doigt, en 6 lettres). 
 

Ne pas rencontrer le grand Amour, car il faudra nettoyer, repeindre, ranger mon 
appartement, acheter des meubles, de la vaisselle, refaire ma garde-robe et 
apprendre le savoir-vivre pour plaire à la Dame, sinon elle fera la moue et 
prendra n’importe quel prétexte pour me fuir au plus vite et c’est tant mieux ! 
 

Continuer à Sabirer, sinon j’écris plus une ligne et je me flagelle devant la page 
blanche du roman que je ne commencerais jamais. 
 

PPP les maux pour le dire ! 

PPP 
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Petite note de papier quadrillé déchirée en haut à gauche, collée sur mon frigo : 
 

" Larmes : Un baiser par oeil brouillé 
Plaintes : Une larme par lamento 
Blessés : Un pardon par pansement 
Présent : Un pensée pour le passé 
Passé : Une lanterne sur le pavé 
Futur : Un coup de pied pour chaque erreur 
Imbéciles : Un mépris par méchanceté 
Mots : Un bâton par barbarisme 
Oiseaux : Pfiou, toutes les cages à ouvrir" 

JE 
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- l'absurde 
- l'absurde 
- Comme un chêne 
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LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
 

 

un mal aux cheveux à boire du Pétrole Hahn des vapeurs de vin à rendre tokay 
des propos incohérents à se noyer dans un verre d'eau des roulés-boulés sous la 
table en noyer, sous un verre d'eau des vapeurs de cocktail à assomer un colonel 
une libido effrenée à voir des geishas au fond de tous les verres des vapeurs de 
bière à voir les Leffe en rose des maux de foie à ne plus rien voir si rose et une 
bonne gueule de bois, en cognassier véritable, pour ceux qui se seront bourrés 
comme des coings 

HCH 
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Frédér-Hic fait encore son c-hirc ! Le v'là dans un resto c-hic à exiger son fr-hic en 
p-hic-ant sa crise d'hystér-hic... Pourtant, c'est un bon fl-hic. Mais il se p-hic au 
Beaujolpif,et son t-hic, c'est de p-hic-oler en des lieux c-hic-s, et, rond comme une 
barr-hic, de pas vouloir lâcher son fr-hic... Hic-onoclaste amphat-hic, il vomit (s-
hic) sur les mannequins famél-hic-s, héro-hic-s, raides comme des p-hic-ets au 
bras de gros rub-hic-onds card-hiac-s qui s'enfilent l'alamb-hic... Il inv-hec-tive les 
grosses diabét-hic-s accompagnées de g-hic-olos quasi-squelett-hic-s qui s-hec-
ollent des tifs acrobat-hic-s sur un crâne cadavér-hic... On le flanqua donc, c'était 
fatid-hic, à la c-hirc-ulation. J'vous dis pas le traf-ic ! 

LP 
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L'ivresse conduit à gauche dire la vérité se trouver beau aimer tout le monde le 
dire bien fort rire s'ennuyer pleurer s'allonger sur le macadam trouver le monde 
mou, merveilleux et conciliant enfin tout comprendre mais surtout l'amour avoir 
le hoquet comme Aristophane être bavard plus exactement avoir plein de choses à 
dire palper les autres avec insistance bien voir que ça leur plait trouver 
lamentable le saoulard d'en face avec ses chaussures à bascule boire encore en 
avoir marre de tous ces cons avinés qui ne comprennent rien chercher encore 
quelqu'un qui vous écouterait se consoler dans un face à face sublime avec la nuit 
sentir le tragique de ces petites fenêtres éclairées si tard comprendre qu'on est 
vraiment seul profiter de cet instant de vérité que seules l'ivresse et la nuit vous 



 

 

dévoilent se sentir immensément poète se casser la gueule dans la porte-fenêtre 
proférer un juron indigne de soi tomber sans se faire de mal fermer les yeux 
partir ailleurs DD 

DD 
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HIC TRANSAT Sùr qui f’zait chaud sur c’transat à midi au mois d’aoùt ! Sùr qui 
f’zait soif sur c’transat ! Alors j’crois qu’j’ai bu : un pastis par ci, trois vodkas par 
là, cinq Cinzani ici, six Saint-Pourçain, huit daÏquiris ou dix astis, j’sais plus ! 
Alors j’crois qu’j’ai vu sortir du mur : UN Alligator du Kalahari qu’à Caligary 
Harry, à tort, mardi battait à mort UN plus UN Bisons bisontins bizutant au 
savon un saxo saxois au boxon saxon TROIS Capucins cajuns chafouins chiquant 
du sainfoin pour la Saint Frusquin QUAT’ Dindons dodus d’Issoudun dont dînait 
Dody, la doudou dandinant du dos du doux Dady CINQ Faisans valaisans faisant, 
vaillants forbans, un fort ban à Faizan SIX Gnous d’Ougarit au gabarit maoux 
goùtant au vit d’un pou ripou dans l’igloo d’un zoulou SIX plus UN Hotus foutus, 
farcis au tofu, bouillis aux choux fourchus HUIT Ibis d’Ibiza irritant un doux 
Hindou aux doux seins sans son saindoux DIX moins UN Jacots aux jabots 
rococos jacassant un cocorico coasssant DIX Karaculs cubains caracolant sans 
collants dans la casbah d’Akaba DIX plus UN Lamantins du Tonkin poursuivant 
à Pantin Quentin, l’amant tintant d’Armand SIX plus SIX Moutons mormons 
morfondus, dont Tonton Tony tondit, dit-on, l’amont HUIT plus CINQ Narvals 
amiraux admirant à Narvik la rani d’un anar miraud VINGT moins SIX Ouistitis 
jouissifs du pif juchant un whig poussif sans calcif DIX plus CINQ Poulains 
pisans passant par l’Ain sans qu’un pissât par là DIX plus SIX Quangourous 
couillus au court cou roux coursant, sans courroux, un gourou goulu VINGT 
moins TROIS Ragots cathos au calicot trop gros du haut du dos DIX plus HUIT 
Sapajous pas jojo jouant du banjo aux barjos du Bal à Jo VINGT moins UN 
Tamarins marrants aux caftans marins d’astrakan ramant dans un mazagran 
toscan VINGT Urubus barbus un abri-bus, buvant du vin bourru VINGT plus UN 
Vautours hautains volant haut tôt au matin autour d’ la tour d’Autun 
VINGTCINQ moins TROIS Wapitis Inuits du Puy huilant la nuit l’huis du puits 
VINGTCINQ moins UN Yacks All Black saisis au colbach, à Tolbiac, par un amok 
Ouzbak VINGTCINQ Zizis zinzolin zinzins, zinzinulant Tonton Tintin d’un 
tintouin tintinnabulant Oui mais tout ça m’donnait soif, alors j’crois qu’j’ai bu : un 
galopin, trois ratafias, cinq-six lambics, plus dix wiskis ! Alors j’crois qu’j’ai vu 
bondir du mur : VINGTCINQ Zozios fluo du zoo d’Oslo glougloutant du goulot 
VINGTCINQ moins UN Yaourts tabouls d’Istanbul distrayant à Kaboul dix lions 
mabouls VINGTCINQ moins TROIS Wikings d’Hasting, d’Asti schlass, astiquant 
à l’anthrax l’asticot d’ Astianax VINGT plus UN Varans vaudois aux doigts froids 
qui vont droit à l’octroi à Rocroi VINGT Urus dans un bus d’URSS conduits sur 
Uranus par Ursus, fils d’Horus VINGT moins UN Taulards tatars au tarin taurin 



 

 

tartinant un gratin au lard DIX plus HUIT Snarks dans un snack kanak 
chassant un cornac Ostiak du Haut-karabakh VINGT moins TROIS 
Raminagrobis tous gris, gros matous qu’Olga au doux minou a nourri au nougat 
mou DIX plus SIX Quasimodo poursuivant à moto un moutard braillard 
Boulevard Victor Hugo DIX plus CINQ Porc-saluts passant par Port-SaÏd, tirant 
à bout portant du boudin blanc du bout d’un banc sur un tyran d’Iran VINGT 
moins SIX Okapis d’Atica accros au tapioca sous un tapis moka tapis, saouls 
HUIT plus CINQ Nagas gagas du manga, gavant d’agar-agar un gars fada 
d’agaric SIX plus SIX Marsupilami sans soins laminant un marsouin pour savoir 
où l’ami Marc l’a mis son salami DIX plus UN Lulus d’Honolulu sortant cul nu du 
lupanar à Cucuron pour alunir, ronds, à l’O.N.U. DIX Koalas d’Oklahoma, accros 
au Coca, qu’au Ladakh calotta Colas DIX moins UN Jabairwock mastoc fourguant 
à Woodstock un stock d’airbags à un jobard à l’air toc HUIT Ichtyornis aux pifs 
pourris d’un ichor suintant, honnissant un oto-rhino niçois SIX plus UN Homards 
cossards bossant au noir au manoir d’un cornard sans costard SIX Godzila 
hilarant gongorizant d’un god odorant Lady Godiva, diva du gorgonzola CINQ 
Fourmilions lyonnais adorant Lili aux mil lys au four du « Lion d’Or » à Oran 
QUAT’ Dahus bannis du bachot pour chahut au bahut du dab à Huc TROIS 
Chats-huants mutants chahutant un anchois chouan à Huan UN plus UN 
Basilics aux airs loustic taguant au bic « Viva Moustic » sur un cockpit du « 
Titanic » UN Axolotl palot qu’Albot, poulbot du Lot, boulotta tôt au labo plus un 
graton-lavoir 

JLPa 
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à ramener une femme chez soi, la tirer comme il se doit, et le matin au réveil, 
trouver à ses côtés un truc genre Annie Girardot avec une haleine à décoiffer un 
boeuf qui vous dit : « t’es ki toi ? » à passer la soirée malade dans les gogues, le 
froc baissé, la tête sur les genoux pendant que des connards viennent frapper à la 
porte en se plaignant pour leurs besoins... - Va chier dans l’évier, salope ! je 
réponds. à se trouver spirituel dans les soirées, amuser la galerie, mais personne 
ne vous rappelle jamais, alors on rentre seul et on se tire sur l’élastique. à 
raconter des conneries, et les regretter amèrement le lendemain, en sirotant un 
Doliprane 1000 et deux témesta. à se fâcher avec un ami de longue date parce 
qu’on a peloté les nichons de sa femme. à danser comme un fou sur des rythmes 
techno à la noix alors qu’on est déjà un vieux con mais il n’y a que les autres qui 
s’en aperçoivent. à avouer qu’on est pour la peine de mort, même si c’est pas vrai, 
histoire de faire chier la maîtresse de maison qui vote socialiste. à reluquer toutes 
les jeunettes en imaginant qu’on a une chance de les soulever, mais au bout du 
compte on se tape une vieille radasse et en plus on paye le taxi et le lendemain on 
prétexte un repas de famille pour qu’elle mette les voiles aussi sec, alors qu’elle 
aimerait bien remettre le couvert. à dire des choses magnifiques à une femme, des 



 

 

bouts de poèmes ensorceleurs, en bref passer pour un grand romantique et puis 
lâcher une caisse dans le lit après une citation de Mallarmé. à se sentir à l’aise en 
société alors qu’on a des chaussettes trouées, un slip douteux et qu’on commence 
à sentir sous les bras. à dormir avec un doigt dans le cul histoire de s’imaginer 
qu’on est pas seul au monde. à croire que la Vie peut être gaie un instant, alors 
que les problèmes reviennent au triple galop une fois dégrisé et qu’en fait on a 
toujours misé sur le mauvais cheval. PPP Licence IV 

PPP 
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Encore une ! Sept fois qu’elle le passe, ce sacré permis ! Ils ont fini par lui donner 
Faut arroser ça ! Elle tremble, n’en revient pas. Absinthe lui caresse le dos. Allez, 
c’est ma tournée ! Elle n’a rien mangé depuis la veille Le trac. Absinthe parle fort. 
Ben oui, faut arroser ça, c’est la coutume Encore une ! Elle rêve de voyages, ira au 
ciné, au super marché, voir sa mère Absinthe rit jaune Elle va lui piquer sa 
voiture, dérégler son siège, ses rétro On remet ça ! Elle a chaud. Ses yeux brillent. 
Absinthe rumine Va y mettre des coussins, des rideaux La dernière ! Elle ricane, 
louche. Absinthe fulmine Va perdre les clés, l’envoyer dans le mur La der des der ! 
Elle tangue, s’accroche. Absinthe explose. Cette fois, elle a dépassé les bornes ! 
C’est sa tournée ! Elle tremble. Clo 

CLO 
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Un dieu jovial Avec de belles bacchantes, à poil Des festins, des orgies, des 
bacchanales Et un raton-noceur Une paire de testicules, ceux de Noé Une hilarité 
déplacée Un fils maudit, déshérité Et un raton-buveur Un envahisseur venu de 
Ninive Une intrépide Juive Une décollation définitive Et un raton-cuveur Des 
contes de la folie ordinaire Les fleurs du mal de Baudelaire Les alcools 
d'Apollinaire Et un raton-viveur Une javanaise Une jamaÏcaine Marseillaise Une 
gitane éternelle, ne vous déplaise Et un raton-chanteur 

HCH 
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A quoi donc mène l'ivresse ? A rien. Ou presque rien. A la vie, à la mort, A l’est 
d’éden, A la claire fontaine s'en aller promener, A bicyclette, A cheval gendarme, 



 

 

à pied bourguignons, A pied, à cheval, en voiture, et en bateau à voile, A 
l’enseigne de la fille sans cœur, A la pêche aux moules, A l'ombre des maris, A 
l’arrière des berlines, A l'hôpital Velpeau, A Joinville-le-Pont, A genoux, A ta 
santé A tâtons, A jeun, A chanter, à beugler, à hurler, à traire de mauves génisses 
dans leur nid-bar perchées, à pratiquer un langoureux tantra entomologique, sous 
le regard complice d’un éléphant couleur pétale, à déposer un voile diapré sur 
l’émail clair des goguenots, à déambuler nu à la suite d’un mauvais raton-laveur, 
à le pourchasser à cor et à cri sous les bahulées d’une meute de tritons irisés, à 
exhiber au soldat inconnu son je-ne-sais-quoi, son presque-rien et son rien. A 
quoi ? A dada. 

JBZ 
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Livraison à toute heure, la tâche n’est pas facile. Un homme de petite taille, 
comme on dit maintenant, devant livrer d’urgence une caisse de vin vida quelques 
bouteilles pour les rendre moins lourdes. Stratagème un peu niais : c’est vous 
vous en doutez en bien mauvais état qu’il arriva au port. Moralité Nain portant 
les flacons, fourbu connaît l’ivresse. 

GRR 
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en dictionnaire, de sept en sept, l'ivresse conduit au jable, rainure pratiquée aux 
extrémités des douves d'un tonneau pour fixer les fonds, au jacaranda, arbre 
d'Amérique tropicale, à la jachère, état d'une terre qu'on laisse reposer en ne lui 
faisant pas porter de récolte, au jacquard, nom donné au métier à tisser dans le 
droit fil, à jacter, au jaillissement, à toute heure, en toutes choses, à la jambe, au 
jangada, radeau de bois et du Brésil, au japonisme, au jardin, à jargonner, à la 
jarretière, sans ordre, à jaspiner (encore), au jaunâtre, couleur de foie, au 
javanais, à la javellisation, à la jeannette, le " narcisse des poètes ", au je-m'en-
fichisme, aux jérémiades, au jésuitisme, au jettatura, le mauvais œil, à la 
jeunesse, à se monter le job, au jocrisse, au joint, au joker, au jonchet, à la jota et 
à trois temps, à jouer, au jouisseur, à la joute, à la jovialité, à la jubilation, au 
judiciaire et au jugement, au jujube, fruit du jujubier avec lequel on concocte des 
remèdes contre la toux, aux jumelages, à la jupette, du jurement, imprécation 
sacrilège au juron, jusque au juste-milieu très juteux, au kabuki, au kaléidoscope 
produisant d'infinies combinaisons d'images aux multiples couleurs, au kamikaze, 
au karaté, au kéfir, à la kermesse, au khédivat, au kief et à vos cas biliaires! 



 

 

CC 
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... des profondeurs, aux fondeurs d'or, à l'or des Incas, aux catastrophes, aux 
strophes déliées, aux liaisons dangereuses, osseuses en tous genres, au genre 
qu'on se fait, aux faits divers, aux versions latines, aux tinettes et autres 
tonnelets, aux lézards mordorés, aux réactifs, aux tifs coupés, au pétrin, au train 
d'enfer, en fermeture, en turgescence, en sens développés, et périssables, en sable 
de mer, aux mercenaires, aux nerfs de guerre, au guère de bien, au bienséant, en 
ses embellies, aux lits et aux délits, aux indélicatesses, aux tessitures, aux 
urgences, aux gens d'hier, à l'air de rien, aux riens du tout, à Toutankhamon, au 
Mont d'Athos, aux toasts de fête, aux faîtages, aux âges canoniques, à niquer ta 
mère, en émerveillement, en mensonges éhontés, en thé au citron, aux troncs à 
vider, dévergondés, dépucelés, les frondaisons, en zoniers de toujours, jours 
d'ivresses, en ivresse de pros, aux profondeurs, en heure et en minutes, en ut 
majeur, en joueur de fond, foncièrement mauvais, aux vessies pleines, aux plaines 
du Nord, aux Normands et à leurs drakkars, au car en sac, en sac à viande, en 
viande hachées, aux chais de Bourgogne et sans vergogne, aux oignons frits, aux 
fritures salées, aux léthargies, au gît en croix, au croissant beurre, en beurre tout 
doux, en douces douceurs, en Sœur Marie-Madeleine, en laine à carder, en 
déboussolés, les aiguilles au carré, ré du piano, noces de Cana, de narcotiques, au 
tique à bois, de boissons fraîches, à l'échiquier, de quiétude, d'études loupées, en 
pénicilline, aux linéaires, aux aires à vendre, au vendredi, d'ivresse, et 
vraisemblablement, aux mandibules, aux bulles de savon, aux savons gras, en 
gratitude, Tudieu ! 

CC 
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L'ivresse délivre L'ivresse ment L'ivresse chante L'ivresse des livres m'enchante. 
L'ivresse conduit aux bons grains qu'il faut séparer de l'ivraie Il n'est pire ivresse 
que celle qui s'endort. Tant va l'ivresse à l'eau, qu'à la fin elle m'agace. Une 
ivresse avertie en vaut deux. Quand il n'y a plus d'ivresse, il y en a encore. 
Abandon d'ivresse fait larron sans fesse. L'abus d'ivresse est sans modération. 
Qui va à l'ivresse perd sa laisse. Tant va l'ivresse à l'eau, qu'à la fin elle s'irise. 

CC 
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Où conduit l’ivresse Elle conduit au pire en laissant croire au meilleur Elle 
conduit au port où se noient les marins perdus Elle conduit au poste car conduire 
dans son état est interdit Elle conduit au rhum où mènent tous les chemins Elle 
conduit à un degré toujours supérieur d'alcool et de conscience Elle conduit au 
lendemain sans que la nuit ne pèse Elle conduit au vertige délicieux ou critique 
Elle conduit aux serments que l'on brise sitôt debout Elle conduit le pieux à 
douter et l'incroyant à croire Elle conduit dit Debord au vrai goùt du passage du 
temps Elle conduit au cycle du buveur de Saint-Ex Elle conduit à embellir le 
décor et les figures Elle conduit aux mauvais souvenirs que l'on tournera en 
bonnes histoires Conduit-elle à la mort ? Pas plus que toute autre vie ADC 

ADC 



 

 

ZEUCRAILLE 
 

Poussez votre cri. Ca fait du bien. (Suggéré par MG) 



 

 

SESSION 1 
 

 

Cris et sucotements 
 
Du vide est sortie la Voix qui s’est faite Verbe en se coupant.  
De cette coupure est né le premier cri.  
" A-merde-quel-con ! "  
 

Trois composantes du cri :  
- Le son fondamental émis par les cordes vocales : le son du cor quand il découvre 
le Con du Sort : ôôhhhh !  
- Les résonances qui sont à l’origine du timbre. Se vendent en carnet de 10 cris à 
0,5 Euro. Rôô 

MG 
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- AOUH ! AOUH ! WHARGH ! WHARGHHHHHHHHHHH ! 
- Pourquoi tu gueules comme ça ? 
- C'est le Sabirateur qui l'a demandé. 
- Et s'il te demandait d'écrire un texte, tu l'ferais couillon ? 
- Bien sùr que non, y'a des limites tout de même. 
- Tu m'ra 

PPP 
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Je veux ici crier ma haine 
Mon degout, ma detestation 
De cette engeance inhumaine 
Que sont les fourmicotons. 
 
Ils sont laids, ils sont vraiment betes 
Ils ne savent meme pas ecrire 
Ils ont une petite zezette 
Et ne savent pas se tenir. 



 

 

 
Le fourmicoton male pue 
Car il ne se lave jamais 
Il a beaucoup de poils au cul 
Il n'arrete pas de faire des pets. 
 
Quand a madame fourmicoton 
Elle se croit belle et sexy 
Elle porte de vilains chignons 
Elle est feignasse et reste au lit. 
 
Ils vont jusqu'a faire des enfants 
Qui font l'ecole buissonniere, 
Braillent, se battent tout le temps 
Et fument dans les sanitaires. 
 
Les fourmicotons parlent fort 
Et ils ont une idee sur tout 
Ils n'ont bien sur jamais eu tort 
Et tout avis contraire est fou. 
 
Allons, debout, supprimons les 
De vivre, ils ne meritent pas 
Il faut aller tous les noyer 
A la mitraillette, ta-ta-ta ! 
 
Le probleme c'est de les choisir 
Tout homme ou femme peut en etre un 
C'est de nous le morceau le pire 
On est tous le fourmicoton de quelqu'un. 

SH 
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bercrouillou de battocrace !!!!!! 
j'aime bien pousser ce cri en pleine nature le soir au crépusculealors que les 
chauves souris commencent leur ballet quotidien 

PG 
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Le Cri, célèbre tableau peint par Edvard M 

OK 
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Nul cri ne saurait être plus touchant, plusrenversant, plus poignant que celui de 
Munch.On ne peut être que troublé devant un tel spectacle,et ce poème, emprunté 
à Pierre Sourbron, l'exprimeparfaitement. 
 

Le Cri 
(interprétation de la peinture d’Edward Munch) 
 

Sans parents, sans amis, seul avec mes démons, 
Condamné à la solitude et à l’effroi, 
Le poids des jours me semble quelquefois si long, 
Que la tourmente en mon âme dicte sa loi.  
 

Egaré dans un monde aux couleurs de l’horreur, 
J’entrevois au travers de mes yeux horrifiés 
Les silhouettes maléfiques du malheur, 
Signe d’une vie à tout jamais condamnée.  
 

Aux cris immenses et infinis de la nature, 
Je sens monter en moi des larmes de douleur, 
Et assiégé par toutes ses pensées obscures 
J’hurle à la mort toute mon angoisse et ma peur.  
 

Je sens mon visage déformé par le cri, 
Et ma raison s’évader petit à petit; 
Ayant perdu tout contrôle sur mon esprit 
La folie jouit de m’avoir envahi. 
 
Pierre Sourbron  

PPQ 
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J'ai été tuée!!!!!! tu entends? tu-ée!!!!!.........oui, tuée!!! T-U-E-E!!!......... 
crois-moi, bon sang! on m'a tuée!!!!!!!........................... 



 

 

................... j'ai été tuée.................................................................. 

................................................................................................................................. 

DD 
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Michel, dit M.G. suggère un exo : des écrits sur des cris, sur un air de 
colère.Prônons plutôt la compréhension mutuelle, usons d'empathies, prenons 
comme devise première cette maxime de Madame de Staël : "Comprendre c'est 
pardonner", et là cela ira. 
Après avoir jeté cet appel ; dans la Manche, en famille, nous partons le mercredi 
prendre mes congés annuels limités depuis 20 ans à 55 heures.  
Pour pardonner la maigreur du séjour, j'avais réservé deux chambres sur la foi du 
petit livre rouge de M. M., édition 1998, dans un hôtel garanti avec vue sur la 
mer, donc pas vraiment à l'œil. 
Carte M. M. N 

YL 
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Mon cri est d'amour et pour vous, il ne s'entend que près du coeur. 

SB 



 

 

SESSION 2 
 

 

[size=x-large]AAAOUUHHHH... WARF-WARF... GOUZIIIIIIIIIIIIIIIIIIII... 
FRUT-FRUT...GLOB! UNA DONNAUNA DONNA ![/size] Car j’ai les œufs pleins! 
J’en peux plus je bouffe la moquette je change de slip 3 fois par jours à cause du 
dépoitraillage des femmes dans la rue, qu’on voit leurs mamelles à tire-larigot, et 
leurs nombrils jusqu’au pubis, et leurs culs qu’elles vous balancent sous les 
moustaches. Alors je frétille de la queue, j’ai le braquemart télescopique. Je mords 
dans mon téléphone portable pour ne pas hurler quand je vois ces jupes à ras de 
la moule qui font couiner coquette dans mon kangourou renforcé double 
armature. Surtout quand je vois ma voisine de pallier qui descend les poubelles 
tous les soirs à 21h en NUISETTE TRANSPARENTE ! Je la mate à l’œil de bœuf, 
et bon sang, j’astique le matos contre la porte d’entrée en faisant un tel boucan 
qu’on dirait une descente de flics au petit matin. Bordel, j’attends qu’elle remonte 
pour lâcher la purée en poussant un cri de cerf en rut qui n’a pas trouvé de 
femelle et viole le garde-chasse qui ramassait un champignon. Un matin, je croise 
ma voisine dans les escaliers : - C’est votre chien que j’entends tous les soirs 
cogner et japper derrière la porte vers 21h ? - Affirmatif madame, il est très 
curieux, et il a toujours envie de sortir quand il y a du bruit sur le pallier. - Il a 
l’air très fougueux. - Certes, et j’ai parfois bien du mal à le retenir. - Vous me le 
présenterez un jour, j’adore faire des papouilles et des caresses. - 
AAAOUHHHHHH...WARF-WARF... GOUZIIIIIIIIIIIIIIIIIIII... FRUT-
FRUT...GLOB! - Que vous arrive t’il ? - Un souvenir de la Légion qui me revient. - 
Ah, le sable chaud PPP le Moko 

PPP 
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.. Mon cri n’est pas identifiable. Pris par le sentiment de l’absurdité des désordres 
de la vie, je cri mon silence. Je cris à pleine voix, de toute la puissance de mes 
pensées. Je cris parce que je pense à elle, à mon autodestruction constante, à 
toutes ces fausses vérités et à ma naissance involontaire. Je cris en silence parce 
que crier ne sert à rien. La vie n’est pas aussi sérieuse qu’elle paraît, elle passe et 
nous emmène avec elle en toute douceur. Pourquoi crier ? Je préfère faire crier le 
silence dément de mes entrailles, le néant absolu de mes réflexions inutiles. Ma 
vie elle-même est un cri. Elle appelle à l’aide avec un couteau meurtrier serré à la 
main. Plus le temps passe plus le silence devient puissant, plus je cris les 
décombres de mes amours, les ruines de mon passé, les cendres de mon espoir. 
Mon essence métaphysique virevolte dans un ouragan d’incohérences, je me laisse 



 

 

bercer par la quiétude infinie, mon cri est subconscient, une omniprésence irréelle 
qui pourtant existe 

CHLA 
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Louison demanda, avec un air plein d'une assurance trop outrancière pour être, 
en fait, pleinement sùre elle-même, et l'esquisse d'un rictus gauche sur le côté 
droit de son visage, ainsi qu'en sa périphérie, évoquant le commencement d'une 
tristesse comme vouée à la brièveté : "et toi, Adolphe, que penses-tu de la 
littérature psychologique ?" Adolphe émit un bruit qui, semblant commencer en 
un franc éternuement, se mâtinait vite d'une sorte de soupir, lequel aurait pu 
évoquer autant d'aise que d'ennui, si une hésitation étrange ne l'avait 
interrompu, hésitation marmonnante que brisait un rire d'abord sourd, puis 
éclatant, et comme réverbéré en une manière de râle (aussi bien, un ronron félin) 
d'agonie, dont la terminaison en une sorte de claquement de lèvres un peu 
paternaliste, tout autant que la sorte de sifflement proprement plein(e ?) de 
persiflage, sans doute, ne semblait que trop cruellement souligner la connotation 
ironique, et c'est sur cette ironie malheureuse, dont il voyait bien les effets 
désastreux sur le visage de Louison, qu'il brisa là son éructation à coulisses, ne 
désirant, à la fin, que revenir à Gaston Lagaffe, dont, décidément, il ne se 
lasserait jamais - ce qui, en quelque sorte, fournissait en soi à Louison un début 
de réponse - ce que confirmait (autant d'ailleurs qu'elle aurait pu l'infirmer) 
l'intonation montante des dernières deux syllabes (mais peut-être y en-avait-il 
trois) du bruit qu'avait émis Adolphe, avant de, en l'équivalent oral d'un 
palimpseste à ce bruit même, reprendre pied en un langage plus verbal, ce qui en 
soit aurait constitué une sorte de concession, mais s'avérait en être d'autant plus 
une (de concession), compte tenu de son contenu même : "Moi, tu sais..." 
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Bbbbbeuuurkkk ! ! ! Bourse Banquiers Baron Barreau Bâillons Egout Urne 
Urticaire Usurpateurs Raffles Kepis Knout Knock-out 

CLO 
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Je ne suis qu'un cric soulève le pneu crevé Cri-cri du grillon bègue Le nœud qui se 
dénoue pousse son cricoÏde Le drôle de brame du criocère Le crissement s'échappe 
Le criminel maquille son cri même C'est d'un criard tique le critique Cryogénie si 
tu n'as pas froid aux yeux 

CC 
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Criez après ceux qui crient ! Crions dans les palaces fatigués ! Scribe, cries après 
ce minus éditeur évitant ton manuscrit ! Cries mais contre la guerre et les 
conscrits proscrits, qui pour, la vénèrent. Cries Staline comme minet râle. Presse, 
cries tes remèdes ! L’essence crie comme un vieil indien. Cries ni hier ni à deux 
mains, pousses un grand hennissement ( B. Lapointe) ou cries blond pour l’étrier. 
Contre le pain, criez. Otez l’i des cris, les CRS se pointent. Qui crie quête, et qui 
crée quitte. Qui crie tique, et kiki trique. Et un dernier cri contre la mode. 

YL 



 

 

ZOZZO 
 

Ecrire un texte dont tous les mots se terminent par la même lettre. 



 

 

LETTRE A 
 

 

1) : musique de Théodore Botrel, mise en forme de Pierre R, contribution de son 
expérience musicologique (t'as vu ? pas de "a"!)Tous en coeur : la la la la la la la la 
la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la la 
la. 
 

2) : Holà ! La smala ! La fiesta : caca ! Papa a sa compta ! La FIFA a la baraka ! 
Vanessa a ma Vespa à sa villa ! Maria alla à la cata, ça va. 

PiR 
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La Diva (Clara Castafiora) vocalisa: 
Tralalala...la bella cosa, qu'una giornata, ...gna gna gna etcaetera.... 
ça chanta, ça cria, ça hurla : Mamma mia, la nana sera raplapla, na ! 

EdR 
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MANGA CHARABIA 
 
A Addis-Abeba la rasta dansa la lambada, la salsa, la jota, la samba, la bossa-
nova, la java, la habanera, la mazurka, la polka couci-couça. 
La señorita siffla jaja, quinquina, marsala, ratafia, vodka, pastaga, sangria, soda 
recracha, coca gerba. 
Villa Pacha Persona grata extra pyjama bla-bla geisha sympa, holà sofa zénana 
sauna claustra.  
Hacienda, là : dahlia, pétunia magnolia réséda camélia hortensia yucca hévéa 
épicéa acacia catalpa séquoia thuya seringa ; saïga, koala, ténia boa dada cobra 
puma chinchilla chihuahua piranha babiroussa. 
Cinéma diorama sépia corrida caméra radiola brouhaha Chistera judoka 
karatéka yoga. 
Ikéa Vespa, décrochez-moi-ça, Djellaba gandoura chéchia chapka.  
Pergola cafétéria : Rata paella pizza Maïzena rutabaga tapioca colza polenta soja 
harissa chipolata batavia arabica robusta turista. 



 

 

Baccara tombola Peseta  
Kawa, datura, la nana rêva. 
Abracadabra ! Fouchtra ! 
La jettatura tomba : 
La mafia razzia, E.T.A plastiqua, la contra mitrailla, intifada lapida, la vendetta 
vengea, la guérilla attaqua la D.C.A.ultra acheva. 
La malaria décima, la listéria empoisonna, cahin-caha zona, sida, coryza, coma à 
Ouaga, à Sofia, Gaïa déclina.  
Uléma Dalaï-lama Krishna Rama mastaba stupa Koubba Ramayana Thora pietà 
mea-culpa karma jaïna hosanna mandala charia soutra Nirvana. 
 

Errata : Valda Duplicata Quota Schéma. 

YL 
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Lola, diva à la Scala, rencontra la mafia. 
La prima donna goûta à la marijuana, délira, rêva panorama à Roma, villa 
Panama, sauna. 
Lola ôta sa gandoura, caressa sa toundra, plana nirvana,! 
À la cafétéria, Lola dégusta la pizza, dansa la samba, sirota la vodka. 
La paranoïa la gagna, Lola parla, dénonça la mafia. 
Persona grata, Lola, la paria fuya. 
La diva termina sa maestria, paya la vendetta. 
La pietà explosa à la villa Razzia (bazooka !). 
Défia la baraka la Lola! 
Tralala, alléluia! 
 

PPP des hauts et des A 

PPP 
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Contrainte supp (pour le lecteur, hé!) les mots sans A sont invisibles, les autres 
sont arrêtés au dernier A : fa/ pa/ - - va/ qua/ - ! 
 

Ha! ma/ - ça - va pa/ ? -Sa/ , - sema/ - à - - va/ vra/ tyra/ - - - ma/ -j'a/- - -à- - -pa/ a/- 
- - ça -va- - 
 

- Sabira/ - -vra/ dicta/! - - - -pa/ - - - - dema/ - - inaccepta/- - - refera pa/. 



 

 

A! ça ira, ça ira, ça ira, - aristocra/ à la la/ !... 
- a/ - - -pa/ - - - - - . Pa/ - - - - tra/ - - - Gra/ Passa/ - Corma/ ma/ Ca/ . - - fa/ pa/ - - - - 
- - -ga/ - - cheva/ - - passa/ à tra/ - - - monta/ mexica/ -- -, la- -a/ - - - - - - - 
- - sa/ - - -admira/ - - -!!! -ra/ -! 
- pa/ - Sémina/ - - Ba/ de Pla/ ana/ pa/ Ja/ Laca/ ça ça va - ma/ pa/ - la taxa/-ma/ 
fina/ - scanda/ -la sema/ - -Stra/ Ka - Ja/ Chira/ - la ma/ - Pa/ - affa/. 
ça va ma/ - -affa/ là!- - - à la la/ frança/ - - -espa/ - -ita/ ça sera/ - fa/. 
hasta la prossima semana - basta! 

DD 
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Anna aboya, abusa, adula, agaça, agita, aima, amusa, anisa, avina l'Agora 
Ma Caramba ! Alea la baba ! 

SB 



 

 

LETTRE S 
 

 

As des sapes, sapeurs noirs des divines nuits capitales, initiateurs des modes 
exigeantes, indomptables noceurs chics, éternels rêves chimériques de ces très 
fades faces blanches. 

MDo 
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10 ans après les guerres marathoniennes 
 

Sus ! Sus ! Allons ! Sus ! Perses, versus les cités-états ralliées, Perses, ennemis 
incertains, Perses, vaincus certes. AprèsDarios, vous crùtes, étrangers lointains, 
les éclatantes revanches possibles. Foutaises ! Pas plus Darios, pas plus Xersès ! 
FrémisXersès, pâlis ! Des combats dessus les mers, d'autres dessous les ombres 
immobiles des arides oliviers. Sous les doublescommandements, Athènes, les 
Spartes, nous planterons nos lances dans les gorges offertes des jeunes ennemis, 
vos fils bronzés dessoleils d'ailleurs. Nous plongerons les souriants visages 
adolescents, adversaires trompés, sous les remous des sillages desnavires. 
Xersès, entends les gémissements des jeunes rescapés penchés dessus leurs 
frères, vois leurs larmes, celles des mères sans espoirs.Entends les chuchotements 
des sanctuaires delphiques. Mais sois mis en gardes. des traits, des points. 
messages des entrailles, telsles oracles amphigouriques des antiques pythies. 
trois mystérieuses lettres sifflantes des serpents-pythons : SOS 

P 
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Lors des congés, ces périodes fastes attendues toujours plus, mes frères 
vacanciers, nous bronzerons nos corps dans les plus simples appareils. 
 

Nos plaisirs quotidiens : 
Poissons frits dans des assiettes garnies, tournois nautiques, pétanques 
acharnées sous des soleils brùlants, repas fins dans des restaurants réputés& les 
joies simples des vacances, hélas très courtes & 



 

 

EdR 

* 

 

Tssss, tssss 
Pas d'idées. 
Des riens, des pensées ténues, fugaces, volatiles. 
Sensations décalées des neurones fatigués, troublés lassés des délires oulipiens 
farcis d' " s " sournois. 
Des vacances, des vacances ! 
Oublions Paris, ses tracas, ses sabirations, ses femmes introuvables, les S.O.S 
lancés des hommes perdus. Pauvres humains ! 
Reposons-nous. 
Certains jours, nous serons surpris des couleurs changeantes des ciels marins. 
Fracas des vagues, rochers brùlants, éclats des jeunes soleils, grandes marées. 
Regards alentours, plages peuplées des belles naÏades bronzées, chants 
lancinants des sirènes. 
Détachons-nous des mâtures, écoutons-les, suivons-les ! 
Plongeons dans les flots, nageons, nageons dans les lointains, puis oublions. 
Certains soirs, nous rêverons  
D'elles. 
PPP amis pouets bonsoir ! 

PPP 

* 

 

Tous les mêmes, Philéas, Stanislas, Nicolas, François, Louis, Alexis ; Adonissans 
pénis nous sommes très gai-lurons. Après quelques calvados bus gratis,quelques 
thermos anisés, nous hésitions : Quels sports pratiquerions-nous ?Tennis, cyclo-
cross, motocross vers des oasis sous les palmiers. Etions-nousschlass ? Nous fîmes 
gloups ! , hips !. Nous vîmes des ibis, des albatrosalbinos dans les sassafras. Nous, 
jadis experts es- clitoris, aimions tousGlawdys alias Georges, miss univers, mais 
sans espoirs, hélas, esclaves desémois antévénériens. 

Aav 

* 

 



 

 

SABIR'S HOLYDAYS ( fausses cartes postales d'"S" = RaÏs des Sabirs) 
 

Messages liminaires 
Sans remords, toutes directions erronées nous vous envoyons : 
- nos meilleurs faux-vrais souvenirs  
- des contrées les plus reculées, toutes néanmoins très proches. 
 

Les Cévennes ( pas Alès mais Uzès) 
"Nous nous sommes arrêtés sous d'accueillants châtagniers ( pas marronniers!). 
Dans les sassafras, nous humâmes les zéphirs frais. Les enfants endormis, nous 
nous roulâmes longtemps, pelvis, plexus liés dans les cryptolepis carminatives. 
Sans remords : pas vus, pas pris! 
Tamaris, cyprès, prunus, echinops, aloès, lilas, brise-lunettes, eucalyptus, nous 
nous retrouvâmes sens dessus- dessous dans les garrigues odorantes néanmoins 
dépuratives." 
Vitalis 
 

Ris-Orangis, Athis-Mons, Courcouronnes, Les Ulys, Chelles, Garges-les-Gonesses, 
banlieues... 
"Près Paris, nous visitâmes des amis des seventies dans leurs pénates limites 
terminus. 
Visions terribles des passés refoulés : leurs trente-trois tours Génésis rayés, 
Hermann Ermits ramollos, Beatles shelovesyouyéyéyés, Stones décharnés, Yes 
désincarnés, Kinks talons boots, Beach-Boys pas bouffis, épines Doors sales, 
tournés, retournés, usés sous les saphirs Philips, leurs poteries larzacoises, leurs 
macramés ashramadantesques affichés sous tous les angles. 
Des filles, des gars niais, jamais gagnants, mais autrefois très branchés shilums, 
militants canabis, green-monsters, acides psychédéliques (graves dégats des 
neurones). 
Désormais légumes sans pots, syndiqués, anti-héros des manifs autorisées. 
Nous roulâmes quelques pétards, beuhs locales mélangées, ganjas bios, cultivées 
dans des serres prises sous les lits des petits, nous refîmes l'univers, les papiers 
dans les chiottes, les raccordements plastiques des fluides usés. 
Fatigués des faignants chroniques, nous échangeâmes nos e-mails, déprimés, 
boyaces éruptives, gorges asséchées. Hypoglycémiques sans sucres, sans 
boulangeries, hors Colas, nous tombâmes dans les rets des Stups. Alors nous 
balançâmes ces pauvres toxs atardés, fùmes remis hors les geôles, très raides 
toujours mais soulagés." 
Heights Ashburries 
 

Memphis 
"Novices, iris sacrés serrés dessus nos coeurs, noires vipères des adorations 
multiples lovées, fraîches dans nos seins menus, nous rendons grâces. Divinités 
oecuméniques vénérées, nourries des chairs humaines, nous supplins Apis, 
Horus, Pomme-Chips, Anubis, Circlips, Isis, Philip-Morris... 



 

 

Dans les temples d'Amenopis, nous célèbrons Boîtedesis, Colapepsis, Paindépis, 
toutes soeurs d'Isis, déesses des familles, nées des pères des fils eux-mêmes nés 
d'elles, d'incestes sans faims dans les couloirs des palais." 
Anouar-el-S 
 

Davos "Combattons les dinosaures globalisants, rhinocéros mondialistes, 
sangsues des flancs des travailleurs, assassins sans procès des paysans Chiapas. 
Mettons nus ces monstres froids, cyniques, égoÏstes. 
CRS armés, grenades goupillées, gardes noirs des pouvoirs des loges, prétoriens 
corrompus, âmes perverties, nervis fanatiques, sbires violents assoiffés de primes 
promises, frères perdus, prolétaires dévoyés, nous vous accueillerons dans tous 
les bars ouverts." 
Jaurès (changements Anvers, Pyramides) 
 

Los Angeles 
"Miss Roberts, rollers fluos serrés sur ses chevilles fines, clitoris H 

MG 

* 

 

Les grandes vacances 
Oubliés les tracas des lundis gris, des mardis sombres, des longues heurespassées 
sous les néons blafards des métros. 
Des jours vécus sans stress, mais pas sans tonus, toutefois. Sous Phoebus,sous les 
caresses des alizées, nos corps nus dans les vagues, nous oublionsles soucis 
parisiens. Puis tennis, repos, pastis : quels plaisirs ! 
Autres moments savourés, nouvelles voluptés : délicieuses gambas grillées(mais 
très chères), fiestas nocturnes (pas très sages), tournées des boîtes(toujours 
plusieurs), petites nanas (plusieurs, pas toujours très sages, meschers) 
Tous nos sous envolés, nous revenons vers Paris, moins riches mais plusbronzés, 
sans pleurs mais ivres des jouissances passées. 

PiB 

* 

 

Nous sommes arrivés les derniers (nous arrivons toujours après les autres,parfois 
trois heures après ...). 
Nous nous sommes excusés puis nous nous sommes assis, confus. 
Nous étions tous réunis sous les oliviers, émus, pensifs. 
Quelques sanglots étouffés dans les gorges, des chuchotements, 



 

 

diverscommentaires, puis, les funérailles commencées, nous nous sommes 
recueillis.« Chers amis, saluons Jacques Bens, ses sonnets irrationnels, 
sesmétagrammes, ses petites prophéties populaires, ses onzains incertains, 
sesnouvelles des enchanteurs, ses nouvelles désenchantées, ses mots croisés,ses 
nombreuses oeuvres oulipiennes... » 
 

Mais soyons précis : ces obsèques, nous les avons imaginées. Nous dirigeonsnos 
pensées vers ses proches. 

FS 

* 

 

Les minorités singulières des majorités plurielles. 
 

Jadis, nous étions soixante-huitards, nous hurlions " : C.R.S., S.S." Nous 
balancions des pavés, tous nous imaginions tels les Beatles les lendemains 
enchanteurs. 
Mais, hélas, déçus lors des conclusions, nous lâchions nos humanités, attirés vers 
des petits chemins vierges. 
Trente-trois ans après, appelés aux plus hautes fonctions, sous les lambris dorés, 
nous restons tous séparés dans ces chapellettes constitutives des divers 
rassemblements politiques, appelées courants. 
Nous distinguons les uns, proches des sectateurs retranchés vers Davos, des 
adorateurs des gazouillis réunis dehors, lors des sorties annuelles des comités 
pro-bêbettes, après leurs nuitées dans les Ibis bordelais. 
Nous signalerons certains groupuscules très cocasses : 
Les marcheurs suiveurs, spécialisés dans les funérailles obséquieuses des héros 
décédés connus ; 
Les yogis tas d'os, encens dans les ouÏes, lotus malappris, bourrés dès trois 
heures ; 
Les vendeurs retors des schnaps, pastis, anis divers, dignes successeurs des 
bootleggers pascaliens, 
Les docteurs es délices érotiques, traqueurs des paradis des caresses, genres rase-
mottes hards, épris des kawas-sutras dans les pires latrines, soupeurs 
occasionnels, collecteurs des rétrovirus , futurs sidéens ; 
Les courants alternatifs court-circuités depuis leurs retours vers les terres des 
grands-pères, 
Les gras défenseurs des mets hors boîtes métalliques, gavés des salmigondis 
( mercis ) plus couscous touristés ; 
Les as des volants plus rapides qu'aucuns Airbus déboussolés : les temps des 
Paris-Valenciennes imbattables ; 
Les "Jésus reviens" retournés dans les voies célestes spirituelles après abus des 
spiritueuses boissons terrestres ; 



 

 

mais unis vers nos futurs succès planétaires, nous serons toujours différents dans 
vos défaites. 

YL 
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Etés : mémoires. Souffles 

SB 



 

 

LETTRE T 
 

 

Ernest et Herbert ont dit: Prout! 
Robert répondit: Zut! 

AVS 

* 

 

Entrefilet 
Petit mot tout sot, pimpant et délicat, parfait état, tout-à-fait jet set,excellent 
antécédent, rarement dit étant gentiment vieillot, fait part arrêtcomplet tout 
document, récit, livret 

JMPe 

* 

 

Auparavant tout soldat adhérent C.G.T., prêchant devant not’ casernement 
passait aussitôt devant magistrat dégradant et avocat scélérat. Résultat : verdict 
accablant, tout élément conscrit proscrit connut cachot évidemment secret. 
Maintenant chambardement, bombardant tract pédant et entonnant couplet 
fervent, commandant indépendant et sergent indulgent, soldat benêt et 
lieutenant brillant, représentant candidat et votant, forment électorat débutant. 
Militant pourtant compétent, Benoît, aspirant serait président, seulement cet 
orateur zozotait. 

YL 
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Zozzo de caviardage 
 
" Petit ouest " - Manchett 
 
Et arrivait présent. Est. Est. Est. Quart et dont sont extrêmement. Sont 



 

 

roulent.Gerfaut part puissant. Instant principalement n’est sentiment 
intéressant.Gerfaut est Gerfaut. Est voit saint. Truchement West-Coast moment 
écoutantsurtout arrivait auparavant. 
Etait Gerfaut. Etait redoublement, appartenait, entendait redoublement, 
entendaitcroisement. Etait teint. Habitait, faisait, recevait, était abondant. 
Etait,passait, avait fait. Etait, menait, vivant. Avait, travaillait, avait, 
voulait,laissait durant. 
Petit plaisait. Bout moment intéressaient, battant. Battait, voulait 
absolument.Rampaient, chassait, sentait, prenaient, disait, dégoùtaient. Etait 
front.Donnait gerfaut et ressemblaient. C’était auparavant, avait soldat Gerfaut. 
EtI.T.T. connaît. Fonctionnement pourrait commodément concert commandant. 
Envoyait,rapportaient, vivaient, étaient partout, amenait régulièrement. Etait 
battant,violant, incisant, électrocutant, castrant, noyant et coupant. 
Fit ultérieurement. Furent massacrant, liquidant et représentant. Et vit 
surtouteffectivement est éteint, pillant. Avaient conséquemment, avaient 
absolumentdéterminant. 
Quand était avait goùt confort. Avait départ. Avait instant. 
Portaientpréalablement. Suivirent et furent. Etait moment laissant argent. 
Gouvernementvieillissait. Suffisamment agit, refusait mort, et mort était. 
Avait interdit, déposait autrement, entretenait combat. Produisait 
sujetauparavant. Cessait. Quittait lit, confectionnait breakfast, fruit, lait, 
platfort, fendait triangulairement avant. 
Petit revêtait survêtement, courait longuement, regagnait satisfait, et 
gagnaitColt Target. Prenait avait, tolérait, pénétrât, transpirait 
profusément.Epoussetait soigneusement, recouvrait irrémédiablement, 
époussetait partout,partout étaient Gerfaut, Mozart, Benett, Liszt. 
 

In " le petit bleu de la côte Ouest " de Jean-Patrick Manchette, Série 
Noire,Gallimard, avril 95 

CC 
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Tout est intérieurement tout, et réciproquement. 
Zozzotement vôt' 

LoG 

* 

 



 

 

L'amant, indolent, faisait le point de son état: tout tremblant, palot,il avait 
produit tant de sanglot qu'il n'en restait point. L'intendant latent reprit son fort 
sur l'amant pleurant: il fit un tort sanglant, se revetit élégant, ensevelit de 
l'argent égoistement et franchit,tout ardent, un présent verdoyant. 
Il s'agirait, dorénavant, d'état autrement différent: il ne subirait point, réagirait 
exactement, se reproduirait fréquemment en enfants, passerait Juillet à Etretat 
et n'écouterait ni valet ni président voulant de lent arrangement. 
Il s'en tint à ce contre-courant, définitivement. 

BW 

* 

 

"Oust!!!" hurlait pantelant et dégoulinant cet idiot tant replet -
molletgrassouillet,frontproéminent, bourrelet saillant - sifflant et éjectant tout 
paltoquetstationnant maladroitement. 
Crockett, stupéfait, réagit : "bourricot!!........." et partit mécontent.Bientôt 
clignotait : "PETIT BANQUET _ARRêT RESTAURANT-Pat Hutt 

CB 

* 

 

Le combatant n'était que ce soldat qui prenait part directement a un combat 
pendant tant de nuit tout seul sur un ilot sans mot.Le combat n'était pour lui que 
la mort d'une vie sans mot.Il aimait la mort de cette vie ou il ne pouvait plus 
nommait les qu'il voit .une nuit quand il etait en train de penser a son 
combat,tant de nabot lui cernait soudainement l'ilot,et lui chantaient un motet de 
mot,c'est la qu'il a eu l'idee d'appeler chaque nabot par la lettre qu'il chantait.Et 
c'est ainsi que le nabot de cet ilot est devenue l'alphabet d'aujourd'hui. 

K 
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Bientôt président. 
 

Septennat avant, quiquennat prochainement, cet émulant mandat tentait tout 
candidat : 
 



 

 

Chiraquot, président sortant, promettait tout immédiatement : allègement 
d'impôt, argent,logement, épanouissement... 
Jospinet, adolescent protestant, dirigeait cet atterrissant gouvernement. 
Troisièmement, Chevènement convoitait tout électorat et ratissait centralement. 
Tantôt bizut tantôt boulet, Bayrout gesticulait vainement. 
Arlett, défendant tout prolétariat, parlait haut et criait fort. 
Robert cherchait désespérement électorat gauchisant. 
Mamert, candidat vert, défendait : environnement, aliment, biocarburant... 
LePenitent, blondinet fascisant, dénonçait invariablement complot et 
dénigrement. 
Auvergnat vulcanisant, Giscart était totalement absent. 
 

Cet attroupement politiquement bien-pensant agaçait plutôt tout électorat. 
Exit roquet aboyant, éléphant viellissant, navet déconfit, marabout 
défait,figurant induit, esprit absent. 
Retrait immédiat, Renouvellement ! 

MR 
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Hubert télégraphiait, tout guilleret et souriant: 
-Fait, fort tôt, trajet Nogent-Sarlat (décevant) 
-Logement: habitat parfait; toit violet; lit douillet, bidet. 
-Volet restaurant: 
Toast, Clicquot brut 
Excellent gigot, haricot vert, Montrachet 
Camembert et port salut (goùt surfait), Meursault satisfaisant. 
-Tantôt: lait et ragoùt; dessert: entremet, fruit, yaourt. 
 

Salut ! 
Hubert, content, rayonnant et tout et tout !!! 

EdR 

* 

 

T finissant obligatoirement tout mot écrit ! 
Cet engagement est délicat, et permet seulement cet attristant tout petit bout,fort 
inélégant. 
Désolant. 



 

 

MAL 

* 

 

1) Trajet hanté 
Albert, Laurent, Robert, Vincent et Yseult firent cet étonnant et abondant(28570) 
trajet : Ambert-Anet 
(castelet)-Benodet-Chaumont-Domfront-Essert-Flumet-Huelgoat-Irmstett-
Jeumont-Kergrist-Lorient-Martinet-Nogent-Orgelet-Puyvert-Quevert-Royat-
Saint-Vit-Tricot-Unzent-Vauvert-Wissant-Yport-Zincourt (soit vingt sept). 
 
2) Accident, sort et fait, début tout alphabet et finissant entées. 
 

Aldebert, adjudant adjoint, admirait August briguant béatement civetcorrect, 
daguet dansant et érudit éteint. Fort fâcheusement, Florent génaitGuizot, géant 
hissant haut Herbert, infant infect, inuit idiot. Julotjubilait, jetant 
malicieusement mégot, navet, nougat odorant, osselet oint,objet plat. Parfait, 
palot, quiet, quêtait régulièrement, religieusement,rackettait soigneusement 
scout solognot skiant, tant teint, tant terrifiant.Tout tacot Utrecht-Urmatt 
urgent, venait, versait valet vieillot, vendantwhist, wagonnet, whippet, [Xocourt 
(57590) Xonrupt (88400)] yaourt, ysopet, zappant zist-zest, zozottant zut ! 

AZ 
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Met et fumet, court, rat, court. Valet sait, voit, réfléchit et piégeait. Rat tombait 
et mourait. Et Bret riait, coassait et explosait. Disparaît, petit sansonnet. 
Méfiant, Valet sentait, humait et devinait. Et essayait, essayait, sansonnet 
disparaît. Valet enrageait et hurlait. Esprit et cervelet lâchaient. Mort Etonnant, 
marrant, consternant ? 
 

NS 
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Participant chronologiquement : 
1/ Premièrement : Parent lent et enfant somnolant présentement présent. 
Lot suivant : Paltoquet sortant, commentant monument, cuisinant plat fumet 



 

 

délicat écœurant et ressentant rut embêtant, agaçant et fécondant (pourtant 
portant thermostat délicat), écrivant testament incroyablement net, braquemart 
bout-portant lâchant pet et rot. 
2/ Deuxièmement : Intendant faux-fuyant, portant argent important, grisant et 
malodorant (décidément). Ledit intendant, actionnant redoutablement passe-
partout et jouant va-tout, dissimulant proprement but et flagrant délit, tantôt 
pied-bot, tantôt non-voyant, vêtement pimpant, fumant joint et inhalant 
dissolvant (malheureusement). 
3/ Troisièmement : Infant clairvoyant, prétendant vizirat vacant, fumant pavot 
mutant rendant gibet glissant, indifféremment gagnant / perdant, bientôt 
cotisant familialement parlant, prêt achat mousquet marchant white-spirit, 
demandant valet obéissant, spontanément bouillant, pimpant et méchant. 
4/ Quatrièmement : Poulet fumant non-entendant, frit grassement, duvet absent, 
goùt fort, et lot important : Massicot, brevet et pistolet, check-list héliostat et 
chris-craft, goret, feu follet marchant uniquement watt, ferry-boat dont 
instrument réfléchissant, fùt comprenant rabattant sortant (absolument 
important!). 
5/ Cinquièmement : Chat mutant impressionnant, furet tremblant et lot 
désherbant (tout venant), voiture-lit contenant maillet, taquet, calumet, chenet et 
réglet, palet et galet, paquet reader-digest. 
6/ Sixièmement : Intervenant déprimant légèrement simplet, retenant flot faux-
semblant et mot abracadabrant, prêt test troublant et rancart ressemblant arrêt-
buffet, pourtant prêt lock-out établissement concurrent menaçant et provoquant. 
 

Finalement, lot gagnant :  
S’inscrivant faire-part gratuit prétextant talent éclatant imitant hennissement : 
rouget pimpant et pétulant, grimpant filet absorbant, aimant flirt, pop-art et saut 
ressemblant passing-shot. 
Contact : Héraut représentant cas présent, portant garant. 

DS 
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Clément et Bébert fuient l'assaillant. 
-------------------------------------- 
 

(Bébert, ouvrant l'battant) 
Shit! c'est mort. 
(Clément, acquiesçant) 
C'est certainement tout kaput. Comment c'est fait? 
(Bébert, comptant l'étonnant enchevêtrement) 
Cent et sept. Tout l'régiment détruit!! 
(Clément, respirant fort) 



 

 

Heureusement, l'cachot était parfait. 
Bébert est commandant, maintenant? (l'idiot parlait fort) 
(Bébert, méfiant) 
Chut! 
 

L'endroit était souvent glissant et Clément dérapait. Bébert l’attrapait, 
jurant doucement. 
Clément dévalant, Bébert poursuivant. Nuit. Marigot. Halètement,  
gémissement. 
Dégoulinant, Bébert tirait Clément. L'effort était payant, finalement. 
Poursuivant: néant. 
 

(Bébert, exultant) 
Clément, c'est fait! 
LIBERT... (bruit détonnant) 
 

(Clément, pistolet fumant, souriant) 
Tout régiment détruit. Clément est idiot? Clément est commandant maintenant. 

NM 



 

 

LETTRE R 
 

 

Hector, pater, facteur de plusieurs coeurs, porteur de vecteurs meilleurs, 
implor(e): Ruer, ruser, rouler, railler les r, fer contre fer ou crier: "au secours, mes 
soeurs, peur de rater. " Hier: sueur, baisers, langueurs et pudeurs. Or, fureur et 
malheur: air sans r , meurs! 

BW 
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Amour sur l'trottoir...Rechercher souvenirs...Sentir revenir l'plaisir, rêver, utopier 
sur l'amour sur l'trottoir, revenir sur l'bonheur, oublier l'malheur....... 

ACRA 

* 

 

Humeur Amour. Igor, cœur tambour pour Esther. Bonjour ! Détour trottoir. Air 
fier. Vautour noir. Jour amer. Hachoir. 

CLO 

* 

 

rester dur dur d’aimer aimer jouir jouir d’embrasser embrasser l’avenir avenir 
pour finir finir d’endormir endormir douleur douleur d’émerger émerger amer 
amer d’exister exister pour exulter exulter par cœur cœur d’or PPP qui manque 
pas d’ « R » 

PPP 

* 

 



 

 

Roger, pilier de bar et huissier, s'est laisser glisser collier par un palfrenier tout 
cuir et fer... Il a beau ruer, crier et fuir vers la mer, le palfrenier dit l'aimer à 
ravir. Il peut ruser, se dérober et contourner, râler et rugir, ça n'est pas sorcier 
pour le palfrenier d'oser cravacher Roger. A retenir : L'amour revolver pour 
dissuader, s'évader d'un amour carnassier, est for à conseiller car courir et 
recommencer comme gibier sans se protéger pour copuler est danger! 

DS 
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Arriver haleur Arrêter hangar Accélérer avatar Sonner décor Réveiller corridor 
Laisser dormir poinçonneur Mélanger étrier Espérer lavoir Tomber séchoir 
Affranchir facteur Orienter honneur Dégeler liquidambar Convenir samovar 
Détester toréador Compter matador Persuader alligator Blanchir tamanoir 
Redorer labrador Redresser lévrier Américaniser Palomar Soigner container 
Plaquer Réaumur Surmonter sapeur Rassurer patrouilleur Assaisonner, revenir 
prédécesseur Réfuter prédicateur Laisser Lucifer Appauvrir Taylor Retrouver 
Prosper Parler Esther Observer pourvoir Interroger dealer Affirmer panier 
Revisiter Angkor Ranimer Elseneur Emmerder fichier Ennuyer rameur Sentir, 
épier, nettoyer lupanar Réparer carburateur Déboucher gicleur Remercier 
Adhémar Terminer sabir 

GRR 

* 

 

Pour commencer, trouver cahier pour coucher sur papier, sabir pour webmaster. 
Chercher calembour léger pour égayer leur lecteur. Réfléchir, penser pour rédiger 
devoir semainier. Lancer premier ver sur clavier, dur ! Griffonner polar best-
seller sur joueur troubadour piano-bar. Partir pour mourir car martyr, fier globe-
trotter passager charter zanzibar Madagascar, blazer mohair sur chair, ranger 
étranger, reporter ambassadeur. Chauffeur autocar pour clocher rocamadour. 
Soir détour voir Lucifer archer danger lueur chaleur foyer Enfer, rencontrer amer 
guerrier dictateur Hitler éclair Fer Ruhr radar bombardier pouvoir cauchemar 
abattoir charnier vautour gangster entrepreneur jaguar poulailler Kaiser Walter 
vainqueur rasoir tueur meurtrier noirceur gladiateur or cour tsar caviar gosier 
samovar Trafalgar dossier bourbier Kosovar mensonger revolver officier joker 
guêpier trésor banquier financier chéquier pétrolier bazar avoir Qatar dollar 
pénitencier. Pour finir par air pur. 

YL 



 

 

* 

 

Hier, souffleur ! penser souffler l'essor amateur d'acteur ! Avoir pour sour 
Jennifer ? Pour sùr ! Dur docker entier ! mouroir d'air impur, tatar protecteur 
d'or ; épaissir l'oreiller particulier d'émir fauteur dernier, fouteur premier, 
l'élargir par longueur, l'allonger par largeur, l'étriller pour partir mùr, par 
cathéter d'imposteur : Hitler ? l'enculer, l'atomiser, l'effacer par Jupiter ! 
Malheur ! fouloir d'amour pour sueur, tracteur prêteur d'Agadir : enfer (or, 
n'incendier peuplier-janvier, chêne-février, genévrier d'hiver, par jour dernier, par 
soir altier, par cor hurleur d'Alcazar, par cour pur d'orpailleur) ; ... lapidifier 
l'azur pour finir. 

RB 

 



 

 

JEU DU DIEU FOU 
(2004) 



 

 

DESCRIPTION 
 

Il s’agit d’un jeu exclusivement par email (play-by-mail), fonctionnant par tour. Il 
comporte un aspect de négociation et de stratégie mais cet aspect ne sert que de 
prétexte au plaisir d’incarner un personnage écrivant à d’autres personnages. Il 
s’agit donc d’un jeu de rôle littéraire épistolaire. 



 

 

REGLES ET SITUATION 
 

Quelques personnages se réveillent, chacun dans une immense pièce nue à côté 
d’un ordinateur qui ne semble pouvoir afficher que deux programmes : un logiciel 
de mail et un logiciel de personnalisation de la pièce nue.  
 
Le premier message envoyé par « Dieu » leur annonce ce qui apparaît comme le jeu 
d’un fou.  
 
1) En utilisant le programme de personnalisation, ils peuvent transformer la pièce 
vide pour créer l’environnement qu’ils souhaitent – sans aucune restriction si ce 
n’est celle de leur imagination – et matérialiser tout ce qu’ils désirent (vêtements, 
nourritures, objets, etc.) à l’exclusion d’autres êtres humains. [Ils pourront ou non 
faire part aux autres, dans leurs messages, de cette personnalisation]  
 
2) Leur seul contact avec l’extérieur est le logiciel de mail connecté aux ordinateurs 
des autres personnages (dont ils ont la liste) apparus au même instant qu’eux dans 
une autre pièce . Ils peuvent soit envoyer des messages publics que tous peuvent 
lire, soit des messages privés à un ou plusieurs personnages.  
 
3) Chaque personnage dispose de 20 points de jugement (attaque) et de 10 points 
de défense.  
 
4) A la fin de chaque tour, chaque personnage doit secrètement annoncer à Dieu 
son « verdict » c’est-à-dire la façon dont il répartit ses points. Il peut les répartir sur 
lui-même ou sur les autres personnages comme il l’entend. Il peut également les « 
gaspiller » en n’utilisant pas tout ou partie de ses points. L'essentiel des échanges 
devrait donc concerner la négociation sur la distribution des points.  
 
5) Une seule et unique fois dans le jeu, chaque personnage peut donner 
définitivement à un autre personnage un seul et unique point de jugement ou de 
défense. Cette annonce se fait lors d’un verdict et seul le personnage bénéficiaire en 
est informé à l’issue du tour. (exemple : lors du premier tour, A donne à C un point 
d’attaque. A n’aura dès lors que 19 points d’attaque au tour 1 et aux suivants, C en 
aura 21 à partir du tour 2).  
 
6) A partir des verdicts, Dieu calcule les sorts. Le sort correspond à l’écart entre le 
nombre de points de jugement (attaque) et le nombre de points de défense placés 



 

 

sur chaque personnage. Le personnage dont le sort est le plus élevé « disparaît ». 
Personne ne sait ce que les disparus deviennent – ils cessent simplement d’émettre 
et leur messagerie ne répond plus. Si plusieurs personnages sont à égalité, ils 
disparaissent tous simultanément. 
« Dieu » annonce aux « survivants » les sorts (nom de chaque joueur et points de 
jugement et de défense associés). Seul Dieu sait comment chaque personnage a 
réparti ses points.  
 
7) Dans son premier message Dieu annonce : « qu’il ne doit en rester qu’un ». 
Personne ne sait ce que cela veut dire ni ce qui attend le dernier survivant et chaque 
personnage peut l’interpréter comme il l’entend – y compris en prenant les 
décisions qui s’imposent.  



 

 

VAINQUEURS 
 

L’objectif étant le plaisir d’écrire, tous les joueurs « gagneront » s’ils prennent 
plaisir à lire et à écrire en incarnant leur personnage. 
Le jeu désigne pourtant deux « élus ».  
 
a) « Celui qui reste » qui a le privilège de pouvoir écrire, s’il le souhaite, une lettre 
finale au Dieu Fou.  
 
b) A la fin du jeu, l’ensemble des textes (publics, privés, verdicts) est réuni selon 
un ordre chronologique et un vote anonyme de l’ensemble des personnages désigne 
le meilleur contributeur. Il pourra s’agir de « celui qui reste » mais cela pourra très 
bien être également le joueur qui aura été le premier éliminé ou tout autre joueur.  



 

 

FONCTIONNEMENT PRATIQUE 
 

 1) Le jeu doit être testé pour régler au mieux les paramètres et la logique 
ludique. Au cours d’une partie, les joueurs peuvent décider à la majorité de l’ajout 
d’une règle si cette dernière favorise le plaisir du jeu.  
 
2) Dans l’idéal, un serveur informatique du type de celui qui régule les parties de 
Diplomacy devrait faire office de Dieu et gérer les verdicts, les votes, mais surtout 
l’anonymisation des échanges. Ce dernier point est absolument capital : chaque 
personnage ne doit pas savoir qui se cache derrière les autres personnages. 
En l’absence d’un serveur informatique, chaque joueur envoie un unique message 
par jour à un « Dieu » humain faisant office d’arbitre impartial. Ce message unique 
concatène les messages publics ou privés adressés aux autres personnages, l’arbitre 
se chargeant de les distribuer correctement. 
 
3) La durée de chaque tour doit pouvoir être configurée et adaptée aux nombres de 
personnages restant mais une semaine semble être un délai raisonnable. Le premier 
tour peut être plus long compte tenu de l’enjeu des premières interactions.  
 
4) La date d’envoi des verdicts doit être respectée par tous. Si un joueur n’envoie 
pas son verdict, on considère qu’il n’utilise pas ses points de jugement et qu’il 
utilise sur lui-même ses points de défense.  
 
5) De nombreuses variantes sont envisageables pour ce qui concerne l’attribution 
des personnages. 
a) standard : attribution aléatoire en début de partie à partir d’un dictionnaire de 
personnages (type édition bouquin), chacun étant libre d’interpréter à sa façon le 
nom du personnage reçu. 
b) moije : choix initial par chacun de son personnage. 
c) theme : choix d’une homogénéité thématique. Exemple : les personnages d’une 
même œuvre ou d’une même époque, personnages historiques, etc. 
La variante est annoncée en début de partie.  
 
6) De nombreuses surcontraintes oulipiennes sont envisageables : lipogramme, 
versification imposée, mots imposés, haikus imposés lors de chaque tour, etc.  
 
7) Le jeu doit commencer à être intéressant à partir de 5 personnages. Il n’y a pas 



 

 

de limite mais douze semble être une limite pour la formation d’une petite 
communauté.  



 

 

INSPIRATION 

• Diplomacy 
• Le Monde du Fleuve de Philipp José Farmer 
• Cube 
• Le Radeau de la Méduse 
• Survivor 
• Les Liaisons Dangereuses 
• Dictionnaire des personnages littéraires 
• Highlander 
• Le test de Turing 

 
Cette version du jeu est la V 1.01 inventée à Colleville-sur-Mer le 04/01/04 
N'hésitez pas à me contacter pour tester/améliorer ce jeu mais surtout si vous avez 
les compétences informatiques pour créer le serveur.  



 

 

ARCHIVES ET ENSEIGNEMENT DE LA PREMIERE 
PARTIE : DIEUFOU1 
Janvier-Février 2004 a eu lieu la première béta-partie du Jeu du Dieu Fou. 
 
Liste des joueurs : 
 
Antigone Philippe Bizard 
Captain Michel Guillemin 
Daddy Claudine P 
Ella Lisa Barbery 
Jcvd Damien Panerai 
Jeannot Matthieu Molinier 
Julia Muriel Barbery 
Karl Raphael Belaïche 
Mimile Pierre-Olivier Fineltin 
Pucl Yves Lecointre 
tontonjo Alain Zalmanski 
Zazie Aude Lepers (qui a brillamment et doublement remporté la partie) 

 

Des archives du Dieufou1 étaient ont été disponibles sur un serveur désormais 
inaccessible. 



 

 

INDEX DES 
SABIRATEURS 
  



 

 

AA : ARNAULT ARPAJOU 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
DICO - MECONIUM, N.M. 
 
AAV : ALICE AVRANCHES 
 
TRANSE-PAR-ANSE - BATEAU IVRE 
ZOZZO - LETTRE S 
 
AB : ALAIN BORRAT 
 
ALPHABETISES - PARANOIA 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
 
ABIDBOL :  
 
PLAMOS - SESSION 1 
 
ABZ : ARMEL BAZIN 
 
DICO - OUILLER, V.T. 
MOTRIMONIALE - HULUBERLU 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
 
ACRA : MANON 
 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
ZOZZO - LETTRE R 
 
ADB : AUGUSTIN DE BARMON 
 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
 
ADC : DAMIEN PANERAI 
 
AVE L'ASSENT - LE LETHE 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DOCDOC - TULAREMIE 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - MARS 



 

 

GRAND COUIC - A REBOURS DE HUYSMANS 
HAÏKUYE - SESSION 3 
LA LEFFE - P 
LIPO - CARMAGNOLE 
LIPO - L'INVITATION AU VOYAGE 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PARODIES - MAUVAIS VOEUX 2003 
SAB-RIME - UN ET AIR 
SYNOCNYMIE - LE CHENE ET LE ROSEAU 
TABLEAU-IDE - POLLOCK 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
LIQUIDITES - GRUNGE 
PLAMOS - SESSION 1 
 
AG : ALAIN GAUDIER 
 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
 
AGL : AGATHE LECOINTRE 
 
TRALALA - CHANT DE L'HEURE / GAINSBOURG 
TRALALA - TRENET 
 
AI : ANNA IMPRESSARIO 
 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
 
AL : ALAIN LEVY 
 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 
ALB : AURELIEN BERRA 
 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
GRAND COUIC - FREUD REVANT D'IRMA 
MOTRIMONIALE - HULUBERLU 
 
ALR : ARNAUD LE ROY 
 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 



 

 

ALV : ALIZA LAHAV 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
AMAPOLA :  
 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
AMB : ANNE-MARIE BRIOLET 
 
ALPHABETISES - PARANOIA 
FAIRE GENRE - KANT 
 
AMF : ANNE-MARIE FERET 
 
MOT-EUR - PLOUC 
 
ANB : ANGE BRADD 
 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
 
ANZ : ANNA ZAGROUN 
 
CRITICTRE - LE COEUR EN QUENOUILLE 
DICO - MECONIUM, N.M. 
 
AP : ALAIN PISSINIER 
 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
 
AR : ALEXIS ROBI 
 
LA LEFFE - S 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
PARI DANS LA BOUTEILLE - DEFILE DU 14 JUILLET 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
TRALALA - TRENET 
 
AS : ARNAUD SIMON 
 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 



 

 

LA LEFFE - L 
 
AVS : AXEL VAN SEVENANT 
 
ZOZZO - LETTRE T 
 
AZ : ALAIN ZALMANSKI 
 
BALLOON - COSMOGONIE, N.M. 
BALLOON - INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
E-RABIA - BANDOTH 
FISC - ZEL 
FODERCHE - VOEUX HYPOCRITES 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
LA LEFFE - L 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
LIPO - RIMBAUD, LE BATEAU IVRE 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
MATHERATURE - E^(I.PI)=-1 
MOT-EUR - INTERNET (IRC, SPAM, HOMEPAGE) 
MOZIN - PREMI 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
STYLE O'CAP' - LE CORBEAU ET LE RENARD 
SYNOCNYMIE - LA MARSEILLAISE 
ZOZZO - LETTRE T 
 
BB : BERNARD BORE 
 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
PARODIES - CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE 
 
BC : BERTRAND CAILLE 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ALPHABETISES - PARANOIA 
AVE L'ASSENT - DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
BALLOON - ENL 



 

 

DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FISC - GOAL 
LA LEFFE - P 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
SYNOCNYMIE - LA MARSEILLAISE 
 
BD : BLANDINE DANZE 
 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
 
BDM : BORIS DE MOSCOU 
 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
LA LEFFE - S 
 
BED :  
 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
 
BK : BAKUS 
 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
DICO - OUILLER, V.T. 
 
BOLIK :  
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
DICO - CONSTANTAN, N.M. 
ZEUCRAILLE - SESSION 2 
 
BW : BARBARA WAHL 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
ASSOMMANCE - ITE 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DICO - VESPETRO, N.M. 
FISC - MARS 
JETAGE DE PONT - PH 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 



 

 

ZOZZO - LETTRE T 
ZOZZO - LETTRE R 
PLAMOS - SESSION 1 
 
CAE : CHRISTOPHE AELBRECHT 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
CRITICTRE - MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
DICO - STYLOBATE, N.M. 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
FAIRE GENRE - KANT 
FISC - RUGBY 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
STYLE O'CAP' - CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
UN-VENT-TERRE - FONDS DE CARTABLE 
 
CAT : CATALESTPSY 
 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
 
CAU : CLAIRE AULAS 
 
FISC - TWEED 
 
CB : CLAUDIA B 
 
ASSOMMANCE - OC 
HSCL - LETTRE C 
LATINADE - SESSION 1 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
SM'S - SEXE SANS 9 
ZOZZO - LETTRE T 
 



 

 

CC : CATHERINE COLLIN 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ABECEDERCHE - SESSION 3 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
ALPHABETISES - PROGRAMME ELECTORAL 
ASSOMMANCE - ITE 
ASSOMMANCE - ED R 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DICO - OGDOADE, N.M. 
DICO - HUIR, V. 
FAIRE GENRE - KANT 
FAIRE GENRE - LACAN 
FISC - KOAN 
FISC - TWEED 
FISC - VENT 
FISC - MARS 
GRAND COUIC - A REBOURS DE HUYSMANS 
GO-ET-MES-MOTS - RECETTES AUX OGM 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
HAÏKUYE - SESSION 1 
HAÏKUYE - SESSION 2 
HAÏKUYE - SESSION 3 
HSCL - LETTRE I 
IMPRO-VERBE - SUR LE TOUR DE FRANCE 
JETAGE DE PONT - NUEES D'ARISTOPHANE 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
JETAGE DE PONT - PH 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
LA LEFFE - S 
LA LEFFE - P 
LIPO - SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
METAFORT - VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
METAFORT - ETRE 



 

 

MOT-EUR - CLAVIER 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
PARI DANS LA BOUTEILLE - ECLIPSE LEXIPATHOG 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
PARI DANS LA BOUTEILLE - DEFILE DU 14 JUILLET 
PARODIES - METEOROLOGIES 
PARODIES - HOROSCOPES 
PARODIES - LES CHERCHEUSES DE POUX 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
SAB-RIME - SA-BIR 
SAB-RIME - UN ET AIR 
SOIPE - LE LOUP ET L'AGNEAU 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
STYLE O'CAP' - CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
TABLEAU-IDE - LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
TABLEAU-IDE - POLLOCK 
TRALALA - ALEXANDRIE 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
UN-VENT-TERRE - UN FRIGO EN AOUT 
UN-VENT-TERRE - ANNIVERSAIRE 
UN-VENT-TERRE - LES MARIS DE MA TANTE 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
ZEUCRAILLE - SESSION 2 
ZOZZO - LETTRE T 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
BONNIE MENTEUSE - ENGLISH POUR EVERYBODY 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
PLAMOS - SESSION 1 
 
CD : CHRISTINE DUHEM 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
 
CDL : CYRIL DE LASTEYRIE 
 
BALLOON - INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
 
CDTROSWELL :  



 

 

 
METAFORT - ETRE 
 
CES :  
 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
 
CHA : CHRISTOPHE AUG 
 
COMICES-ARIA - VOLEUR DE POMMES 
DIAGOLES - SOCRATE 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
 
CHEG :  
 
DICO - CONSTANTAN, N.M. 
 
CHLA : CHRISTOPHE LACASSE 
 
ABECEDERCHE - SESSION 3 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
ZEUCRAILLE - SESSION 2 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
CHR :  
 
HAÏKUYE - SESSION 3 
 
CHUTNEY :  
 
ABECEDERCHE - SESSION 3 
 
CJ : CLAIRE JANON 
 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
 
CL : CLAUDIE LENAY 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
 
CLO :  



 

 

 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
ABECEDERCHE - SESSION 3 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
ALPHABETISES - NOTICE DE MONTAGE 
ASSOMMANCE - ED R 
AVE L'ASSENT - LE LETHE 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - VENT 
FISC - MARS 
GRAND COUIC - A REBOURS DE HUYSMANS 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
HAÏKUYE - SESSION 2 
HAÏKUYE - SESSION 3 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
LA LEFFE - V 
LA LEFFE - P 
LIPO - CARMAGNOLE 
LIPO - L'INVITATION AU VOYAGE 
METAFORT - VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
MOZIN - SESSION DE DECEMBRE 2002 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PARODIES - LES CHERCHEUSES DE POUX 
PARODIES - MAUVAIS VOEUX 2003 
PRERIME - JOUR DE GR 
SAB-RIME - UN ET AIR 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
SYNOCNYMIE - LE CHENE ET LE ROSEAU 
TABLEAU-IDE - POLLOCK 
TRALALA - ALEXANDRIE 
TRANSE-PAR-ANSE - DORMEUR DU VAL 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
ZEUCRAILLE - SESSION 2 
ZOZZO - LETTRE R 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
LIQUIDITES - GRUNGE 



 

 

ALPHABERICKSON - SESSION DU 16/12/02 
 
CM : MARTINE 
 
FISC - MARS 
 
CS : C STREICHER 
 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
 
D : DOMINI 
 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 
DB : DANIEL BOUCON 
 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
 
DBO : DAVID BONNEAU 
 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
 
DD : DD 
 
ALPHABETISES - AEIOUY 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
DICO - OGDOADE, N.M. 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - OUILLER, V.T. 
DOCDOC - STENOSE DU PILORE 
FAIRE GENRE - LEVI-STRAUSS 
FEUILLETHON - L'ASSASSINAT DU P 
FEUILLETHON - L'ASSASSINAT DU P 
FISC - TWEED 
FISC - GOAL 
FODERCHE - FETE DES M 
GRAND COUIC - FREUD REVANT D'IRMA 
GO-ET-MES-MOTS - ROGNONS DE TOMATES 



 

 

HAÏKUYE - SESSION 1 
HAÏKUYE - SESSION 2 
HSCL - CHIFFRE 8 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
LATINADE - SESSION 1 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARODIES - HOROSCOPES 
SOIPE - LE LOUP ET L'AGNEAU 
TABLEAU-IDE - LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
UN-VENT-TERRE - LES MARIS DE MA TANTE 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
ZOZZO - LETTRE A 
 
DDE : DIDIER DELAMONICA 
 
DICO - OUILLER, V.T. 
 
DIDJEKO :  
 
DICO - CONSTANTAN, N.M. 
 
DIL : DIDIER LEFRANC 
 
SM'S - SEXE SANS 9 
 
DJ : JULIEN DICHON 
 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
 
DL : DANI 
 
ALPHABETISES - PARANOIA 
DICO - GRAM, N.M. 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
MOT-EUR - PLOUC 
 
DLIG : DOMINIQUE LIGEONNET 
 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 



 

 

FISC - GOAL 
LA LEFFE - V 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
DP : DELPHINE PATETIF 
 
ASSOMMANCE - OC 
 
DS : DOMINIQUE SEGALEN 
 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
ASSOMMANCE - ITE 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CONDO - P 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - VENT 
JETAGE DE PONT - PH 
LA LEFFE - V 
LIPO - CARMAGNOLE 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
TABLEAU-IDE - POLLOCK 
TRALALA - ALEXANDRIE 
ZOZZO - LETTRE T 
ZOZZO - LETTRE R 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
BONNIE MENTEUSE - ENGLISH POUR EVERYBODY 
 
DW : DANIELLE WATSON 
 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
 
DZ : DOMINIQUE ZORDAN 
 
EBR : EMMA BROOKS 
 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN DROITE I 
 



 

 

EC : ELISABETHCHAMONTIN 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
EDR : EDMOND ROBAYE 
 
ALPHABETISES - AEIOUY 
ASSOMMANCE - OC 
ASSOMMANCE - ITE 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
CAVIAR D'AGE - APOCALYPSE DE JEAN 
COMICES-ARIA - VOLEUR DE POMMES 
CONDO - P 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DIAGOLES - SOCRATE 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
DICO - CYSTICERQUE, N.M. 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
DICO - OUILLER, V.T. 
FAIRE GENRE - LACAN 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - KOAN 
FISC - TWEED 
FLAMMES - PYTHAGORE 
FLAMMES - PLUIE 
HAÏKUYE - SESSION 2 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
LA LEFFE - L 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN DROITE I 
MATHERATURE - PREMIERS 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARI DANS LA BOUTEILLE - ECLIPSE LEXIPATHOG 



 

 

PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PARODIES - METEOROLOGIES 
PARODIES - CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE 
PRERIME - SONNET EURO 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
STYLE O'CAP' - LE CORBEAU ET LE RENARD 
STYLE O'CAP' - CUISSON DES SPAGHETTI 
TABLEAU-IDE - AKOIKIPENSE LE JEJE DE GHIRLANDAIO ? 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
TRALALA - MARSEILLAISE 
TRANSE-PAR-ANSE - BATEAU IVRE 
UN-VENT-TERRE - REFERENDUMS 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
ZOZZO - LETTRE A 
ZOZZO - LETTRE S 
ZOZZO - LETTRE T 
 
EF : ELISE FUGLER 
 
DICO - OUILLER, V.T. 
 
EG : EMMANUEL GALERA 
 
FISC - ZEL 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
 
EJ : ELISABETH JOLIVET 
 
FEUILLETHON - L'ASSASSINAT DU P 
 
EL : EDOUARD LEBEAU 
 
BALLOON - COSMOGONIE, N.M. 
FISC - ZEL 
GRAND COUIC - ORAISON FUN 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
MOZIN - PREMI 
PARI DANS LA BOUTEILLE - RENCONTRE DU 3 
 
ELE : ELISE LEMARCHAND 
 
LA LEFFE - L 



 

 

MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
 
 

ELW : ERIC LEWIN 
 
FISC - RUGBY 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 
 

EM : ELODIE MER? 
 
UN-VENT-TERRE - BILAN 2001 VOEUX 2002 
 
ERL : ERIC LECOUTRE 
 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
FAIRE GENRE - LACAN 
 
EVS : ETIENNE VAN SEVENANT 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
DICO - VESPETRO, N.M. 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
 
F : FRANZ 
 
DICO - HUIR, V. 
 
F! : F!OUL 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
FB : FRANÇOISE BACQ 
 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
 
FDS : FREDERIC DA SILVA 
 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
 



 

 

FK : FLORENCE KELLER 
 
PARI DANS LA BOUTEILLE - RENCONTRE DU 3 
 
FL : FRANÇOISE LEFEBVRE 
 
FAIRE GENRE - KANT 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
 
FLI : FLORENCE LIBERT 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
 
FLL : FLORE LEFEBVRE 
 
FLAMMES - PYTHAGORE 
 
FP : FLORENCE POLETTI 
 
FAIRE GENRE - LACAN 
HSCL - LETTRE I 
 
FR :  
 
LA LEFFE - P 
 
FREL :  
 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
 
FS : FREDERIC SCHMITTER 
 
LA LEFFE - S 
LIPO - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN DROITE I 
ZOZZO - LETTRE S 
 
FT : FREDERIQUE TISSOT 



 

 

 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
MOT-EUR - PLOUC 
 
FZ : FLORE ZAMBON 
 
FLAMMES - PYTHAGORE 
FODERCHE - FETE DES M 
FODERCHE - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
GO-ET-MES-MOTS - ROGNONS DE TOMATES 
JETAGE DE PONT - BAUDELAIRE 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
PARI DANS LA BOUTEILLE - RENCONTRE DU 3 
PARODIES - HOROSCOPES 
SAB-RIME - SA-BIR 
SM'S - SESSION 1 
 
GASTONLEBRAVE :  
 
HAÏKUYE - SESSION 3 
PLAMOS - SESSION 1 
 
GB : GANAEL BASCOUL 
 
ALPHABETISES - PROGRAMME ELECTORAL 
 
GD : G DESSART 
 
BALLOON - INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
 
GEF : GILLES ESPOSITO-FARESE 
 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
 
GG : GILLES GUENETTE 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
ALPHABETISES - PROGRAMME ELECTORAL 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
DICO - TALMOUSE, N.F. 



 

 

DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
HAÏKUYE - SESSION 2 
HSCL - CHIFFRE 8 
PRERIME - LIBERTE 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
GL : GREGOIRE LEUROUX 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ASSOMMANCE - OC 
LATINADE - SESSION 1 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
 
GML : GIL MELISSON 
 
CRITICTRE - MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
HAÏKUYE - SESSION 1 
HSCL - LETTRE I 
 
GP : GUILLAUME PERNIN 
 
FISC - KOAN 
 
GRR : GILLES ROSI 
 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
DOCDOC - TULAREMIE 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - VENT 
FISC - MARS 
GRAND COUIC - A REBOURS DE HUYSMANS 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
JETAGE DE PONT - PH 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
LA LEFFE - V 
LA LEFFE - P 
LIPO - CARMAGNOLE 



 

 

LIPO - L'INVITATION AU VOYAGE 
MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 
METAFORT - VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
METAFORT - ETRE 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PARODIES - LES CHERCHEUSES DE POUX 
PARODIES - CRITIQUE DE CINEMA 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
SAB-RIME - UN ET AIR 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
SYNOCNYMIE - LE CHENE ET LE ROSEAU 
TRALALA - ALEXANDRIE 
TRALALA - C 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
ZOZZO - LETTRE R 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
LIQUIDITES - GRUNGE 
ALPHABERICKSON - SESSION DU 16/12/02 
 
GS : GRAZYNKA SHAARANI 
 
CRITICTRE - MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
DICO - CYSTICERQUE, N.M. 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
FISC - KOAN 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
MOT-EUR - CLAVIER 
STYLE O'CAP' - CUISSON DES SPAGHETTI 
UN-VENT-TERRE - UN FRIGO EN AOUT 
 
GYL :  
 
LA LEFFE - P 
LIPO - CARMAGNOLE 
METAFORT - VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
METAFORT - ETRE 
MOZIN - SESSION DE DECEMBRE 2002 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 



 

 

LIQUIDITES - GRUNGE 
 
HCH : HENRI CH. 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FISC - VENT 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
JETAGE DE PONT - PH 
LA LEFFE - V 
MATHERATURE - PREMIERS 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
SAB-RIME - UN ET AIR 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
BONNIE MENTEUSE - ENGLISH POUR EVERYBODY 
 
HP : HERVE PERDRY 
 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
LIPO - RIMBAUD, LE BATEAU IVRE 
 
IC : IRENE CHINAPPI 
 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
 
IIIB : CLASSE IIIB 
 
TRALALA - TRENET 
 
IM : ISABELLE MARKOVITCH 
 
FAIRE GENRE - KANT 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LUNE BLEUE 
 
IN : ISABELLE NOUVEL 
 
IPR : ISABELLE PILLEVUIT ROD 



 

 

 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
 
ISF : IGOR SILLAR-F. 
 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
BIOZINZIN - ZUHAYR 
CRITICTRE - LE COEUR EN QUENOUILLE 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
 
JA :  
 
MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
 
JB : JACQUES BOISSARIE 
 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
 
JBZ :  
 
LA LEFFE - V 
PARODIES - LES CHERCHEUSES DE POUX 
TRALALA - ALEXANDRIE 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
 
JC : JONATHAN CHICHE 
 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
JCB : J.-C. BRETON 
 
DICO - CYSTICERQUE, N.M. 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - OUILLER, V.T. 
HAÏKUYE - SESSION 3 
IMPRO-VERBE - SUR LE TOUR DE FRANCE 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
MOT-EUR - PLOUC 



 

 

MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
PARODIES - HOROSCOPES 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
 
JCBE : JEAN-CHRISTOPHE BEUREL 
 
LA LEFFE - S 
 
JCM : JEAN-CLAUDE MOUETTE 
 
FAIRE GENRE - LACAN 
LA LEFFE - S 
LIPO - CARMAGNOLE 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
 
JCP : JEAN-CLAUDE PAILLASSON 
 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
PARI DANS LA BOUTEILLE - PETSIDENT 
 
JCV : JEAN-CHARLES VIDAL 
 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
JETAGE DE PONT - NUEES D'ARISTOPHANE 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
MOT-EUR - INTERNET (IRC, SPAM, HOMEPAGE) 
MOZIN - PREMI 
 
JDE : JULIE DUPRE 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
DICO - HUIR, V. 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
 
JDU : J DURY 



 

 

 
ABCPREUMS - SESSION 2 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
HAÏKUYE - SESSION 2 
LA LEFFE - S 
TABLEAU-IDE - LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
TRANSE-PAR-ANSE - BATEAU IVRE 
 
JE : JULIETTE ESPARGILI 
 
ALPHABETISES - PROGRAMME ELECTORAL 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
MOTRIMONIALE - SESSION 1 
UN-VENT-TERRE - BILAN 2001 VOEUX 2002 
 
JF : JEANNE FRANÇOISE 
 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
 
JFL : JEAN-FRANÇOIS LECAP 
 
FLAMMES - PYTHAGORE 
 
JFT : JEAN-FRANCOIS TOULORGE 
 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
 
JGB : JG BOURGAIN 
 
AVE L'ASSENT - DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
FODERCHE - VOEUX HYPOCRITES 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
GO-ET-MES-MOTS - REPAS DE NOUVEL AN 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
 
JJO : JEAN-JOSE OLLION 
 
JETAGE DE PONT - NUEES D'ARISTOPHANE 
LIPO - SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 



 

 

MOT-EUR - PLOUC 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LUNE BLEUE 
PROPP'OSITIONS - SESSION 1 
 
JL : JULIEN LEFEBVRE 
 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
HAÏKUYE - SESSION 1 
 
JLDM : JEAN-LUC DE MEYER 
 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
TRALALA - MARSEILLAISE 
 
JLP : JEAN-LOUIS PURICELLI 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
 
JLPA : JEAN-LOUIS PASQUIER 
 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DICO - VESPETRO, N.M. 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
 
JLT : JEAN-LUC LETELLIER 
 
LIPO - SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 
 
JMM : JEAN-MICHEL MANDAVY 
 
FAIRE GENRE - LACAN 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
 
JMMH : J.M.M. HOUPPERMANS 



 

 

 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
LA LEFFE - S 
 
JMP : JEAN-MARIE PLEVEN 
 
ADMINIJUPE - PV SUR LE PARE-BRISE 
DICO - VESPETRO, N.M. 
GO-ET-MES-MOTS - RECETTES AUX OGM 
LIPO - RIMBAUD, LE BATEAU IVRE 
PARODIES - CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE 
 
JMPE : JEAN-MARC PELLETIER 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
CONDO - P 
DICO - KHEDIVE, N.M. 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - VESPETRO, N.M. 
DICO - OUILLER, V.T. 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FLAMMES - PLUIE 
JETAGE DE PONT - PH 
LA LEFFE - V 
LA LEFFE - P 
MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 
MOTRIMONIALE - SESSION 1 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARODIES - CRITIQUE DE CINEMA 
SM'S - SEXE SANS 9 
ZOZZO - LETTRE T 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
PLAMOS - SESSION 1 
 
JMR : JEAN-MICHEL RAVEU 
 
- JEU-DIS 
ASSOMMANCE - ITE 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 



 

 

COMICES-ARIA - VOLEUR DE POMMES 
CONDO - P 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DIAGOLES - SOCRATE 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 
MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PRERIME - SONNET EURO 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
 
JPQ : J.P. QUEMERE 
 
ASSOMMANCE - ITE 
DICO - STYLOBATE, N.M. 
 
JPT : JEAN-PIERRE TARRAZI 
 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
 
JS : JOACHIM SENE 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
FISC - GOAL 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
 
JSC : JEAN-SIMON CASTELLANI 
 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
SM'S - SEXE SANS 9 
 
JT : JACQUES TRAMU 



 

 

 
ABCPREUMS - SESSION 2 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DICO - OUILLER, V.T. 
 
JTH : JACQUES THEILLAUD 
 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FISC - GOAL 
HAÏKUYE - SESSION 3 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
 
JUD : JULIA DELILLE 
 
SM'S - SEXE SANS 9 
 
JUS : JULIE SEGALEN 
 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
 
JVR : JULIEN VAN REETH 
 
ALPHABETISES - PROGRAMME ELECTORAL 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
GRAND COUIC - FREUD REVANT D'IRMA 
 
JYG : GORP GARINET 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
K : KARIM 
 
ZOZZO - LETTRE T 
 
KAO : OLIVIER 
 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
LA LEFFE - V 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 



 

 

CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
BONNIE MENTEUSE - ENGLISH POUR EVERYBODY 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
 
LAMUL671 :  
 
JETAGE DE PONT - PH 
 
LAR : LAURENT ARNABOLDI 
 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
MOT-EUR - CLAVIER 
 
LB : LAURENT BIE 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
FISC - GOAL 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
 
LC : LYDIA CORDA 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
DICO - OGDOADE, N.M. 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DOCDOC - STENOSE DU PILORE 
FAIRE GENRE - LACAN 
HSCL - LETTRE I 
LA LEFFE - S 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
METAFORT - VACANCES 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
PARI DANS LA BOUTEILLE - DEFILE DU 14 JUILLET 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
TRALALA - TRENET 
 
LCM : LUC COMEAU-MONTASSE 



 

 

 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
 
LD : LAURENCE DEBREU 
 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
 
LOG : LOUISETTE GUILLAUMIN 
 
ZOZZO - LETTRE T 
 
LP : LAURANNE 
 
JETAGE DE PONT - PH 
MOTRIMONIALE - HULUBERLU 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
 
LR : LAURENCE RODRIGUEZ 
 
ALPHABETISES - PARANOIA 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
PARODIES - CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE 
STYLE O'CAP' - LE CORBEAU ET LE RENARD 
 
LSSEFS : LICEO SCIENTIFICO STATALE E. FERMI 
 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
 
LV : LAURENT VAUCHER 
 
BALLOON - INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
DICO - CYSTICERQUE, N.M. 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
FISC - KOAN 
IMPRO-VERBE - SUR LE TOUR DE FRANCE 
PARI DANS LA BOUTEILLE - ECLIPSE LEXIPATHOG 
PARODIES - METEOROLOGIES 
STYLE O'CAP' - CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
 
M : MAGDA 



 

 

 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
MOT-EUR - PLOUC 
 
MAB : MAÏTE BOUCQUEAU 
 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
FLAMMES - PLUIE 
 
MAL : MICHEL LEVY 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
E-RABIA - BANDOTH 
JETAGE DE PONT - BAUDELAIRE 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
SAB-RIME - SA-BIR 
SYNOCNYMIE - LA MARSEILLAISE 
ZOZZO - LETTRE T 
 
MB : MURIEL BARBERY 
 
BALLOON - SCHREBER 
CAVIAR D'AGE - APOCALYPSE DE JEAN 
DICO - GRAM, N.M. 
FISC - ZEL 
GO-ET-MES-MOTS - RECETTES DE CUISSES DE HOMARD 
GO-ET-MES-MOTS - ROGNONS DE TOMATES 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
MATHERATURE - CROCHET DE POISSON 
MOT-EUR - PLOUC 
MOZIN - PREMI 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN DISCOURS DE MINISTRE 
PARI DANS LA BOUTEILLE - PETSIDENT 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LUNE BLEUE 
PROPP'OSITIONS - SESSION 1 
STYLE O'CAP' - CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
STYLE O'CAP' - CUISSON DES SPAGHETTI 
TABLEAU-IDE - AKOIKIPENSE LE JEJE DE GHIRLANDAIO ? 
TABLEAU-IDE - LE DOGE LEONARDO LOREDAN PAR BELLINI 
UN-VENT-TERRE - UN FRIGO EN AOUT 
 



 

 

MC : MIREILLE CARDOT 
 
CRITICTRE - MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
HAÏKUYE - SESSION 1 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
 
MC2 : MARTINE CASTRO 
 
DICO - KHEDIVE, N.M. 
FAIRE GENRE - KANT 
FODERCHE - VOEUX HYPOCRITES 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
 
MCB : MARIE-CHRISTINE BOUILLERCE 
 
FODERCHE - VOEUX HYPOCRITES 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
 
MCD : MARIE CD 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
MCL : MICHEL CLAVEL 
 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
 
MDO : MARTINE DO 
 
ZOZZO - LETTRE S 
 
ME : MATEMMA 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
MERLA : ARMEL BAZIN 
 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
HAÏKUYE - SESSION 3 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 



 

 

MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 
 
MEZ :  
 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
 
MF : MAGALI FOURMAINTRAUX 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
 
MG : MICHEL GUILLEMIN 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
ADMINIJUPE - PV SUR LE PARE-BRISE 
ALPHABETISES - PARANOIA 
ALPHABETISES - AEIOUY 
ASSOMMANCE - ITE 
AVE L'ASSENT - DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
BALLOON - ENL 
COMICES-ARIA - VOLEUR DE POMMES 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - KHEDIVE, N.M. 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
E-RABIA - BANDOTH 
FAIRE GENRE - KANT 
FAIRE GENRE - LEVI-STRAUSS 
FEUILLETHON - L'ASSASSINAT DU P 
FLAMMES - PYTHAGORE 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
FODERCHE - FETE DES M 
FODERCHE - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
GRAND COUIC - FREUD REVANT D'IRMA 
GO-ET-MES-MOTS - REPAS DE NOUVEL AN 
HAÏKUYE - SESSION 1 
HSCL - CHIFFRE 8 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 



 

 

MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
MATHERATURE - CROCHET DE POISSON 
METAFORT - VACANCES 
MOT-EUR - PLOUC 
MOTRIMONIALE - HULUBERLU 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN DISCOURS DE MINISTRE 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LUNE BLEUE 
PARODIES - HOROSCOPES 
PARODIES - PREVISIONS ASTROLOGIQUES DU NOUVEL AN 
PROPP'OSITIONS - SESSION 1 
SAB-RIME - SA-BIR 
SM'S - SESSION 1 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
STYLE O'CAP' - CUISSON DES SPAGHETTI 
UN-VENT-TERRE - FONDS DE CARTABLE 
UN-VENT-TERRE - REFERENDUMS 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
ZOZZO - LETTRE S 
BONNIE MENTEUSE - ENGLISH POUR EVERYBODY 
 
MH : MICHEL HOEN 
 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
HAÏKUYE - SESSION 1 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
SOIPE - LE LOUP ET L'AGNEAU 
 
MI : MAGDALENA 
 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
 
ML : MARYL 
 
ALPHABETISES - PARANOIA 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
 
MLG : MARIE LAURENCE BRUGIERE 



 

 

 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
GRAND COUIC - ORAISON FUN 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
MOT-EUR - PLOUC 
TABLEAU-IDE - AKOIKIPENSE LE JEJE DE GHIRLANDAIO ? 
 
MM : MATTHIEU MOLINIER 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ADMINIJUPE - PV SUR LE PARE-BRISE 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
ASSOMMANCE - OC 
CRITICTRE - LE COEUR EN QUENOUILLE 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - VESPETRO, N.M. 
LA LEFFE - L 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
MOTRIMONIALE - SESSION 1 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
 
MP : MYRIAM PEQUIGNOT 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
MR : MICHELINE RAGO 
 
DICO - VESPETRO, N.M. 
ZOZZO - LETTRE T 
 
MS : MICH 
 
HAÏKUYE - SESSION 2 
 
MT : MARTINE TOLLET 
 
BALLOON - SCHREBER 



 

 

DICO - BABIROUSSA, N.M. 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
 
ND : NICOLAS DUCHEMIN 
 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
 
NM : NAVEL MANIAC 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
JETAGE DE PONT - PH 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
ZOZZO - LETTRE T 
 
NS : NICOLAS SURAN 
 
NV : NADIA VISCOGLIOSI 
 
FLAMMES - PLUIE 
 
OFO : OLIVIER FORTIER 
 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
HAÏKUYE - SESSION 2 
 
OG : OLIVIER (KUNAL) GILLET 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
HAÏKUYE - SESSION 1 
HSCL - LETTRE C 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
MOT-EUR - CLAVIER 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
UN-VENT-TERRE - BILAN 2001 VOEUX 2002 
 
OK : OURANO KLASTE 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
DICO - VESPETRO, N.M. 



 

 

DOCDOC - STENOSE DU PILORE 
HSCL - LETTRE C 
LA LEFFE - S 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
TRALALA - CHANT DE L'HEURE / GAINSBOURG 
TRALALA - TRENET 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
 
OLGIR :  
 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
DOCDOC - TULAREMIE 
 
OP : OLIVIER PERRIQUET 
 
ASSOMMANCE - OC 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
HSCL - LETTRE I 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
 
OS : OLIVIER SIX 
 
PARI DANS LA BOUTEILLE - PETSIDENT 
 
P : PAUSANIAS 
 
ZOZZO - LETTRE S 
 
PAP : PATRICIA POLSELLI 
 
DICO - VESPETRO, N.M. 
 
PB : PHILIPPE BIZARD 
 
ADMINIJUPE - PV SUR LE PARE-BRISE 
DICO - STYLOBATE, N.M. 
FLAMMES - PYTHAGORE 
GRAND COUIC - ORAISON FUN 
GO-ET-MES-MOTS - RECETTES DE CUISSES DE HOMARD 
LIPO - MALLARME, SONNET EN X 



 

 

MOZIN - PREMI 
 
PC : PAUL COUDRET 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
 
PCA : PA CAMBIZ 
 
ABCPREUMS - SESSION 2 
 
PCM : PIERRE CINQ-MARS 
 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
DOCDOC - STENOSE DU PILORE 
HAÏKUYE - SESSION 2 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
LA LEFFE - P 
LIPO - RIMBAUD, LE BATEAU IVRE 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
METAFORT - VACANCES 
MOT-EUR - PLOUC 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
UN-VENT-TERRE - LES MARIS DE MA TANTE 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
 
PDD-AL-SDM : PAOLA, ANGELICA, SONIA 
 
SOIPE - LE LOUP ET L'AGNEAU 
 
PEPETAPATAPEMEME :  
 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
PARODIES - MAUVAIS VOEUX 2003 
CHICKENS - SESSION LIBRE PERMANENTE 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
LIQUIDITES - GRUNGE 



 

 

ALPHABERICKSON - SESSION DU 16/12/02 
 
PF : PATRICK FLANDRIN 
 
HAÏKUYE - SESSION 1 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
 
PFU : PIERRE FUSTEC 
 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
PRERIME - JOUR DE GR 
 
PG : PIERRE GILLET 
 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
 
PHM : PHILIPPE MERCEY 
 
LATINADE - SESSION 1 
PRERIME - LIBERTE 
 
PHS : PHILIPPE SAGOT 
 
DICO - HUIR, V. 
DICO - VESPETRO, N.M. 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
 
PIB : PIERRE BARRES 
 
DICO - MECONIUM, N.M. 
HSCL - LETTRE C 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
ZOZZO - LETTRE S 
 
PIERRE-OLIVIER :  
 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
 
PIR : FISTON DE CANDIDE 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
DICO - TALMOUSE, N.F. 



 

 

DICO - OGDOADE, N.M. 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
TABLEAU-IDE - LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
ZOZZO - LETTRE A 
 
PJ : PASCAL JOUXTEL 
 
TABLEAU-IDE - AKOIKIPENSE LE JEJE DE GHIRLANDAIO ? 
 
PM : PHILIPPE MEURDESOIF 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
DICO - MECONIUM, N.M. 
GO-ET-MES-MOTS - ROGNONS DE TOMATES 
TRALALA - TRENET 
 
POF : PIERRE-OLIVIER FINELTIN 
 
AVE L'ASSENT - DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
DICO - KALA-AZAR, N.M. 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
FAIRE GENRE - KANT 
FISC - KOAN 
FODERCHE - FETE DES M 
GO-ET-MES-MOTS - REPAS DE NOUVEL AN 
LANGUE DE BOA - IL EST INTERDIT DE SE PENCHER PAR LA FENETRE 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
PARI DANS LA BOUTEILLE - PETSIDENT 
PARI DANS LA BOUTEILLE - ECLIPSE LEXIPATHOG 
PARODIES - HOROSCOPES 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
SAB-RIME - SA-BIR 
SM'S - SESSION 1 
STYLE O'CAP' - LE CORBEAU ET LE RENARD 
STYLE O'CAP' - CUISSON DES SPAGHETTI 
TABLEAU-IDE - LE DOGE LEONARDO LOREDAN PAR BELLINI 
TABLEAU-IDE - LES AVEUGLES DE BRUEGHEL 
UN-VENT-TERRE - FONDS DE CARTABLE 
 
PP : PHILIPPE PIQUET 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 



 

 

DICO - STYLOBATE, N.M. 
GO-ET-MES-MOTS - RECETTES DE CUISSES DE HOMARD 
MOZIN - PREMI 
TABLEAU-IDE - LE DOGE LEONARDO LOREDAN PAR BELLINI 
UN-VENT-TERRE - LES MARIS DE MA TANTE 
 
PPP : PATRICK PALAQUER 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
ABCPREUMS - SESSION 2 
ABECEDERCHE - ORAGE DE PRINTEMPS 
ABECEDERCHE - SESSION 3 
ABREVES - SESSION 1 
ADMINIJUPE - PV SUR LE PARE-BRISE 
ADMINIJUPE - LE PERMIS DE CONDUIRE 
ALPHABETISES - AEIOUY 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
ASSOMMANCE - SA 
ASSOMMANCE - OC 
ASSOMMANCE - ITE 
ASSOMMANCE - ED R 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
BALLOON - ELLE AIMAIT TROP LE BAL 
BIOZINZIN - ZUHAYR 
CAVIAR D'AGE - CONSTITUTION DE 1958 
CAVIAR D'AGE - REGLEMENT SCOLAIRE 
COMICES-ARIA - VOLEUR DE POMMES 
COMICES-ARIA - EMPEDOCLE 
CRITICTRE - MEMOIRES D'UN ELEPHANT ROSE 
CRITICTRE - LE COEUR EN QUENOUILLE 
CRITICTRE - IL ETAIT TEMPS 
CRITICTRE - L'ANNUAIRE DES MAREES 
DIAGOLES - SOCRATE 
DICO - TRABOULER,V.INTR. 
DICO - CHOLAGOGUE,ADJ. 
DICO - TALMOUSE, N.F. 
DICO - OGDOADE, N.M. 
DICO - MANICHORDION, N.M. 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - GUILDIVERIE, N.F. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - VESPETRO, N.M. 



 

 

DICO - OUILLER, V.T. 
DICO - QUINAUD, AUDE, ADJ. 
DICO - CONSTANTAN, N.M. 
DOCDOC - STENOSE DU PILORE 
DOCDOC - TULAREMIE 
E-RABIA - BANDOTH 
FAIRE GENRE - LEVI-STRAUSS 
FAIRE GENRE - LACAN 
FAIRE GENRE - HISTOIRE DE LA FAMILLE DU CHICKEN 
FISC - TWEED 
FISC - GOAL 
FISC - VENT 
FISC - MARS 
FLAMMES - PLUIE 
FODERCHE - VOEUX HYPOCRITES 
FODERCHE - ST-VALENTIN 
FODERCHE - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
GRAND COUIC - FREUD REVANT D'IRMA 
GRAND COUIC - A REBOURS DE HUYSMANS 
GO-ET-MES-MOTS - REPAS DE NOUVEL AN 
GO-ET-MES-MOTS - GIGOT VEGETARIEN DES MERS 
HAÏKUYE - SESSION 1 
HAÏKUYE - SESSION 2 
HAÏKUYE - SESSION 3 
HSCL - LETTRE I 
HSCL - LETTRE C 
JETAGE DE PONT - BAUDELAIRE 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
JETAGE DE PONT - PH 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
KENCRE - ZACORS 
LA LEFFE - L 
LA LEFFE - S 
LA LEFFE - V 
LIPO - RECETTE DE CREPES SANS E 
LIPO - MANIFESTE DU PC 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
LIPO - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
LIPO - CARMAGNOLE 
LIPO - L'INVITATION AU VOYAGE 
MAIS T'Y ES - BOURRELIER 
MAIS T'Y ES - SCIEUR DE LONG 



 

 

MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN GAUCHE I 
MANCHOT - OULIPOS POUR UNE MAIN DROITE I 
MATHERATURE - PREMIERS 
METAFORT - VACANCES 
METAFORT - VIDER LE BEBE AVEC L'EAU DU BAIN 
METAFORT - ETRE 
MOT-EUR - CLAVIER 
MOTRIMONIALE - SESSION 1 
MOTRIMONIALE - HULUBERLU 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
MOZIN - SESSION DE DECEMBRE 2002 
PANSCRABBLOGRAMME - SESSION 1 
PARI DANS LA BOUTEILLE - RENCONTRE DU 3 
PARI DANS LA BOUTEILLE - LOFTSTORY DE PERSONNAGES CEL 
PARI DANS LA BOUTEILLE - DEFILE DU 14 JUILLET 
PARI DANS LA BOUTEILLE - CHLOROPHYLLE ROSE 
PARODIES - HOROSCOPES 
PARODIES - PREVISIONS ASTROLOGIQUES DU NOUVEL AN 
PARODIES - LES CHERCHEUSES DE POUX 
PARODIES - MAUVAIS VOEUX 2003 
PARODIES - CRITIQUE DE CINEMA 
PRERIME - SONNET EURO 
PRERIME - LIBERTE 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
PRIM - L'ATTRIBUT DU SUJET 
PRIM - TABLE DE MULTIPLICATION DES 7 
SAB-RIME - SA-BIR 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
SM'S - SEXE SANS 9 
SOIPE - LE LOUP ET L'AGNEAU 
SPRESSION - AVOIR LE CUL BORDE DE NOUILLES 
STYLE O'CAP' - TUBES DE L'ETE 
SYNOCNYMIE - LA MARSEILLAISE 
TABLEAU-IDE - LE JARDIN DES DELICES DE BOSCH 
TABLEAU-IDE - POLLOCK 
TRADITTORE - DROITS DE L'HOMME 
TRALALA - CHANT DE L'HEURE / GAINSBOURG 
TRALALA - TRENET 
TRALALA - MARSEILLAISE 
TRALALA - ALEXANDRIE 



 

 

TRALALA - C 
TRANSE-PAR-ANSE - BATEAU IVRE 
TRANSE-PAR-ANSE - L'ALBATROS 
UN-VENT-TERRE - ANNIVERSAIRE 
UN-VENT-TERRE - LES MARIS DE MA TANTE 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
UN-VENT-TERRE - BILAN 2001 VOEUX 2002 
UN-VENT-TERRE - LA OU CONDUIT L'IVRESSE 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
ZEUCRAILLE - SESSION 2 
ZOZZO - LETTRE A 
ZOZZO - LETTRE S 
ZOZZO - LETTRE R 
JEU-DIS - BOXE ET JEU DE DAMES 
ACCROC A NIMES - SNCF REGISTRE EROTIQUE 
LIQUIDITES - GRUNGE 
ALPHABERICKSON - SESSION DU 16/12/02 
 
PPQ : PASCALE PEQUIGNOT 
 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ASSOMMANCE - OC 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
BIOZINZIN - ZUHAYR 
DIAGOLES - SOCRATE 
DICO - OGDOADE, N.M. 
FLAMMES - PLUIE 
LA LEFFE - S 
LA LEFFE - V 
LATINADE - SESSION 1 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
PRERIME - SONNET EURO 
PRERIME - TOUR DE FRANCE 
SAB-RIME - PO-E-SIE 
TRANSE-PAR-ANSE - BATEAU IVRE 
ZEUCRAILLE - SESSION 1 
 
PRECIOUSCOFFEE : CHRIS 
 
SYNOCNYMIE - LE CHENE ET LE ROSEAU 
 
PS : PATRICK SARSA 



 

 

 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
MOT-EUR - INTERNET (IRC, SPAM, HOMEPAGE) 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
STYLE O'CAP' - LE CORBEAU ET LE RENARD 
 
PTP : P'TIT PAPIER 
 
LA LEFFE - S 
 
RB : RAPHAËL BELAICHE 
 
ALPHABETISES - NOTICE DE MONTAGE 
FISC - MARS 
HAÏKUYE - SESSION 3 
JETAGE DE PONT - LETO FUT...TERRE 
JETAGE DE PONT - CONTE ERICKSONIEN 
LA LEFFE - P 
LIPO - L'INVITATION AU VOYAGE 
MOZIN - SESSION DE DECEMBRE 2002 
PARODIES - MAUVAIS VOEUX 2003 
SAB-RIME - -CHET, -UM, -CAL, -MIR 
ZOZZO - LETTRE R 
 
RM : RAYMOND MOISAN 
 
CRITICTRE - LE COEUR EN QUENOUILLE 
DICO - BABIROUSSA, N.M. 
HAÏKUYE - SESSION 1 
 
RP : RENE PEQUIGNOT 
 
FISC - KOAN 
UN-VENT-TERRE - TOASTS A LA MARINE ANGLAISE 
 
S : SARTORIUS 
 
DICO - GRAM, N.M. 
DICO - HUIR, V. 
FISC - RUGBY 
GRAND COUIC - PLUIES DE ST-JOHN PERSE 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
PARODIES - HOROSCOPES 



 

 

UN-VENT-TERRE - FONDS DE CARTABLE 
 
SA : STANISLAS ANTCZAK 
 
BALLOON - COSMOGONIE, N.M. 
IMPRO-VERBE - SUR LES FROMAGES AU LAIT CRU 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
MATHERATURE - E^(I.PI)=-1 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
 
SABIRATEUR :  
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ALPHABETISES - PARANOIA 
ASSOMMANCE - OC 
ASSOMMANCE - ED R 
DICO - MECONIUM, N.M. 
DICO - HUIR, V. 
DICO - OUILLER, V.T. 
FAIRE GENRE - KANT 
FAIRE GENRE - LEVI-STRAUSS 
FAIRE GENRE - LACAN 
HSCL - LETTRE I 
JETAGE DE PONT - BENDA SUR TOSTOÏ 
JETAGE DE PONT - NUEES D'ARISTOPHANE 
JETAGE DE PONT - GRODDECK-FERENCZI 
LA LEFFE - L 
LIPO - TZARA, MANIFESTE DADA 
LIPO - SONNET DU TROU DU CUL (VERLAINE ET RIMBAUD) 
LIPO - LE PARFUM DE SUSKIND 
LIPO - MEILLEUR SOUVENIR DE VACANCES 
MOT-EUR - PLOUC 
MOZIN - PREMI 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN ALEXANDRINS RACINIENS 
MOZIN - SURCONTRAINTE EN DISCOURS DE MINISTRE 
MOZIN - SESSION DE MAI 2000 
MOZIN - SESSION D'AOUT 2000 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
MOZIN - SESSION D'OCTOBRE 2001 
MOZIN - SESSION DE FEVRIER 2002 
PROPP'OSITIONS - SESSION 1 



 

 

SM'S - SESSION 1 
SM'S - SEXE SANS 9 
STYLE O'CAP' - CARTES POSTALES : SPLEEN ET LAC 
UN-VENT-TERRE - UN FRIGO EN AOUT 
AAH L'AIDE ! - LISTE ET DESCRIPTION DES JEUX SABIRS 
AAH L'AIDE ! - SI VOUS N'ARRIVEZ PAS A VOUS LOGUER 
 
SAG : SAGITELLE 
 
MOZIN - SESSION DE MARS 2001 
 
SB : STEPHANE BARBERY 
 
ABCPREUMS - SESSION 1 
ABECEDERCHE - SESSION 1 
ABREVES - SESSION 1 
ALPHABETISES - AEIOUY 
ALPHABETISES - BAC PHILO 
ASSOMMANCE - SA 
ASSOMMANCE - OC 
AVE L'ASSENT - DEFENSE ET ILLUSTRATIONS DES ACCENTS FRANCO 
AVE L'ASSENT - CARTES POSTALES 
AVE L'ASSENT - DECLARATION DE PAIX 
BALLOON - COSMOGONIE, N.M. 
BALLOON - INSTRUMENTS DE MUSIQUE IMAGINAIRES 
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